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ÉTUDES  SUR  DÉMOSTHÈNE. 


I.    —  LA  GUERRE   D'OLYNTHE   ET  LA  GUERRE   D'eUBÉE. 

L'histoire  de  la  lutte  des  Athéniens  contre  Philippe  de  Macé- 
doine est  pleine  pour  nous  d'incertitude  et  d'obscurité.  Les  livres 
des  historiens  qui  ont  traité  cette  époque  mémorable,  Théopompe, 
Éphore,  Philochoros,  n'existent  plus  aujourd'hui;  les  données  que 
nous  fournissent  les  compilateurs  et  les  abréviateurs,  les  induc- 
tions que  l'on  peut  tirer  des  discours  de  Démosthène  et  d'autres 
orateurs  contemporains  des  faits ,  ne  sufSsent  pas  pour  faire  une 
histoire  3uivie,  et  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  combiner  ni  même 
à  concilier. 

Dans  quelle  année  faut-il  placer  la  deuxième  des  quatre  cam- 
pagnes que  les  Athéniens  firent  dans  l'ile  d'Eubée  du  vivant  de 
Philippe  et  de  Démosthène  ?  C'est  là  une  des  questions  les  plus  con- 
troversées que  présente  la  chronologie  de  cette  époque.  Cette  cam- 
pagne se  rattache  à  la  guerre  d'Olynthe;  mais  comment  et  dans 
quelle  mesure  ?  On  ne  le  voit  pas  bien  clairement.  La  date  de  cette 
campagne  implique  celle  de  la  Midienne;  elle  détermine,  jusqu'à 
un  certain  point,  celle  des  Olynthiennes  ;  elle  est  un  des  éléments 
qui  servent  à  fixer  l'année  de  la  naissance  de  Démosthène.  Nous 
trouvons  des  renseignements  sur  cette  campagne  dans  les  discours 
de  Démosthène,  dans  ceux  qui  lui  sont  attribués,  dans  les  frag- 
ments de  Philochoros,  dans  Denys  d'Halicamasse.  Mais  quelques- 
uns  de  ces  renseignements  sont  contradictoires,  il  faut  récuser  un 
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des  témoins,  et  suivant  que  Ton  suppose  Terreur  chez  Tun  ou  chez 
l'autre,  on  donnera,  et  on  a  donné,  en  effet,  une  solution  différente 
à  la  question.  Naguère  un  texte  épigraphique  s'est  ajouté  à  nos 
anciennes  informations,  et  ce  texte  résoudrait  peut-être  toutes  les 
dfficultés,  s'il  n'était  fragmentaire  et  qu'il  n'eût  besoin  d'être  inter- 
prété et  complété  par  conjecture.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  texte  apporte 
un  élément  nouveau  dans  cette  question,  et  il  m'engage  à  la  dis- 
cuter de  nouveau.  Mais  avant  d'arriver  à  l'inscription,  il  faut 
exposer  ce  que  nous  pouvons  savoir  d'ailleurs,  ce  que  nous  entre- 
voyons, ce  que  nous  ignorons. 

Il  s'agit  de  la  campagne  d'Eubée  entreprise  sur  la  demande  de 
Plutarque,  tyran  d'Érétrie.  Démosthène  la  jugea  impolitique  et 
dangereuse  et  la  combattit  vivement^  mais  des  citoyens  plus  in- 
fluents que  lui  à  cette  époque,  et  parmi  lesquels  se  trouvait  le 
fameux  Midias,  eurent-  assez  de  crédit  pour  faire  décréter  l'expé- 
dition. Phocion  la  commanda.  La  situation  de  son  armée  ne  tarda 
pas  à  devenir  critique  ;  il  la  dégagea,  il  est  vrai,  par  la  victoire  de 
Tamynes  ;  mais,  malgré  ce  succès,  le  but  de  la  campagne  fut  man- 
qué, et  les  Athéniens  se  virent  même  obligés  de  payer  une  rançon 
de  cinquante  talents,  afin  de  tirer  leurs  concitoyens  des  mains  do 
leurs  propres  alliés  \ 

Diodore  passe  cette  expédition  sous  silence.  Plutarque  semble  la 
confondre  avec  la  campagne  heureuse  que  le  même  Phocion  fit 
dans .l'Eubée,  en  340,  et  qui  eut  pour  résultat  la  délivrance  d'Éré- 
trie. Démosthène  mentionne  plusieurs  fois  dans  son  discours  contre 
Midias  la  seconde  campagne  d'Eubée,  celle  dont  nous  nous  occu- 
pons; on  y  voit  notamment  qu'une  partie  des  cavaliers  d'Athènes, 
qui  servaient  dans  l'Eubée,  fut  transportée  à  Olynthe  *.  Cette  ville 
était  donc  secourue  par  les  Athéniens  dans  le  temps  même  où  ces 
derniers  firent  la  campagne  d'Eubée.  Cependant  on  a  cru  pouvoir 
inférer  de  certains  passages  de  Denys  d'Halicarnasse,  que  nous 
discuterons  plus  bas,  que  la  bataille  de  Tamynes  eut  lieu  deux  ans 
avant  la  date  que  Philochoros  assigne  à  la  guerre  d'Olynthe.  Est-il 
possible  de  concilier  ces  deux  données  ?  On  l'a  essayé,  on  a  dit  que 
Philippe  a  pu  faire  une  démonstration  hostile  contre  Olynthe  dès 
350,  et  que  les  Athéniens  ont  pu  venir  au  secours  de  cette  ville 
sans  y  être  obligés  par  un  traité  d'alliance.  C'est  là  une  simple 
hypothèse  (nulle  part  dans  nos  auteurs  il  n'est  question  d'un  fait 
pareil),  et  encore  une  hypothèse  peu  probable.  On  a  beau  dire  que 


1.  Voy.,  au  sujet  de  cette  campagne,  Démosthène,  Paix,  %f>eX  Mid.,  %  110,  avec 
les  scholies  ;  Eschine,  Contre  Ctésiphon,  %  86-88  ;  Plutarque,  Phocion,  ch.  14. 
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les  cavaliers  athéniens,  qui  allèrent  faire  la  guerre  en  Thrace, 
après  l'avoir  faite  dans  TEubée,  étaient  peuirétre  peu  nombreux; 
c'étaient  des  citoyens  d'Athènes,  et  des  citoyens  qui  servaient  à 
cheval,  qui  avaient  une  certaine  fortune,  un  certain  rang.  L'envoi 
d'un  petit  corps  de  cavalerie  semble  impliquer  l'envoi  simultané 
d'un  corps  de  fantassins  beaucoup  plus  nombreux.  Dans  la  pre- 
mière Philippique,  %  21 ,  Démosthène  ne  demande  que  cinquante 
cavaliers  à  côté  de  cinq  cents  hoplites  et  d'un  nombre  triple 
de  soldats  étrangers.  Quand  les  Athéniens  s'étaient  engagés  par 
un  traité  formel  envers  la  confédération  chalcidique,  quand  cette 
dernière  se  trouvait  dans  le  plus  grand  péril,  nous  voyons  ce- 
pendant Charès  et  Charidème  n'amener  à  Olynthe  que  des  mer- 
cenaires étrangers;  c'est  à  la  dernière  heure  seulement  et  trop 
tard  qu'Athènes  se  décide  à  armer  ses  propres  citoyens  pour  une 
lutte  qui  est  cependant  la  sienne  presque  autant  que  celle  de  ses 
alliés.  A  cette  époque,  les  Athéniens  consentaient  encore  assez 
facilement  à  sortir  en  armes  de  leur  ville  quand  il  s'agissait  de 
faire  dans  l'Attique  ou  près  de  l'Attique  une  campagne  de  courte 
durée  :  c'est  ainsi  qu'ils  occupèrent  les  Thermopyles,  en  352  ;  c'est 
ainsi  encore  qu'ils  partirent  alors  pourl'Eubée,  se  promettant  sans 
doute  que  la  campagne  ne  serait  pas  plus  longue  que  celle  qu'ils 
avaient  faite  en  357  dans  la  même  lie.  Il  est  donc  difficile  de  croire 
que  des  cavaliers  athéniens  soient  partis  pour  Olynthe  dans  une 
conjoncture  peu  grave  et  avant  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance. 
Des  citoyens  d'Athènes  se  chargèrent  volontairement  des  fonctions 
coûteuses  de  triérarque  pour  cette  campagne  d'01ynthe^  Ce  fait 
confirme  l'importance  de  la  campagne. 

L'hypothèse  que  nous  examinons  ne  s'accorde  pas  non  plus  avec 
le  tableau  tracé  dans  le  discours  contre  Néère  de  la  situation  qui 
amena  les  Athéniens  à  combattre  simultanément  dans  l'Eubée  et 
dans  la  Thrace.  Apollodore,  fils  de  Pasion,  personnage  bien  connu 
de  ceux  qui  lisent  les  discours  civils  attribués  à  Démosthène,  y  ex- 
pose, ou,  pour  parler  plus  exactement,  y  fait  exposer  par  son  beau- 
frère  et  gendre  Théomneste,  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'État. 
Voici  ce  tableau  :  «  La  république  avait  à  soutenir  la  guerre  en 
»  des  circonstances  critiques  :  ou  vous  étiez  les  plus  forts,  et  alors 
»  vous  obteniez  la  suprématie  dans  la  Grèce,  vous  gardiez  vos 
.  »  possessions  sans  contestation  de  la  part  de  personne,  et  vous  en 

>  finissiez  une  fois  pour  toutes  avec  Philippe  ;  ou  bien  vous  tardiez 

>  à  secourir  vos  alliés,  vous  les  abandonniez,  pour  avoir,  faute 

>  d'argent,  laissé  dissoudre  le  corps  d'expédition,  et  alors  vous 

1.  Voy.  Démosthène,  Afi'cf.,  %  161. 
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»  perdiez  ces  alliés,  vous  passiez,  aux  yeux  des  autres  Grecs,  pour 
»  des  gens  qui  ne  tiennent  pas  leur  parole,  et  vous  vous  exposiez 
»  au  danger  de  perdre  les  dernières  possessions  qui  vous  restent,  ' 
»  Lemnos,  Imbros,  Scyros  et  la  Chersonèse.  Tous  les  hommes 
»  étaient  appelés  et  s'apprêtaient  à  partir  pour  TEubée  et  Olynthe. 
»  A  ce  moment  ApoUodore,  étant  membre  du  Conseil,  proposa  au 
»  Conseil  un  décret  et  le  porta  ensuite  à  l'assemblée  du  peuple 
»  avec  l'approbation  du  Conseil.  Il  demanda  que  le  peuple  votât  à 
»  main  levée  sur  la  question  de  savoir  si  les  excédants  trouvés 
»  après  acquittement  des  dépenses  publiques  seraient  employés  au 
»  service  de  la  guerre  ou  aux  spectacles  \  » 

On  voit  ici  une  situation  d'une  extrême  gravité;  il  s'agit  de 
savoir  si  Athènes  abattra  la  puissance  de  Philippe,  ou  si  elle  sera 
privée  de  ses  dernières  possessions.  Par  elle-même,  la  guerre  d'Eu- 
bée  ne  pouvait  avoir  des  conséquences  pareilles.  On  n'y  combattait 
pas  même  contre  le  roi  de  Macédoine,  qui  n'y  avait  pas  de  troupes  à 
cette  époque.  Les  alliés  qu'on  allait  laisser  succomber,  faute  d'ar- 
gent, ne  sont  donc  pas  les  Erétriens,  ce  sont  évidemment  les  cités  de 
la  ligue  olynthienne  ;  elles  sont  exposées  aux  coups  de  Philippe  et 
leur  chute  entraînera  l'affaiblissement  d'Athènes.  Évidemment  la 
guerre  d'Olynthe  n'est  pas,  à  l'époque  retracée  dans  ce  passage,  un 
fait  accessoire;  c'est  la  chose  essentielle,  elle  prime  la  guerre  d'Eubée. 
Les  partisans  de  l'hypothèse  que  nous  discutons,  sont  obligés  de  dire 
qu'Apollodore  brouille  les  temps,  qu'il  exagère  la  gravité  des  cir- 
constances, pour  faire  valoir  les  services  rendus  par  lui  à  la  patrie. 
Mais  tout  ce  qu'Apollodore  dit  ici  est  conforme,  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  aux  probabilités  générales.  ApoUodore  hasarda  alors  une 
motion  très  désagréable  au  peuple,  très  dangereuse  pour  son  auteur, 
il  osa  toucher  au  fonds  du  théorique,  aux  menus  plaisirs  du  peuple 
souverain.  Croira-ton  qu'il  se  fût  exposé  ainsi,  et  que  sa  motion  eût 
été  agréée  par  le  Conseil  des  Cinq-cents  et  par  l'assemblée  popu- 
laire *,  si  la  situation  n'avait  pas  eu  en  effet  la  gravité  qu'il  lui 
attribue  ? 

La  campagne  d'Eubée  se  faisait  donc  simultanément  avec  la 
guerre  de  Philippe  contre  Olynthe.  Si  cela  est  vrai ,  il  faut 
que  Denys  ou  ses  interprètes  se  soient  trompés  en  plaçant  la  cam- 
pagne d'Eubée  sous  l'archonte  Théellos  (Olympiade  107,  2)  ou 
que  Philochoros  ait  fait  erreur  en  marquant  le  commencement  de 
la  guerre  d'Olynthe  sous  l'archonte  Callimaque  (01.  107,  4).  Ceux 


1.  Contre  Néère^  %  3-4.  J'emprunte,  à  quelques  légères  modifications  près,  la  tra- 
duction de  M.  Dareste. 

2.  Contre  Néère^  %  5  :  revojiivT);  yàp  tt|;  diocxetpoTovCoc;  oùôel;  avre*/6'P^^^^i*6^' 
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qui  maintiennent  Tancienne  opinion,  encore  aujourd'hui  générale- 
ment répandue,  que  la  campagne  d'Eubée  et  la  Midienne,  sont  anté- 
rieures à  l'année  où  Philochoros  place  la  guerre  d'Olynthe,  se  voient 
forcés  d'infirmerie  témoignage  de  cet  historien.  W.  Hartel*  pense 
que  Philochoros,  «  par  une  inexactitude  vénielle  »,  a  pu  réunir  sous  la 
même  année  tout  ce  qui  concerne  la  guerre  d'Olynthe  en  y  compre- 
nant certains  faits  antérieurs,  et  cela  sans  en  avertir  le  lecteur.  Au- 
rions-nous donc  eu  tort  d'avoir,  comme  Bœckh  et  tous  les  savants  qui 
se  sont  occupés,  de  ces  questions, la  plus  haute  opinion  de  l'exacti- 
tude de  cet  historien,  et  faudrait-il  le  mettre  à  peu  près  sur  le 
même  rang  que  le  compilateur  Diodore?  Ce  dernier,  qui  fait  un 
synchronisme  de  l'histoire  grecque  et  de  l'histoire  romaine,  et  qui 
marque  les  années  par  les  noms  des  magistrats  de  ces  deux  villes, 
lesquels  entraient  en  fonctions  à  six  mois  de  distance,  est  peut-être 
excusable  de  confondre  des  dates  voisines.  On  comprend  aussi  que 
le  désir  de  faire  un  récit  suivi  d'une  guerre  ou  d'une  expédition 
Tait  quelquefois  entraîné  à  résumer  sous  la  même  date  des  faits 
qui  appartenaient  à  des  années  différentes.  Tel  n'est  pas  le  cas  de 
Philochoros;  il  ne  connaît  d'autres  années  que  celles  qui  sont  mar- 
quées par  l'archonte  éponyme  d'Athènes  ;  il  ne  compile  pas  d'autres 
auteurs,  il  travaille  de  première  main  sur  des  documents  officiels;  il 
est  franchement  annaliste,  il  met  chaque  fait  à  sa  place,  à  son 
heure,  sans  s'inquiéter  le  moins  du  monde  de  présenter  un  récit 
suivi,  de  grouper  les  faits  pour  la  commodité  du  lecteur.  Il  vise  à 
l'exactitude,  c'est  là  son  unique  ambition  et  son  -grand  mérite  ;  on 
n'a  qu'à  lire  les  extraits  conservés  par  Denys  de  l'ouvrage  de  Phi- 
lochoros, et  précisément  de  l'année  qui  nous  occupe,  pour  ne  garder 
aucun  doute  à  ce  sujet.  Les  voici  '  : 

€  Philochoros  écrit  textuellement  dans  le  sixième  livre  de  son 
»  Atthide  :  Callimaqtce,  du  dême  de  Pergase,  Sous  cet  ar- 
»  chonte ,  les  Olynthiens  attaqués  par  Philippe  envoyèrent 
»  une  ambassade  à  Athènes  :  les  Athéniens  firent  alliance 
»  avec  eux.,,  et  envoyèrent  à  leur  secours  deux  mille  peltastes 
»  et  les  trente  galères  qui  se  trouvaient  sous  les  ordres  de 
»  Charès,  ainsi  que  huit  autres  qu'ils  équipèrent.  »  Ensuite, 
>  après  avoir  rapporté  le  petit  nombre  de  faits  qui  se  passèrent  dans 
»  l'intervalle,  il  continue  ainsi  :  <  Vers  le  même  temps ,  les 
»  Cha  Icidiens  de  la  côte  de  Th  race  étant  pressés  par  la  guerre 
»  et  ayant  député  une  ambassade  à  Athènes ,  les  Athéniens 


1.  W.  Hartel,  Demosthenische  Antrâge,  p.  15.  Ce  mémoire  est  tiré  dei  Comm, 
philol,  in  honorem  Th.  Mommseni^  1877. 

2.  Voy.  Denys  d^Halicaroasse,  Lettre  à  Ammée»  I,  chap.  9. 
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»  leur  envoyèrent  Charidème  qui  commandait  dans  VHelles- 
»  pont.  A  la  tête  de  dix^huit  galères,  de  quatre  mille  peltastes 
»  et  de  cent  cinquante  cavaliers,  ce  général  entra  avec  les 
»  Olynthiens  dans  la  presqu'île  de  Pallène  et  dans  la  Bot- 
»  liée,  et  il  ravagea  le  pays.  »  Plus  loin ,  au  sujet  du  troi- 
»  sième  secours,  il  dit  ceci  :  «  Les  Olynthiens  députèrent  une 
»  nouvelle  ambassade  auprès  des  Athéniens,  leur  deman- 
»  dant  de  ne  pas  les  laisser  écraser  par  V ennemi,  mais  de 
»  leur  e^ivoyer,  outre  les  secours  qui  se  trouvaient  déjà 
»  dans  Olynthe,  un  corps  de  troupes  composé,  non  de  m^r- 
»  cenaires  étrangers,  m^is  de  citoyens  d'Athènes.  Le  peuple 
»  lettr  envoya  dia^sept  autres  galères  et  une  armée  formée 
»  de  citoyens,  comptant  deux  mille  hoplites  et  trois  cents 
»  cavaliers,  sur  des  vaisseaux  de  transport;  le  tout  sous  le 
>  commandement  de  Charès.  » 

On  voit  que  Tannaliste  avait  sous  la  rubrique  Kak\i\koc^G(;  Ilep- 
yacrïjOev,  énuméré  dans  leur  ordre  chronologique  tous  les  faits'  arri- 
vés dans  la  ville  d*Âthènes  ou  intéressant  cette  ville,  et  que  Denjs 
a  été  obligé  de  recueillir  çà  et  là  dans  cet  exposé  sec  et  précis  les 
détails  relatifs  à  la  guerre  d'Oljmthe.  J*accorde  que  les  mots  «  atta- 
qués par  Philippe  »,  i:oXe[jLou[jLévo'.ç67:o*tX(i:7:ou,  n'impliquent  pas  né- 
cessairement que  Philippe  ait  commencé.sa  campagne  contre  Olynthe 
sous  Tarchonte  Callimaque  :  ce  fait  peut  avoir  eu  lieu  avant  l'entrée 
en  fonction  de  ce  magistrat.  Mais  pour  ce  qui  est  de  la  conclusion 
de  l'alliance  et  de  l'envoi  du  secours  sous  les  ordres  de  Charès, 
Philochoros  entend  bien  placer  ces  faits  sous  l'archonte  qu'il  vient 
de  désigner  ;  on  ne  peut  éluder  son  témoignage,  il  faut  l'accepter 
tel  quel,  ou,  si  on  le  rejette,  supposer  de  la  part  de  Philochoros, 
une  erreur  matérielle  à  laquelle  je  me  refuse  de  croire. 

Arrivons  à  Denjs  d'Halicarnasse.  Ce  critique  n'indique  nulle 
part  directement  l'année  de  la  bataille  de  Tamjnes  ;  mais  les  dates 
qu'il  donne  de  deux  ou  trois  discours  démosthéniques  ne  pouvaient 
être  déterminées  que  d'après  cette  bataille,  qui  s'y  trouve  men- 
tionnée. En  effet,  il  résulte  de  la  Midienne  que  Démosthène  fut 
insulté  par  Midias,  pendant  cette  même  campagne  d'Eubée;  et,  d'un 
autre  côté,  Denys  dit  que  l'orateur  écrivit  la  Midienne  sous  l'ar- 
chonte Callimaque  «  après  le  vote  par  lequel  le  peuple  avait  cen- 
suré la  conduite  de  Midias  » ,  h  xori  Meiîfou  Xoyoç»  Sv  ouveTaÇoro  (jiETi 
•rijv  xoToxstpoTovtav  ijv  b  hf^^zq  aÙToO  xaTs^^eipoTdvTjjsv  ^  Or  Démosthène 
composa  son  plaidoyer  dans  la  troisième  année  {-z^vztù  l^v)  après 
l'insulte,  nous  dirions  deux  ans  plus  tard;  pour  parler  tout  à  fait 


1.  Voy.  Denjs,  iô.,  chap.  4,  g  4. 
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exactement,  entre  l'offense  et  la  rédaction  du  discours  se  placent 
une  sonnée  civile  tout  entière  et  des  fractions  plus  ou  moins  longues 
de  deux  autres  années.  Il  s'ensuit  que,  si  Denys  est  exact,  l'in- 
sulte publique  et  la  bataille  de  Tamynes  eurent  lieu  deux  ans 
ayant  Callimaque,  sous  Tarchonte  Théellos  (01.  107,  2),  dans  les 
premiers  mois  de  Tannée  350  avant  notre  ère.  La  campagne  d*Eu- 
bée  et  celle  d'Olynthe,  qui  s'y  rattache,  auraient  donc  précédé  de 
plus  d'un  an  la  date  assignée  par  Philocboros  à  la  conclusion  du 
traité  d'alliance  entre  Athènes  et  Olynthe.  Mais  Denys  a-t-il  été 
exact?  On  peut  en  douter.  Je  ne  prétends  pas  que  Denys  se  soit 
trompé  sur  la  date  de  la  bataille  de  Tamynes  :  il  a  dû  trouver  cette 
date  dans  Philocboros,  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Mais  Denys  s'ex- 
prime de  façon  à  laisser  croire  que,  suivant  lui,  la  rédaction  de  la 
Midienne  a  suivi  de  près,  et  non  après  un  intervalle  de  deux  ans, 
le  vote  de  l'assemblée  populaire,  lequel  fut  rendu  immédiatement 
après  l'insulte.  Il  faut  dire  que  Denys  devait  être  porté  à  suppri- 
mer cet  intervalle,  afin  de  faire  remonter  aussi  haut  que  possible 
la  rédaction  de  la  Midienne,  Dans  un  passage  de  ce  discours  \  Dé- 
mosthène  se  donne  (si  le  texte  n'est  j)as  altéré)  l'âge  de  trente-deux 
ans  ;  et  c'est  d'après  ce  passage  que  Denys  détermine  l'année  de  la 
naissance  de  Démosthène.  En  lui  faisant  écrire  la  Midienne  sous 
l'archonte  Callimaque,  il  est  obligé  de  le  faire  plaider  contre  son 
tuteur  Aphobos  sous  Timocrate  et  dès  sa  dix-septième  année,  ce  qui 
implique  que  Démosthène  aurait  été  déclaré  majeur  avant  d'avoir 
atteint  l'âge  de  quinze  ans.  Cette  hypothèse  ne  peut  se  concilier 
avec  la  législation  d'Athènes.  Mais  en  plaçant  la  Midienne  deux 
ans  après  Callimaque,  Denys  se  heurtait  contre  une  conséquence 
plus  inadmissible  encore  :  Démosthène  eût  plaidé  à  quinze  ans  et 
eût  atteint  sa  majorité  dès  Tâge  de  treize  ans.  Pour  éviter  cette 
absurdité,  Denys  a  pu  adopter  une  interprétation  erronée,  qui  est 
mentionnée  dans  les  scholies,  des  mots  Tp{Tov  hoq  touti*,  et  négliger 
certains  passages  de  la  Midienne  dans  lesquels  se  trouvent  rappelés 
des  faits  arrivés  plus  d'un  an  après  l'insulte.  Ou  bien  Denys  con- 
sidérait-il ces  passages  comme  insérés  postérieurement,  en  se  refu- 
sant à  croire  qu'après  une  si  cruelle  offense  l'orateur  eût  attendu 
deux  ans  avant  d'écrire  son  plaidoyer  ? 

Les  deux  plaidoyers  contre  Bœotos  sont  postérieurs  à  la  bataille 
de  Tamynes,  puisque  cette  bataille  se  trouve  rappelée  comme  un 

1.  Voy.  Midienne^  g  154. 

2.  Mid.,  g  13  :  Ou  xaOE(TTT)x6To;  ^op^yo^  "^  IlavStoviSt  çu>^  xpCrov  Ïto;  tovti  («  il  y  a 
deux  ans  >).  Le  fait  est  que ,  si  ces  mots  avaient  été  écrits  dans  la  même  année  où 
se  passèrent  ces  faits,  ils  pourraient  signifier  que  la  tribu  Pandionide  n'avait  pas 
fourni  de  chordge  depuis  deux  ans. 


8  H.   WEIL. 

fait  récent  dans  le  premier  en  date  de  ces  plaidoyers  ^  An  cha- 
pitre XI  de  son  traité  snr  Dinarque,  Dènys  dit  que  ce  premier  dis- 
cours contre  Boeotos  fat  prononcé  sous  l'archonte  Théellos(01. 107, 
2),  ou  sous  ApoUodore  (01.  107,  3);  on  en  a  conclu  que  Denys 
savait  que  la  campagne  d'Eubée  eut  lieu  sous  le  premier  de  ces 
deux  archontes,  et  c'est  là  le  grand  argument  de  ceux  qui  se  refu- 
sent à  placer  cette  campagne  dans  l'année  que  Philochoros  assigne 
à  la  guerre  d*01ynthe.  Quelque  plausible  que  soit  cette  manière 
de  voir,  elle  ne  repose  que  sur  une  induction.  J'aime  mieux  inter^ 
roger  l'auteur  lui-même,  si  cela  est  possible,  sur  les  motifs  de  son 
calcul.  Or,  quelques  pages  plus  bas,  au  chapitre  XIII  du  même 
traité,  Denjs,  en  énumérant  les  discours  attribués  à  Dinarque, 
mais  que  des  raisons  chronologiques  empêchent  de  lui  laisser,  s'ex- 
prime ainsi  au  sujet  de  ce  même  plaidoyer  contre  Boeotos,  que  cer- 
tains critiques  enlevaient  à  Démosthène  pour  le  donner  à  Dinarque  : 
€  L'orateur  y  mentionne  l'excursion  aux  Thermopyles  comme  un 
»  événement  récent  :  or  cette  excursion  des  Athéniens  aux  Ther- 
»  mopyles  eut  lieu  sous  l'archonte  Thoudémos  quand  Dinarque 
»  était  dans  sa  treizième  année.  »  MépivifjTai  ysp  (&^  vsijrrl  tf^ç  tiç 
Tl'jkaç  èÇsîoy  y^vo^lIviqç*  if)  î'etç  (ïljkaç)  'Adïjvoiwv  iÇoSoç  è«i  ©ouBij- 
[Jioy  ap^^ovTOÇ  èyévsTO,  Tpta>tai8£xaT0V  Itcç  Aeivap^^ou  b/przzq.  Ce  passage 
a  de  quoi  étonner.  Il  n'y  est  pas  question  de  Tamynes,  mais  des 
Thermopyles.  Et  que  l'on  ne  dise 'pas  que  ce  n'est  là  qu'une  faute  de 
copiste  :  l'année  de  Thoudémos  (Œ.  106,  4)  est  bien  celle  dans 
laquelle  les  Athéniens,  en  occupant  promptement  les  Thermopyles, 
arrêtèrent  les  progrès  de  Philippe,  vainqueur  d'Onomarque.  Denys 
a  donc  fait  confusion,  ou  bien  il  lisait  dans  son  texte  du  discours 
contre  Bœotos  IluXa;  pour  Ta;AJvaç.  Autre  sujet  d'étonnement  : 
Denys  rappelle  une  ligne  plus  haut  ce  qu'il  avait  établi  au  qua- 
trième chapitre,  à  savoir  que  Dinarque  naquit  probablement  sous 
l'archonte  Nicophème  (01.  104,  4).  Le  calcul  est  facile  à  faire  : 
sous  Thoudémos,  Dinarque  n'était  pas  dans  sa  treizième,  mais  dans 
sa  neuvième  année.  Denys  aurait-il  mal  compté?  Je  ne  le  pense 
pas,  car  dans  tout  le  reste  de  ce  chapitre  il  donne,  à  propos  de 
plusieurs  autres  discours  pseudépigraphes,  des  indications  exactes 
sur  l'âge  de  l'orateur.  Le  chiffre  donné  par  nos  manuscrits  serait- 
il  fautif?  On  l'a  dit,  mais  cette  conjecture  est  insu£Ssante;  en  effet 
Denys  a  dû  indiquer,  comme  il  le  fait  ailleurs,  l'âge  qu'avait  Di- 
narque quand  le  discours  en  question  fut  prononcé,  et  non  celui 
qu'il  avait  lors  d'un  fait  antérieur  à  ce  discours.  La  preuve,  c'est 
qu'immédiatement  après,  il  dit  du  second  discours  contre  Bœotos  : 

1.  Ilpbc  Bouorbv  icepl  toO  ov6{jiatoc,  S  16.  ^  ;<,^iv^l 
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(ykoç  ôxoXouOeT  tw  ^poTipo)  'kiytù,,.  oi  icoXXoXç  iTsaiv  ucrepov  TQYwvtarat 
T5V  «Y*»^^*  ^  xanJYopoç ,  àXXà  8ùo  rj  Tpicrfv.  Ces  mots  impliquent  que 
l'auteur  vient  de  donner  la  date  du  premier  discours.  J'en  conclus 
qu'il  y  a  ici  une  de  ces  lacunes  assez  fréquentes  dans  notre  texte  des 
ouvrages  littéraires  de  Denys  :  l'auteur  a  pu  écrire  quelque  chose 
comme  ceci  :  'H  8'  v.q  (Ylù'kaq)  'Aôijvatwv  iÇoooç  6ou8t5ii.ou  àp^ovroç 
£Y^v£TO'  (b  8à  Xéyoç  efiQ  Sv  èicl  ôséXXou  î)  'AxoXXoBtipou  eîpigiJiévoç,  o8tc(i>) 
TpiaxaiSiKOrtsv  Itoç  Aeivip^ou  S^ovroç.  De  cette  manière ,  Denys  ne 
se  contredit  plus  :  il  n'oublie  pas  ce  qu'il  vient  d'écrire  quelques 
pages  plus  haut  sur  la  date  du  même  discours  \  Dans  les  deux  en- 
droits,  Denys  se  réfère,  pour  plus  de  détail,  à  son  traité  sur  Dé- 
mosthène*.  Comment  pourraient-ils  ne  pas  s'accorder  entre  eux? 
Cela  est,  pour  ainsi  dire,  impossible. 

Le  témoignage  de  Denys  d'Halicarnasse  ne  doit  donc  plus  être 
invoqué  pour  infirmer  soit  le  récit  qu'on  lit  dans  le  discours  contre 
Néère,  soit  la  date  fournie  par  Philochoros.  Je  continue  de  consi- 
dérer comme  très  probables  les  résultats  auxquels  j'étais  arrivé,  il 
y  a  cinq  ans  ^,  résultats  adoptés  par  un  juge  aussi  compétent  que 
F.  Blass,  et  cependant  contestés  par  Ë.  Millier  et  W.  Hartel  *.  Je 
crois  même  que,  par  un  examen  plus  approfondi  des  passages  de 
Denys,  ces  résultats  se  trouvent  maintenant  mieux  établis. 

Il  faudrait  cependant  renoncer  à  ma  manière  de  voir,  quelque 
plausible  qu'elle  pût  sembler  d'ailleurs,  si  elle  se  trouvait  en  con- 
tradiction avec  un  texte  irréfutable,  remontant  à  l'époque  même 
des  faits,  l'instrument  officiel,  conservé  sur  la  pierre,  du  traité  con- 
clu  entre  Athènes  et  Olynthe.  On  trouve  dans  le  Corpus  Inscrijh 
tionum  Atticarum  (H,  1,  n<>  105)  une  inscription  mutilée,  dont 
voici  les  trois  premières  lignes  : 

Eirl *Px]°^['^®f 

[toTç  XaX])ci[8]é(i>v  tc5[v 
èrl  ©poxifjjç   è[(j]'îC£p(otç. 

Relevons  dans  la  même  inscription  ces  mots  qui  suivent  Ténumé- 

1.  Les  Athéniens  occupèrent  le  défilé  des  Thermopyles  vers  la  fin  de  Tannée  de 
Thoudémos.  A  cet  archonte  succéda  Aristodème.  Si  Denys  descend  jusqu*aux  deux 
archontes  suivants,  Théellos  et  Apollodore,  ceux  qui  ont  étudié  les  autres  indices 
chronologiques  épars  dans  les  deux  discours  contre  Bœotos  l'approuveront.  Quant  à 
ces  indices,  il  suffit  de  renvoyer  à  Touvrage  de  Schsefer,  III,  ii,  p.  223  sq. 

2.  Cf.  ch.  11  :  *ûç  Èv  Tolc  Tcepi  AY)(jio<rOivov;  ôe67)Xuxa{iev.  Ch.  13  :  *Û;  àxpiSêorepov 
icepi  aÛTÛv  (au  sujet  des  deux  plaidoyers  contre  Bœotos)  ev  ttj  Av](ioo-0£vovc  yP>9^ 
8edif}Xfoxa(uv. 

3.  Voy.  Harangues  de  Démosthèns,  p.  163  sq. 

4.  E.  MaWeT^  Aitsgewàhlte  Reden  des  DemostheneSy  von  Westermann,  7*  éd.,  I, 
p.  390  sqq.  W.  Hartel,  Demosthenische  Studien,  Wien,  1877,  p.  27  sqq.  F.  Blass, 
Dieattische  Beredsamheity  III,  1,  p.  287. 
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ration  des  ambassadeurs,  [oxcoç  5v  onz]6ki6(ù^î\  t[où]ç  opxouç.  U.  Kôhler, 
réditeur  de  ce  Yolume  du  Corpus,  ajoute  ce  commentaire  :  «  De 
»  aetate  tituli  dubitatio  esse  nequit,  ad  01. 107  necessario  referendus 
»  est.  Inter  archontes  hujus  Oljmpiadis  unus  est  cujus  nomen 
»  lacunae  conveniat,  archontem  dico  01.  107,  2,  qui  vulgo  ad- 
»  pellatur  Bé^aaXoç,  quum  verum  nomen  ejus  fuerit  ÔeiXXou.  »  S'il 
fallait  en  effet  suppléer  le  nom  de  cet  archonte,  les  Athéniens  au- 
raient conclu  dans  la  deuxième  année  de  la  107«  olympiade  un 
traité  ayec  les  Chalcidiens  occidentaux  de  Thrace.  Quoique  cette 
désignation  de  «  Occidentaux  »,  èvréptot  ne  se  retrouve  nulle  part 
ailleurs,  on  ne  peut  entendre  que  les  villes  de  la  confédération 
olynthienne  ;  et  il  serait  difficile  de  ne  pas  croire  que  Talliance  d'A- 
thènes avec  cette  confédération  fût  conclue  deux  ans  avant  la  date 
(archonte  Callimaque)  donnée  par  Philochoros.  C'est  là,  en  effet,  la 
conclusion  que  W.  Hartel  ^  a  tirée  de  ce  texte  épigraphique.  Voilà 
donc  le  très  exact  Philochoros  surpris  en  flagrant  délit  d'inexacti- 
tude. 

On  ne  peut  déterminer  avec  une  exactitude  rigoureuse  le  nombre 
des  lettres  contenues  dans  les  premières  lignes  de  l'inscription  :  ce 
n'est  qu'à  partir  de  la  neuvième  ligne  que  les  lettres  se  trouvent 
placées  exactement  les  unes  au-dessous  des  autres,  (ttoixtqîov.  Cepen- 
dant Kôhler  a  sans  doute*  raison  d'affirmer  que  les  noms  des  trois 
autres  archontes  de  l'Olympiade  107«,  'ApiT:oSi(5iJt.ou,  'AxoXXcSwpou, 
KaXXtiJLoxcu  seraient  trop  longs  pour  la  lacune.  Mais  est-il  donc  sûr 
et  certain  que  l'inscription  date  de  cette  Olympiade?  Qu'est-ce  qui 
nous  empêche  de  la  placer  dans  la  dernière  année  de  la  106*  Olym- 
piade, sous  l'archonte  Thoudémos?  Dans  le  discours  contre  Aris- 
tocrate, prononcé  sous  l'archonte  suivant,  Démosthène  dit  que  les 
Olynthiens  ont  conclu  la  paix  avec  Athènes,  qu'ils  ont  fait  des 
Athéniens  leurs  amis,  en  attendant  d'en  faire  leurs  alliés  ^.  C'est  la 
même  paix,  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  la  troisième  Olyn- 
thienne{%  7),  et  qui  provoqua,  delà  part  de  Philippe,  la  démons- 
tration menaçante  contre  Olynthe  que  rappelle  un  passage  de  la 
première  Philippique  (§  17).  Cette  paix  est  placée  par  A.  Schae- 
fer  dans  l'été  de  352,  vers  la  fin  de  l'année  de  Thoudémos*.  Je 
penserai  donc,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  que  le  document  si 
malheureusement  mutilé  portait  'EtîI  6ou8t5(JLou  «pxovToç,  qu'il  marque 
la  fin  de  la  guerre  entre  Athènes  et  la  confédération  olynthienne, 
et  qu'il  contenait,  non  un  traité  d'alliance,  (Tuptfjiax^a,  mais  un  simple 

1.  w.  Hartel,  DemostheniscTie  AtOràge^  p.  18. 

2.  Cf.  Démosthène,  Aristocrate^  109  :  (*OX'jv6iot)  ûji&c...  çOou;  «eTcoftjvTat,  9a<ri  Se 

3.  Â.  Schœfer,  II,  p.  114. 
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traité  d'amitié,  çiX{a\  Philochoros  gardera  la  réputation  d'historien 
exact  et  consciencieux  dont  il  jouit  depuis  l'antiquité  :  son  autorité 
n'est  pas  ébranlée. 

Voyons  maintenant  quelles  conséquences  résultent  du  système 
chronologique  qui,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  avec 
les  sources  dont  nous  disposons,  paratt  le  plus  vraisemblable.  Ces 
conséquences  regardent  soit  la  vie  de  Démosthène,  soit  l'histoire 
d'Athènes,  et  elles  serviront,  jusqu'à  un  certain  point,  à  contrôler 
notre  système,  à  en  augmenter  ou  à  en  diminuer  la  probabilité. 

Démosthène  était  membre  du  Conseil  des  Cinq-cents  quand  il 
rédigeait  la  Midienne,  et  comme  tel  il  conduisit  la  députation 
sacrée  que  les  Athéniens  avaient  coutume  d'envoyer  aux  jeux  de 
Némée'.  Ce  détail  s'accorde  parfaitement  avec  le  système  qui  place 
ces  faits  sous  l'archonte  Thémistocle  (01.  108,  2),  car  il  parait 
prouvé  ^  que  les  jeux  Néméens  de  la  seconde  année  de  chaque  olym- 
piade se  célébraient,  comme  ceux  de  la  quatrième  année,  en  été, 
dès  le  premier  mois  du  calendrier  attique.  D'un  autre  côté,  nous 
savons  que  Démosthène  remplissait  en  effet  les  fonctions  de  séna- 
teur dans  l'année  de  Thémistocle^.  Ceux  qui  placent  la  campagne 
d'Eubée  deux  ans  plus  tôt  sont  forcés  d'admettre  que  Démosthène 
avait  déjà  été  sénateur  sous  l'archonte  Gallimaque,  et  que  le  sort 
le  désigna  pour  cet  honneur  deux  fois  en  trois  ans  ;  singulier  hasard 
qui,  sans  être  impossible,  ne  parait  pourtant  pas  très  probable. 
Hartel  a  fait  voir  que,  si  tout  Athénien  avait  le  droit  de  faire  des 
motions  dans  l'assemblée  populaire,  il  était  cependant  difficile  d'user 
de  ce  droit  à  moins  d'être  membre  du  corps  qui  préparait  l'ordre 
du  jour  de  cette  assemblée,  et  sans  l'approbation  duquel  aucun 
décret  ne  pouvait  être  soumis  au  peuple  ^.  En  effet,  nous  voyons 
Démosthène  user  largement  des  facilités  que  lui  donnait  sa  position 
de  sénateur  quand  il  prit  part,  sous  Thémistocle,  aux  négociations 
de  la  paix  à  conclure  avec  Philippe.  Sous  l'archonte  Callimaque, 
pendant  la  guerre  d'Olynthe,  je  ne  vois  rien  de  pareil;  Démos- 
thène a  peu  d'influence,  il  ouvre  des  avis  qui  ne  sont  pas  suivis, 

1.  Le  n*  106,  où  il  est  encore  question  d*un  traité  conclu  avec  les  Ghalcidiens,  pro« 
vient  peut-être  de  la  même  pierre  que  le  n*  105.  Malheureusement  il  n'en  reste  que 
les  premières  lettres  d*un  certain  nombre  de  lignes,  trop  peu  pour  deviner  le  sens 
de  l'ensemble.  On  pourrait  être  tenté  de  lire,  à  la  13*  ligne,  [ov(i(ia]xoù;  xaC.  Mais, 
outre  que  cette  restitution  n'est  pas  sûre,  elle  ne  prouverait  pas  que  nous  avons 
aCEsilre  à  un  traité  d'alliance  ;  les  Athéniens  et  leurs  alliés  pouvaient  être  mention- 
nés dans  une  des  clauses  de  Tinstrument. 

2.  Voy.  Mid.,  §  115. 

3.  Voy.  G.  P.  Unger,  Philologus,  XXXIV,  p.  50  sqq. 

4.  Voy.  Eschine,  Contre  Ctésiphon,  S  62.  ~  Démosthène,  Cour.  |  28. 

5.  Hartel,  DemostTienische  SUidien,  U,  p.  5  sqq.,  Wien,  1878. 
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et  il  ne  semble  guère  avoir  fait  de  motion  formelle.  Gela  s'explique 
s'il  n'a  pas  été  membre  du  conseil. 

D'après  notre  système,  les  Olynthiennes  furent  prononcées  avant 
qu'Apollodore  fit  voter  le  peuple  sur  la  question  de  savoir  si  l'ex- 
cédant des  revenus  serait  affecté  à  la  guerre  ou  aux  jeux  publics. 
On  sait  que  ce  citoyen,  accusé  d'avoir  violé  les  lois  d'Athènes, 
faillit  être  ruiné  et  perdre  ses  droits  civiques.  L'accusateur  deman- 
dait qu'on  le  frappât  d'une  amende  de  quinze  talents,  somme  exhor- 
bitante  et  qu'il  eût  été  hors  d'état  de  payera  Or,  si  le  procès 
d'Apollodore  est  venu  après  les  Olynthiennes „  il  est  clair  qu'à 
l'époque  où  ces  harangues  furent  prononcées,  aucune  loi  ne  mena- 
çait de  la  peine  de  mort  quiconque  proposerait  de  verser  l'excé- 
dant des  revenus  ailleurs  que  dans  la  caisse  du  théorique.  C'était 
bien  assez  de  faire  une  loi  spéciale  dans  l'intérêt  des  plaisirs  du 
peuple  et  de  menacer  d'amendes  ruineuses  le  patriote  qui  oserait 
y  toucher  ;  on  est  heureux  de  voir  que  les  Athéniens  n'ont  pas  fait 
une  loi  aussi  extravagante  que  celle  que  leur  prête  le  scholiaste 
de  Démosthène,  en  prenant  trop  à  la  lettre  un  mot  de  l'orateur*. 
Quelques-uns  soutiennent,  il  est  vrai,  que,  en  parlant  dans  les 
Olynthiennes  du  danger  qu'il  y  aurait  à  proposer  la  réduction  du 
fonds  des  spectacles,  Démosthène  s'exprime  de  manière  à  faire  sup- 
poser qu'une  tentative  malheureuse  de  ce  genre,  apparemment  celle 
d'Apollodore,  avait  été  faite  auparavant^.  Mais,  comme  les  juges  se 
contentèrent  d'infliger  à  ApoUodore  l'amende  d'un  talent  *,  on  peut 
tout  aussi  bien  soutenir  que  l'empêchement  légal  dont  parle  l'ora- 
teur suffit  pour  expliquer  son  langage  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
penser  à  un  procès  dont  l'issue,  après  tout,  n'avait  rien  de  très 
effrayant.  De  pareils  raisonnements  ne  peuvent  décider  la  question; 
il  faut  des  arguments  plus  positifs,  et  tels  sont,  ce  me  semble,  ceux 
que  j'ai  donnés. 

Si  les  Athéniens  se  trouvaient  engagés  dans  la  malheureuse 
expédition  d'Eubée  pendant  que  Philippe  faisait  la  guerre  à  Olynthe, 
on  comprend  mieux  qu'ils  aient  si  mollement  secouru  cette  ville 
et  qu'ils  aient  fait  trop  tard  l'effort  sérieux  que,  depuis  longtemps, 
Démosthène  leur  avait  vainement  demandé.  Quant  à. Démosthène 
lui-même,  sa  conduite  envers  Midias  s'explique  aussi  dans  notre 
système.  S'il  étouffe  un  juste  ressentiment,  s'il  renonce  à  pour- 
suivre l'homme  qui  l'avait  si  cruellement  offensé,  s'il  fait  enfin  une 


1.  Contre  Néère,  %  5-7. 

2.  Démosthène,  Olynth,  III,  ]  12  :  M^  oxoiretre  -ci;  eluwv  yiccp  i{iûv  Ô9'  (hjlûv  iito- 
\Mcu  PùM^trixai,  Voyez  ma  note  sur  ce  passage. 

3.  E.  Mûller  et  W.  Hartel,  II,  ce. 

4.  Cf.  Contre  Néè^^e,  $  8. 
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chose  que  dans  son  discours  il  déclare  contraire  au  devoir  et  à 
l'honneur,  c'est  que  des  raisons  politiques,  sa  coopération  aux  né- 
gociations pour  la  paix,  le  portèrent  alors  à  se  rapprocher  des 
amis  de  Midias,  qui  étaient  les  promoteurs  de  cette  paix  et  qui  se 
trouvaient  à  la  tète  des  affaires  d'Athènes. 

Henri  Weil. 


IVote  paléographique. 

Th.  Yoemel  a  reproduit  en  fac-similé  dans  les  planches  jointes  à 
son  édition  des  Harangues  de  Démosthène  {Demosthenis  conlio- 
nes^  Halle  1857)  sous  le  n<»  L,  la  souscription,  à  l'encre  rouge,  que 
que  présente  le  manuscrit  F  (=  Venetiis  Marcianus^  n®  416,  du 
x«  ou  xi«  siècle)  au  bas  du  discours  Contre  la  lettre  de  Philippe, 
souscription  importante  en  ce  sens  qu'elle  établit  que  le  texte  de  ce 
manuscrit  a  été  anciennement  collationné  avec  deux  exemplaires 
de  la  célèbre  recension  du  libraire  Âtticos.  Yoemel  a  mal  déchiffré; 
il  lit  :  Attopôw-rat  ûr;i  8uo  'Arctxiova ,  tandis  que  le  fac-similé  porte 
distinctement  :  AiwpOwtat  «tco  8uo  'Arciy,<«>  (le  %  est  suivi  de  la  barre 
d  abréviation ,  que  la  typographie  n'a  pas  pu  rendre) ,  soit  :  âno 
cuo  'Araxiavûv.  Cette  souscription,  avant  d'être  retrouvée  dans  F, 
avait  d'abord  été  indiquée  dans  le  Bavaricus  (biblioth.  de  Munich, 
no  85).  Dans  cet  autre  manuscrit,  si  le  fac-similé  donné  par  Voemel 
sous  le  no  K  est  fidèle,  la  préposition  est  peu  lisible  (on  reconnaît  à 
cet  endroit  un  à  suivi  d'une  forme  qui  ne  signifie  rien)  ;  le  dernier 
mot  est,  très  lisiblement,  drcfix*^  (x  suivi'de  la  barre  d'abréviation). 
Ce  Bavaricus,  au  surplus,  est  considéré  comme  une  copie,  exécu- 
tée au  xiiio  siècle,  du  ms.  F  ;  ses  leçons,  en  présence  de  celles  de 
F,  n'ont  donc  point  de  valeur.  Nous  voulions  seulement,  en  citant 
la  leçon  de  cette  copie,  faire  remarquer  que  son  auteur,  —  qu'il  ait 
vraiment  entendu  'Arctxiovûv,  ou  plutôt,  fautivement,  'Artixûv,  — 
avait  lu,  comme  nous,  -ù)v  à  la  fin  du  mot. 

Les  traités  de  paléographie  ne  disent  pas  que  (o,  placé  en  vedette 
à  la  fin  d'un  mot  incomplètement  écrit ,  signifie  aussi  souvent  cdv 
que  Cl)?.  Ex.  :  oÇut6v«  =  oS'jfsvoiç  (Bast,  Commentatio  palaeogra'- 
phica,  pi.  VI,  1.  1);  àYi*^=  ÔTfwv  {Paris,  gr.  1470,  de  Tan  890, 
fol.  108).  Ce  procédé  abréviatif  à  double  valeur  s'applique,  théori- 
quement, à  toutes  les  finales  composées  d'une  voyelle  suivie  de  ^ 
ou  de  V.  En  fait,  il  est  d'un  emploi  très  fréquent  pour  m  et  wç  ;  res- 
treint à  certains  manuscrits  anciens,  pour  ov  ;  relativement  rare, 
dans  le  cas  des  finales  à  voyelles  a,  e,  ifj,  u,  par  ex.  :  i^;jt.s  =  TQ;jLa?,  çcp* 
-=  çcpaç  (Bast,  tWrf.,  pi.  V,  I.  19)  ;  èWcxaixE  =  eX-jaaiJLsv  {Paris,  gr. 
1914,  fol.  272);  âvBpéjjLYjxs  =  (r;8p6(jLï3xeç  (Bast,  l.  /.),  y^vaix*  =  YuvaT- 
x£ç  (Bast,  ibid.y  pi.  vi,  1.  1),  avSps  =  àv8peç  (S  de  Démosthène, 
fol.  155  V.);  ^cspiTcp.^  = -rcsp'.Top.î);  {Coisl.  28,  an  1056,  fol.  13); 
^û=  vuv  {Coisl.  213,  an  1027,  fol.  207  v.,  et  ailleurs),  to(v«  t=':o{vuv 
{Paris,  gr.  1499,  an  1055,  fol.  294  v.),  etc.  T. 
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A  PROPOS  D'UN  VERS  DE  JUVÉNAL 

(Vn,  104). 

On  trouve,  dans  la  septième  satire  de  Juvénal,  le  vers  suivant  : 
Quis  dabit  historico  quantum  daret  acta  legent»? 

D'ordinaire,  on  entend  par  acta  legenti  un  homme  qui  lit  les 
acta  diurna,  et  l'on  suppose  que  Juvénal  a  voulu  dire  «  que  per- 
sonne ne  donnerait  à  un  historien  ce  qu'il  est  disposé  à  donner  à 
celui  qui  vient  lui  lire  le  journal  ».  Mais  ce  sens  est  insoutenable. 
Les  gens  riches  avaient  chez  eux  des  esclaves  chargés  de  leur  faire 
la  lecture  (voyez  Pline,  Epist.yi,  15.  ix,  17  et  36),  il  ne  leur  était 
donc  pas  nécessaire  de  s'en  procurer  ailleurs  et  de  les  payer.  Ju- 
vénal appelle  acta  legentes  ceux  qui  vont  recueillir  les  nouvelles 
pour  en  composer  des  gazettes.  La  profession  de  ces  gens-là  est 
fort  bien  dépeinte  dans  une  lettre  de  Caelius.  Voici  ce  qu'il  écrit 
à  Cicéron,  qu'il  s'était  chargé  de  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui 
se  passait  à  Rome  :  Data  opéra  paravi  qui  sic  omnia  perse- 
querentur^  ut  verear  ne  tibi  nimium  arguta  haec  sedulitas 
videatur  .  .  .  omnia  enim  sunt  ibi,  seyiatusconsulta^  edicta, 
fabulae,  rumores  {ad  fam.^  viii,  1).  Un  peu  plus  loin,  il  donne 
aux  gens  qu'il  emploie  à  cette  besogne  le  nom  de  manœuvres,  ope- 
rariiy  et  laisse  entendre  qu'ils  coûtaient  assez  cher. 

Quand  Caelius  écrivait  cette  lettre,  il  y  avait  sept  ans  que  César 
avait  ordonné  qu'on  rédigeâtet  publiât  les  actes  du  sénat  etdu  peuple, 
institua  ut  tant  senatus  quam  populi  diurna  acta  confièrent 
et publicarentur  (Suét. ,  Caes.y  20) .  Comment  se  faisait  cette  publi- 
cation? On  est  d'abord  tenté  de  croire  que  les  acta  diurna  devaient 
se  publier,  comme  nos  journaux,  sous  la  forme  d'un  libellus,  qui 
était  copié  à  beaucoup  d'exemplaires,  et  donné  ou  vendu  aux  gens 
qui  le  souhaitaient.  C'est  ce  qui  est  arrivé  en  quelques  circonstances  : 
Cicéron  dit  que,  dans  l'affaire  de  Catilina,  il  fit  recueillir  toutes  les  dé- 
nonciations des  témoins  par  des  sténographes  et  les  fit  répandre  dans 
le  public,  describi  ab  omnibus  statim  librariis,  div  idipassim  et 
pervulgari,  atque  edi  populo  romano  imperavi  (pro  Siilla, 
15).  Mais  ces  cas  devaient  être  rares.  Par  ces  mo\j&  publicare  acta 
diurna^  il  faut  seulement  entendre  in  publicum  edere,  c'est-à- 
dire  les  placer  dans  un  lieu  apparent,  unde  de  piano  recte  legi 
possent,  comme  disaient  les  jurisconsultes.  Les  acta  diurna  étaient 
donc  aflSchés,  comme  l'est  notre  Officiel  à  la  porte  des  mairies* 
Ceux  qui  étaient  absents,  et  qui  ne  pouvaient  pas  les  aller  lire^ 
les  faisaient  copier.  Cicéron  le  dit  expressément,  et  à  plusieurs  re-^ 
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prises  {adfam.,  xii,  22:  ego  auiem  acta  ad  te  omnia  arbitrer 
perscribi.  28:  in  republica  quid  agatur  credo  te  ex  eorum 
litteris  cognoscere,  qui  ad  te  acta  debent  perscriberé).  Les 
operarii  qu'on  chargeait  de  ce  soin  ne  devaient  pas  se  contenter  de 
copier  les  actes  oflSciels  ;  nous  venons  de  voir  que  ceux  qu'em- 
ployait Caelius  joignaient  aux  sénatusconsultes  et  aux  édits,  qu'ils 
empruntaient  aux  acta  diurna,  d'autres  nouvelles  plus  légères 
(fabulae,  rumores)  qu'ils  avaient  recueillies  un  peu  partout;  ils 
en  formaient  une  compilation  qu'  ils  envoyaient  à  ceux  qui  les 
payaient. 

Mais  cette  compilation,  qui  contenait  tant  de  choses,  pouvait-elle 
être  aussi  désignée  par  le  nom  presque  o£Sciel  à^acta  ?  Un  passage  de 
Ciceron  nous  montre  que,  dans  l'usage  commun,  on  ne  se  faisait  pas 
scrupule  de  le  lui  donner.  Il  écrit  à  Caelius:  De  Ocella  .,.  in  actis 
non  erat  {ad  /am.,  n,  15).  Or  cette  nouvelle  que  Cicéron  se  plaint 
de  ne  pas  trouver  dans  les  acta  qu'on  lui  avait  envoyés,  était  celle-ci  : 
Serviîis  Ocella  nemini  persuasisset  se  moechiim  esse  nisi 
trndiiobis  deprehensus  esset  {ad  /'am.,viii, 7).  Assurément  cette 
histoire  très  légère  ne  pouvait  se  trouver  que  dans  quelqu'une  de  ces 
gazettes,  comme  celles  que  Caelius  faisait  envoyer  à  Cicéron,  qu'il 
savait  friand  de  ces  scandales.  On  pouvait  donc  appeler  d'un  nom 
général  acte  legentes  ceux  qui  les  composaient,  et  qui  recueil- 
laient à  la  fois  les  nouvelles  officielles  et  les  bruits  publics  pour  en 
faire  part  aux  curieux. 

Il  me  semble  donc  qu'en  employant  une  expression  fort  usitée 
de  nos  jours,  on  pourrait  traduire  ainsi  le  vers  de  Juvénal  :  «  un 
historienrfie  gagnera  jamais  ce  que  gagne  un  reporter  ^  » 

Gaston  Boissier. 


XÉNOPHON,  Cyropédie,  VIII,  1,  20.  Dans  la  phrase  de  ce  chapitre  corrigé 
par  H.  van  Herwerden  au  t.  II,  p.  203  de  notre  Revue,'  ô  81  8»]  [U^Knot; 
paraît  devoir  céder  la  place  à  oSe  Sa  (j^YiaToç.  — Les  derniers  mots  du  passage 
de  Procopb  (Gu&rre  des  Goths,  I,  14)  cité  à  la  page  153,  note  44,  du  môme 
recueil,  même  tome,  conformément  à  Téd.  W.  Dindorf,  doivent  certainement 
être  restitués  comme  il  suit  :  SdÇav  toî^ôpûai  TiapÈ'yovTai  (au  lieu  de  nap^/^ovTeç). 
Pour  la  confusion  de  at  et  de  eç,  voy.  Bast,  Comm.  paL^  p.  764. 

X. 


1.  La  même  opposition  entre  Thistoire  et  les  acta  diurna  se  trouve  indiquée  dans 
Tacite  {Ann.,  xiu,  30).  La  plupart  des  faits  dont  il  vient  d^être  question  sont  in- 
diqués dans  le  mémoire  d'Hûbner,  De  senatus  populique  actis»  Il  a  oublié  d*j 
mentionner  le  vers  de  Juvénal  que  nous  venons  d^expliquer» 


NOTES  SUR  UN  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

DE  SCHLESTADT. 


La  bibliothèque  de  la  yille  de  Schlestadt  possède  un  manuscrit 
du  x«  siècle  contenant  un  Vitruve  complet  et  quelques  autres  textes. 
Ce  manuscrit,  qui  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque, publié  au  tome  III  du  Catalogue  général  des  manus- 
crits des  bibliothèques  des  départements,  m'a  paru  n'avoir  ja- 
mais encore  été  signalé,  et,  dans  tous  les  cas,  il  n'a  été  jusqu'à 
présent  utilisé  par  aucun  des  éditeurs  de  Vitruve. 

C'est  un  petit  volume  en  parchemin,  coté  provisoirement  n^llSS 
bis,  non  paginé,  dont  les  pages  mesurent  0^180  sur  0"130.  L'écri- 
ture est  une  minuscule  régulière  avec  les  rubriques  et  les  premiers 
mots  de  certains  chapitres  en  onciale;  elle  doit  être  du  ic^  siècle. 
Un  ex  libris,  écrit  sur  le  recto  du  1»^  feuillet  de  garde  par  une  main 
du  xvi^  siècle,  indique  que  ce  ms.  appartenait,  à  cette  époque,  à  un 
oflScier  de  l'évêché  de  Worras.  Je  n'ai  pas  trouvé  d'autres  rensei- 
gnements sur  sa  provenance.  Ce  ms.  contient  :  1<>  un  assez  long 
recueil  de  recettes  relatives  à  la  technique  des  arts  et  des  métiers 
qui  ne  porte  aucun  titre,  mais  auquel  le  prologue  qui  le  précède 
donne  celui  de  Mappae  clavicula.  C'est  une  compilation  en  beau- 
coup de  ses  parties  semblable  à  celle  qui  porte  le  mêm*  titre  et 
qui  a  été  publiée  en  1846,  par  A.  Way,  d'après  un  ms.  du  xii«  siè- 
cle de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillips  ^  Parmi  ces  recettes, 
qui  la  plupart  sont  du  moyen  âge,  il  en  est  plusieurs  que  l'on  peut 
faire  remonter,  sinon  jusqu'à  l'époque  de  l'antiquité  classique,  du 
moins  jusqu'aux  derniers  siècles  de  l'empire.  Je  me  propose  de 
les  publier  et  j'espère  qu'une  étude  attentive  et  minutieuse  me 
permettra  de  les  dater  avec  quelque  précision  et  d'indiquer  la 
plupart  de  leurs  sources  et  de  leurs  origines;  je  me  bornerai  à 
signaler  ici,  entre  autres,  comme  ayant  un  cachet  particulier 
d'antiquité,  celles  qui  parlent  du  Saxum  tiburtinum  (ch.  ccliv), 
des  murs  de  briques  élevés  in  pretorio  (ch.  cclv),  des  imagines 
deorum  ex  auro  et  argento  et  ère  et  aliis  permixtionibus 
(ch.  Liv).  Il  en  est  plusieurs  qui  sont  empruntées  à  Vitruve,  à  son 
abréviateur,  à  Palladius,  dont  le  de  re  rustica  a  été  très  popu-  g. 

1.  Archaelogia,  t.  XXXl ,  pp.  183-244. 


A.   GIRY    :    VITRUVE   DE   SCHLESTADT.  17 

laire  au  moyen  âge;  mais  les  textes  de  ces  auteurs  ont  été  telle- 
ment altérés  dans  cette  compilation  qu'ils  sont  devenus  presque 
méconnaissables  et  souvent  tout-à-fait  incompréhensibles.  Le  plus 
intéressant  de  ces  passages  est  celui  qui  porte  pour  titre,  dans  notre 
manuscrit,  les  mots  :  STMETRIA  AN0POnOU;  il  reproduit,  avec 
des  lacunes  et  de  nombreuses  erreurs,  un  passage  de  Vitruve(l.  III, 
p.  65,  1.  9,  à  p.  66,  1.  9,  éd.  Rose)  et  est  suivi  de  deux  formules 
sur  les  proportions  des  colonnes.  Entre  le  titre  et  le  commencement 
du  chapitre,  sont  intercalés  deux  feuillets  contenant  des  dessins  à 
la  plume  qui  représentent  des  chapiteaux,  des  bases  de  colonnes, 
des  entablements,  des  volutes  et  quelques  motifs  d'ornement.  On 
ne  saurait  faire  dériver  ces  figures  de  celles  que  Vitruve  avait 
placées  à  la  suite  de  son  traité  et  auxquelles  il  renvoie  à  diverses 
reprises,  particulièrement  dans  son  III«  livre;  elles  représentent, 
au  contraire,  —  et  c'est  là  leur  intérêt,  —  la  manière  barbare  dont 
furent  interprétées,  à  l'époque  carolingienne,  les  antiques  règles 
de  l'architecture.  Ces  chapiteaux,  au-dessus  desquels  le  dessinateur 
a  écrit  les  mots  loniciim,  Dorica,  sont  bien  encore,  dans  leur 
masse,  les  dérivés  des  anciens  chapiteaux  ioniques  et  doriques, 
mais  les  ornements  dont  ils  sont  chargés  les  défigurent  et  les  ren- 
dent tout-à-fait  analogues  aux  chapiteaux  enluminés  que  l'on  trouve 
dans  les  canons  des  évangéliaires  carolingiens»  Il  en  est  de  même 
des  entablements,  compliqués  et  surchargés  de  moulures,  qui  ne  sont 
comparables  qu'à  ceux  des  constructions  de  la  décadence  la  plus 
avancée.  Les  bases  des  colonnes,  soi-disant  ioniques  et  corinthiennes, 
sont  disproportionnées  et  contrefaites  par  suite  de  l'inintelligence 
d'un  passage  de  Vitruve  dans  lequel  le  dessinateur  a  appliqué  au 
rapport  d'une  moulure  {unda)  de  la  base  à  cette  même  base  ce  que 
Vitruve  dit  du  rapport  de  la  base  entière  à  la  colonne.  Je  n'ai  pas 
à  insister  ici  sur  l'intérêt  archéologique  de  ces  dessins,  j'y  reviendrai 
ailleurs  et  l'on  s'en  rendra  mieux  compte  quand  je  pourrai  en  pla- 
cer la  reproduction  sous  les  yeux  des  lecteurs.  Il  me  suffira,  pour 
le  moment,  de  signaler  certains  termes  techniques,  inconnus  à  Vi- 
truve, placés  par  le  dessinateur  en  regard  des  choses  qu'ils  expri- 
ment. Le  mot  unda  y  désigne  une  grande  moulure  située  au-dessus 
du  tore  inférieur  de  la  base  d'une  colonne  et  qui  tient  la  place  de 
la  scotia  des  colonnes  antiques;  Frontictdum  désigne  le  filet  su- 
perposé à  la  grande  cimaise  d'un  entablement;  Ovatium  désigne 
une  rangée  d'oves. 

2^  A  la  suite  de  cette  compilation,  se  trouvent  les  dix  livres  de 
Vitruve  ;  ils  ne  sont  précédés  d  aucun  titre  et  commencent  par  les 
mots  :  Incipii  prologus  de  architectura .  Ctim  divina  tua 
mens...  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  faire  une  collation  du  texte  de 
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Vitruve,  mais,  d'après  les  quelques  notes  que  j*ai  pu  prendre,  il 
me  paraît  que  dans  le  classement  des  mss.  de  Vitruve  de  M.  Y.  Rose 
(éd.  Teubner,  1867)  ce  texte  prendrait  place  parmi  les  dériyés  du 
ms.  Harleianus  à  côté  du  Leidensis  et  du  Pithoeanus.  U  mériterait 
donc  les  honneurs  d'une  collation  et  pourrait  contribuer  à  l'amélio- 
ration du  texte  de  Vitruve  qui  en  a  encore  tant  besoin. 

3^  Après  les  dix  livres  de  l'architecture,  on  trouve  dans  notre  ms. 
l'abrégé  que  contiennent  aussi  la  plupart  des  autres  mss.  de  Vitruve 
et  qu'on  avait  autrefois  attribué  à  Paul  Diacre  ;  seulement,  tandis 
que  son  auteur  n'est  nommé  dans  aucun  d'eux,  ce  traité  est  mis  ici 
sous  le  nom  de  M.  Cetus  ou  Cetius  Faventinus  :  M.  Ceti  Faven^ 
tint  artis  architectonicae  privatis  usibus  adbreviatus  liber. 
Un  fragment  de  ms.  du  vin*»  ou  du  ix«  siècle,  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque impériale  de  Vienne (suppl.,  2867),  publié  par  M.  Haupt*, 
et  reproduit  par  M.  Nohl  au  début  de  son  Index  Vitruvianus 
(Leipzig,  1876),  avait  déjà  fait  connaître  cette  attribution.  Cet 
abrégé  s'arrête,  dans  notre  ms.,  après  le  chapitre  xxix  de  horo- 
logii  institutione  et  ne  comprend  pas  le  chapitre  xxx  de  maltis 
diversis  qu'a  imprimé  M.  Rose.  Les  diverses  recettes  qu'il  contient, 
empruntées  à  Palladius,  se  retrouvent  dans  la  Mappae  clavi- 
cula,  et  M.  Rose,  du  reste,  en  les  imprimant  en  petit  texte,  a 
sans  doute  voulu  indiquer  qu'il  ne  croyait  pas  qu'ils  aient  fait 
partie  de  la  rédaction  primitive  de  cet  abrégé. 

49  Sur  les  trois  derniers  feuillets  du  ms.  de  Schlestadt  sont  en- 
core les  recettes  suivantes  :  Uncia  cerae...  de  ponderibus,  de 
liquidiSi  tinctio  vitri  prasini,  tinctio  sanguinea,  rubea,  ali- 
thinij  crisocolon^  argenti,  erame7iti,  stagni,  petre  gluten, 
compositio  cinnabari,  de  rosato,  de  oleo  roseo,  de  rodomelle, 
que  l'on  retrouve,  la  première,  à  la  fin  du  ms.  de  Vitruve  Harleia- 
nus (Brit.  Mus.,  2767)  et  toutes  ensemble  à  la  fin  du  Leidensis 
(Bibl.  univ.  88). 

Un  autre  ms.  de  Vitruve,  le  Vaticanus  (fonds  de  la  reine  de  Suède, 
1504)  et  deux  autres  manuscrits  de  l'abrégé  (Paris,  Bibl.  nat., 
6842c  et  Londres,  Brit.  mus.  Sloane,  296)  contiennent  des  recettes 
analogues  qui  ont  été  publiées  par  Polenus  dans  les  notes  de  son 
Vitruve  (Utini^  1825-1830,  in4«)  et  qui  se  retrouvent  dans  le  ms. 
de  Schlestadt,  mais  dispersées  dans  la  compilation  intitulée  Mappae 
claviciila* 

A.    GiRY. 


1.  3f.  Cetius  Faventinttë  und  ein  Bienensegen  aus  Hs.  387  der  hk*  Hofbi- 
bliothek^  dans  Sitzungsberichte  der  Akademie  der  Wissenschaften,  Wien.  1871, 
octobre,  p.  31. 


SUR 


LE  SENS  DE  L'EXCLAMATION  MALUM! 


Dans  la  langue  latine,  il  est  un  certain  nombre  de  substantifs  qui 
s'emploient  fréquemment  comme  interjections,  par  exemple,  ixefas, 
scehis,  pudor,  maltim.  La  plupart  de  ces  exclamations  sont 
comprises  tout  d*abord;  mais  le  sens  précis  et  constant  du  mot 
malum!  nous  parait  avoir  échappé  aux  plus  savants  et  n*avoir 
pas  même  été  soupçonné.  Dans  les  dictionnaires,  on  ne  trouve  que 
de  vagues  interprétations  qui  laissent  supposer  que  ce  mot  comme 
interjection  sert  indifféremment  à  exprimer  les  sentiments  les  plus 
divers.  Facciolati  se  contente  de  dire  :  «  Indignationem  significat.  » 
Les  commentateurs  mettent  dans  leurs  notes  :  c  Yox  exclamantis, 
irascentis,  ezsecrantis,  minantis,  dolentis.  »  Le  dictionnaire  de 
Freund  explique  ma^um.^  par  «  diantre!  au  diable!  fi!  ô  honte! 
ô  misère!  »  Tout  cela  manque  non  seulement  de  précision,  mais 
de  justesse.  Malum!  n*est  pas  un  cri  d'indignation,  ni  de  dégoût; 
il  n'exprime  ni  la  menace,  ni  la  plainte,  ni  la  honte,  ni  la  misère. 
Cette  exclamation  n'est  jamais  provoquée  par  un  crime,  par  une 
perfidie,  par  une  friponnerie,  par  un  méfait  quelconque  ;  elle  s'ap- 
plique exclusivement  à  une  insanité,  grande  ou  petite,  à  un  éga- 
rement, à  une  aberration,  à  une  chose  illogique,  à  une  ineptie,  en 
un  mot,  à  un  fait  ou  à  une  parole  qu'on  peut  appeler,  en  grand 
style  ou  en  style  familier,  une  folie.  C'est  le  cri  de  la  surprise  en 
présence  d'un  insensé.  Pour  le  bien  démontrer,  nous  allons  citer 
sans  exception  tous  les  exemples  connus,  tous  ceux  du  moins  que 
nous  connaissons. 

Remarquons  d'abord  que  chez  tous  les  auteurs  graves,  orateurs, 
historiens,  philosophes,  le  sens  àemahim!  est  clairement  déter- 
miné par  les  mots  amentia^  dementia^  sUdtitia  qui  l'accompa- 
gnent, ou  par  le  mot  ratio  pris  dans  le  sens  de  mala  ratio.  Gicé- 
ron  racontant  que  Verres  a  enlevé  à  une  ville  des  statues  pour  en 
orner  sa  propre  maison,  lui  reproche  d'avoir  fait,  lui  magistrat 
pacifique,  ce  qu'un  général  vainqueur  n'aurait  pas  osé  faire  ;  c'est 
une  audace  contraire  au  bon  sens  :  «  Quae,  TTialumt  est  ista  tanta 
audacia  atque  amentiaf  (Verr.  ii,  1,  20.)  Le  stoïcien  Sénèque 
voulant  prouver  qu'une  douleur  volontairement  prolongée  est  dé- 
raisonnable, s'écrie  :  «  Quae  enim,  mahim,  ame^itia  est  poenas 
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a  se  infelicitatis  exigere  et  mala  sua  augere?  >  {ad  Marc,  y  3.) 
Dans  Quinte-Curce,  Alexandre  dit  à  Porus  vaincu  :  «  Quae,  ma- 
lum,  anientia  te  coegit,  rerum  mearum  cognita  fama,  belli  for- 
tunam  experiri?  »  (viii,  14,  41.)  On  trouve  daùs  Pline  l'Ancien  : 
€  Quae,  malum,  amentia  est  id  in  vita  cupere?  »  (H.  N.  xxxm, 
47,  3,  137.)  —  «  Quae,  maltinij  ista  deynentia  est  iterari  vitam 
morte?  »  (26.  vu,  56,  3,  190.)  En  parlant  d'une  mauvaise  affaire, 
Cicéron  dira  :  «  Qua,  malum,  stuUitia  fuit?  »  {pro  Q.  Roscio, 
18.)  Le  mot  ratio  va  maintenant  servir  de  commentaire  dans  les 
passages  suivants.  Cicéron  cite  une  lettre  où  Philippe  blâme  son 
âls  Alexandre  de  prétendre  acheter  la  bienveillance  des  Macédo- 
niens par  des  largesses,  et  lui  fait  voir  ce  qu'il  y  a  d'illogique  dans 
ce  procédé  :  «  Quae  te,  malum,  ratio  in  istam  spem  induxit  ut 
eos  tibi  fidèles  pu  tares  fore,  quos  pecunia  corrupisses?  »  (de  off. 
II,  15.)  Dans  \e&  Philippiques^  Cicéron  s'étonne  qu'au  moment  où 
l'Italie  tout  entière  est  si  résolue  de  défendre  la  liberté,  de  timides 
insensés  s'inquiètent  de  ce  que  diront  les  vétérans  :  «  Quae,  ma- 
lum, est  ista  ratio  semper  optimis  causis  veteranorum  nomen 
opponere?  »  {Ph.  x,  9.)  Voici  une  ligne  du  discours  pour  Scaurus 
citée  par  Eugraphius  :  «  Quae,  m^lum,  est  ista  ratio  f  >  (Eugr. 
Ter.  Heaut.  iv,  3,  38.)  Tite-Live  n'est  pas  moins  précis.  Lorsque 
après  l'incendie  de  Rome  par  les  Gaulois,  on  propose  de  transporter 
la  république  à  Veies,  Camille  montre  ce  qu'il  y  a  d'absurde  dans 
ce  projet,  et  rappelant  que  la  fortune  des  Romains,  la  bienveillance 
des  dieux  sont  attachées  au  Capitole,  il  conclut  :  «  Quod  quum  ita  sit, 
quae,  malum,  ratio  est  expertis  alla  experiri?  (v,  54.)  Encore  une 
fois,  nous  ne  choisissons  pas  ces  exemples,  nous  recueillons  tous  ceux 
qui  existent,  à  notre  connaissance.  Il  s'agit  toujours,  comme  on 
voit,  de  folie  et  d'absurdité,  am,entia,  dementia,  stultitia,  ratio 
{mala).  Il  n'y  a  peut-être  pas  un  mot  latin  qui  soit  si  uniformé- 
ment expliqué  par  les  mots  qui  l'entourent,  et  on  est  même  tout  . 
surpris  de  cette  singulière  unanimité  des  prosateurs. 

Nous  n'avons  réservé  qu'un  seul  exemple,  non  pas  qu'il  soit 
moins  clair  et  moins  décisif  que  les  autres,  mais  parce  qu'il  n'est 
pas  accompagné  de  son  inévitable  commentaire.  L'orateur  Fron- 
ton, dans  une  lettre  à  L.  Vérus,  son  impérial  élève,  se  croit  obligé 
de  prendre  des  détours,  de  recourir  à  une  comparaison  pour  lui 
faire  comprendre  qu'une  de  ses  exigences  est  déraisonnable  :  «  C'est 
comme  si  à  un  hôte  qui  te  reçoit  avec  du  Falerne  que  produit  sa 
vigne,  tu  allais  demander  du  vin  crétois  qu'il  lui  faudrait  acheter, 
quod,  7naUim,  foris  quaerendum  atque  mercandum  sit.  »  {ad  Ver. 
fragm.,  2,  p.  115  Naber.)  Le  mot  amentia  manque  cette  fois  pour 
une  bonne  raison.  On  peut,  à  la  rigueur,  faire  entendre  à  un  prince 
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qu'il  a  peu  de  bon  sens,  mais  on  ne  lui  dit  pas  en  toutes  lettres 
qu'il  est  absurde. 

Pour  les  Romains,  le  sens  du  mot  est  si  bien  fixé  que  même  les 
personnages  de  Plaute,  dans  les  mille  hasards  de  leurs  pétulants 
dialogues,  ne  le  méconnaissent  jamais.  Ils  ne  se  font  pourtant  pas 
faute  de  pousser  des  exclamations,  mais  ils  ne  prennent  pas  l'une 
pour  l'autre.  Ils  ne  crient  7nalum  !  que  devant  un  interlocuteur 
qui  leur  parait  fou  dans  le  moment,  ou  quand  ils  se  croient  fous 
eux-mêmes.  Après  sa  rencontre  avec  Mercure,  quand  Sosie  raconte 
sa  mésaventure  où  Sosie  a  été  battu  par  Sosie,  Amphitryon  lui 
dit  :  <  Qui,  malu7n,  intellegere  quisquam  potis  est?  »  {Amph.j  ii, 
1 ,  79.)  Quand  l'esclave  déclare  qu'il  y  a  deux  Sosies,  l'un  ici,  l'autre 
à  la  maison,  le  roi  répond  :  «  Quo  id,  malum,  pacto  potest?  » 
(n,  1,  45),  et  plus  loin  :  «  Quas,  malxim,  nugas!.  »  (ii,  1,  57.) 
Dans  cette  seule  scène,  le  mot  est  répété  trois  fois.  Amphitryon, 
en  effet,  ne  pouvait  pas  dire  autre  chose  en  entendant  de  pareils 
récits. 

Quelquefois,  chez  Plaute,  il  ne  s'agit  que  de  petites  extrava- 
gances. Un  personnage  en  suit  un  autre,  pas  à  pas,  comme  son 
ombre,  sans  dire  pourquoi;  on  s'impatiente  contre  ce  fou  :  «  Quid 
tu,  malum^  me  sequere?  >  {Cas.  i,  3.)  Labrax  subitement  se  met 
à  courir  sans  raison,  on  le  poursuit  de  ces  mots  :  <  Quo,  Tnalum, 
properas?  {Rud.  ii,  6,  8.)  Devant  une  courtisane  qui  embrasse  un 
ignoble  lourdaud  on  pousse  ce  cri  :  <  Qui,  maliirriy  bella  aut  facota 
es,  quae  âmes  hominem  istimodi.  »  {Truc,  v,  38.)  Un  jeune 
homme  qui,  par  dépit  amoureux,  a  rendu  à  son  père  tout  l'or 
qu'il  avait  d'abord  destiné  à  une  courtisane,  regrette  son  honnête 
action,  il  est  tout  triste.  L'esclave  qui  mène  l'intrigue  lui  demande 
si,  par  hasard,  il  aurait  pris  trop  peu.  «  Comment  trop  peu,  répond 
le  jeune  homme,  bien  moins  que  peu!  Qui,  malum,  parum?  imo 
vero  nimio  minus  multo  parum.  >  Il  donne  à  entendre  qu'il  a 
poussé  la  bêtise  jusqu'à  rendre  tout.  Aussi  l'esclave  réplique  : 
€  Quid  igitur,  stulte?  »  {Bacch.  iv,  4,  21.) 

Un  esclave  rustique  faisant  un  vacarme  insensé  devait  une  cui- 
sine de  la  ville,  avec  force  injures  inexplicables,  le  cuisinier  citadin 
sort  poiir  voir  quel  est  ce  fou  furieux  :  «  Quid  tibi,  maliim,  haec 
ante  aedes  clamitatio  est?  »  Il  faut  être  fou  pour  insulter  ainsi, 
sans  motif,  une  honnête  maison.  Il  commente  le  mot  maluniy  en 
ajoutant  :  «  Te  crois-tu  donc  être  parmi  tes  rustres?  An  ruri  censés 
te  esse?  »  {Most.  i,  1,  6.)  Un  peu  plus  loin,  dans  la  même  scène, 
le  rustique  faisant  à  tort  et  à  travers  de  la  morale  au  citadin, 
celui-ci  riposte  :  <  De  quoi  te  mêles-tu?  Quid  tibi,  malmn,  me  aut 
quid  ego  agam,  curatio  est?  Va  faire  delà  morale  à  tes  bœufs;  an 
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ruri,  quaeso,  non  sunt,  quos  cures,  boves?  »  L'exclamation  porte 
sar  la  sauvage  imbécillité  de  ce  butor  qui  veut  morigéner  un  homme 
aussi  comme  il  faut  que  Tranion.  (i%.,  33.) 

Voici  un  exemple  sur  lequel  on  sera  peut-être  tenté  de  discuter, 
mais  qui,  après  examen,  ne  paraîtra  pas  contraire.  Un  esclave 
ivre,  dans  une  tenue  extravagante,  portant  encore  sur  la  tête,  en 
plein  jour,  la  couronne  du  festin,  s'approche  trop  de  Simon,  son 
maitre,  et  lui  lâche  au  visage  un  hoquet  :  «  Phui!  »  fait  Simon, 
en  le  repoussant.  — L'esclave  :  «  Pourquoi  donc  me  brusquer?»  — 
Simon  :  «  Eh,  tu  viens  de  me  lancer  ton  haleine  au  nez,  sot 
ivrogne!  Quid,  tu,  malum,  ergo  in  os  mihi  ebrius  inructas?  » 
{Pseud,  v,  2,  6.)  On  pourrait  croire  que  malum!  est  un  cri  de 
dégoftt.  Non,  le  dégoût  a  été  exprimé  dans  le  vers  précédent  par 
€  phui!  »  l'exclamation  tombe  non  pas  sur  inructas,  mais  sur 
ebrius.  Simon  est  choqué  de  la  folle  et  incongrue  familiarité  d'un 
esclave  qui  n'a  plus  sa  tête.  La  succession  des  deux  exclamations 
phui!  et  malum!  fait  voir  le  sens  de  l'une  et  de  l'autre. 

Nous  devons  encore  répondre  d'avance  à  un  autre  objection.  On 
nous  dira  peut-être  que  dans  certains  cas  il  ne  s'agit  pas  de  folie, 
puisque  le  mot  'malum!  est  accolé  dans  un  passage  de  Plante  au 
mot  ferocia,  et  dans  un  autre  au  mot  imptidentia.  Nous  répon- 
dons que  dans  le  premier  cas  un  esclave  qui  vient  d'être  affran- 
chi, mais  dont  on  ignore  l'affranchissement,  ayant  dit  brutalement 
à  un  citoyen  :  <  Je  fais  ce  qui  me  plaît,  »  ce  citoyen  trouve  qu'un 
mot  pareil  est  une  énormité  dans  la  bouche  d'un  esclave  et  riposte  : 
«  Quae  haec,  malum,  ferocia  est?  »  {Epid.  v,  2,  45.)  Il  est  facile 
de  voir  que  l'exclamation  porte  sur  la  folie  de  cet  orgueil,  car  l'es- 
clave s'étant  expliqué,  le  citdyen  lui  dit  :  «  Ah,  tu  es  libre,  alors 
c'est  bien.  »  Dans  le  second  cas,  c'est  une  femme  qui  blâme  verte- 
ment la  conduite  de  son  mari,  ce  qui,  selon  les  idées  romaines, 
était  chez  une  femme  une  impertinence  insensée,  â  laquelle  un  vieil- 
lard répond  :  «  Quae  haec,  malum,  impudentia*  st?  »  (Men.  v, 
2,  42);  il  ajoute  :  <  Tu  prétends  donc  faire  de  tous  les  maris  des 
esclaves  ;  il  n'y  a  plus  qu'à  leur  donner  une  quenouille  et  â  les 
faire  filer.  »  On  voit  bien  par  ce  commentaire  fait  par  le  vieillard 
lui-même  que  l'exclamation  s'applique  â  l'insanité  de  la  femme. 

Nous  avons  réservé  pour  la  fin  trois  exemples  de  Plaute,  parce 
qu'ils  portent  avec  eux,  plus  visiblement  encore,  leur  commentaire. 
Â  propos  d'un  fait  incompréhensible  pour  lui,  un  des  Ménechmes 
dit  de  la  courtisane  qui  lui  parle  :  « . .  .malum, . . .  certo  haec  mulier 
non  sana  est  satis.  »  {Men.  ii,  3,  39.)  Amphitryon  répond  â  son 
esclave  :  €... malum....  satin'  tu  sanus  es?  »  {Amph.  ii,  1,  57.) 
Mercure  ayant  dit  de  Sosie  :  «  Cet  homme  est  fou.  Hic  homo 
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sanus  non  est.  »  —  C*est  toi  qui  est  fou,  riposte  le  malheureux  qui 
ne  veut  pas  se  laisser  exproprier  de  son  nom  et  de  sa  personne  : 
€  Quid,  malum,  non  sum  ego  servos  Amphitryonis ,  Sosia?  » 
{Ib.  I,  1,  247.)  Les  comiques  disent  7ion  sanus,  les  orateurs 
amentia. 

Les  exemples  de  Térence  viennent  confirmer  ceux  de  Plante. 
Phormion  dit  d*une  conduite  contradictoire  :  «  On  veut  et  on  ne 
veut  pas;  tout  est  dit,  rien  n'est  dit;  c'est  fait,  ce  n'est  pas  fait,  » 
et  là-dessus  il  éclate  :  <  Quid  vos,  malum,  ergo  me  sic  ludifica- 
mini,  inepti?  »  {Phorm.  vers  947.)  Dans  la  même  pièce,  Chrêmes 
se  mêle  d'une  affaire  qui  ne  regarde  que  Démée,  lequel  lui  répond  : 
€  Quid  tua,  m^alum^  id  refert  ?»  et  pour  montrer  que  Chrêmes 
est  un  sot  indiscret  il  ajoute  :  «  Idem  ego  istuc  facere  possum.  » 
(/&.  722.)  Syrus,  l'esclave  du  jeune  Clitiphon,  voulant  expliquer 
un  bon  tour  qu'il  médite,  mais  qui  parait  fort  déraisonnable,  et 
ne  sachant  par  où  commencer,  débute  par  ces  mots  :  <  H  en  est  de 
cette  affaire  comme^ .  »  et  s'arrête  embarrassé.  Clitiphon  s'écrie  : 
«  Quelle  sottise  embrouillée  va-t-il  me  conter?  Quas,  m^alum, 
ambages  mihi  narrare  occipit?  »  {Heaut.  318.)  Plus  loin,  le  même 
Syrus,  qui  se  pique  d'être  fort  leste  en  affaires,  reçoit  des  repro- 
ches pour  vouloir  aller  trop  vite  et  riposte  :  <  Eh,  crois-tu  que  je 
vais  ruser  tout  un  siècle?  Un  seul  jour,  et  je  grippe  l'argent.  Quid 
înalum,  me  aetatem  censés  velle  id  assimularier  ?  Unus  est  dies, 
dum  argentum  eripio.  »  {Ib.  716.)  Syrus  estime  que  la  lenteur  que 
propose  son  maître  est  une  sottise.  Dans  une  autre  pièce,  Démée 
fait  des  réflexions  sur  son  malheur  inexplicable,  absurde.  Il  est  le 
premier  à  flairer  le  mal,  le  premier  à  tout  apprendre,  le  premier  à 
tout  annoncer  et  c'est  sur  lui  que  le  mal  tombe.  «Quid  hoc,  malum, 
infelicitatis  !  nequeo  satis  decernere.  »  {Adelph.  546.)  Un  peu 
plus  loin,  au  moment  oA  Démée,  père  de  Ctésiphon,  survient,  ce 
coquin  de  Syrus,  pour  mieux  servir  les  amours  de  son  jeune  maître, 
feint  d'être  brouillé  avec  lui,  d'avoir  été  battu  par  lui  et  jette  les 
hauts  cris.  Démée  lui  ayant  dit  :  «  Qu'y  a-t-il,  mon  bonhomme, 
quid  ais,  bone  vir?  »  Syrus  répond  :  «  Que  veux-tu  dire  avec  ton 
bonhomme,  c'est  homme  perdu  qu'il  faut  m'appeler.  Quid,  m^him, 
mihi  bone  vir  narras  ?  equidem  perii.  »  (7J.  559.)  C'est  comme  s'il 
disait  à  Démée  :  il  n'y  a  pas  de  bon  sens  à  parler  ainsi  d'un  mal- 
heureux. —  Un  soldat  fanfaron  pense  être  général,  range  en  bataille 
son  armée  imaginaire  et  crie  :  <  Où  sont  les  autres?  »  On  lui  ré- 
pond :  €  Quels  autres?  il  n'y  a  personne  ,  ubi  alii?  —  Quid,  ma- 
lum, alii?  »  (Eiin,  778.)  La  réponse  donne  à  entendre  que  le  soldat 
a  la  berlue. 

Si  on  examine  de  près  les  exemples  cités,  même  ceux  qui,  au  pre- 
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mier  abord,  peuvent  paraître  douteux,  on  verra  toujours  que  dans 
l'exclamation  malumf  le  sentiment  qui  domine  est  l'étonnement 
en  présence  d'une  insanité.  Sans  doute,  le  mot  n'a  pas  toujours  la 
même  gravité,  et  naturellement  dans  la  langue  familière  il  s'ap- 
plique à  tous  les  degrés  qui  vont  de  la  vraie  folie  à  la  simple  ineptie. 
Mais  toujours  il  s'agit  d'un  grand  ou  petit  dérangement  d'esprit, 
et  non  d'autre  chose.  La  nuance  la  plus  adoucie  du  mot  se  ren- 
contre dans  une  lettre  à  Âtticus.  Gicéron,  devenu  conquérant  dans 
sa  province  de  Gilicie,  raconte  à  son  ami,  en  un  glorieux  bulletin^ 
qu'il  a  pris  après  un  siège  de  quarante-sept  jours  la  ville  des  Pin- 
denissitains  :  <  Qu'est-ce  que  ces  gens-là?  »  diras-tu.  Qui,  malum^ 
isti  Pindenissitae?  qui  sunt?  inquies  :  nomen  audivi  nunquam.  » 
(1.  y,  20.)  Gicéron  suppose  plaisamment  qu 'Atticus  en  lisant  ce 
nom  inconnu  et  baroque,  dira  :  «  Voilà  une  bien  ridicule  victoire.  » 
Aussi  se  hâtet-il  de  justifier  son  apparente  sottise  en  ajoutant  : 
<  Que  veux- tu?  je  ne  puis  pas  faire  que  la  Gilicie  soit  aussi  célèbre 
que  la  Macédoine.  »  Ainsi,  jusque  dans  le  badinage,  l'exclamation 
garde  le  sens  consacré. 

Gomme  nous  n'avons  omis  aucun  exemple  connu,  nous  espérons 
que  notre  démonstration  paraîtra  concluante.  Qu'on  nous  permette 
pourtant  de  la  compléter  par  une  remarque  générale.  Tous  les  au- 
teurs graves,  orateurs  et  philosophes,  non  seulement  placent  inva- 
riablement à  côté  de  maliim!  le  mot  arnentia  ou  uaautre  mot  ana- 
logue qui  en  détermine  le  sens,  mais  encore  ils  ne  manquent  jamais 
de  dire  en  quoi  consiste  la  folie  dont  ils  sont  témoins  ;  ils  se  croient 
obligés  de  la  mettre  avec  soin  en  lumière  ;  si  bien  que  l'exclama- 
tion donne  toujours  lieu  à  un  développement  explicatif.  Souvent 
même  par  le  tour  de  la  phrase,  par  un  choc  de  mots  contradictoires 
et  incompatibles  il  font  mieux  sentir  ce  que  dans  cette  folio  il  y  a 
d'illogique.  Ils  font  savamment  ce  que  nous  appelons  la  preuve 
par  Vabsurde,  la  réduction  à  Vimpossible,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  les  exemples  cités  plus  haut,  dans  celui  de  Tite-Live  : 
€  Expertis  alia  experiri  ;  »  dans  celui  de  Sénèque  :  «  Poenas  a  se 
infelicitatis  exigere  ;  >  danâ  celui  de  Pline  :  <  Iterari  vitam  morte.  » 
Malumf  n'est  donc  pas  un  cri  en  Tair,  un  jurement  qui  sert  à 
tout,  il  exprime  un  jugement  sur  la  conduite  ou  les  paroles  d'un 
fou  ou  d'un  sot.  Même  dans  la  comédie  où  des  incidents  burlesques 
donnent  lieu  à  des  réflexions  peu  doctes,  l'exclamation  est  toujours 
accompagnée  de  sa  preuve.  Gela  est  d'ailleurs  fort  naturel.  Quand 
on  dit  à  un  homme  qu'il  est  un  sot,  on  est  amené  à  lui  dire  en 
quoi  consiste  sa  sottise.  Si  le  mot  malum!  ne  renfermait  pas  un 
jugement,  s'il  n'était  qu'un  cri  d'impatience  ou  de  colère,  le  per- 
sonnage qui  se  récrie  ne  prendrait  pas  la  peine  de  s'expliquer.  La 
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colère  et  l'impatience  ne  pensent  pas  à  se  justifier,  il  leur  suffit 
d'éclater.  Peut-être  aura-t-on  aussi  remarqué  que  les  phrases  citées 
ne  sont  pas  simplement  exclamatives,  qu'elles  ont  toujours  une 
forme  interrogative,  parce  que  celui  qui  parle  demande  implicite- 
ment au  public  ou  à  l'interlocuteur  :  «  Y  a-t-il  du  bon  sens  à  faire 
ou  à  dire  cela  ?  > 

D'où  vient  cette  interjection  qui  est  évidemment  une  ellipse,  un 
mot  resté  d'une  phrase  disparue?  En  fait  d'ellipse,  il  faut  être 
prudent  et  ne  pas  vouloir  reconstruire  un  tout  avec  un  débris.  Il 
est  probable  que  le  mot  appartenait  autrefois  à  une  de  ces  formules, 
si  nombreuses  à  Rome,  par  lesquelles,  quand  on  parlait  d'un  mal- 
heur (la  folie  est  un  des  plus  grands  malheurs,  Pline  l'Ancien  l'ap- 
pelle malum  mentis),  on  priait  les  dieux  de  le  détourner,  de  vous 
l'épargner.  En  pareil  cas,  on  dit  aussi  chez  nous  :  «  Dieu  me  garde  ! 
Dieu  me  préserve!  »  Les  anciens  prenaient  de  ces  précautions 
non  seulement  contre  la  colère  divine,  mais  contre  les  ensorcelle- 
ments, les  influences  malignes,  le  mauvais  œil,  les  sorts  jetés.  Ici 
encore  le  roi  Amphitryon  est  un  vrai  commentateur  de  ses  pro- 
pres paroles,  quand  il  dit  de  Sosie  :  «  Huic  homini  nescio  quid  est 
mali  mala  objectum  manu.  »  (ii,  1,  58.)  L'emploi  du  mot  malum/ 
qui  primitivement  était  une  précaution  superstitieuse,  devint  à  la 
longue  une  simple  bienséance  de  langage  et  une  habitude.  Il  y  a 
dans  les  Géorgiques  un  exemple  bien  curieux  et  même  assez  bizarre 
de  cet  usage  persistant.  Dans  la  peinture  de  la  peste  des  animaux 
(m,  511),  Virgile  dit  que  les  chevaux,  par  Tefiet  d'un  imprudent 
remède,  entraient  en  fureur  et  se  déchiraient  eux-mêmes  de  leurs 
propres  dents.  Au  moment  où  il  parle  de  leur  folie  furieuse  {ftiriiS' 
que  refecti)  il  s'interrompt  pour  s'écrier  : 

Di  meliora  piis,  erroremquo  hostibus  illum  I 

Même  à  propos  de  chevaux,  dès  qu'il  s'agissait  de  folie,  il  fallait 
recourir  à  une  déprécation.  Ce  vers,  qui  est  pour  nous  assez  ridi- 
cule, ne  rétait  pas  pour  les  Romains,  parce  qu'il  renfermait  une 
formule  usitée  et  obligatoire.  Comme  les  orateurs,  comme  les  au- 
teurs comiques,  comme  tout  le  monde,  Virgile,  devant  un  acte  de 
démence,  même  d'animaux,  se  croyait  obligé  de  s'écrier,  à  sa  fa- 
çon, malum f  sous  une  autre  forme,  en  style  poétique,  errorem  ! 

Si  tel  est,  comme  nous  venons  de  le  montrer,  le  sens  précis  et 
unique  de  l'exclamation,  il  faudra  sur  ce  point  corriger  les  diction- 
naires, les  commentaires  et  les  traductions.  On  comprendra  mieux 
le  sentiment  et  les  intentions  des  orateurs,  ainsi  que  le  jeu  des  ac- 
teurs dans  la  comédie. 

Constant  Martha. 


SUR  CATULLE, 

1»  Lv,  29  (éd.  L.  MuUer)  : 

Quos  cunctos  mihi,  Cameri,  dicares. 

Les  éditions  se  partagent  entre  les  leçons  cunctos  et  junctos. 
Mais  c'est  à  tort  que  tous  ceux  qui  ont  coUationné  le  Sangerma- 
nensis  ont  lu  iunctos.  Il  y  a  utncto^  sous  cette  forme,  uictos.  Du 
moins  telle  est  la  leçon  primitive,  la  seule  qui  mérite  d'être  con- 
sidérée (voir  Bonnet,'  Revue  critique,  27  janv.  1877,  p.  62, 63). 
C'est  une  main  postérieure  très  facile  à  reconnaître,  qui  a,  d'une 
autre  encre  que  le  premier  copiste,  uni  le  second  jambage  de  u  à  t. 
Le  signe,  remplaçant  le  point,  qui  surmonte  le  premier  jambage 
est,  comme  tous  les  signes  de  ce  genre,  d'une  autre  main  que  celle 
du  transcripteur.  Si  l'on  considère  que  uictos  est  la  leçon  non 
contestée  de  VOœoniensis,  on  reconnaîtra  que  utjictos  est  le  texte 
du  Veronensis  perdu  que  les  éditeurs  appellent  V.  C'est  ce  texte 
qu'avaient  lu,  peut-être  avant  la  correction  de  G,  les  manuscrits 
qu'Ellis  appelle  A  B  H  La^  Pah,  tandis  qu'après  la  correction 
C  D  L  La*  ont  lu  iunctos.  Mais  il  j  a  lieu  de  laisser  de  côté 
junctos  qui  est  d'une  interprétation  difficile,  cunctos  qui  est  plat, 
et  de  reprendre  vinctos.  Catulle  a  sans  doute  pensé  à  Homère, 
Odyssée,  v,  17-26.  Éole,  pour  hâter  le  retour  d'Ulysse  dans  sa 
patrie,  lui  remet  tous  les  vents  renfermés  dans  une  outre  (rappro- 
chez de  vinctos,  xoréîïjas,  Odyss.,  x,  20,  et  xaTéSet,  v.  23),  en  ne 
laissant  souffler  que  celui  qui  doit  favoriser  son  voyage.  Or,  Catulle 
énumère  toutes  les  légendes  mythologiques  où  il  est  question  d'une 
course  rapide  :  celle  de  Talus,  de  Pégase,  de  Ladas,  de  Persée,  des 
chevaux  de  Rhésus,  des  talonnières  de  Mercure, .  de  Dédale,  de 
Zétès  et  Calaïs,  des  Harpyes  ;  il  faut  que  les  vers  28,  29  fassent 
aussi  allusion  à  une  légende  mythologique  déterminée,  ce  qui  ne 
se  peutavecj'wnc^o*  ou  avec  cunctos.  Avec  vinctos  se  présente 
celle  d'Ulysse,  qui  était  près  de  toucher  à  son  but.  Odyssée,  x,  29, 
et  dont  la  direction  était  sûre,  quand  l'imprudence  de  ses  compa- 
gnons les  porta  à  dénouer  l'oub^e  fatale.  Il  faut  donc  écrire  : 

Ventonimque  simul  require  cursum 
Quos  vinctos,  Cameri,  mihi  dicares, 

ce  qui,  à  la  fois,  est  le  texte  du  prototype  des  manuscrits  que  nous 
possédons,  et  permet  d'assigner  une  allusion  déterminée  à  un  pas- 
sage qui  jusqu'ici  restait  vague  et  laissait  le  développement  inégal 
et  mal  équilibré. 

2«  XXII,  7-9. 

. . .  chartae  regiae,  novei  libri, 
Novi  umbilici,  lora  rubra,  membrana 
Derecta  plumbo,  et  pumice  omnia  aequata. 
Hacc  cum  tu  legas. . . 

Les  mss.  ont  tous  membrane  :  tous  les  éditeurs  admettent 
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membrana,  correction  d'Avantius.  Munro,  Critic,  and  Eluci" 
dat.j  p.  50  et  suiv.,  propose  de  rétablir  membranae  et  de  mettre 
après  ce  mot  un  point.  Membrana,  c'est  Tenveloppe  de  parchemin 
qui  faisait  l'oiSce  de  notre  couverture,  et  protégeait  le  papyrus 
coatre  les  taches  ou  les  dégradations  venues  du  dehors.  Cf.  Tibulle, 
m,  1,  9;  Martial,  I,  66,  11;  m»  2,  10,  etc.  Cette  enveloppe  était 
teinte  de  pourpre  ou  de  safran,  et  enjolivée  de  diverses  manières. 
Tel  est  le  sens  que  donne  Ellis.  Il  ne  peut  pas  j  en  avoir  d'autres, 
dit  Munro;  mais  Ellis  n'indique  pas  comment,  sur  cette  couverture, 
des  lignes  peuvent  avoir  été  tracées  à  la  règle,  ce  que  signifiait  de^ 
recta  plumbo.  Dœring  donnait  pour  équivalent  à  membrana  de- 
recta  plumln),  <  versus  in  membrana  diligenter  ad  lineas  paral- 
lelas  plumbo  ducti  et  exarati  >.  Mais  membrana  est  du  parchemin  ; 
le  livre  est  écrit  sur  papyrus.  Il  y  a  donc  une  confusion.  11  est 
difficile  pourtant  que  derecta  plumbo  ne  marque  pas  le  réglage 
fait  sur  les  pages,  selon  la  coutume  des  anciens,  avec  une  plaque 
ronde  et  mince  servant  de  crayon.  C'est  le  sens  de  plumbum. 
Comme  le  dit  Munro,  avec  Ellis,  derecta  plumbo  est  une  expres- 
sion condensée  pour  plumbo  notata  lineis  ductts  ad  regulam. 
Munro  propose  donc  de  reprendre  membranae  des  mss.  contre 
tous  les  éditeura  (il  y  a  plusieurs  couvertures,  puisqull  y  a  plu- 
sieurs volumes,  libri),  de  mettre  un  point  après  ce  mot  et  de  rap- 
porter derecta  plumbo  et  pumice  omnia  aequata  à  liaec  du 
vers  suivant.  La  tournure,  Û  le  reconnaît,  serait  alors  un  peu  in- 
solite, et  il  s'appuie  sur  divers  passages  de  Lucrèce,  à  peu  près 
semblables,  où  des  circonstances  diverses  marquées  par  des  parti- 
cipes précédent  la  proposition  principale.  J'avoue  que  je  suis  tou- 
ché d'une  partie  de  ses  arguments  et  que  je  rétablirais  volontiers 
membranae;  mais  je  mettrais  seulement  une  virgule  après  ce  mot, 
et  je  laisserais  un  point  après  aequata.  Dans  la  phrase  ainsi  éta- 
blie, membranae  manque,  il  est  vrai,  d'épithète,  mais  peut  s'en 
passer,  et  Munro,  dans  son  interprétation,  n'est  pas  embarrassé 
de  cette  absence  d'épithète.  Je  m'associe  au  sens  que  Munro  donne 
à  pumice  omnia  aequata  :  <  In  our  passage  tbe  words  I  think 
mean  that  after  the  verses  had  been  ail  fairly  written  out  an  their 
ruled  Unes,  the  pumice  was  applied  to  remove  ail  inequalities  in  the 
writing,  ail  blots,  portions  of  ill-made  letters  and  thelike  ».  Voir 
Critic.  and  Elucid.^  p.  54-55.  Mais  tout  cela,  c'est  encore  de  l'exé- 
cution matérielle.  A  ce  point,  la  phrase  doit  s'arrêter.  Celle  où  il 
est  question  des  vers  et  de  leur  valeur  se  relève,  nécessairement,  de 
manière  à  former  une  opposition.  C*est  à  quoi  sert  le  mouvement 
haec  cum  tu  legas,  que  rien  ne  doit  embarrasser  auparavant.  J'é- 
crirais donc  : 

Novi  umbilici,  lora  rubra,  membranae, 
Derecta  plumbo  et  pumice  omnia  aequata. 
Haec  cum  tu  legas. . . 

E.  Benoist. 


^ 
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92.  S'j  8'  sîicoç  èXOetv  TorjpixîJ^  ijl'  Ssojç  x^o^^î  i 

XaSdvra  V  tj  tlx'aRdiv  î)  xùxo  xivl , 

xi'vîuvov  exirXTJjor:',  'AOi^voCcov  x^ovl 

ïoOva-  To  S'  svOévî'  oiîàv  àppiS^i;  i:£pa  (mss.  -srépaç)- 

On  ne  comprend  pas  ce  dernier  vers  à  la  suite  de  cjSàv  Ipp^flrt 
ripa  I  qui  annonce  la  fin  du  discours.  Il  est  facile  de  corriger  :  cjîb 
ip^pifin  irfpa  *H  ?y;hat  SpiTxrr'  xtX.  Pour  idpa  ij,  cf.  Œdipe  à  Colone, 
651  ;  Philoctète,  1277.  On  sait,  d*autre  part,  que  la  confusion  de 
f^  et  de  xai  est  une  des  plus  fréquentes. 

98-d9«  TC  8p£iî(i.sv  ;  àqjLçiSXiQTTpa  y^  tsi^w  épiç 

6x6i^^s362  ; 

Au  vers  98  «  nous  croyons  qu'il  suffirait  de  corriger  xa:£p\  ji 
iby^Mà^f  tqpcTdqjiêaT.^,  ou  ::r;spx  Bco;x26'  f|  cps^d^ASotTiç.  Mais,  dans  le  sui- 
Tant  «  il  nous  parait  nécessaire  de  remplacer  exêi^TdpLs^e^  par  sîtSi;- 
9t*^3^  y  qui  »  paléographiquement  «  revient  à  peu  près  au  même , 
sinon  par  s3€iç3d*jjLS3^ ,  qui  n'en  dififere  guère  plus  pour  les  copistes. 
Le  sens  aerail  :  «  Nous  introduirons-nous  dans  le  temple,  par  esca- 
lade »  (litt.  «  en  suivant  le  chemin  par  où  on  peut  Teacalader  »). 

116*117.     Ojtot  ^JLXxpsv  ^Y  f,A^;jL£v  xwrn;  's^^psv, 
ix  Tsp;jdbMY  ck  ^crrc^  3pc5\&sv  xiXtv. 

Je  Tois  dans  Tédition  de  W>il  que  «  Bergk  veut  placer  ces  vers 
à  la  fin  du  damier  couplet  d^Oresto ,  après  le  tws  103.  »  H  vau- 
drait mieux»  je  pense>  les  mettre  an  commencement  de  la  réplique 
de  Pylade  qui  fait  suite  à  ce  même  vers  103.  en  substituant  sur»*  à 
dhst,  avec  Badham. 

OP 

Lw  Tws  103  (s^j^was*.,.)  et  IvVI  lîrjr'sr»  Ai^...)  commencent  et 
finissent  de  même  :  ainsi  p^ut  s'expliquer  lomÈssioa des de«x  vers 
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intermédiaires ,  et  la  transposition  qui  en  a  été  la  conséquence. 
Nous  avons  laissé  de  côté  la  question  de  savoir  s*il  faut,  ou  non, 
faire  suivre  àv(»)T;oXi^j2ii.ev  d'un  point  d'interrogation. 

Dans  sa  récente  édition,  Wecklein  a  transporté  oStoi  |jL«xpcv — ipcu- 
[ksi  xdéXiv  après  le  vers  105.  Mais,  de  cette  façon,  ledit  vers  105  inter- 
rompt la  suite  des  idées  et  parait  déplacé. 

259.  ^{iioç  Oeaç 

TSXXifjvtxaTffiv  è$sfciv(x^  jboaTç. 

XoxTç  serait  plus  poétique,  si  je  ne  me  trompe,  que  çsvaTç,  pro- 
posé par  Nauck. 

276.  •     .     .     •     voutCXsuç  8'  k^0Lp[Li^z\iç 

OdtffTSîv  çipxYY'  êça^xs  toO  viîJLCj  çs6#j), 

xXusvTO^  ci>ç  0'Joi{JL£v  evOxSe  Çévouç. 
Écrivez  :  ù;  MoiiJLev  cOvOaSs  (ol  evOaSe)  Çivsj;. 

328.  ...     El  81  TotiaS'  ÙKsalxxo , 

ouOi^  To  vOv  ûire^cv  ijpaaffov  ^céTpoiç. 
*AXX'  ^jv  «-KiffTCv'  (jLup((i)v  yip  ex  y^epm 
ohiûç  Ta  Tfi^  6eou  Ou[i.orc'  TQJTUxfit  PaXciv. 

Je  conjecture  :  'AXX'  h  y'  aiarrov. 

578.  'Axo'jffar:'  *  elç  yàp  8i5  -civ'  'i]xo{JLev  Xéyôv, 

Le  rapprochement  du  pluriel  y]xo{jl3v  et  du  singulier  tkzù^o'jux  n'a 
sans  doute  rien  d'extraordinaire  chez  un  tragique.  Mais  on  peut 
se  demander  si  tjxoiJLsv ,  pris  en  lui-même ,  n'est  pas  moins  bon  ici 
que  ne  serait  h6\Lirj[i. 

616.  'Eirel  8à  ^oi^Xei  TauTa,  tivBe  icé(A4>o{JLev 

SIXtcv  çipovra,  A  3à  ôovâT  "  zoXX*))  H  Ttç 
TTpoOufjLta  ae  ToIîB'  l^rouca  TUY^^ovet. 
Oreste  n'a  pas  témoigné  qu'il  désirât  la  mort,  il  a  dit  seulement 
qu'il  voulait  sauver  Pylade.  Il  faut  donc  écrire  :  T:po\L-rfii(x  as  to08'  . 
Pour  la  confusion  de  T:po[Lyfi...  et  de  ^poOu|JL...,  il  suffit  de  renvoyer 
au  Thésaurus,  art.  i:po[L-rfiiG\iJxi. 

697.  2(i>0elç  8à  icaâoç  iÇ  ejxfj^  ôiAoordpou 

XTV27a(xevoç,  j^v  I8a)xa  asi  8a(jLapT'  l^^tv, 
ïvoiJLa  t'  èjAoy  y^^^''^'  *^j  ®'^^'  «xaiç  86ixoç 
zarpc^oç  cô[jLcç  i^aXet^Osdfj  tcst'  av. 
"Ovoixa  Té  |xou  (jéôo'.T'  5v  ojt'  ir.v^  ^6\ioq  me  paraîtrait  préférable  à 
la  vulgate.  ^iioix^  est  pris  de  même  passivement  dans  Sophocle, 
Œd.  Col.,  760. 
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958-960.      KXuo)  8'  'AOi^voftoic.  Taqjtà  8otwxî} 

TeX6T})v  YcvioO»,  xari  tov  v6[aov  (Aévetv , 
Xo9}peç  OYYoç  IlaXXaSoç  tijaSv  Xsciv. 
Les  mots  )drci  xov  v6ii.ov  [liveiv  suffiraient  au  besoin  à  prouver  que 
ces  vers  ne  peuvent  être  authentiques.  Cf.  plus  bas ,  la  note  sur 
1455-1457. 

988.  Aeivi^  tiç  opylj  8at{jL6v(i>v  sitéÇsje 

To  TovriXstov  oicépiiia  8ti  icdvwv  V  oYei. 

Je  propose  :  9ot ,  TavraXetov  oicéppux ,  §tà  xtX.  La  pause  que  notre 
prononciation  met  entre  aoi  et  TovràXsisv  paraît  n'avoir  pas  existé 
dans  celle  des  Grecs  :  de  sorte  que  le  rejet  du  second  vers  se  com- 
posait pour  eux  de  trois  mots,  et  non  du  seul  monosyllabe  qoL 

1041-1042.    riovTOu  ce  icri^atç  ÔYvfaat  ^suXtjjcijlx. 

—  *'Et'  6V  86|i.otai  PpcTOç  âç'  o)  7;&^Xeuxa{JL£V. 

—  Kàxetvo  v(^at,  aolî  ÔtyovTSç  wç,  Ipô. 

—  Ilct  Sijra  ;  irdvrou  voTspov  eTxce^  lx6cXov. 

Au  second  vers,  Wecklein  corrige  heureusement  :  IV  ev  8ô|i.otfftv  èç' 
0  TCeTCXeJxzii.sv  ^péTaç.  Dans  le  vers  suivant,  il  faut  ou  bien,  avec  le 
même  critique,  faire  dépendre  vi^J;»  de  PcuXTJaoïxat,  ou  bien  y  substi- 
tuer le  futur  v(4)etv  :  le  dernier  enfin  doit,  si  je  ne  me  trompe,  être 
restitué  comme  il  suit  :  ^oO  Sijra;  icovrou  vorepov  -^rep  C{jl6sXov  ; 

1117.  ZijXolîa'  «TOV  8ti  icov- 

Toç  8'jjoa(ji.5v'. 

Au  lieu  de  «tov,  Kôchly  a  conjecturé  alsr/,  et  Nauck  a!<3.  On  pour- 
rait songer  aussi  à  crrov. 

1194.  'AyvsTç  xaOap{j.s?{  xpcoTcc  vtv  vi^a».  OfXu». 

—  nTfjyaïffiv  68drT(i)V  t;  OaXaama  8pd7<i)  ; 

—  BoXaoaa  xXu^et  ^avra  xàvOpciSrcov  xoxi. 

—  'Oowirspov  yoOv  tîJ  Oew  ic^ooiev  ôfv. 

Le  sens  parait  demander  étncorspoi  yoûv  (sinon  dcKuTspci  y'  ^''5'')' 
Cf.  Sophocle,  AJax,  1405  :  XouTpûv  àdm.  Œd.  CoL^  470  :  Si'  ôa(ei>v 
xeipo)v,  «  /o^if  manibus  ». 

1283.  Kal  Tt(iÀç  '2;aXiv 
Ofjxs  AoÇia, 

^oXuovopi  8'  èv  ÇsvosvTt  Opsvcp 
OapTiQ  PpoTOÏ^  Oscroiîuv  àbi8aiç. 
Je  corrige  :  esj^dbwv  àoi8aç.  Cf.  Eschyle,  /S(?p<,  270  :  oXoXjY;xèv 
ipov  eù(jL£vi}  zoiavtdov Bipaoç  çiXot^. 

1307.  Ttç  cqif  i  8wjjta  OsSç  xsS'  SnTjSiv  ^oijv, 

TTjXaç  àpiÇoç  xal  (J^o^ov  ::i{jL^{  lotn  ; 
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Tc3'  parait  avoir  pris  la  place  de  ol\  qui  est  fort  usité  dans  ce 
genre  de  phrases.  Ainsi,  dans  les  Suppliantes  du  même  poète,  au 
vers  395  :  "'Ea  •  Xéywv  tiç  sijltcoBwv  38'  Ip^e-rai  ; 

1316.  'IçiY^vst'  iÇo)  yfio'fèç 

oùv  ToTç  Çévotaiv  or^^eTai,  csijlvcv  Osaç 
aYaXjJi.'  I^oucra  •  ÔoXta  8'  -îj^  xa0ap(xx7a. 
On  préférerait,  ce  me  semble  :  Tcta8'  ^v  xaOipii.xca. 

1343.  ^i6i^  V  â  (x^  )(pf]v  ebopov  xa0ii^ii.s6a 

«Y^  •  tIXoç  8à  Tzâavi  -^v  aÛToç  X6yoç. 
Je  transposerais  :  '^caatv  outcç  ^v  Xcyoç. 

1432.  *^H^  ^^  '^^  T(jjv8'  Tmcpoç  ^suXsufjLorcov , 

Ywva&taç,  owOtç  i%v{x'  àv  Cy^oX-îjv  Xa6a) 
7co'.vaa6iX£96a. 
L*insipide  rejet  Y^va^cocç  n'a  sans  doute  d'autre  origine  que  les 
accusatifs  û^oç...  toç...  TcxTopa^,  qui  précèdent.  Je  rétablirais  le  vo- 
catif Y'jvaîxs^.  (Il  n'y  a  point  analogie  parfaite  entre  ce  vers  et  1483.) 

1438.  ïls.T:più\t,iiou;  ^icp  Oeaçdrrotat  AsÇCou 

A  la  leçon  des  manuscrits ,  xexp(i)(ji.évc(ç ,  on  substitue  générale- 
ment i:£xp(i)*^évoç,  d'après  Hermann.  Je  préférerais  7cexpb)(ji.ivcv  (accu- 
satif absolu).  Pour  la  confusion  de  tç  et  de  v,  cf.  Eœercices  criti- 
ques de  la  Conférence  de  Philologie  grecque  {Biblioth.  de 
V École  des  Hautes-Études,  fascicule  X),  n^  263,  286  et  116. 

1450.  X(5p6ç  Ttç  ïonv  'AxôtSc^  xpoç  ès^^aroiç 

opoifft. 
Le  témoignage  des  manuscrits,  bien  qu'unanime ,  laisse  entière 
la  question  de  savoir  s'il  ne  faut  pas  écrire  èax*^  plutôt  qu'èa^oxotç. 

1455-1457.  'EvToOÔa  TSuÇaç  vaov  iSpu^at  Ppixaç, 

S7;(Dv-j{JL9V  Y^ç  Taupixîjç  tôvcov  ts  coiv, 

gDç  èçqjLOxOeiç  xepixcXcov  xa8'  *EXXa8a 

otcnpotç  'Epivjwv.  "'AprejAiv  8é  viv  ^stsI 

To  Xotxcv  ujJLVijffouat  ToupoxéXov  6îiv. 
Comment  le  nom  d'Artémis  Tauropole  pouvait-il  rappeler  les 
maux  qu*Oreste  avait  eus  à  souffîrir  en  Grèce  ?  Les  trois  derniers 
vers  ne  sont  évidemment  qu'une  scholie  versifiée,  fabriquée  par  un 
interpolateur  qui  voulait  éclaircir  l'allusion  du  poète.  Cf.  la  note 
sur  958-960. 

Vers  1467.  —  Au  lieu  de  Xsfxwu',  écrivez  X^xwa'. 

Éd.  Tournier. 


SUR  UN  NOUVEAU  FRAGMENT  D'ESCHYLE. 


M.  de  Wilamowitz-Mœllendorff  a  trouvé,  dans  la  rédaction  des 
scholies  d'Aristide  qu'offre  le  codex  Marcianus  423,  un  fragment 
des  Héraclides  d'Eschyle,  et  il  l'a  publié  dans  un  programme  de 
Greifswald  (1877)  intitulé  De  Rhesi  scholiis  dispiitatitincula. 
J'emprunte  ce  curieux  fragment  au  compte  rendu  de  Wecklein 
dans  le  Jahresbericht  de  Bursian  1877,  p.  246.  En  général,  le 
texte  a  été  bien  constitué  par  le  jeune  et  savant  éditeur  ;  je  n'ai 
qu'un  petit  nombre  de  corrections  à  proposer.  Les  vers  sont  tirés 
d'un  chœur  analogue  par  le  sujet  au  premier  Stasimon  (v.  348  sq) 
de  V Hercule  furieux  d'Euripide:  les  travaux  d'Hercule  y  étaient 
passés  en  revue;  ce  qui  en  reste  regarde  le  combat  d'Hercule 
contre  Géryon.  Les  vers  sont  des  dactylo-épi  tri  tes,  dont  la  facture 
rappelle  la  manière  de  Stésichore  et  de  Pindare.  Il  est  probable 
qu'ici,  comme  ailleurs,  Eschyle  a  fait  des  emprunts  au  lyrique  si- 
cilien ;  nous  avons  un  résumé  de  ce  qui  a  dft  être  plus  longuement 
raconté  dans  la  rr^pucvi7(ç  de  Stésichore.  Voici  comment  je  voudrais 

écrire  ces  vers  : 

'ExsTôsv 

cpiJLevoç  cpOsxspuç  ^ouç  -îjXaj'  âx'  ït/jxxkt:^ 
3     Y^*Ç»  (ixeavov  icepa^a;  sv  8£xa  ^^p'jCTjXdbû), 

po'rtjpaç  t'  à5{xcuç  xorréxTa  Bsoirétav  te  ':p(xTj;(ov, 
Tp{a  86piî  TçaXXovra  x^p^W?  '^P-«  3-  XataT^ 

Wilamowitz  a  déjà  corrigé  -î^Xa^',  pour  ijXassv  (v.  2);  8£zat  pour 
8«cXfj  (v.  3);  yi^T,  ^il  fallait  plutôt  -/t^^sh)  pour  x^pc^v  (v.  5),  TpsTç 
T*  eiçtffa6(o)v  Xsoojç  pour  TpsTç  8é  Ttç  etzXoçouç  (v.  6);  "'Apst  pour  "'Apij 

(V.  7). 

J'ai  écrit  au  v.  2  on:'  lax**^'*''  P^^^  ^^'  £jx«^<«>''-  Le  mètre  semble 
recommander  cette  correction.  Au  v.  4,  les  manuscrits  portent 
îtTÊÎvat  SesxcTwv  xs  Tp'.uTorsv,  leçon  altérée,  d'où  l'éditeur  avait  tiré  : 
IxTstvs  SèffTcc-njv  ts  TpCÇ-jy»  ||  tov.  De  cette  manière,  le  mètre  du  v.  4 
laisse  à  désirer,  celui  du  v.  5  est  gâté  par  l'addition  de  tov,  article 
qui  d'ailleurs  ne  convient  pas  à  l'ensemble  de  la  phrase.  J'ai  donc 
essayé  une  autre  correction.  Au  v.  5,  Tp(a  lï  Xaiatç  est  dû  à  Weck- 
lein ;  on  lit  dans  le  manuscrit  Tp{a  Six-nf;;.  Enfin  au  v.  7,  le  même 
critique  avait  proposé  :  l^t\r/vt  i«ç  pour  Icrsix'  Iwç.  Je  crois  que  les 
vers  marchent  mieux  si  on  retranche  l'augment. 

Le  V.  3  rappelle  ces  mots  du  frg.  8  de  Stésichore  :  bkira^  ê«ut- 
Téôatvsv  II  xP'^ffsov  o^pa  8t'  6)y.sav5Tc  7:£pi;a^...  H.  W. 


LE  CULTE  DES  DIVI 


ET  LE  CULTE  DE  ROME  ET  D'AUGUSTE 


Lettre  à  M.  Héron  de  Ville  fosse. 

Monsiear, 

Dans  la  note  1,  p.  0,  du  tirage  à  part  que  vous  avez  bien  voulu 
m'adresser  de  vos  Inscriptions  de  Thala  et  de  Haïdrah*,  vous 
touchez  à  un  des  sujets  les  plus  intéressants  et  les  moins  bien  éclair- 
cis  de  répigraphie  :  je  veux  parler  des  flamines  municipaux  et  des 
divinités  auxquelles  s'adressait  leur  culte.  Les  inscriptions  que  vous 
publiez  et  expliquez  appartiennent  aux  bas  temps  et  même  à  Tépoque 
chrétienne.  Sur  quatre  de  ces  monuments,  deux  sont  indubitable- 
ment chrétiens,  puisqu'ils  portent  le  monogramme  du  Christ,  les 
deux  autres  sont  du  temps  de  Théodose  et  d'Ârcadius,  et  tous  les 
quatre  qualifient  les  personnages  qu'ils  concernent  de  flamines 
perpetui (fl pp,  —  i-i-llpp,  {sic)  —  f.p)'.  Vous  vous  étonnez 


1.  Cette  lettre  est  le  résumé  des  leçons  professées  par  Tautear  dans  ses  eonfé* 
renées  d*épigraphie  de  TÉcole  des  Haates-Étades,  aax  auditeurs  de  seconde  année 
(DOTembre  et  décembre  1878). 

2.  ReviAe  archéoL  de  Paris,  juillet  1878.  Thala  est  aujourd'hui  un  centre  com- 
mercial, asseï  important,  de  la  Tunisie.  —  HaTdrah  est  au  sud  de  Thala  et  doit 
être  identifiée  avec  Tancienne  Ammaedera*  On  trouve  dans  ces  deux  localités  des 
ruines  nombreuses. 

3.  Il  est  utile  de  rappeler  ici  ces  textes  :  le  plus  intéressant  est  celui  qui  nous 
fait  connaître  un  flamen perpetuus  christianus,  qui  a  été  trouvé  dans  la  basilique 
chrétienne  d*Ammaedera  (Haldrah),  et  qui  a  été  publié,  en  fac-similé  réduit,  par 
M.  de  Ross!  {BuUettino  di  arch,  crist.,  III*  ser.,  anno  m%  pi.  vi;  voy.  Tarticle  inti- 
tulé Una  basilica  di  Ammedera,  V  Flamines  perpetui  chrisiiani,  p.  25-96)  : 

palin«      UoDogr.      palme 

da 

ChriflC  ftTcc 

A  U 

A8TIV8     MVSTB  Astius  Muste- 

Lvs  FL  PP   CRisTi  lus,  fl(amen)  p(er)p(etuu8)  c(h)ri8ti- 

A  R  V  8     V I X I T    AN  anus  vixit  an- 

NtS  Lxxii  QviBviT  Cil  nîs  Lxxii,  quisvit  viii 

I    D      D    B   c    H   M  Id(u8)  deccm- 

BREs      ANNO  bres,  anno 

iiii    D    N    REGIS  iiii*  D(omini)  n(ostri)  régis 

iLDiRix        {sic)  IldiriCgis]. 

La  quatrième  année  du  règne  d*Hildirix,  roi  des  Vandales,  correspond  à  Tan 
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non  sans  raison,  de  rencontrer  ce  titre  païen  à  cette  époque  et  sur 
des  monuments  chrétiens,  et  vous  proposez  à  ce  sujet  deux  hypo- 
thèses :  Tune  qui  tendrait  à  faire  considérer  le  titre  de  flaynen 
perpetiius  comme  une  appellation  transférée  du  vocabulaire  païen 
aux  prêtres  du  nouveau  culte,  et  Tautre  qui  attribuerait  à  ces  mots 
une  simple  valeur  honorifique,  et  en  ferait  un  titre  transmissible 
dans  certaines  familles  dont  les  ancêtres  auraient  été  revêtus  des 
premières  dignités  municipales,  si  souvent  unies,  comme  on  sait,  au 
flamonhcmperpetuiimipsîien.M.  de Rossi, presque  en  même  temps 
que  vous,  dans  le  numéro,  déjà  cité,  de  son  Bulletin,  donnait,  de 
ce  fait,  une  explication  qui  diffère  peu  de  la  vôtre;  mais  il  rapporte,  à 
Tappui  de  ces  inscriptions,  des  textes  de  Sidoine  Apollinaire^  et  du 
Code  Théodosien',  et  il  ajoute  à  cela  de  curieux  rapprochements  : 
par  exemple,  une  inscription  chrétienne  de  la  basilique  de  Cuicul 
(Djimila),  où  nous  voyons  un  certain  Tulius  Adeodatus  prendre  le 
titre  de  sacerdotalis^;  une  lettre  de  Constantin,  datée  de  337, 
où  on  lit  :  <  sacerdotales  et  flamines...  concilium  provinciae  Afri- 
cae^...»,  et  le  savant  épigraphiste  remarque,  à  cette  occasion,  que, 
si  les  évêques  chrétiens  ont  été  nommés  sacerdoteSj  ils  n'ont  ja« 
mais  pris  le  titre  de  sacerdotales,  et  il  on  donne  pour  preuve  que 
la  basilique  de  Cuicul  n*était  pas  un  édifice  religieux,  mais  qu'elle 
était  destinée  aux  usages  civils  ;  que,  sous  le  règne  de  Gratien,  une 
basilique  civile  fut  construite  de  même  <  pro  editione  muneris  pu* 


525^26  de  notre  ère. 

L*autre  inscription  chrétienne,  provenant  de  la  même  basilique  d*Ammaedera  et 

publiée  par  vous  {loc.  cit,),  est  ainsi  conçue  : 

Monogr. 
du 

A  û 

ASTivs  viNDiciANva  Astius  Vindicîanus 

v  c  ET  PL  pp  v(ir)  c(lariB8imu8)  et  fl(amen)  p(er)p(etuus). 

Les  deux  autres  inscriptions,  mentionnant  un  flamen  perpetuiiSf  à  une  époque 
très  basse,  mais  sans  la  qualification  ou  les  signes  qui  indiquent  lesmonuments  chré- 
tiens, sont  :  Tune,  du  règne  de  Théodose  I,  trouvée  ti  Mascula  (Khenchela),  publiée 
aussi  par  vous  (Rapport  sur  une  mission  en  Algérie,  n'  127)  ;  etTautre,  antérieute 
à  la  mort  d*Arcadius  (408),  trouvée  à  Neapolis  (Nabel),  et  publiée,  pour  une  partie, 
par  M.  Guérin  {Voyage  arch.  dans  la  régence  de  Tunis,  II,  n«  455)  et,  pour  la  fin, 
encore  par  vous-même  (Rev.  arch.  de  1878,  loc.  ciU). 

1.  Epist.  V,  VII  :  c  invident  flamonia  municipibus...  ».  Nous  sommes  au  cinquième 
siècle. 

2.  XII,  I,  21  (année  335)  ;  Ibid.  v,  2  (a.  337)  ;  Ibid.  i,  60  (a.  364)  ;  Ibid.  i,  145 
(a.  395);  XVI,  v,  52  (a.  415)  ;  Ibid.  ibid.  53  (a.  414)  ;  Ibid.  x,  20  (a.  415);  VU,  xiii, 
22  (a.  428),  etc.  Dans  ces  différents  passages,  sont  mentionnés  des  Sacerdotales  pro^ 
vinciales.  Une  novelle  de  Marcien  les  nomme  encore,  en  454.  Ainsi  ce  titre  n'était 
pas  aboli  au  milieu  du  v*  siècle. 

3.  De  Rossi,  Op.  cit.,  p.  31. 

4.  Cod.  Theod.  XII,  v,  2;  cf.  Amm.  Marcell.  XXVIII,  6. 
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1)Iici  '  »  ;  et  que,  sous  le  règne  de  Valens,  un  arc  fut  élevé  par  un 
flamen  perpetuus  «  ob  honorem  flamonii  *  »  ;  il  en  conclut  que 
sacerdotalis  équivaut  ici  à  munerarius  :  (celui  qui  donne  des 
jeux,  mwiiis  gladiatorium),  ce  qui  était,  au  iv«  siècle,  un  des  oné- 
reux privilèges  du  sacerdotalis  provinciae;  il  ajoute  que  sacer- 
dotalis signifiait  alors  <  de  noble  origine  » ,  et  s'appliquait  aux 
principaux  personnages  de  la  province;  enfin  que  le  titre  de  fla- 
men perpetuus,  depuis  les  grandes  réformes  de  Dioclétien  et  de 
Constantin,  désignait  l'aristocratie  locale  et  probablement  les  pri- 
mores  de  l'Orrfo,  c'est-à-dire  du  Conseil  des  décurions  des  cités. 
C'est  aussi  ce  que  M.  Hirschfeld  avait  établi,  par  d'excellentes 
preuves,  dans  son  remarquable  mémoire  intitulé  :  Sacerdozii  dei 
Municipj  romani  nelV  Africa  '. 

Permettez-moi  de  m'étonner  qu'en  citant  les  quatre  monuments 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  et  qui  mentionnent  le  flamonimn 
perpetuum  après  Théodose  ,  vous  ne  les  ayez  pas  rapprochés  du 
fameux  albus  (sic)  de  VOrdo  colonial  deThamugas,  qui  vous  était 
parfaitement  connu,  qui  avait  été  découvert  par  M.  Masqueray, 
communiqué  à  l'Académie  des  Inscriptions,  par  M.  Léon  Renier, 
dans  la  séance  du  24  décembre  1875,  et  publié,  longtemps  après, 
dans  VEphemeris  epigraphica  (t.  III,  p.  78),  sans  que  le  véri- 
table auteur  de  la  découverte  fût  nommé  dans  ce  Recueil,  —  par 
oubli  sans  doute  *.  Dans  cette  liste  des  membres  du  Conseil  des 
décurions  ou  de  VOrdo  de  Thamugas,  datée  approximativement, 
par  M.  Mommsen,  du  milieu  du  iv^  siècle,  tous  avez  certainement 
remarqué  que  trente-six  personnages  vivants  y  sont  qualifiés  de 
flamines  perpetui  (fl.  p).  Il  est  naturel  de  comparer  aussi  à  ces 
divers  documents  la  fameuse  table  de  bronze,  trouvée  à  Rome,  con- 
servée au  musée  national  de  Naples,  portant  un  décret  de  patro- 
nat de  la  cité  de  Zama  Regia,  daté  de  322,  laquelle  cité  déclare 
accepter  pour  patroni  Q.  Aradius  Valerius  Proculus  et  ses  des- 
cendants^. Ceux  de  VOrdo  qui  «  ont  tenu  la  curie,  eoervnt  {eu- 
riam)  »,  sont  au  nombre  de  dix  :  ce  sont  évidemment  les  decem* 
primi  de  la  cité  :  ils  sont  tous  chevaliers  romains  et  qualifiés  du 
titre  de  viri  egregii  (v.  e);  ils  sont  tous  flamines  Augusti per- 
petui (flam.  avo.  p.p);  le  premier  nommé  de  ces  decemprimi  est 
cuRAT(or)  -R^ei)  ^{ublicae)  ;  en  outre  de  ces  deux  titres,  communs 


1.  L.  Renier,  7.  A„  2512. 

2.  Rec.  de  la  Soc.  de  Constantîne,  XI,  p.  239,  n.  63. 

3.  Annali  delV  Inst.  1866,  p.  61« 

4.  M.  de  Rossi  est  plus  scrupuleux.  Voy.  Op.  laud,,  p.  36,  note.  Seulement  la  dé- 
couverte est  de  1875  et  non  de  1876. 

5.  Mommsen,  Insa\  Regni  Neap,,  n.  G793. 
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à  tous,  deux  de  ces  personnages  prennent  celui  à' augures;  un 
autre  prend  celui  à'aediliSy  un  autre,  enfin,  celui  à'aedilis  desi- 
gnatus.  Ce  sont  les  deux  derniers  de  la  liste.  Il  est  très  digne  de 
remarque  qu'aucun  ne  mentionne  le  titre  de  duumvir^  de  duum- 
viralis  ou  duumviralicius^  lorsqu'on  y  voit  figurer  Tédilité, 
qui  tenait,  comme  on  sait,  un  rang  inférieur  parmi  les  honneurs 
municipaux.  Faut-il  croire  que,  par  exception,  dans  cette  cité, 
comme  à  Arpinum  et  à  Fundi  en  Italie ,  les  premiers  magistrats 
fussent  des  aedilesf  Faut-il  admettre  que  le  fiamonitim  perpe^ 
tuum  fût,  en  322,  un  titre  remplaçant  celui  de  duumviralicius 
et  que  celui  de  curator  reipublicae ,  qu'on  rencontre  si  fré- 
quemment en  Afrique  uni  au  flamonium  perpetuum^  et  qui  ex<^ 
prime  évidemment  tout  autre  chose  que  pendant  Tépoque  antérieure 
à  Dioclétien,  aurait  été  alors  l'administrateur  effectif  de  la  cité?  Ce 
sont  des  problèmes  qu'il  n'est  pas  facile  de  résoudre  dans  l'état 
actuel  de  la  science.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  bien  évident  qu'en  322 
il  existait,  tout  au  moins  dans  les  cités  d'Afrique,  plusieurs  /fa- 
mines  Augusti  perpeiui  à  la  fois,  portant  le  même  titre,  et  que 
ces  personnages  ne  devaient  plus,  à  cette  époque  de  transition, 
être  exclusivement  voués  au  culte  de  la  divinitér  de  TEmpereur. 
Disons,  à  cette  occasion,  que  le  défaut  des  savants  qui  se  sont  ap- 
puyés sur  un  très  grand  nombre  de  textes,  comme  M.  Hirschfeld» 
est  peut  être  de  n'avoir  pas  suffisamment  fixé  la  date  de  ces  docu- 
ments et  de  n'avoir  pas  surtout,  en  les  répartissant  en  deux  groupes 
distincts,  —  avant  Dioclétien  et  après  le  règne  de  cet  empereur,  — 
tenu  assez  de  compte  de  la  révolution  radicale  accomplie  dans  toute 
l'organisation  administrative  de  l'Empire  &  la  fin  du  iii«  siècle. 

Pour  procéder  avec  méthode,  il  faut,  en  abordant  les  textes  de 
la  seconde  période,  —  celle  qu'il  conviendrait  d'appeler  Nouvel 
Empire,  —  se  préoccuper  beaucoup  moins  de  l'ordre  administratif 
antérieur  à  284 ,  et  ne  pas  croire,  quoique  les  termes  soient  sou- 
vent identiques,  que  les  mêmes  institutions  aient  persisté.  De  même 
que  les  évêques  chrétiens  ont  été  désignés  sous  le  nom  générique 
de  sacerdoteSf  de  même  les  flamines  Augusti  perpetui  de  la 
table  de  Zama,  et  les  flamines  perpetui  de  l'album  de  Thamugas, 
doivent  différer  complètement  de  l'ancien  flamen  Augusti  muni- 
cipal des  trois  premiers  siècles. 

Pour  ne  s'être  pas  assez  pénétré  de  cette  vérité,  M.  Mommsen, 
dans  les  explications  qu'il  a  données  de  l'inscription  découverte 
par  M.  Masqueray,  suppose  que  ces  trente-six  flamines  perpetui, 
de  Thamugas,  étaient  les  flamines  des  trente-six  empereurs  ou 
impératrices  divinisés;  carie  savant  professeur  de  Berlin  en  compte 
à  peu  près  ce  nombre  à  l'époque  de  Constantin  et  de  Julien, 
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<circLter  XXXVII  »,  ditriP,  et  cette  opinion  est  déjà  ancienne 
chez  lui,  car  elle  a  été  combatttue  par  M.  Hirschfeld  en  1866*, 
mais  la  découverte  de  Talbum  de  Thamugas  et  la  présence  de  ces 
trente-six  flamines  perpeiui,  dont  le  nombre  coïnciderait,  selon 
lui,  avec  celui  des  apothéoses,  parait  Tavoir  frappé  comme  un  trait 
de  lumière,  et  il  s*est  imaginé,  un  peu  complaisamment  sans  doute, 
que  son  système  en  recevait  une  sérieuse  confirmation.  Pour  qu*un 
épigraphiste,  de  la  valeur  de  M.  Mommsen,  persiste  dans  une  telle 
opinion,  il  faut  que  la  science,  —  dont  plus  qu'aucun  autre  il  person- 
nifie les  progrès  et  marque  les  conquêtes  par  ses  propres  ouvrages, 
et  par  la  critique  qu*il  fait  de  ceux  des  autres,  —  soit  bien  peu  avan-^ 
cée  sur  ce  point.  Telle  était  notre  impression  première  à  la  lecture 
de  son  commentaire  ;  c'est  ce  qui  nous  a  donné  Tidée  de  faire  de 
cette  question  l'objet  d*une  étude  particulière. 


I. 


Pour  procéder  par  ordre,  mais  sans  insister  plus  qu'il  n'est  utile 
sur  des  faits  incontestés,  il  faut  rappeler  quelle  est  la  première 
origine  et  le  vrai  caractère  du  culte  des  empereurs  et  des  person- 
nages de  leurs  familles  divinisés  après  leur  mort.  César  fut  le  pre- 
mier qui  eut  la  divinité.  Il  reçut,  en  effet,  le  titre  de  Divus,  peu 
de  temps  après  les  ides  de  mars  44,  par  décret  du  Sénat,  et  un 
flamine  spécial,  le  fameux  Antoine,  fut  affecté  au  culte  de  ce  Dieu 
nouveau  '. 

De  son  vivant  déjà,  des  sacrifices  publics  avaient  été  décrétés 
par  la  même  assemblée  pour  son  dies  natalis  ;  sa  statue  avait 
été  placée  dans  tous  les  temples  de  Rome  et  des  autres  villes  ^  ;  des 


1.  Ephem.  epigr.  vol.  III,  p.  82  :  «  Mihi  jam  magis  placet  de  quo  olim  quoque 
eogitavi  (vide  apud  Hir9chfeldium,  p.  47)  singulis  Divis  singulos  flamines  perpetuos 
datos  esse  ;  nam  aetate  Constantiai  vel  Juliaai  videntur  fuisse  Divi  numéro  circiter 

XXXVII  >. 

2.  Annali,  1866,  p.  47  et  suiy. 

3.  Cic.  Philipp,  1,  6  :  c  Vos  inviti ,  secuti  estis  decretum  fuisse  ut  parentalia 
cum  suppHcationibus  miscereotur  ».  Il  avait  dit  précédemment  {Philipp.  II,  43)  : 
«  Quem  is  (Caesar)  honorem  majorem  consecutus  erut ,  quam  ut  haberet  pulvinar, 
fastigium,  flaminemf  est  ergo  flamen,  ut  Jovi,  ut  Miirti  et  Quirino,  sic  divo  ivlio, 
M.  Antonius.  »  (Cf.  Dion  Cass.  XLIV,  6  ;  Suétone,  JuL  Caes,  76).  Cicéron,  qui  B*eu 
plaint,  Tavait  comparé  à  un  Dieu  de  son  vivant  [Pro  Marcello,  3)  :  «  Non  ego  cum 
summis  viris  compare,  sed  simillimum  dbo  judico  ».  II  déplore  cependant  {Philipp. 

1, 6)  qu*ttn  simple  mortel  eût  un  culte  et  fût  confondu  avec  les  Dieux  :  « ut 

quanquam  mortuum  conjungerem  cum  Immortalium  religione  ».  11  oublie  que,  lui, 
il  avait  voulu  le  faire  pour  sa  fille  :  on  se  rappelle  le  fameux  fanum  qu'il  préten- 
dait élever  à  su  mémoire. 

4.  Dion  Cass.  XLIV,  4. 


I 

\ 
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quinquennalia  avaient  été  institués  en  son  honneur,  comme  pour 
un  demi-dieu,  i^ptD^^  En  44,  un  troisième  collège,  appelé  Juliian^ 
fut  créé  pour  la  célébration  des  Lupercalia  ;  un  jour  lui  fut  con- 
sacré pendant  lequel  on  devait  donner  un  combat  de  gladiateurs,  à 
Rome  et  ailleurs;  on  vit  paraître,  pour  la  première  fois,  le  nom 
d'un  mortel  uni  à  celui  du  plus  grand  des  Dieux,  Jupiter  Julius; 
des  temples  furent  élevés  à  Caesar  et  à  la  Clementia  Julia;  on 
décida  que  sa  sépulture  serait  admise  dans  Tenceinte  du  Poinae- 
riwn^  comme  le  monument  d*un  ijpb);,  et  qu*un  sacellum  serait 
dressé  au  Forum,  à  Tendroit  même  où  son  corps  devait  être  brûlé; 
son  naialis  dies  fut  déclaré  fesliviis,  et  la  célébration  de  cette  fête 
annuelle  décrétée  d'obligation  sous  peine  d*amende  ;  enfin,  comme 
les  jeux  ÂpoUinaires  tombaient  à  la  même  date ,  on  décida  que 
ce  serait  le  seul  Dieu  qu'il  fût  permis  d'honorer  ce  jour-là  *. 

Quant  aux  provinces,  nous  voyons,  dims  Dion  Cassius,  qu'en 
Tan  29,  Octavien,  fils  adoptif  de  César,  déjà  maître  du  monde, 
permit  que  l'on  élevât  un  temple  «  Urbi  Roinae  et  Caesari  »,  à 
Ëphèse  et  àNicée,  «  les  deux  villes  les  plus  importantes  de  TAsie  », 
afin  que  tous  les  habitants  romains  de  cette  région  rendissent  un 
culte  à  cette  double  divinité.  Pour  les  Grecs  (c'est  ainsi  qu'on  dé- 
signait les  étrangers  dans  ce  pays),  il  leur  fut  permis  de  construire 
deux  temples  à  leur  usage,  pour  le  culte  des  mêmes  dieux,  —  la 
Ville  de  Rome  et  César,  — et  ces  deux  temples  furent  élevés  à  Per- 
game,  pour  les  étrangers  de  la  province  d'Asie,  et  à  Nicomédie  pour 
les  Bithyniens.  <  Telle  fut,  dit  le  même  historien,  l'origine  du  culte 
rendu  dans  la  suite  aux  Empereurs,  non  seulement  dans  les  pro- 
vinces grecques,  mais  dans  tous  les  autres  pays  soumis  aux  Ro- 
mains. Quant  à  ce  qui  regarde  Rome  et  l'Italie,  personne  jamais 
n'osa  y  élever  de  tels  monuments,  quoique,  là  aussi,  des  honneurs 
divins  fussent  rendus,  et  que  des  autels  fussent  élevés  aux  Empe- 
reurs morts  qui  avaient  bien  usé  de  l'autorité^  »;  c'est-à-dire  aux 
empereurs  jugés  dignes  de  Tapothéose  par  décret  du  Sénat,  et  non 
pas,  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  à  ceux-là  simplement  dont  la 
mémoire  ne  fut  pas  abolie,  et  dont  le  nom  ne  fut  pas  rayé  de  tous 
les  actes  et  monuments  publics,  car  beaucoup  d'empereurs  dont  la 
mémoire  ne  fut  pas  abolie  n'eurent  pas ,  pour  cela ,  l'apothéose. 


1.  Id.  îMrf.,6. 

2.  Id.  ibid,,  6,  7  et  8. 

3.  Dion  Cass.,  LI,  20  : xxl  toOt*  èxetOev  âtpÇx{ievov,  xxl  In*  aXXcov  auToxpax^priiv 

oO  (i,6vov  èv  Tot;  *£XXt)vixoT;  iOve^tv ,  àXXà  xal  bv  toTc  oXXoi;  o^z  tûv  *  Pci>(i,a(biv  ixo-jct , 
f^svcTO.  *Ev  yip  TOI  tw  "Aaret  a-jw,  tîj  t6  «XXy|  'iTaXix,  o-jx  l^nv  o^n;  xôv  xal  èç' 
6ico9ovo0v  X&ysu  Ttvbc  aÇî(i>v  Et6X(Air)ae  toOto  Tcoif^aai  *  {iSTaXXaÇaoi  (livrot  xs.raOOa  rot; 
opOû;  xutap*/r,9X9tv  oXXxi  te  IvoOioi  Tt(Axl  5C9ovtxi  xai  8i^  xat  TipùKC  icotetroiu 
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Nous  savons  exactement»  par  un  passage  d'Hérodien,  en  quoi 
consistait  la  cérémonie  de  l'apothéose;  il  nous  la  fait  connaître  dans 
ses  moindres  détails,  à  propos  'des  honneurs  rendus,  par  ses  deux 
fils,  à  Septime-Sévère  déclaré  Divus^. 

Le  mot  DivuSy  précédant  le  nom  d*un  empereur,  signifie  donc 
que  cet  empereur  avait  reçu,  après  sa  mort,  les  honneurs  de  rapo** 
théose,  et  qu'il  avait  désormais  un  culte  officiel. 

Il  importe  de  remarquer  que,  dans  le  passage  précité  de  Dion 
Cassius,  il  est  spécifié  :  \^  que  ce  culte,  déjà  après  la  mort  de  César, 
fut  associé  à  celui  delà  Ville  de  Rome;  2^  que  ce  culte,  confondant 
ces  deux  divinités  ainsi  accouplées  par  une  même  pensée  religieuse 
et  politique,  fut  le  même  pour  les  Romains  {cives  romani)  qui  se 
trouvaient  dans  les  provinces  et  pour  les  étrangers ,  c*est-à-4ire 
pour  les  non-citoyens  qui  habitaient  ces  mêmes  provinces;  3^  que, 
bien  que  les  deux  divinités,  ainsi  réunies,  fussent  Tobjet  d'un  seul 
et  même  culte,  les  temples  qui  leur  étaient  consacrés  étaient  dis* 
tincts;  de  telle  sorte  que  les  Romains  avaient  les  leurs  et  que  les 
étrangers  en  avaient  d'autres  qui  leur  étaient  spécialement  affectés. 
C'est  du  moins  ce  qui  fut  établi  par  Auguste.  Il  est  bien  évident 
que  la  pensée  qui  avait  présidé  à  la  création  du  culte  de  Rome  et 
de  César  était  éminemment  politique  et  qu'elle  était  inspirée  par  le 
double  besoin,  \^  d'imprimer  dans  l'esprit  des  sujets  de  Rome  un 
respect  religieux  pour  la  Ville  souveraine,  associée  à  la  personne  du 
chef  de  l'État,  divinisé  comme  elle;  2^  de  réserver  aux  provin- 
ciaux étrangers  le  sacerdoce  de  cette  nouvelle  divinité  et,  par  ce 
moyen,  de  les  introduire  au  partage  d'un  culte  universel  et  national 
à  la  fois,  et,  s'il  est  permis  de  le  dire,  de  les  mettre  en  communion 
avec  les  citoyens,  en  attendant  qu'ils  eussent  le  titre  et  les  droits 
des  cives  romani;  rien  n'était  plus  propre  en  effet  à  flatter  les 
sujets  de  Rome,  rien  ne  pouvait  les  mieux  préparer  à  y  aspirer. 
La  République  avait  montï^  aux  vaincus  que,  leur  nation  étant  dé- 
truite, il  ne  leur  restait  d'autre  espoir  de  renaître  à  la  vie  politique 
que  la  jouissance  de  la  liberté  municipale,  et  que  cette  liberté  eût 
été  illusoire  sans  le  droit  de  cilé  qui  devait  consommer  leur  assimi- 
lation avec  leurs  anciens  vainqueurs;  l'intérêt  et  la  nécessité  avaient 
pu  les  y  attirer  lentement.  Dès  le  début  de  l'Empire,  nous  voyons 
quelque  chose  de  plus  :  le  culte  de  Rome  et  de  César,  —  devenu, 
après  l'apothéose  d'Auguste,  l'an  14  de  notre  ère,  celui  de  Rome  et 
d'Auguste  (romae  et  avgvsto)  —  fut  un  appât  nouveau  offert  à 
la  légitime  ambition  des  étrangers,  qui  demandèrent  en  foule  à  en* 
trer  dans  la  cité  en  passant  par  les  portes  du  temple. 

1.  Hérodieii,  1V\  2. 
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Il  en  résulta  deux  choses  :  d*abord  que  les  autels  accessibles  dans 
les  provinces  aux  seuls  citoyens  romains  pour  j  honorer  les  dieux' 
nouveaux,  n'ayant  pas  de  raison  politique  de  subsister,  durent  dis- 
paraître, car  le  passage  précité  de  Dion  Cassius  est  le  seul  docu- 
ment qui  fasse  connaître  cette  division  originelle  entre  lecT  devoti 
d*un  seul  et  même  culte,  les  uns  cives  romani ,  les  autres  étran- 
gers; ensuite,  que<^  ne  dut  plus  être  tel  ou  tel  empereur  divinisé 
quUl  fut  utile  de  proposera  l'adoration  des  provinciaux,  ni  qu'il  fut 
logique  d'associer  à  la  divinité  de  Rome,  mais  bien  la  personne  sym* 
bolique  du  chef  vivant  de  l'État,  quel  qu'il  fût.  En  effet,  nous  ne 
voyons  jamais,  à  Lyon,  par  exemple,  dans  les  monuments  épigra- 
phiques  concernant  le  culte  officiel  des  Trois  Provinces  de  Gaule 
(Lyonnaise ,  Aquitaine  et  Belgique) ,  figurer  dans  les  titres  des 
sacerdotes  gaulois  le  mot  divi  :  c'est  toujours  sacerdos  romae 
ET  AUGVSTi  III  (iriîini)  provinciarvm.  Attgusttis  n'est  pas  ici  le 
premier  des  empereurs,  après  son  apothéose  :  c'est  l'empereur 
vivant,  c'est-à-dire  tous  les  empereurs  successivement;  ce  n'est  pas 
un  titre  qui  désigne  sa  personne,  mais,  dans  un  sens  abstrait ,  le 
chef  de  l'État,  symbole  de  la  puissance  romaine,  l'Empereur,  con« 
fondu,  dans  le  respect  et  l'adoration  du  Monde,  avec  la  Ville  sou- 
veraine. Rome  et  l'Empereur  représentaient  donc,  ainsi  associés, 
la  double  formule  politique  et  religieuse  qui  résumait,  au  faite  de 
VOrbis  Romanus,  la  puissance  garante  de  la  paix  publique  et  de 
l'ordre  établi.  Nous  verrons  plus  bas  s'il  est  vrai  que  cette  règle 
souffre  des  exceptions  en  ce  qui  concerne  les  provinces  d'Espagne. 

IL 

On  sait,  surtout  depuis  que  Borghesi\  et,  plus  récemment, 
M,  Dessau  *,  ont  traité  la  question  des  Sodales  Augustales^  ce 
qu'était  exactement  ce  collège  unique,  créé  à  Rome,  après  l'apo- 
théose d'Auguste,  et  composé  d'abord  de  quatre  princes  delà  famille 
impériale  et  de  vingt  et  un  personnages  tirés  au  sort  parmi  les 
priniores  de  l'aristocratie,  vingt-cinq  en  toi^t,  nombre  qui  fut  porté 

1.  Œuvres  (éd.  de  Paris^  t.  IIF,  p.  389-460).  Il  est  nécessaire  de  compléter  et  de 
corriger,  en  quelques  parties,  ce  travail  lumineux,  car  la  science  a  marché  depuis 
1832,  époque  de  la  première  publication  du  Frammento  di  Fasti  sacerdotali  dans 
les  MemoriedelV  înstituto  di  corrispondenza  arch,  di  Roma ,  1. 1  ^  p.  205-325. 
Voy.  d'abord  (Ephem,  Epigr,  III,  fasc.  i,  p.  74-75)  l'article  de  M.  H.  Dess&u,  inti* 
tu  lé  De  Fasiis  sacerdotalibus  qui  vulgo  Auguribus  attribuuntur ,  où  se  trouve 
un  redressement  important,  signalé,  d'après  lui,  dans  cette  Revue  (I,  p.  18(^192); 
voy.  surtout  le  travail  du  même  savant  cité  dans  la  note  suivante. 

2.  Ephenieris  Epigr,  Ill^fasc.  3,  p.  205-229.  Une  analyse  eu  a  été  faite  dans  notre 
Hecue  des  Reçues,  II,  p.  393-394. 
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à  yingt-sîx,  puis  à  vingt-huit  à  la  fin  du  i«'  siècle.  Nous  savons 
que  ce  collège,  créé  par  Tibère,  et  dont  les  associés  étaient  perpé- 
tuels, par  analogie  avec  les  Sodales  Titii  (que  Tacite  fait  remonter 
jusqu'à  la  légende  sabine  de  Tatius),  avait  été  d'abord  consacré  à 
la  mémoire  divinisée  de  la  Oens  Julia  ^  ;  que  Claude,  le  premier 
après  Auguste  qui  reçut  Tapothéose,  eut,  dans  le  même  collège,  un 
culte  particulier,  et  que  les  mêmes  prêtres  prirent  le  titre  de  So- 
dales  Augustales  Claitdiales ;  qu'après  Vespasien  et  Titus  ils 
ajoutèrent  les  surnoms  de  Ftaviales  et  Titiales,  puis,  plus  tard, 
ceux  d'Hadrianales^  Antoniniani,  etc.,  sans  que  le  nombre  du 
collège  en  fut  augmenté  pour  cela.  Ce  culte,  étant  celui  de  tous  les 
empereurs  qui  avaient  reçu  l'apothéose,  et  regardant  les  seuls  Divi 
pris  ensemble,  n'avait  donc  aucun  rapport  avec  le  culte  provincial 
de  Rome  et  d'Auguste,  qui  n'existait,  pour  ainsi  dire  pas  pour  la 
Ville  ni  pour  l'Italie,  conformément  à  ce  qui  avait  été  établi  dès 
l'origine  par  Auguste  lui-même.  Nous  n'avons  pas  à  nous  arrêter 
davantage  aux  flamines  particuliers,  que  chacun  des  Divi  avait 
a  Rome  et  qui  (déjà  après  la  mort  de  César,  en  la  personne  d'An- 
toine) sont  assimilés  au  flamen  Dialis,  au  flamen  Martialis 
et  au  flamen  Quirinalis. 

Les  flamines  Divorum  résidant  à  Rome,  et  perpétuels  con^me 
les  Sodales  Attgustales^  ayant  chacun  leur  iJicus  particulier, 
n'avaient  donc,  pris  tous  ensemble,  leurs  analogues  dans  aucune 
cité  de  l'Empire  ni  dans  aucune  province;  mais  seulement  des  imi- 
tateurs isolés  dans  les  flamines  de  tel  Divus  ou  de  telle  Diva  aux- 
quels telle  cité  avait  une  dévotion  particulière. 

Il  nous  paraît  inutile  de  démontrer  ici  que  le  culte  provincial 
de  Rome  et  d'Auguste  n'a  pas  non  plus  l'ombre  d'un  rapport  avec 
l'institution,  toute  municipale,  des  Aiigustales  de  Rome  et  des 
cités  provinciales;  on  sait  que  c'est  dans  l'association  de  ces  A?<« 
ffiislales,  —  petites  gens,  choisis  parmi  les  industriels  et  les  arti- 
sans, —  que  réside  la  religion  des  dieux  Lares,  devenus  Lares 
Augustales  ;  c'est  là  qu'il  faut  chercher  l'origine  et  le  sens  de  ce 
culte,  sans  négliger  la  signification  locale  qui  est  donnée  aux  grands 
dieux  de  l'Empire,  —  indigènes  ou  romains,  —  lorsque  leur  nom 
est  accompagné  des  titres  Augusti  ou  Augustae  :  —  Diana  A«- 
gitsta,  Liber  Angxislns,  etc.,  ce  qui  veut  dire  que  ce  n'est  pas 
Diane  ou  Bacchus  considérés  comme  divinités  de  l'Olympe  romain 
qu'il  faut  entendre  sous  cette  désignation,  mais  la  Diane,  le  Bac- 
chus du  foyer,  de  la  ville  ou  de  la  bourgade.  Ils  deviennent,  en  ce 


1.  Tacite,  Hist,  II,  95  :  «  Augustales.,.  quod  sacerdotium,  utRomulusTatio  régi, 
ita  Caesar  Tiberius  Juliae  genti  sacra  vit  >. 
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cas,  de  véritables  dieux  topiques  et  rentrent  dans  la  classe  univer- 
selle des  Lares  Augustes,  dont  la  création,  non  moins  politique 
d  ailleurs  et  non  moins  habile  que  celle  du  culte  de  Rome  et  de 
TEmpereur,  remonte  à  Auguste  et  dut  son  organisation  à  Tibère. 
Ainsi,  1»  le  culte  des  empereurs  Divi,  2®  celui  de  Rome  et  d'Au- 
guste, 3o  celui  des  Lares  Augustes,  sont  trois  cultes  très  différents  : 
le  premier  ayant  son  siège  principalement  à  Rome,  avec  des  &>- 
dales  Attgustales,  et  un  flamine  particulier  à  chaque  Divus 
pour  ministre,  et  partout  où  l'on  avait  une  dévotion  particulière  à 
la  mémoire,  soit  de  chacun  d'eux  ou  parfois  même,  mais  rarement, 
de  tous  les  Divi  pris  ensemble;  —  le  second  ayant  son  siège  dans 
les  provinces, — le  troisième  ayant  ses  fervents  dans  tout  l'Empire, 
mais  plus  particulièrement  en  Occident,  ayant  ses  iSdèles  surtout 
dans  la  classe  inférieure,  soit  qu'ils  fussent  ingenui,  ou  étrangers, 
affranchis  ou  même  esclaves,  et  dont  les  ministres  sont  connus  sous 
les  noms  de  Magistri{k  Rome),  de  Seviri  Augtisiales  ou  simple- 
ment d'Augustales  dans  l'Italie  et  les  provinces  ^ 

m. 

4 

Avant  de  parler  du  culte  des  Divi,  c'est-à-dire  des  Empereurs 
ayant  reçu  l'apothéose,  on  comprend  qu'il  est  utile,  au  préalable, 
d'en  arrêter  la  liste  exacte.  Nous  pouvons  y  parvenir  à  l'aide  de  do- 
cuments authentiques  ;  mais  il  s'en  faut  qu'ils  aient  tous  la  même 
valeur.  Nous  n'hésiterons  pas  à  faire  passer  en  première  ligne, 
comme  étant  le  témoignage  irrécusable  des  apothéoses  certaines, 
les  monnaies  portant  des  noms  ou  des  signes  indubitables  comme 
Divvs,  DIVA,  coNSECRATio ;  eusuitc  les  documents  épigraphiques, 
et  principalement  ceux  qui  ont  un  caractère  public  et  officiel,  comme 
les  actes  des  collèges  religieux,  ou  l'inscription  des  Natales  Cae- 
sartim*;  enfin  les  textes  des  auteurs,  que  nous  invoquerons  comme 
renseignements,  mais  qui  sont  loin  de  présenter  les  mêmes  garan- 
ties, car  nous  y  rencontrons  des  erreurs  matérielles  à  cet  égard, 
comme  dans  l'abréviateur  Eulrope,  par  exemple.  N'oublions  pas 
que  les  écrivains  ne  nous  ont  laissé,  sur  cet  ordre  de  faits,  que  des 
œuvres  personnelles  et  sans  responsabilité,  et  qu'il  en  est  tout  au- 
trement des  pièces  officielles  et  de  la  monnaie  courante  dont  l'État 


1.  Voy.  pour  cette  question  le  travail  tout  récent  de  M.  J.  Schmidt,  De  seriris 
augustalibus »  Halle,  1878,  où  la  question  est  traitée  avec  étendue  (l'fô  p.  in-8)  et 
compétence ,  mais  dont  les  conclusions  ne  sauraient  être  toutes  admises  sans  uu 
mûr  examen. 

2.  Orelli,  1104. 
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et  le  public  étaient  les  auteurs  responsables  et  en  quelque  sorte 
solid^res.  En  tenant  compte  de  tous  les  témoignages  certains,  nous 
sommes  parvenus  à  dresser  la  liste  suivante  des  personnages  quali- 
fiés Divi  ou  Divae.  Nous  indiquons  dans  cette  énumération  les 
sources,  qui  sont  autent  de  preuves  à  Tappui,  en  les  abrégeant,  bien 
entendu,  pour  les  apothéoses  les  plus  connues,  pour  celles  qui  ne 
sauraient  être  contestées  par  personne  : 

LISTE  DBS  Divi  ET  DES  Divac^ 

1.  c.  ivLivs  CAESAR.  —  Divvs  CAESAR,  Divvs  rvLivs  OU  simplement 

Divvs,  en  44  (Cic.  Philipp.,  II,  43;  Suétone,  /.  Cctes,^  76; 
Dion  Cass.,  XLIV,  16). 

2.  c.  iVLivs  CAESAR  AVQVSTvs.  —  DIVVS  AvovsTvs,  en  14  ap.  J.-C, 

par  Tibère;  création  des  Sodales  Augustales  (Tacite, 
Ann.  1, 10;  Natales  Caesarum  Orelli,  1104  ;  textes  nom- 
breux; médailles;  monuments,  etc.). 

3.  LiviA.  —  DIVA  iVLiA  AVGVSTA  (Livie)  femme  d*Auguste,  par  Claude 

(Suéten.,  Claud.f  11;  Dion  Cas8.,LX,  5;  inscript,  et  mé- 
dailles). 

4.  DRvsiLLA.  —  DIVA  DRVSILLA,  soBur  de  Caligula,  en  38,  par  Caligula 

(Dion  Cass.,  LIX,  11,  13 \  Suéi. y  Caliç,^  24;  Arvales, 
ann.  38;  Orelli,  673  ô,  674,  5389;  Eckhel,  VI,  p.  231; 
Borgbesi,  Œuvres,  II,  139). 

5.  CLAVDivs  AVG.  -  DIVVS  CLAVDivs  AVG.,  en  54,  par  Néfon.  Sodales 

Augustales  Claudiales  (Tacit.  Ann.y  XII,  69;  Dion 
Cass.,  LX,  35;  Pline,  Paneg.^  11;  Eutrope,  VII,  13} 
Natal.  Caes.  Orelli,  1104;  inscript,  et  méd.) 

6.  CLAVDIA  AVGVSTA.  —  DIVA  CLAVDiA  AVG.,  en  63,  fille  de  Néron  et 

de  Poppaea  (Tacite,  Ann.y  XV,  23;  -4 n7a/<?*,  ann.  60; 
Eckbel,  VI,  287). 

7.  POPPAEA  AVGVSTA.  —  DIVA  POPPAEA.  AVG.,  femme  de  Néfon,  après 

65  (Tacite,  Ann.^  XV,  23;  Arvales,  ann.  66  ;  Orelli,  731  ; 
Eckbel,  VI,  287). 

8.  VESPASiANvs  AVG.  —  DIVVS.  VESPASiANVS  AVG.,  en  79,  par  Titus. 

Sodales  Flaviales  (Natal.  Caes.  Orelli,  1104;  Eckhel, 
VI,  338;  Eutrop.,  VII,  20,  etc.). 

9.   FLAVIA    DOMITILLA    AVG.    —   DIVA    FLAVIA  DOMITILLA    AVG.,    femme 

de  Vespasien,  morte  avant  Tavônement  de  cet  empereur, 
déifiée  par  lui  ou  par  Titus,  son  fils  (Eckhel,  VI,  345  ; 
Cohen,  I,  338). 

10.  TiTVs  CAES.  AVG.  —  DIVVS  TiTvs  AVG.,  en  81,  SOUS  Domitien.  So^ 

dales  Flaviales  Titiales  (Natal.  Caes.  Orelli,  1104; 
Suéton.  Dotmt.,  10;  Eutrop.,  VII,  22;  etc.). 

11.  IVLIA  AVGVSTA.  —  DIVA  iVLiA  AVG.,  fille  de  Titus,  vivait  encora 

en  87  (Ecfchel,  VI,  366). 
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12.  Divvs  CABSAR  anonyme,  fils  de  Domitien  (Eckhel.  VI,  400;  Stace, 

Silv.,  I,  99;  Sil.  Italie,  III,  627). 

13.  NERVA  AVG.  —  DIVVS  NBRVA  Avo.,  60  98,  par  Trajan  {Nat.  Caes. 

Orelli,1104;  Pline  le  Jeune,  Paneg.,  8;  Eckhel,  YI,  409; 
Eutrop.,  VIII,  1). 

14.    TRAIANVS   PATER  AVG.    —  DIVVS   TRAIANVS    PATER,   VerS   l'an   100, 

SOUS  Trajan  (C.  /.  L.  III,  5807;  Eckhel,  VI,  433;  Momm- 
sen,  Mém.  del'Acad.  de  Berlin,  1863,  p.  487). 

15.  MARCIANA  A  va.  —  DIVA  MARciANA,  sœuF  de  Trajan,  entre  112  et 

114  (Qrelli,  79;  Eckhel,  VI,  466;  Mommsen,  loc.  cit., 
p.  486). 

16.  TRAIANVS  AVO.  —  DIVVS  TRAIANVS  AVG.,  en  117,  SOUS  Hadrien  {Nat. 

Caes.  Orelli  1104;  Spart.  Hadrtan.^O;  Eckhel,  441,  Eu- 
trop., VIII,  5,  etc.). 

17.  MATiDiA  AVG.  —  DIVA  MATiDiA,  niôce  de  Trajan,  belle*mère  d'Ha- 

drien, en  119  (Arv.^  ann.  120;  Cohen,  II,  p.  166;  Eckhel, 
VI,  472). 

18.  PLOTiNA  AVG.  —  DIVA  PLOTiNA  AVG.,  femme  do  Trajan.   (Orelli 

797,  3744,  3774;  Eckhel,  VI,  466). 

19.  HADRIANTS  AVO.  —  DIVVS  HADRIANVS  AVG.,  en  138,  SOUS  Antouîn. 

Sodaies  Hadrianales  (Nat.  Caes.  Orelli,  1104;  Spart. 
Hadr.,  25  ;  Dion  Cass.,  LXX,  1  ;  Eutrop.,  VIII,  7  ;  Eckhel, 

VI,  512,  etc.). 

20.  SABINA  AVG.  —  DIVA  SABiNA  AVG..  femme  d'Hadrlou,  sous  Hadrien 

ou  sous  Antonin  (Eckhel,  VI,  522). 

21.  FAYSTINA  AVO.  —  DIVA  VAVSTiNA  AVO.,  femme  d*Antonin  le  Pieux, 

en  141,  par  lui  (Capitol.  Anton.  Pius  6;  Eckhel,  VII,  38). 

22.  ANTONIN vs  Pivs.  —  DIVVS  Pivs  ANTONIN vs  AVO.,  en  l6l,  par  Marc- 

Aurèle.  Sodaies  Antoniniani  (Nat.  Caes.  Orelli  1104; 
Capitol.  Ant.  Pius,  13;  Eckhel,  VII,  27;  Eutrop.,  VIII, 
8,  etc.). 

23.  L.  VERTS  AVO.  —  DiTVS  VERTS  AVG.,  en  1(>7,  par  Marc-Aurùle. 

(Nat.  Caes.  Orelli  1104;  Capitol.  M.  Aur.y  15:  Eckhel, 

VII,  95;  Eutrop.,  VIII,  10,  etc.V 

24.  FATSTiNA  AVG.  —  DïTA  FAVSTIXA  AVO.,  femme  de  M.  Aurôle  (Dion 

Cass.,  LXXI,  30  ;  Capitol.  M.  A  wr.,  26  ;  Eckhel,  VII, 80). 

25.   M.   AVREUVS  ANTONINVS  AVG*  —   DIVVS  M.   ANTONINVS  AVO.  (Man> 

Aurèle),  180,  sous  Commode  {Nat.   Caes,  Orelli,  1104; 
Eckhel,  VII,  67;  Eutn>p„  VIII,  14,  etc.). 
20.  COMMODTS  AVG,  —  DIVVS  COMMODCS  AVG.,  réhabilité  sous  Septime 

Sêvt^re  (Lamprid.  Coinmod.,  17;  Spariien,  Severus,  11; 
Eckhel,  VII,  1;I2K 

27.  FERTiNAX  AVG.  —  Diws  PKRTiNAX  ATG.,  193.   (Capitol.  Pcrtin. 

7:  Eckhel,  VII,  144;  Natal.  Caes.  Orelli,  1104^. 

28.  u  SKrmnvs  setervs  avq.  —  rivvs  severts  ato.,  211,  par  0»- 

racalla  uVn^t/.  Caes.  Orelli  1 104  :  Spariien,  Sfrem*,  19; 
Hêrodien,  IV,  3;  Evkhel,  VII,  UXl;  Eutn>p.,  VIII,  19). 
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29.  M.  AVR,  ANTONiNvs  AVQ.  —  Divvs  ANTONiNvs  AVQ.  (Caracalla),  218, 

sous  Élagabale  (Dion  Cass.,  LXXVIII,  9;  Spartien,  (7a- 
rac,  11  ;  Capitol.  Macrin.,  6  :  Eckhei,  VII,  219). 
(GETA  (?)  :  le  seul  Spartien  en  parle  (Oeta^  2);  mais  Ëckhel  s'en 
étonne  avec  raison,  YII,  234). 

30.  IVLU  DOMNA  Avo.  —  DIVA  ivLiA  Avo.,  femme  de  Septime  Sévère, 

sous  Elagabale,  selon  Eckhei  (VU,  197). 

31.  IVLU  MAESA  AVO.  —  DIVA  MAESA  AVO.,  afeulo  de  Sévère  Alexandre 

(Hérodien,  VI,  1  ;  Eckhei,  VII,  267). 

32,   SBVERVS  ALEXANDER  AVO.  —  DIVVS  ALBXANDER  AVO.,  235;  parle 

Sénat  (Lamprid.  Sev.  Alex.j  62;  Eckhei, VII,  280;  Natal. 
Caes.  Orelli  1104). 

33.  PAVUNA  AVO.  —  DIVA  PAVLiNA  AVO.,  femme  de  Maximin  (Eckhei, 

VII,  297). 

34.  GORDIANVS  AVO.  —  DIVVS  ooRDiANvs  AVO.,  244^  par  le  Sénat,  sons 

Philippe  (Opitolin.  Oordtan. ,  31;  Nat.  Caes.  Orelli, 
1104;  Amm.  Marcell.,  XXIII,  5;  Eutrop.,  IX,  2;  mon- 
naie de  la  consecratio  de  cet  empereur,  suspecte,  voy. 
Eckhei,  VII,  316.) 

.       (  Eutrope  est  le  seul  qui  leur  donne  Tapo- 
PHiLippvs  AVO.  pater.  \      -ux       /tv    ov    ix  ^^^  •-  ia\.* 

PHiLiPPvs  AVO.  mius.  ]      îi^'^  ^^\  ^>'  témoignage  isolé  et 

(      très  suspect. 

MARjNvs.  Un  seul  témoignage  :  une  monnaie  grecque  très  su8<- 

pecte  (voy.  Eckhei,  VII,  337). 
TRAiANvs  DECivs  AVO.  DIVVS  (?)  (Eutropo  seul  témoignage  :  IX, 

5,  et  une  monnaie  suspecte  :  voy.  Eckhei,  Vlly  345). 
DEcrvs  fils  ?!  (Eutrop.  IX,  15). 

35.  MARiNiANA.  —  DIVA  MARiNiANA,  femme  de  Valérien  :  un  seul  témoi- 

gnage (méd.,  Eckhei,  VII,  388). 

36.  GALLiENvs  AVO.  —  DIVVS  OALLIENV3  AVO.  (Aurcl.  Vict.,  Caes,^ 

XXXIII,  27;  Eckhei,  VII,  416). 

37.  sALONiNvs  AVO.  —  DIVVS  8ALONINVS  AVO.,  fils  de  Oallleu  (Eckhei, 

VII,  422). 

38.  VICT0RINV8  AVO.  —  DIVVS  viCTORiNVB  AVO.,  en  Gaule.  (Eckhei, 

VII,  452). 

39.  CLAVDivs  AVO.  (Gothtcus).  —  DIVVS  CLAVDivs  AVO.  (Eckhcl,  VII, 

474;  Eumen.  Paneg,  Constantini ,  2;  Eutrop.,   IX , 

11). 

40.  AVREUANVs  AVO.  — DIVVS  AVRBLiANVSAvo.  (Vopiscus,  ^wr^^,  41  ; 

Natal.  Caes.  Orelli,  1104;  Eutrop.,  IX,  15). 

41.  PROBVs  AVO.  —  DIVVS  PROBvs  AVO.  (Natah  Ca£s.  Orelli,  1104; 

Eumen.  Paneg.  Constantini,  18). 

42.  M.  AVR.  CARVS  AVO.  —  DIVVS  CARVS  AVO.  (Eckhol,  VII,  509). 

43.  KVMERiANVs  AVO.  —  DIVVS  NVMERiANVs  AVO.  (Eckhel,  VII,  513). 

NiORiNiANVs,  fils  d'Alcxaudrc,  tyran  d'Afrique.  On  n'a  de  lui 

que  des  médailles  de  consecratio  (Eckhel,  VII,  520.) 
DiocLEriANvs  AVQ.  Eutrope,  seul  témoignage  (IX,  28). 
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44.   MAXIMIANVS   AVO.   HBRCVLES.   —  DIVVS   MAXIMIANVS  AVG.  (Eckhel, 

VIII,  27). 

45.  coNSTANTivs  (CHLORVs)  AVO.  Dnrvs  coNSTANTivs  (Euiuône,  Paneg. 

Constantini,  8;  Eusèb.,   Jltst.  EccL,  VIII,  13;  Nat. 
Caes.  Orelli,  1104;  Eokhel,  VIII,  31;  Eutrop.,  X,  1). 

46.    OALBRIVS    VALERIVS     MAXIMIANVS    AVO.    —    DIVVS    GALBRIVS    AVO. 

(Eckhel,  vin,  38.) 
47.  ROMVLVS.  — DIVVS  ROMVLVs,  fils  de  Maxence  (Eckh.,  VIII,  59). 

48.    CONSTANTINVS  MAGN.  AVG.  —  DIVVS   CONSTANTINVS  AVO.   Nat.  Caes. 

Orelli,  1104;  Eckhel;  VIII,  92,  Maffei,  Mus.  Ver.,  p. 
251;  Eutrop.  X,  8.) 
.  49.  CONSTANTIVS  {jutiior),  —  DIVVS  CONSTANTIVS  AVO.  (Natal.  Caes. 

OreUi,  1104;  Eckhel,  VIII,  463;  Eutrope,  X,  15). 

loviANVs.^^^    I  *®"^  témoignage,  Eutrope  (X,  16  et  18.) 
Total  :  49  apothéoses  certaines. 

Sur  cette  liste  de  quarante-neuf  noms  de  Dtvi  et  de  Divae^ 
liste  qui  résulté  de  tous  les  t<^moignages  connus,  nous  en  avons 
emprunté  quarante^ix  aux  monnaies  (sans  compter  celle  de  Ni- 
grinianus),  ils  sont  donc  indubitables.  De  ces  quarante-neuf  noms, 
dix-neuf  appartiennent  aussi  à  Tinscription  àesNaiales  Caesarum^ 
document  ofiBciel,  sur  lequel  ces  noms  sont  précédés  du  mot  diyvs. 
Ce  sont  les  suivants  :  1  Augustus^  2  Claudius,  3  Vespasia' 
nvSj  4  Titus,  5  Nerva,  6  Trajanus^  7  Hadrianus,  8  Pius 
AnUmintis,  9  Verus^  10  M.Antoninus  (Maro-Âurèle),  llP^r- 
tmaxy  12  Severus  (Septime-Sévere) ,  13  Alexander^  14  Gor- 
dianus ,  15  Aurelianus^  16  Probus^  17  Co^istafitius  (Cons- 
tance-Chlore), 18  Constapitinus,  19  Constantitis  (Constance  II, 
fils  de  Constantin). 

La  liste  tirée  d*Eutrope  est  la  plus  incertaine  :  elle  comprend 
vingt-cinq  noms  (les  femmes  divinisées  n*7  figurent  pas  plus  que 
dans  les  Xatales  Caesarutn),  et,  sur  ces  vingt-cinq  noms  d'empe- 
reurs Divt\  il  faut  retrancher  certainement  Philippe  père  et  fils, 
Decius  père  et  fils,  Julien  et  Jovien,  pour  lesquels  nous  n'avons 
aucun  autre  témoignage. 

Si  nous  prenons  la  liste  complète  de  tous  les  empereurs  connus, 
Dici  ou  autres,  nous  verrons  qu'elle  comprend  trois  catégories 
distinctes  : 

1*  Les  empereurs  qui  ont  reçu  l'apothéose; 
•    2*  Ceux  dont  la  mémoire  a  été  abolie  par  décret  du  Sénat  et  qui 
n'ont  pas  été  réhabilités,  et  la  liste  n  en  est  pas  difficile  i  faire  ; 

3«  Ceux  dont  la  mémoire  n*a  pas  été  abolie,  mais  qui,  pour 
une  cause  quelconque,  n'ont  pas  été  divinisés  après  leur  mort. 
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comme  Tibère,  Galba,  Otlion,  etc.  ;  dans  cette  troisième  catégorie 
sont  compris  ceux  qu*on  a  appelés  les  Triginta  Tyranni,  et 
ceux  des  empereurs  chrétiens  qui  n*ont  pas  été  Divi;  or  on  a  pu 
Toir,  par  les  témoignages  authentiques  rapportés  plus  haut,  que 
Constantin  le  Grand  et  Constance  II  ont  eu  Tapothéose  quoique^ 
baptisés  chrétiens,  tandis  que  Dioclétien  et  Julien,  dont  le  paga- 
nisme est  bien  connu,  ne  Tout  pas  eue. 

Il  s*en  faut  que  le  culte  des  quarante-neuf  Divi  et  Divae  se  soit 
conservé  jusqu'à  la  fin  de  TEmpire.  Il  est  même  certain  qu'au  fur 
et  à  mesure,  il  en  est  plusieurs  dont  le  culte  fut  abandonné.  C'est 
ainsi  que  nous  voyons  dans  les  actes  des  Frères  Ârvales  deux  pas- 
sages qui  prouvent  que  les  Divi  et  les  Divae  conservés  n'étaient 
qu'au  nombre  de  seize  en  183,  sous  Commode,  et  de  vingt,  en 
218,  sous  Elagabale. 

Le  premier  passage  relate  les  sacrifices  accomplis  en  l'honneur 
de  difiërentes  divinités,  le  8  février  183,  sous  le  consulat  de  C.  Tu* 
tilius  Pontianus  Gentianus,  suffectus  de  Commode  dans  son  qua- 
trième consulat,  et  il  est  ainsi  conçu  : 

Item  antb  caesarevm  divis  n  xvi  verbec  immolavit  n.* 

Le  second  passage,  portant  une  date  antérieure  de  quelques  jours 
au  27  mai  218,  est  ainsi  conçu  : 

Item,  ante  caesarevm  divis.  n.  xx.  verbec.  n.  xx*. 

Or,  d'après  la  liste  générale  des  Divi  et  des  Divae  que  nous 
avons  dressée  plus  haut,  ce  ne  serait  pas  XVI  apothéoses  que  nous 
aurions  en  184,  mais  XXIV  (on  ne  compte  pas  Jules  César),  et 
nous  n'en  aurions  pas  XX,  mais  XXVIII,  en  218. 

Il  faut  donc  retrancher  des  XXIV  Divi  et  Divae  de  notre  liste 
(non  compris  César)  huit  noms  d'empereurs  ou  de  personnages 
divinisés  dont  le  culte  n'existait  certainement  plus  en  184.  M.  Hen-* 
zen  (Art;.,  p.  148)  dresse  d'abord  la  liste  complète,  mais  il  n'a 
trouvé  en  184  que  vingt-deux  Divi  et  Divae  en  tout,  au  lieu  que 
nous  en  avons  trouvé  vingt-quatriB,  parce  qu'il  omet  :  1<»  Flavia 
Domitilla,  femme  de  Vespasien,  et  le  Divus  Caesar^  fils  de  Do- 
mitien  ;  c'est  donc  six  noms  qu'il  lui  fkut  retrancher  de  sa  liste  pour 
conformer  le  total  des  cultes  conservés  au  nombre  XX  figurant  sur 
les  Acta  Arvalium^  et  ces  six  noms  seraient,  selon  lui,  ceux  de 
1«  Drusilla;  2o  Claudia  Augusta,  fille  de  Néron;  3<»  Julia  Au- 
gustaj  fille  de  Titus  ;  4<»  Trajanus  paier;  5®  Marciana  Augusta^ 
sœur  de  Trajan  et  6».  Matidia  Augusta^  sa  nièce.  M.  Mommsen 

1.  c,  L  L.,  VI,  p.  560, 1.  5  et  6. 

2.  Ibid,,  ibid.,  p.  568,  1.  4. 
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adopte  la  liste  de  M.  Henzen  sans  y  rien  changera  De  la  notre, 
comprenant  vingt-quatre  noms  au  lieu  de  vingt-deux,  nous  en  avons 
huit  à  retrancher,  qui  seraient  :  !<>  Drusilla;  2®  Claudia  Augusta, 
fille  de  Néron;  3»  Poppaea  Augusta,  sa  femme;  4®  Julia  Au* 
gustay  fille  de  Titus;  5^  le  Divus  Caesar^  fils  de  Domitien; 
6©  Trajanus^  père  de  Trajan  ;  7«  Marciana.  ;  8»  Matidia^  sa  sœur 
et  sa  nièce;  et  nous  conservons  Domiiilla,  femme  de  Vespasien,  au 
lieu  de  Poppaea,  femme  de  Néron,  car  la  mémoire  de  cet  empe» 
reur,  ayant  été  abolie,  il  est  assez  naturel  de  supposer  que  le  culte, 
imposé  par  lui,  de  sa  femme  et  sa  fille ,  aura  été  supprimé  à  sa 
mort.  S'il  figure  dans  les  actes  des  Ârvales,  il  faut  remarquer  que 
c*est  du  vivant  même  de  Néron.  Notre  liste  ne  comprendra  donc 
que  des  empereurs  et  des  impératrices,  sauf  Poppée.  Il  est  probable 
en  effet  que  la  règle  suivie  à  la  mort  d*un  empereur,  déclaré  Divus, 
était  de  supprimer  du  culte  ceux  qui  n'avaient  pas  eu  de  droit  légi- 
time au  titre  à'Augusttis  et  à' Augusta,  et  de  réserver  seulement 
comme  Divi  et  Divae  les  empereurs  et  les  impératrices  divinisés. 

Pour  le  second  passage  (dans  les  Actes  des  Arvales) ,  celui  de 
l'an  218,  qui  nous  donne  XX  Divi  et  Divae,  d*après  notre  liste, 
nous  en  avons  vingt- huit  (en  omettant  toujours  César).  Nous  avons 
à  retrancher  d*abord  les  huit  précédemment  éliminés  :  restent  vingt. 
Notre  liste  des  vingt  Divi  et  Divae  dont  le  culte  aurait  été  con- 
servé en  218,  sous  Élagabale,  serait  donc  la  suivante  : 

i  AugustuSt  2  Julia  Augusta  (Livie),  3  Claudius,  4  Vespa- 
sianus,  5  Flavia  Domitilla,  6  Titus,  7  Nerva^  8  Trajanus, 
9  Plotina,  10  Hadrianus,  11  Sabina,  12  Faustina  (major), 
13  PiusAntoninus,  14  Verus,  15  Faustùia  (minor),  16  Jkf.  An- 
toninus  (Marc-Aurèle),  17  Commodus ,  18  Pertinax^  19  Sève- 
ruSy  20  M.  Antoninus  (Caracalla).  ^ 

Au  temps  de  Julien',  M.  Mommsen  croit  que  le  nombre  des  Divi 
et  Divae  devait  être  de  XXXVII ,  et  il  compose  ainsi  la  suite  de 
la  liste  depuis  le  n»  21  jusqu'au  n^  37  : 

21.  Julia  Domna.  29.  Aurelianus. 

22.  Julia  Maesa.  30.  Probus. 

23.  Severus  Alexander.  31.  Carus. 

24.  Gordianus  (III).  32.  Numerianus. 

25.  Decius.'  33.  Constantius  (Chl.). 

26.  Saloninus.  .  34.  Galerius. 

27.  Gallienus.  35.  Constantinus  I. 

28.  Claudius  Gothicus. 


1.  StaatsrechU  II  (2*  édit.),  p.  591,  note  2. 

2.  Ephem,  Epigr,,  III,  p.  82,  note  1. 
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et  il  nous  en  ofire  deux  au  choix  parmi  les  empereurs  ou  impéra- 
trices, pour  l'apothéose  desquels  les  témoignages  font  défaut,  il  est 
vrai,  mais  sans  qu*il  existe,  selon  lui,  aucun  obstacle  à  ce  qu'ils 
Talent  reçue.  Ce  seraient  Mamaea,  Gordianus  (Âfricanus  major), 
Gordianus  (Africanus  minor),  Tacitus  et  Diocletianus.  On  se  de- 
mande pourquoi  le  savant  de  Berlin  sHmpose  le  nombre  trente- 
sept,  puisqu'il  ne  lui  faut  que  trente-six  02i;2pour  accorder  sa  liste 
avec  le  nombre  des  flamines  perpetui  de  VOrdo  de  ThamugaSj 
et  qu'il  ne  peut,  d*autre  part,  fournir  ses  preuves  que  pour  trente- 
cinq. 

Vous  remarquerez  sans  doute  que  le  choix  de  Décius  n'est  pas 
satisfaisant,  puisque  nous  n*avons,  pour  témoigner  de  sa  consC' 
crntio,  qu'une  monnaie  suspecte,  et  Eùtrope,  dont  il  faut  surtout 
se  défier. 

Parmi  les  noms  que  M.  Momrosen  offre  à  notre  choix,  il  faut 
effacer  les  deux  premiers  Gordiens,  pour  lesquels  nous  n'avons 
absolument  rien,  pas  même  Eutrope,  et  Dioclétien,  qui  tient  une 
assez  grande  place  dans  l'histoire  pour  que  quelque  monument  ou 
quelque  texte  nous  fussent  restés  de  son  apothéose,  s'il  l'avait  eue. 

Voici ,  selon  moi ,  quelle  devait  être ,  au  moment  où  fut  gravé 
VOrdo  de  Thamugas,  la  liste  des  Divi  et  Divae,  dont  le  culte 
avait  pu  se  conserver.  Disons  d'abord  qu'il  n'y  eut  plus  d'apo- 
théoses au-delà  de  cette  date. 

Nous  commençons  à  partir  de  218  : 

21.  Julia  Domna.  29.  Probus. 

22.  Severus  Âlexander.  30.  Carus. 

23.  Gordianus  III.  31.  Numerianus. 

24.  Gallienus.  3!^.  Maximianus. 

25.  Saloninus.  33.  Constantius  (Ghl.). 

26.  Victorinus.  34.  Galerius. 

27.  Claudius  (Goth.).  35.  Constantinus  Magn. 

28.  Aurelianus.  36.  Constantius  (II). 

Nous  arrivons  à  trente-six,  ce  qui  paraîtrait  plus  favorable  encore 
à  l'hypothèse  de  M.  Mommsen,  si  elle  pouvait  avoir  le  moindre 
fondement.  Il  y  aurait  donc  eu,  en  361,  à  l'époque  de  la  mort  de 
Julien,  trente-six  Divi  et  Divae  dont  le  culte  avait  pu  se  conser- 
ver encore  parmi  les  païens,  à  Rome  et  dana  les  provinces. 


IV. 

Nous  savons  assez  bien  aujourd'hui  ce  qu'était  le  culte  de  Rome 
et  d*Âuguste  dans  les  provinces  de  l'Empire,  et  le  travail  de 
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M.  Marquardt  y  a  contribue  pour  une  très  large  part\  Dans  le  dé- 
pouillement de  textes  et  de  monuments  auquel  s'est  livré  Tauteur, 
pour  chaque  province  ou  chaque  groupe  de  provinces,  il  est  arrivé 
au  résultat  suivant  : 

SiciLiA.  Il  n*existe  aucune  preuve  que  le  Conseil  religieux  de 
la  province,  ce  Commune  dont  parle  Cicéron  dans  les  Verrines*,  ait 
subsisté  sous  TEmpire,  et  nous  n'avons  aucun  témoignage  relatif 
aux  flœmines  et  aux  sacerdotes  Provinciae  ^.  Il  ne  faut  pas  s'en 
étonner  :  la  Sicile  était  presque  l'Italie,  et,  le  culte  de  Rome  et  d'Au- 
guste n'existant  pas  dans  la  Péninsule,  un  centre  religieux  propre 
aux  indigènes  ou  à  ce  qui  en  restait  était  inutile  dans  cette  province 
insulaire  qui  posséda  de  très  bonne  heure  le  droit  de  cité. 

Sardinia,  Le  sacerdotalis  provinciae  Sardiniae  ^  et  Vadle^ 
dus  iiiter  sacerdotales  provinciae  Sardiniae  ab  splendidis^ 
sim^  ordineComensium,eœconsensu  provinciae  Sardiniae^ y 
prouvent  qu'il  existait  un  culte  provincial  et  un  centre  ou  conci-- 
Hum,;  cela  semble  ressortir  des  expressions  ex  consensu  pro- 
vinciae.  Le  sacerdotalis  était,  avant  le  iv®  siècle  du  moins,  le 
sacerdos  provinciae  dont  les  fonctions  actives  étaient  terminées 
(comme  duumviralis,  aedilicius,  flaminalis,  etc.,  signifient 
ancien  duumvir^  ancien  aedilisy  etc.). 

Gallia  narbonensis.  L'an  14  de  J.-C.  l'Ara  Numini  Augusti 
fut  dédiée  *  et  l'établissement  du  sacerdotium  provinciae  dût  être 
simultané.  Nous  avons  des  flamines  provinciae  Narbonensis''. 

Très  provinciae  galliae  {Lugdunensis ,  Aquitania,  Bel- 
gica).  Le  concilium  de  Lyon  est  très  connu  par  le  marbre  de 
Thorigny  ®  ;  l'autel  de.  Rome  et  d'Auguste  et  le  sacerdos(csLr  il  n'y 


1.  De  provinciarum  romanarum  conciliis  et  scuserdotibus  {Ephem.  Epigr,,  l, 
p.  200-214). 

2.  Verr.,  II,  46  (114)  ;  59  (145  et  146)  ;  42  (103). 

3.  M.  Marquardt  dit  (p.  202,  4)  qu'il  ne  trouve  aucune  mention  de  sacerdoce  pro- 
vincial ni  de  concilium  dans  la  Sicile  sous  TEmpire,  et  il  parait  s'en  étonner  parce 
qu'il  rencontre  cependant,  dit-il,  des  seniri  Augustales  et  une  flaminica  de  Livie 
{Divae  Augustae)  à  Messan'a,  des  VIviri  Aug,  à  Panorme,  un  ftamen  Vivi  Anith- 
nini  à  Lilybée,  etc.  ;  mais  que  fait  cette  raison ,  et  quel  rapport  existe-t-il  entre  le 
culte  municipal  des  Lares  Augusti  ou  le  culte  isolé  d'un  Divus  et  le  culte  provin- 
cial de  Rome  et  d'Auguste  ?  Ces  exemples  sont  une  preuve  à  ajouter  à  tant  d'autres, 
que  ces  deux  institutions  religieuses  ,  pour  avoir  été  conçues  dans  le  même  esprit 
d'habileté  politique,  ne  dépendaient  en  rien  l'une  de  l'autre. 

4.  Or.  Henz.  5969. 

5.  Délia  Marmora,  Voyage  en  Sardaigne,  II,  p.  483,  n.  44. 

6.  OreUi,  2489. 

7.  Herzog,  Gall,  Narb,,  Append.  n.  106,  107,  267,  501. 

8.  Le  meilleur  texte  est  celui  qu'a  publié  la  Soc,  des,Antiq»  de  Fr.,  t.  XXXVII 
(vu*  de  la  série),  p.  27-38),  quoique  plusieurs  lignes  de  la  face  principale,  à  peine 
visibles  sur  le  monument,  soient  suppléées  avec  trop  de  liberté  par  le  général 
Creuly. 
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en  avait  qu'an  \  nommé  pour  un  an,  par  les  délégués,  legati, 
des  60,  puis  des  64  cités  dont  les  statues  symboliques  entouraient 
l'autel  '),  le  sont  aussi  par  de  nombreux  documents^.  Les  titres  de 
ce  prêtre  gaulois  ne  variaient  que  dans  la  forme ,  plus  ou  moins 
abrégée,  mais  ils  exprimaient  les  mêmes  fonctions  : 

Sacerdos  ad  templum  Romae  et  Augusti  ad  confluentes 
Arqrts  et  Rhodani*; 

Sacerdos  Romae  et  Augusti^; 

Sacerdos  ad  templum  Romae  et  Augg.  ®; 

Sacerdos  Arae  inter  confluentes  Araris  et  Rhodani"^; 

Sacerdos  ad  Aram,  Caesaris  nostri^; 

Sacerdos  Arae  Augusti  inter  confluentes  Araris  et  Rho* 
dani^. 

Germaniae.  On  connaît  VAra  Ubiorum,  élevé  sous  Auguste 
à  l'endroit  où  fut  établie  plus  tard,  sous  Claude,  la  Colonia 
Agrippinensis  (Cologne).  Le  premier  sacerdos  de  cet  autel  fut  un 
Chérusque  appelé  Ségismond,  âls  de  Ségeste  ^^  C'est  la  seule  men* 
tion  qui  soit  fait  de  ce  culte  provincial  ;  mais  il  ne  faut  pas  en  con- 
clure avec  M.  Marquardt^^  qu'il  fût  aboli  après  la  création  des  deux 
provinces  de  Germanie.  Or,  malgré  les  arguments  que,  tout  ré- 
cemment, M.  Hirschfeld  nous  a  opposés ^^,  nous  persistons  à  faire 
dater  l'état  provincial  des  deux  Germanies  de  la  mort  d'Auguste 
et  nous  en  donnerons  bientôt  les  raisons  ^^. 

Alpes  maritimae.  Cette  petite  province  parait  avoir  eu,  en  181, 
un  (flamen)  provinciae  Alpium  Maritim^rtim^^ ;  mais  le  mot 
flannen  est  suppléé  dans  la  lecture  d'Orelli. 

Delmatiae.  La  région  de  la  province  de  Delmxitia,  appelée  du 
nom  ancien  de  Liburnia, — ce  qui,  par  un  sens  extensif,  doitpeut- 

1.  Epit.  Liv.  cxxxix  :  «  Ara  Caesari  ad  confluentem  Araris  et  Rhodani  dedicata, 
sacerdote  creato  C.  Julio  Vercondaridubno  Aeduo  ». 

2.  Strab.  IV,  m,  2;  cf.  Tacite,  Ann.  III,  44. 

3.  Voy.  Boissieu,  Inscr,  ant,  de  Lyon»  p.  82  et  suiv. 

4.  Boissieu,  p.  S4,  et  Henzen,  6966. 

5.  Boissieu,  p.  607. 

6.  Id.,  p.  88,  cf.  85. 

7.  L.  Renier,  Métn,  de  VAcad,  des  Insc,  XXVI  (nouv.  série),  1867,  1'"  partie 
p.  130. 

8.  Boissieu,  p.  156  ;  cf.  p.  114. 

9.  Id.,  p.  95. 

10.  Tacite,  Ann,  I,  57. 

11.  Eph,  epigr,»  op.  laud,  I,  p.  206. 

12.  Voy.  le  mém.  publié,  par  lui,  sous  ce  titre  :  a  Administration  de  la  frontière, 
du  Rhin  pendant  les  trois  premiers  siècles  de  TËmpire  romain  »  (dans  le  vol.  de 
TanniTers.  de  M.  Mommsen,  p.  433-447). 

13.  Dans  notre  3*  vol.  de  la  Géogr»  hisU  et  admin*  de  la  Gaule  rmn*,  qui  est 
sous  presse. 

14.  Orelli,  2214. 
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être  s'appliquer  à  la  province  entière,  — avait.  kScardona,  un 
sacerdos  ad  Aram  Augusii  Liburniae  ^ 

Pannonia  superior.  VAra  Augusii  parait  avoir  été  à  Sa- 
baria  (Steinamanger)  '  ;  on  y  voyait  des  statues  représentant  les 
cités  de  la  province,  comme  à  Lyon  '.  Nous  avons  des  sacerdo- 
tales provinciae  Pannoniae  Supertorts  *. 

Pannonia  inferior.  VAra  était  probablement  à  Aquincum^ 
(Bude).  Nous  avons,  pourcette  province,  un  sacerdos  provinciae^, 
un  sacerdotalis  '  et  un  sacerdos  Urbis  Rômae,  lequel  semble  bien 
être  aussi  prêtre  de  la  Province  à  TÂutel  de  Rome  et  d'Auguste*. 

MoESiA  INFERIOR.  Sacerdos  provinciae  :  inscription  d'Iglitza 
(ancienne  Troesmis)  dans  la  Dobrutscha®. 

Daciae  TRES.  Concilium  provinciarum  Daciarum  trium  ". 
Sacerdos  Arae  Augusii ^^.  Coronatus  Daciarum  trium^^. 

Thracia,  Kc'.vovtwv  0paxwv". 

ÂcHAïA.  Dans  le  nombre  des  conseils  religieux,  anciens  pour  la 
plupart,  qu'on  rencontre  en  Âchaïe ,  il  est  souvent  assez  difficile 
de  reconnaître  le  caractère  du  culte  officiel  de  Rome  et  d'Auguste": 
cependant  on  trouve,  à  Athènes,  un  pw^i.©;  twv  SsôaTcwv  "  et  un  àpx--" 

AsiATiCAE  PROVINCIAE.  D'après  les  diflTérents  titres  d'  'ATtapxiQÇ, 
de  ncvTap5(Yjç,  de  V(xk2iipyriç^  de  Kain:a$cxapxrjç,  de  IlaiAfuXiàpxvsÇ) 
de  Ajy.'.ap)(Yjç,  de  KiXixap/iQ^,  de  Suptap^rijç  et  de  ^oivixipxTQç,  M.  Mar- 
quardt  a  parfaitement  établi  que  chaque  province  de  l'Asie  avait 
son  sacerdos  provinciae  ;  mais,  comme  on  trouve  aussi  des  àp/ts- 

1.  CL  L,  III,  2810. 

2.  Ibid,,  ibid.,  4170,  et  Commentaire  de  M.  Mommsen,  ibid.,  p.  525. 

3.  Ibid,,  ibid,,  4192,  4193. 

4.  Ibid,,  ibid,,  4183,  4178. 

5.  Jbid,,  ibid,,  3626. 

6.  Ibid,,  ibid.,  3485.  Cf.  nos  Monuments  épigr,  du  Musée  naU  Uongr,,  n.  60  et 
pi.  IX. 

7.  C.  /.  L,  III,  3626. 

8.  Ibid,,  ibid,,  3368.  Cf.  nos  Monum,  épigr,  du  Musée  nat»  Hongr,,  n.  87  et 
pi.  XIII.  Le  cursus  de  ce  personnage  est  à  Aquincum  :  décurion,  flamen  (c'est-à-dire 
flamine  municipal  d'Auguste),  duumvir,  enfin  sacerdos  Urbis  Rom^e.  Il  est  4onc 
probable  qu'il  s'agit  ici  du  sacerdoce  de  la  province  de  la  Pannonie  inférieure  ;  le 
litre  de  flamen  {Augusti)  est  relatif  au  culte  municipal  d^ Aquincum. 

9.  C.  I.  L.  III,  773.  Inexacte.  Voy.  notre  pi.,  p.  75  des  Annali  deW  Inst»  de  Rome, 
1868.  Le  monument  original,  rapporté  par  nous  de  Troesmis ,  en  1867,  est  à  la 
Biblioth.  Nation,  de  Paris. 

10.  C.  I.  L.  III,  1452. 

11.  Ibid,,  ibid,,  1209, 1433,  1509,  1513. 

12.  Ibid,,  ibid,,  1433  =  Orelli,  2171. 

13.  Du  temps  d'Antonin,  Digest,  XLIX,  i,  1. 

14.  Voy.  Marquardt,  Eph,  Ep.  I,  p.  207-208. 

15.  Eph,  Arch,  n,  4001. 

16.  Ibid.  2569,  3363. 


LE  CULTE  DES  DIVI  ET  CELUI  DE  ROME  ET  D'aUQUSTE.        53 

psï;  rfjq  'A(naç ,  des  ipyiiipzXq  toO  Ko'.voO  twv  FaXaTwv,  des  ipx'.epeTç  tou 
riovTC'j,  Tfjç  Ajxia^  âp/i£p27i(jL£V9'.  Twv  SsôaTTwv  ,  on  se  demande  si  ces 
derniers  sont  les  mêmes  sacerdotes  que  les  Âsiarques,  les  Pon- 
tarques,  etc.  MM.  Henzen^  et  Marquardt^  croient  que  ce  sont  les 
mêmes;  MM.  Waddington'  et  Perrot\  se  fondant  d'ailleurs  sur 
l'opinion  d'Eckhel,  croient,  au  contraire,  que  ces  titres  différents 
expriment  des  fonctions  diverses.  Nous  ne  saurions  nous  engager 
dans  cette  discussion,  fort  difficile,  et  qui  réclame  une  étude  longue 
et  spéciale,  étrangère  à  notre  objet. 

Creta  et  Cyrenaica.  On  connaît  le  Koivov*,  et,  après  Dioclétien, 
le  KpijTOfXTîç*. 

Cyprus.  Ko'.vov  w^  K'j^rpiwv'.  *Ap;('.£pîùç -ri}^  vkjœo'j*. 

Tripolitana.  Ammien  Marcellin,  seul,  mentionne  le  concilhim 
annuel  de  cette  province^. 

Africa  proconsularis.  On  trouve  un  concilitim,  à  Carthage, 
mais  pendant  les  bas  temps  ^*^,  et  un  sacerdos  provinciae,  dont 
le  nom  ne  nous  est  apparu,  jusqu'à  ce  jour,  que  sous  la  forme  sacer- 
dotalis  ". 

NuMiDiA.  Je  ne  crois  pas,  comme  Ta  soutenu  M.  Hirschfeld, 
que  l'inscription  de  Y  Annuaire  de  Constantine  (1861,  p.  237, 
n»?)  puisse  s'entendre  d'un  flamen  de  la  province  de  Numidie, 
laquelle  n'a  été ,  comme  on  sait ,  détachée  de  l'Afrique  proconsu- 
laire que  sous  Septime-Sévère. 

Mauretania  caesariensis.  Un  flamen  provinciae^^. 

L'inscription  publiée  récemment  par  M.  Ch.  Tissot  permet  de 
croire  que  la  Mauretania  tingitana  avait  aussi  son  Ara  Romae 
et  Augusti  *^. 

HisPANiA  ciTERiORvel  Tarraconensis.  ConcUium  provinciae 
Hispaniae  Citerioris  ";  sacerdos  Romae  et  Augusti  pro- 
vinciae Hispaniae  Citerioris  **/  flamen  Romae  et  Augusti 


1.  AnnalidelV  Inst.  1863,  p.  285. 

2.  Loe.  cit,,  Eph,  ep,  I,  p.  208. 

3.  Suite  du  Voyage  Arch.  de  Lebas,  Inscr,  t.  III,  ad  n.  885. 

4.  De  Qalatia  prov,  p.  150  et  suiv. 

5.  C.  /.  G.  I,  2583,  2592,  2596, 2597. 

6.  Ibid.  2744. 

7.  Waddingt.  n.  2734. 

8.  C.  I.  O.  2633. 

9.  XXVm,  VI,  7. 

10.  Cod.  Theod.  XII,  i,  145, 176. 

11.  Voy.  Hirschfeld,  Annali,  186G,  p.  69  et  suiv. 

12.  L.  Renier,  /.  A.  3915. 

13.  Recherchas  sur  la  Géogr»  comp,  de  la  Maurétanie  Tingitane  (Mëm.  des  Sav. 
étr.  de  TAcad.  des  Inscr.  1876,  tirage  à  part,  p.  49,  n"  3)  :  [Romae]  \  [sJacrvm. 

14.  C.  i.  L.  II,  4127,  4230,  4255. 

15.  IHd,,  II,  4248. 
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provinctae  Hispaniae  Citerioris^;  flamen  Augiistalis  pro- 
vinciae  Hispaniae  Citerioris^;  flamen  Aiigustorum  pro- 
vinctae Hispaniae  Citerioris^\  flamen  provinciae Hispaniae 
Citerioris  ^.  Ne  se  rencontrent  qu'en  Espagne  :  \^  flamen  Romae 
Divorum  et  Augustorum  provinciae  Hispaniae  Citerioris'^; 
flamen  Rom^e  et  Divorum  Augustorum,  provinciae  Hispa- 
niae Citerioris^ \  enfinle  flam^en  Divorum,  Augustorum, pro- 
vinciae Hispaniae  Citerioris  '. 

L'Espagne  est  donc  le  seul  pays  dans  tout  YOrbis  Rom,anus 
où  l'on  rencontre  des  fonctions  provinciales  religieuses,  qui,  exer- 
cées par  un  même  personnage,  semblent  associer  le  culte  des  Divi 
Augusti  à  celui  de  Rome  et  d'Auguste.  Mais  rien  ne  nous  auto- 
rise à  dire  que  ces  deux  cultes,  distincts  partout  ailleurs,  aient  été, 
pour  cela,  confondus  ici.  Ce  n'est  sans  doute  pas  une  association  de 
cultes  :  ce  serait  plutôt,  selon  moi,  un  cumul  de  fonctions,  et  ce 
cumul  lui-même  a  constitué,  en  Espagne  même,  une  exception.  U 
faut  remarquer,  en  effet,  que  si  le  flamonium  ou  le  sacerdotium 
ordinaire  est  exercé  quelquefois  dans  la  Tarraconnaise  par  des 
prêtres  qui  y  ajoutaient  le  culte  des  Divi^  ce  culte  n'y  est  men- 
tionné seul  qu'une  fois  :  flamen  Divorum  Augustorum,  prov. 
Hisp,  Cit.  ^.  n  n'en  demeure  donc  pas  moins  constant  que,  si  les 
mêmes  prêtres  ont  servi  deux  autels  différents,  la  religion  de  Rome 
et  d'Auguste  a  pu  être  fort  distincte  de  c^lle  des  Divi  :  elle  en 
diffère  autant  que  l'hommage  universel  des  étrangers  du  Monde 
Romain  au  chef  de  l'État,  c'est-à-dire  au  symbole  visible  de 
l'autorité ,  peut  différer  du  culte  des  dieux  de  l'Olympe ,  car  les 
Divi  y  avaient  place  à  côté  des  autres  divinités  et  leur  étaient  assi- 
milables. Ainsi,  d'une  part,  l'adoration  s'adressait  à  la  perpétuité 
même  du  pouvoir  existant  ;  d'autre  part,  elle  s'adressait  à  un  certain 
nombre  d'empereurs  :  le  choix  du  Sénat  fixait  l'objet  de  ce  culte  et 
en  déterminait  les  limites.  Les  Divi  étaient  donc  des  personnes 
divines  désignées  par  leurs  noms;  il  ne  faut  pas  oublier,  en  outre , 
que ,  sur  les  douze  premiers  Césars ,  sept  étaient  exclus  de  cet 
olympe  politique.  Enfin  ce  culte  avait  son  siège  et  sa  principale 
manifestation  à  Rome  ;  celui  de  Rome  et  d'Auguste  était,  au  con- 
traire, inconnu  à  l'Italie  et  ne  s'exerçait  que  dans  les  provinces  ; 


1.  C.  /.  L.  n,  4225. 

2.  Md.  4223. 

3.  Ihid.  3329. 

4.  Jbid.  4220. 

5.  Ihid.  4205,  4228,  4235,  4243,  4247, 4248,  4249,  4250. 

6.  Ibid.  4191. 

7.  Ibid.  4239. 

8.  Ibid. 
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TuD  avait  pour  objet  les  bons  empereurs  divinisés;  l'autre,  ce  qu'on 
peut  appeler  le  Dieu-État. 

Baetica.  Nous  avons  le  concilium  Baeticae  *  ou  concilhim 
téniversae  Baeticae,  en  216*;  un  flamen  provinciae  Baeti- 
cae ^,  un  flaminalis  provinciae  Baeticae^,  et  un  flamen  desi- 
fftmttis  pravtnc.  Baeticae^;  nous  rencontrons  aussi,  comme  en 
Tarraconnaise ,  un  flamen  Divorum  Augustoriim  provinciae 
Baeticae  *. 

Lusitania.  Si  nous  avons  un  flamen  provinciae  Lusitaniae'^ 
et  une  flaminica  provinciae  Lusitaniae^ ,  nous  trouvons  aussi 
un  flamen  Divi  Atigusti  provinciae  Lusita^iiae^ .y  ce  qui 
prouve  que,  dans  cette  région,  le  culte  provincial  des  Divi  avait, 
non  pas  comme  à  Rome,  autant  de  flamines  qu'il  y  avait  d'empe- 
reurs divinisés;  mais  que,  peut-être,  on  y  honorait  d'une  façon 
particulière  celui  qui  personnifiait  à  la  fois,  et  le  premier  des  Divi 
et  le  premier  des  empereurs,  celui  dont  le  nom  était  resté  le  vocable 
et  comme  le  symbole  du  chef  de  l'État. 


Si,  du  culte  des  provinces  nous  descendons  à  celui  des  cités, 
nous  quittons  le  travail  de  M.  Marquardt  pour  suivre  celui  de 
M.  Hirschfeld^^.  Procédant  avec  la  même  méthode,  le  savant  profes- 
seur de  l'université  de  Prague  avait  fait  un  dépouillement  complet 
des  textes  épigraphiques,  — non  pas,  il  est  vrai,  de  toutes  les  pro- 
vinces, mais  de  celles  de  l'Afrique  occidentale,  —  qui  nous  fournis- 
sent le  plus  grand  nombre  de  renseignements  sur  la  matière.  Il 
résulte  de  ce  dépouillement  qu'en  1866,  date  de  ce  mémoire,  les 
sacerdoces  municipaux,  alors  connus,  se  répartissaient  sous  leurs 
différents  titres,  de  la  façon  suivante  (il  est  à  croire  que,  si  le 
nombre  des  inscriptions  s'est  beaucoup  augmenté  depuis,  la  propor- 
tion relative  de  ces  sacerdoces  dans  les  cités  [n'a  pas  dû  se  trouver 


1.  Plin.  jun.  Epist.  III,  iv,  2  ;  C.  /.  L,  II,  2244  ;  Dig.  XLVII,  xiv,  1. 

2.  C,  I.  L.  II,  2221. 

3.  Ihid.  1614. 

4.  Ibid.  983. 

5.  Ibid.  2220. 

6.  Ibid.  2221,  2224,  2344,  3395. 

7.  Ibid.  35, 160,  396,  397. 

8.  Ibid.  32,  114, 122,  195,  339,  397,  895. 

9.  Ibid.  473. 

10.  I  Sacerdozi  dei  municipj  romani  nelV  Africa  {Annali  delV  InsiiU  di 
cùrrisp.  arch.  di  Roma,  1866,  p.  24-77). 
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sensiblement  modifiée).  Le  flamen  Augustiou  Augustorum  pa- 
rait dans  trois  cités  :  Cartenna\  Caesarea^,  lomnitim^  ; 

Le  flamen  perpetutis,  dans  trente-cinq  cités  :  Auzia^  Ico- 
sium^,  Lambaese®,  Verecunda',  Thamugas*,  Diana*,  [Saddar]  '®, 
Cirta",  Rusicade",  Tiddis^^  Cuicul",  Kalama",  Thagaste",  Ma- 
dauri",Tubursicum",  Theveste**,  Ammaedera*®,  Besseriani*S  Sicca 
Veneria",  Lamasba*^,  Karthago",  Thurza",  Gigthis",  Colonia  Scii- 
litana  *',  Colonia  Sufetana  **,  Oppidum  Mactaritanum  ",  Vaga 
Cilibbia",  Megalopolis  (Afr.) '*,  Missua^^,  Botria^S  Zncchara 
Oea^,  Giuf^",  Thugga'S  et  Thignica^*.  Nous  pourrions  ajoutera 
cette  liste  les  flaminicae  perpettiae^^. 


1.  L.  Renier,  /.  A.,  3851. 

2.  Id.,  ibid.  3904. 

3.  Id.,  ibid,  4070. 

4.  Id.,  t&ûl.  3570. 

5.  Id.,  ibid.  4050. 

6.  Id.,  ibid.  73,  79,  91, 117, 120,  184,  225,  237,  469. 

7.  Id.,  ibid,  1428,  1429,  1430,  1436,  1446,  1448,  1449,  1452,  1453. 

8.  Id.,  ibid.  1506,  1519,  1520, 1523,  1527,  1528, 1530,  1534,  1535, 1537, 1539,  1542. 

9.  Id.,  ibid.  1718,  1719,  1723,  1726,  1729,  1730,  1733,  1736. 

10.  Annuaire  de  Constantine,  1862,  p.  30,  n.  62. 

11.  L.  Renier,  /.  A.  1823,  1824,  1827, 1852,  1873,  1884. 

12.  Id.,  ibid.  2168,  2171,  2177. 

13.  Id.,  ibid.  2324. 

14.  Id.,  ibid.  2529,  fô30,  2531,  2535. 

15.  Id.,  ibid.  2721,  2725, 2729,  2733,  2734,  2740.  2756. 

16.  Id.,  ibid.  2898. 

17.  Id.,  ibid.  2925,  2926,  2928. 

18.  Id.,  ibid.  2950,  3033. 

19.  Id.,  t6id.3096;  Annuaire  de  1860,  p.  177,  4. 

20.  L.  Renier,  I.  A.,  2715. 

21.  Id.,  ibid.  3243. 

22.  Guërin,  240. 

23.  L.  Renier,  4101. 

24.  Beulë,  Fouilles  de  Carth.  p.  38. 
fô.  Guérin,  p.  206. 

26.  Id.  35. 

27.  Id.  75. 

28.  Id.  146. 

29.  Id.  182, 184. 

30.  Id.  210,  218. 

31.  Id.  408. 

32.  Id.  441. 

33.  Id.  446. 

34.  Id.  495. 

35.  Davis,  Ruines  des  cités  de  Numid.,  p.  365,  n.  4. 

36.  Maifei,  Mus.  Ver.,  p.  467,  n.  2. 

37.  Ximenès,  Diario,  1, 71  ;  Orelli-Henzen,  5314. 

38.  Guérin,  337. 

39.  Pellissier,  413. 

40.  On  trouve  des  flaminicae  perpetuae  à  Auzia,  en  Maurëtanie  (Renier,  3570, 
3583),  à  Cirta  (Id.  1880,  1881  ;  Annuaire  de  1861,  p.  163,  n.  53),  à  Kalama  (L.  Re- 
nier, 2764)  où  la  même  personne  est  appelée  flatninica  Augg  perpétua  (Id.  2765). 
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Le  flamen  Augusti  perpetutis  est  évidemment  le  même»  puis- 
qu'il se  rencontre  dans  les  mêmes  cités.  C'est  une  variante  de  titre; 
le  premier  en  est  l'abrégé.  On  trouve  un  flamen  Augtcsti  per- 
petuus  à  Kalama^,  où  nous  avons  un  flamen  perpetiius  (voy. 
plus  haut) ,  à  Thignica'  (également)  ;  on  en  rencontre  aussi  à  Hippo- 
Regius^  et  à  [Achir]\  Quant  aux  dix  flamines  Aug.  perpetui  de 
Zama  Regia,  sur  la  fameuse  plaque  de  bronze  du  Musée  de  Naples,  nous 
avons  vu  plus  haut  qu'ils  sont  postérieurs  à  Dioclétien  et  appartiennent, 
dès  lors,  à  une  époque  o&  de  profonds  changements  s'étaient  accom- 
plis dans  toute  l'administration  religieuse  de  l'Empire.  On  trouve 
un  flamen  Augustorum perpetutis  à  Sitifis^;  mais  c'est  la  même 
chose  que  le  flamen  Augustin  car  il  y  avait  alors  deux  Augustes 
régnants. 

Le  titre  de  flamen  tout  seul^  apparaît  dans  les  mêmes  cités  où 
nous  avons,  sur  d'autres  monuments,  un  flamen  Augustin  exem- 
ples :  à  Caesarea,  où  nous  trouvons  aussi  un  flamenperpetuus  ^  et 
à  Cirta,  où  nous  rencontrons  enfin  un  flamen  Augusti perpeluus  *, 
de  même  qu'à  Sitifî. 

On  peut  donc  en  conclure  qu'avant  Dioclétien  les  termes 

flamen  Augusti  perpetuus^ 

flamen  Augusti,  et 

flaw£n, 
désignant  un  sacerdoce  municipal,  étaient  identiques  et  s'em- 
ployaient indifiFéremment  l'un  pour  l'autre.  Cependant  je  ne  fais 
aucune  difficulté  d'admettre  ,  sur  ce  point  ,  l'observation  de 
M.  Hirschfeld  qui  croit  que  le  flam^nium  simple  se  conférait 
comme  le  flam^nium  perpetuum,,  pour  un  an;  mais,  avec  cette 
différence,  que  les  flamines  perpetui,  après  la  période  active  de 
leur  sacerdoce,  en  conservaient  le  titre  et  les  prérogatives ,  tandis 
que  les  flaitnines  simples  rentraient  dans  la  vie  privée  après  une 
année  d'exercice  et  qu'ils  étaient  dits  alors  flaminales^.  Le  savant 
professeur  fait  la  même  observation  pour  les  pontifices  perpe- 


Nous  trouvons  enfin  des  flamicae  perpeticae  dans  des  ciUs  pour  lesquelles  nous 
n^avons  pas  de  flamenperpetuus,  comme  à  Lamasba  (Renier,  4096)  et  à  Thelepte 
(Ouërin,  76). 

1.  L.  Renier,  I.  A.  n.  2755,  4247. 

2.  Maffei,  Mus.  Veron.  p.  464,  n.  4. 

3.  L.  Renier,  2S71. 

4.  Recueil  de  Constantine,  1864,  p.  95,  n.  5. 

5.  L.  Renier,  3330. 

6.  L.  Ren.  3903  et  cf.  plus  haut. 

7.  Id.  2104.  Cf.  plus  haut. 

8.  Id.  3293. 

9.  Op.  H  loc.  cit.  p.  55-56. 
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tui^i  et  les  simples  pontifices;  pour  les  Augures  perpetui^f  etc. 
Il  remarque  d'ailleurs  que  les  itérations  sont  fort  rares  pour  les 
sacerdoces  municipaux;  de  même  elles  sont  rares  aussi  pour  les 
honneurs  municipaux  inférieurs,  et  ne  se  rencontrent  fréquemment 
que  pour  le  duumvirat  ou  le  quattuorvirat  municipal.  Il  me  semble 
que  le  défaut  de  ces  ingénieuses  remarques  est,  je  le  répète  *  de  ne 
pas  assez  tenir  compte  du  changement  radical  qui  s'accomplit  à  la 
fin  du  m^  siècle  :  il  est  possible  que  les  observations  de  M.  Hirsch- 
feld  soient  vraies  en  deçà  et  ne  le  soient  plus  au-delà  de  cette 
époque.  Avant  313  un  flameji  municipal  simple  et  un  flamen 
perpetuus  ont  pu  différer,  quant  à  la  durée  de  leurs  prérogatives, 
mais  ils  ne  différaient  pas,  quant  à  la  durée  de  leurs  fonctions  acti- 
ves ni  quant  à  l'objet  de  leur  culte  :  c'est  cela  seul  qui  importe  ; 
il  faut  surtout  avoir  soin  de  dire  qu*à  partir  de  Constantin  ces  ter- 
mes prennent  une  signification  tout  autre,  et  qu'aucune  des  re- 
marques précédentes  ne  saurait  s'appliquer  à  un  seul  des  monu- 
ments relatifs  aux  flamines  perpetui  postérieurs  au  m«  siècle. 
La  question  parait  beaucoup  moins  facile  en  ce  qui  regarde  le 
titre  municipal  de  sacerdos^  car  on  le  rencontre  souvent  dans  les 
mêmes  cités  que  celui  de  flamen ,  et  le  plus  ordinairement  seul  : 
à  Sitifis',  à  Âuzia^  à  Lambaese^,  à  Thamugas*,  à  Diana^,  à  Cui- 
cul^  à  Kalama',  à  Ammaedara  *^  à  Cirta",  à  Rusicade",à  Vaga", 
à  Megalopolis  ^^,  à  Caesarea^^  toutes  cités  dans  lesquelles  nous  trou- 
vons aussi  un  flamen  perpetuus ,  ou  un  flam>en  Augusti,  ou  un 
flamen  simple  ;  mais  nous  rencontrons  des  sacerdotes  et  pas  de 
flamines,  à  Arsenaria'*,  à  Zarai",  à  ThibUis",  à  [Aïn  Bou  Tellis**], 


1.  Pour  la  Numidie,  voy.  V Annuaire  de  1860,  p.  168,  n.  8;  pour  la  Gaule,  Bols- 
sieu,  Inscr,  ant.  de  Lyon,  p.  28  et  166;  Herzog,  GalLNarb.,  Appenà,  epigr.,D.450; 
pour  TEspagne,  C.  L  L,  U,  1475,  1663, 1954,  WB&,  2098,  etc. 

2.  Pour  la  Maurétanie,  L.  Renier,  /.  A,  n.  4070;  pour  la  Gaule,  Herzog,  L  c,  613. 

3.  L.  Renier,  3309, 3311, 3312,  3313,  335. 

4.  Id.  3587. 

5.  Id.  24,  156,  166, 167, 1152. 

6.  Id.  1543. 

7.  Id.  1733,  1743. 

8.  Id.  2551,  2556,  2564. 

9.  Id.  2744,  2776. 

10.  Id.  3195. 

11.  Id.  4146. 

12.  Id.  4239. 

13.  Guërin,  220. 

14.  Maffei,  Mus,  Veron,  p.  456,  3. 

15.  L.  Renier,  4009. 

16.  Id.  3834. 

17.  Id.  1679. 

18.  Id.  2702. 

19.  Recueil,.,  de  Constantine,  1864,  p.  86,  n.  23. 
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à  Castrum  Arsagalitanum  \  à  TOppidum  Miditense  vel  Oppidum 
Mactaritanam',  à  Bisica  Lucana^.  De  même  que  nous  avons,  pour 
les  bas  temps,  plusieurs  flamines  à  la  fois  dans  la  même  cité,  de 
même  nous  rencontrons  à  Tunes  \  à  Thibilis^  et  dans  une  localité 
dont  le  nom  est  incomplet,  Mons .. ./,  plusieurs  sacerdotes  en  même 
temps.  On  rencontre  un  sacerdos  publtctcs  à  Megalopolis^,  où 
nous  ayons  déjà  un  flamen  perpétuas  (voy.  plus  haut),  et  un 
sacerdos  Vrbis,  que  M.  Hirschfeld  croit,  avec  raison,  selon  moi, 
être  un  sacerdos  Vrbis  (Romae)  ;  à  Thamugas  enfin  où  les  mêmes 
prêtres  portent  ce  titre  uni  à  celui  de  flamen  perpetuus^. 

M.  Hirschfeld  ne  croit  pas  que  ce  sacerdos  municipal  soit  iden- 
tique au  flamen  perpetuus  Augusti;  mais  il  serait  fort  embar- 
rassé de  dire  à  quel  culte  se  rattachait  son  ministère. 

Quant  aux  flamines  Divorum,  ils  sont  fort  rares  en  Afrique, 
et  l'on  peut  ajouter  qu'ils  sont  rares  dans  toutes  les  cités  provin- 
ciales de  l'Empire,  tsûidis  qu'on  les  rencontre  très  fréquemment  en 
Italie.  En  Afrique,  nous  avons  un  /ïam^nDmVi^/n  à  Rusicade^, 
un  flamen  Divi  Augusti  à  Thugga^®,  un  flamen  Divi  Augusti 
perpetuus  àLeptis*\  un  flamen  Divi  Antonini  àCirta";  une 
flaminica  Divae  Plotinae  à  Megalopolis  d'Afrique^*. 

Pour  l'Italie,  voy.  les  Indices  de  M.  Henzen,  où  figurent,  dans 
un  grand  nombre  de  cités,  des  flamines  de  Divi^^,  Il  s'en  trouve 
aussi  d'assez  nombreux  en  Gaule  Narbonnaise".  Quant  aux  sacer- 
dotes Deorumy  ils  sont  fort  répandus  dans  les  villes  d'Afrique'*, 
mais  ce  sont  des  cultes  qui  n'ont  rien  de  politique  et  dont  l'étude 
ne  se  rattache  pas  à  notre  sujet. 
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VI. 


Si  je  passe  mainteDant  à  la  discussion  établie  par  M.  Hirschfeld 
sur  la  comparaison  de  ces  documents,  j'admettrai,  comme  lui,  que 
1®  le  flamen  sans  qualification,  2^  le  flamen  Augusti  et  3<>  le 
flamen  perpetuus  sont  une  seule  et  même  chose,  et  que  ce  fla- 
mine  est,  non  pas  «  plutôt  »,  mais,  certainement  et  toujours,  le 
prêtre  du  culte  de  Rome  et  d'Auguste;  et  j'ajouterai  qu'il  faut 
distinguer  expressément,  pour  ce  qui  le  regarde,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  les  documents  d'une  date  antérieure  à  Dio- 
clétien  de  ceux  des  époques  suivantes  ;  que,  pendant  les  trois  pre- 
miers siècles  de  l'Empire,  il  n'y  avait  et  ne  pouvait  y  avoir  qu'un 
seul  flamine  par  cité,  et,  ce  que  M.  Hirschfeld  ne  dit  pas,  qu'il  était  élu 
pour  un  an,  comme  le  flamine  provincial  et  qu'il  devait  l'êlre  par 
ïOrdo  dccurionum,  de  même  que  le  flamine  provincial  l'était  par 
le  Conciliunij  ou  le  Commune,  ou  le  Kotvdv,  composé  des  legati 
ou  députés  de  chacune  des  cités  de  la  province,  à  raison  sans  doute 
d'un  legatiis  par  cité ,  ce  que  nous  savons  avec  certitude  s'être 
pratiqué  par  les  Trois  Provinces  de  Gaule,  et  que  l'on  peut  estimer, 
par  analogie,  l'avoir  été  dans  les  autres  pays  ;  je  crois ,  comme 
MM.  Mommsen  et  Hirschfeld,  que  le  titre  de  perpetuus,  si  fré- 
quent en  Afrique,  doit  ^'entendre,  non  pas  de  fonctions  perpétuelles, 
puisque  tous  les  flamines  étaient  élus  pour  un  an,  flamen.  an- 
nuus^,  mais  d'un  titre  perpétuel,  impliquant  l'exercice  de  fonc- 
tions seulement  annuelles  suivies  de  l'honorariat  à  vie ,  et  accom- 
pagné de  prérogatives  que  n'avaient  pas  les  simples  flaminales. 
Il  importe  cependant  de  faire  observer  à  ce  sujet  que  la  qualité  do 
perpetuus  ne  datait  pas  du  moment  où  les  fonctions  actives  de  ce 
prêtre  étaient  accomplies  et  où  il  était  «  honore  usus  »  ;  que  cette 
qualité  ne  datait  même  pas  d'une  époque  quelconque  de  l'exercice 
actif  de  ce  sacerdoce  annuel,  mais  on  voit  que  cette  perpetuitas 
désignait  le  flamonium  avant  l'entrée  en  fonctions  du  person- 

« 

Sacerdos  Hbrcylis,  à  Miliana  (R.  3677)  ; 

—  lovis,  Plvtonis,  Serapidis,  à  Lambaese  (R.  1408)  ; 

—  Neptvni,  Cuicul  (R.  2520)  ;  Kalama  (R.  2758,  5767)  ; 
•  LiBERi  Patris,  Madauri  (R.  2928)  ; 

—  Adonis,  Hisita  (Guérin,  210)  ; 

—  lovis  0.  M.  y  Karthago  (De  Schismate  Donatist.  p.  161)  ; 

—  Dbi  patrii,  à  Col.  Suffetula  (Quérin,  152)  ; 
Belatitanvs  sacerdos.  Bisica  Lucana  (Guérin,  399). 

1.  A  Thëveste.  Voy.  L.  Renier,  3096.  —   M.  Hirschfeld  (p.  54  et  suit.)  a  établi  ce 
fait  sur  de  nombreuses  preuves. 
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nage  qui  en  était  revêtu,  puisqu'on  rencontre  des  formules  comme 
celle-ci  :  «  Ob  honorem  flamonii  perpetui  ab  universo  ordine  in  se 
conlati ^  » .  La  distinction  supposée enb«  le  flamonium  perpetuum, 
et  le  flamonium  (sans  complément)  parait  donc  étrange,  et  l'on 
peut  être  tenté  de  se  rallier  à  l'opinion  de  M.  Mommsen',  qui  croit 
ces  deux  titres  identiques ,  et  pense  que  la  désignation  de  flamen 
perpetuus  a  été  plus  généralement  adoptée,  parce  que  ce  titre 
était  plus  propre  que  celui  de  flaminalis  à  flatter  la  petite  vanité 
municipale.  Mais,  je  le  répète,  ce  détail  est  de  mince  importance 
dès  que  l'on  s'accorde  sur  l'objet  du  culte  et  sur  la  durée  des 
fonctions. 

Après  les  grandes  réformes  de  Dioclétien  et  de  Constantin,  et  grâce 
aussi  à  la  propagation  du  christianisme,  nous  sommes  en  présence,  au 
IY«  siècle,  d'une  organisation  toute  nouvelle.  H  ne  s'agit  plus  d'une 
façon  générale  du  culte  de  Rome  et  d'Auguste ,  encore  moins  de  celui 
des  Divi.  Les  titres  subsistants  de  fonctions  périmées  ne  sont  plus 
qu'un  signe  de  noblesse,  marquant,  dans  les  familles  privilégiées, 
l'ancienneté  des  honneurs  municipaux  unis  aux  honneurs  religieux; 
c'est  une  de  vos  deux  hypothèses,  Monsieur,  et  je  l'adopte  complè- 
tement. En  cela  nous  sommes  d'accord  avec  MM.  de  Rossi  et  Hirsch- 
feld.  Les  descendants  des  flamines  perpetui  païens  durent  même 
conserver  ces  titres  en  se  faisant  chrétiens,  et  il  n'est  nullement 
prouvé  pour  moi,  surtout  depuis  la  découverte  des  inscriptions 
d'Ammaedera,  que,  parmi  les  trente-six  fiaraines  perpetui  de 
Thamugas,  il  n'y  eut  pas  de  chrétiens.  Ainsi  ce  titre,  essentielle- 
ment païen  dans  l'origine,  se  conserva  certainement  dans  les  grandes 
familles  des  cités  pour  se  perpétuer  chez  leurs  descendants,  surtout 
pendant  le  iv^  siècle;  dans  tous  les  cas,  avant  comme  après  Dioclé- 
tien, on  comprend  qu'il  dût  y  avoir  plusieurs  personnages  portant 
à  la  fois  le  titre  àe  flamen  perpetuus,  quand  même  il  n'y  en  aurait 
eu  qu'un  seul  en  exercice  à  la  fois.  Dans  les  inscriptions,  toutes 
deux  du  lY^  siècle,  de  Zama  Regia  et  de  Thamugas ,  où  nous 
voyons  dix  flamines  perpetui  dans  l'une ,  et  trente-six  dans 
l'autre,  je  crois,  comme  M.  Hirschfeld,  qu'il  ne  peut  s'agir  que 
d'un  titre  aristocratique  des  privilégiés  de  VOrdo  decurionum, 
des  decemprimi  d'abord  (ils  sont  dix  dans  l'inscription  de  Zama) 
puis  d'un  nombre  illimité  dans  la  suite.  J'irais  plus  loin  et  je 
pense  que  ce  titre ,  à  partir  de  Constantin ,  n'impliquait  plus 
même  l'exercice  du  culte  païen  de  Rome  et  d'Auguste,  car  il 

ne  faut  pas  oublier  que  l'Afrique  est  précisément  le  pays  où  le 

- 

1.  L.  Renier,  /.  A.  73,  1428,  1429,  1449,  1453. 

2.  Voy.  EQrschfeld,  op»  et  loc.  Ht,  p.  64. 
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christianisme  avait  fait  le  plus  de  progrès,  même  avant  Dioctétien. 

Je  donne  donc  raison  à  M.  Mommsen  sur  M.  Hirschfeld  en  ce 
qui  regarde  l'identité  absolue  pendant  les  trois  premiers  siècles 
de  l'Empire  des  fonctions  de  flamen ,  flamen  perpetuus ,  fia- 
men  Augusti;  mais  je  me  range  sans  la  moindre  hésitation 
à  l'avis  de  M.  Hirschfeld  contre  M.  Mommsen  en  ce  qui  re- 
garde le  culte  des  Divi^  que  ce  dernier  confond,  dans  les  pro- 
vinces d'abord,  dans  les  cités  ensuite,  avec  le  culte  de  Rome 
et  d'Auguste.  Je  me  suis  attaché  à  faire  comprendre  la  différence 
profonde  qui  séparait  ces  deux  cultes;  je  n'imaginais  pas  surtout 
qu'il  pût  entrer  dans  l'esprit  d'un  savant  tel  que  M.  Mommsen,  — 
le  guide  le  plus  autorisé  pour  nos  études ,  car  je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  lui  marchandent  ce  qui  lui  est  dû,  —  pût  porter  aussi 
loin  la  confusion  dans  les  temps,  dans  les  institutions  et  dans  l'his- 
toire, en  prétendant  qu'après  Dioclétien,  Constantin  et  Julien,  au 
cœur  de  l'Afrique,  il  y  aurait  eu,  dans  une  petite  cité,  trente-six 
flamines  voués  chacun  au  culte  d'un  des  trente-six  empereurs  divi- 
nisés, tandis  que  nous  ne  trouvons  que  trois  flamines  de  Divt 
dans  toute  l'Afrique  romaine,  pendant  les  trois  siècles  où  le  paga- 
nisme a  été  le  plus  florissant. 

Quant  aux  sacerdotes  municipaux  dont  le  titre  n'est  accompagné 
d'aucune  qualification,  sur  la  question  de  leur  identification  avec  les 
flamines^  flamines  Augusti,  flamines  perpetui,  j'inclinerais  à 
admettre  une  complète  assimilation ,  quoi  qu'on  trouve  ces  deux 
titres  simultanément  dans  les  mêmes  cités.  Il  faut  se  rappeler,  en 
effet,  avecM.deRossi,  que  les  évêques  chrétiens  adoptèrent  sou  vent 
le  titre  païen  de  sacerdotes,  et,  d'autre  part,  que  M.  L.  Renier  a 
établi,  depuis  longtemps  déjà,  dans  son  cours  du  Collège  de  France, 
que,  chaque  cité  ayant  un  flamen  ou  un  flamsn  perpetuus  (ap- 
pelé simplement  ainsi,  par  abréviation  flamen  Augusti,  pour 
flamen  Augusti  perpetuus)^  les  Chrétiens,  après  la  Paix  de  l'E- 
glise, substituèrent  un évêque  à  cet  ancien  «  flamine  »  municipal,  d'où 
il  résulte  que  le  territoire  de  la  cité  païenne  forma  exactement  le 
diocèse  chrétien,  et  que  le  sacerdos  ou  le  flamen  eurent  pour  suc- 
cesseur direct  l'évêque,  sans  que  les  noms  païens  fussent  abolis, 
puisque  nous  trouvons  encore,  au  temps  de  Sidoine  Apollinaire,  le 
flam^nium  provincial  survivant  au  paganisme  dans  la  province 
métropolitaine  et  le  nom  de  sacerdos  appliqué  au  dignitaire  du 
diocèse.  Toutefois  la  question  en  ce  qui  touche  l'analogie  des  sacer- 
dotes et  des  flamines  des  cités  nous  parait  devoir  être  encore 
étudiée  avec  soin. 

Pour  conclure ,  et  pour  nous  résumer  d'un  mot,  je  dirai  : 

\^  Que  le  culte  des  empereurs  et  des  personnages  de  la  famille 
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impériale  divinisés  sous  les  noms  de  Divi  et  Divae  avait  Rome 
pour  centre  ;  qu'ils  y  étaient  honorés  tons  ensemble  dans  le  collège 
des  Sodales  Augtis taies  et  chacun  en  particulier  par  des  /lamines 
qni  portaient  les  noms  de  flamen  Divi  Augustin  Divi  Clau- 
diij  etc.; 

2o  Que  ce  dernier  culte,  assez  répandu  dans  les  cités  de  l'Italie 
et  de  la  Narbonnaise,  Tétait  beaucoup  moins  dans  les  autres  pro- 
vinces et  ne  se  rencontrait  que  fort  rarement  en  Afrique  ;  qu'il  se 
trouve  cumulé,  et  non  associé  avec  celui  de  Rome  et  d'Auguste 
par  les  ^v\?^  flamines  provinciaux  de  l'Espagne; 

Z^  Que  le  culte  politique  de  Rome  et  d'Auguste,  —  qui  s'adres- 
sait à  deux  divinités,  fondues  en  une  seule  qui  symbolisait  le  Génie 
même  du  Peuple  Romain  représenté  par  ses  deux  termes  essentiels, 
le  Chef  de  l'État  et  la  Ville  de  Rome,  —  remonte  à  l'an  29  et  a  été 
établi  par  Auguste  en  faveur  de  Rome  et  de  César  ;  qu'il  s'est  ré- 
pandu dans  toutes  les  provinces  et  qu'il  y  a  prospéré  pendant  trois 
siècles.  Que  ce  culte,  d'abord  imposé,  a  été  adopté  ensuite  avec 
empressement  par  les  indigènes  et  par  les  non-citoyens  que  la  poli- 
tique du  Sénat  et  des  empereurs  appelait  seuls  au  sacerdoce  de 
cette  religion  universelle,  essentiellement  romaine  par  l'objet  de 
son  culte,  essentiellement  indigène  par  le  choix  de  ministres  tou- 
jours étrangers,  d'origine  du  moins,  à  la  civitas  Romana; 

4^  Que  ce  culte  était  pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'Em- 
pire de  deux  degrés,  provincial  et  municipal  :  —  provincial ,  avec 
un  concilium  composé  des  legati  de  chacune  des  cités  de  la  pro- 
vince, élisant,  parmi  eux,  un  flamen  ou  un  sacerdos  Romae  et 
Augusti  provinciae;  —  municipal,  avec  un  flamen  Augusti, 
peut*ètre  identique  au  sacerdos  (de  la  cité),  élu  par  VOrdo  decur 
rionum^  qualifié,  le  plus  souvent,  en  Afrique  surtout,  deperpe- 
tutts,  quoique  ses  fonctions  actives  fussent  annuelles  ; 

50  Qu'au  IV®  siècle,  les  sacerdotes  et  les  flamines  des  pro- 
vinces et  des  cités,  représentant  désormais  autre  chose,  se  perpé- 
tuèrent après  l'établissement  du  christianisme  ;  les  premiers,  sous 
le  nom  de  sacerdotales  surtout,  étant  connus  par  le  code  Théodo- 
sien,  les  seconds,  sous  celui  de  flamines  perpetni,  représentant 
l'aristocratie  païenne  ou  chrétienne  des  cités  et  que  c'est  à  cette 
dernière  catégorie  qu'appartiennent  les  XXXVI  flainines  de  VOrdo 
de  Thamugas. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  etc. 

Ernest  Desjardins. 


SUK 

SIDOINE   APOLLINAIRE. 

Carm.  9,  296  :  «  In  castris  hedera  ter  aiireatus.  »  — Ainsi 
portent  les  deux  éditions  de  Sirmond  (1614  et  1652).  Mais  le  néo- 
logisme aureatus  n*existe  dans  les  Dictionnaires  que  sous  la 
responsabitité  de  Sidoine,  et  le  sens  que  Ton  peut  tirer  du  passage  : 
«  ayant  reçu  trois  fois  en  récompense  une  couronne  de  lierre  en 
or  »,  a  quelque  chose  d'étrange.  Or  aureatus  n'est  qu'une  conjec- 
ture; les  mss.  portent  ter  laureatus,  leçon  conservée  par  Savaron, 
mais  qui  pèche  contre  la  métrique.  Il  faut  donc  chercher  la  correc- 
tion en  partant  de  ce  principe  que  laureatus  est  à  conserver. 
Voici  comme  je  corrigerais  :  «  0  dignissime  Quintianus  alter, 
Spernens  qui  Ligurum  solum  et  pénates,  Mutato  lare  Gallias 
amasti,  Inter  classica,  signa,  pila,  turmas,  Laudans  Aetium, 
vacansque  libro.  In  castris,  hederate,  laureatus,  »  L'emploi  du 
vocatif  n'a  rien  d'étonnant,  surtout  chez  Sidoine.  Cf.  Carm.  23, 
67  :  «  Tu  pulsate  places.  »  Sidoine  s'adresse  à  un  certain  poète 
qui,  après  avoir  chanté  Aetius  au  milieu  des  camps,  savait  au 
besoin  déposer  son  livre,  et,  couvert  du  lierre  des  poètes,  conquérir 
par  sa  bravoure  le  laurier  des  soldats. 

Carm,  11,  56.  «  Cujus  fax,  arcus,  corytus  pendebat  :  at  ille, 
etc.  »  —  On  admet  généralement  ici  que  Sidoine  a  fait  une  faute  de 
quantité.  Mais  si  l'on  était  toujours  esclave  des  mss.,  on  admet* 
trait  de  même  que  Sidoine  a  abrégé  la  seconde  dans  Lorica  {Carm. 
7,  262),  parce  que  tous  les  mss.  portent  Lorica  et  obtusus;  les 
éditeurs  ont  effacé  et  avec  raison.  Pourquoi  faire  une  différence 
entre  les  deux  cas?  Sidoine  savait  trop  bien  son  Virgile  pour 
oublier  :  «  Corytique  levés  humeris,  et  letifer  arcus  »  {AU^i,  X, 
169),  et  Stace,  l'objet  de  son  admiration,  respecte  partout  la  même 
quantité.  J.  Baptista  Plus  corrigeait  :  «  Cuifax,  arcus,  etc.  »,  évi- 
tant la  faute,  mais  introduisant  un  vers  sans  césure,  et  Sidoine 
n'en  fait  pas.  Je  pense  qu'il  faut  lire  :  «  Cujus  fax,  arcus,  corytus 
pendetf  at  ille,  etc.  »  Le  présent  convient  ici  au  moins  aussi  bien 
que  l'imparfait,  puisqu'il  est  placé  entre  deux  présents,  petit  et 
adverberat.  On  voit  d'ailleurs  comment  la  faute  s'est  produite  : 
la  syllabe  at  a  été  répétée  à  tort,  et  àependetat  sera  née  la  leçon 
pendebat.  Quant  à  la  lourdeur  du  vers  que  je  propose,  on  n'a  qu'à 
se  reporter  aux  vers  64,  65,  67,  85,  88,  101,  109,  125  de  la 
même  pièce  pour  voir  qu'elle  n'est  pas  un  obstacle. 

Emile  Châtelain. 
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Dans  les  vers,  Géorg.  I,  221-222, 

An  te  tibi  Eoae  Ailaniides  abscondaniur, 
Gnosiaque  ardeniis  decedat  Stella  Coronae, 

Virgile  désigne  le  coucher  du  matin  des  Pléiades  et  le  coucher 
héliaque  ^  de  la  Couronne  boréale.  Le  premier  avait  lieu  dans  les* 
derniers  jours  d'octobre  et  au  commencement  de  novembre  *  ;  le 
coucher  héliaque  de  la  Couronne  devait,  d'après  notre  passage, 
avoir  lieu  à  peu  près  à  la  même  époque.  On  a  vu  là  une  erreur 
commise  par  Virgile  (et  par  les  auteurs  qu'il  a  suivis)  ;  on  a  cru 
que  l'époque  désignée  ici  correspondait  au  lever  de  la  Couronne  et 
non  pas  à  son  coucher.  Cette  opinion,  erronée  elle-même,  paraît 
reposer  tout  entière  sur  le  raisonnement  suivant  :  le  lever  héliaque 
de  la  Couronne  a  lieu  au  commencement  d'octobre^;  le  coucher  du 
soir  a  toujours  lieu  avant  le  lever  du  matin  pour  les  constellations  ; 
par  conséquent  le  coucher  du  soir  de  la  Couronne  doit  avoir  lieu 
avant  le  mois  d'octobre. 

Le  témoignage  des  auteurs  anciens  est  contraire  à  cette  inter- 
prétation. Le  lever  héliaque  précède  le  coucher  héliaque,  du  moins 
pour  des  constellations  placées  à  la  même  distance  polaire  que  la 
Couronne,  ou  plus  généralement  à  une  distance  polaire  moindre 
que  celle  du  soleil.  Par  exemple  pour  la  Chèvre  (de  15<>  plus  au 
nord  que  la  Couronne),  le  lever  héliaque  a  lieu  dans  les  derniers 
jours  d'avril  ou  au  commencement  de  mai^  ;  le  coucher  héliaque  a 
lieu  vers  la  fin  de  mai«°.  De  même  pour  la  Lyre,  dont  la  déclinai- 
son n'est  pas  très  difiérente  de  celle  de  la  Couronne,  et  pour  le  Dau- 


1.  On  9i.^^\\e  c<mcher  héliaqiÂe  OM  coucher  du  soir  d'une  étoile  ou  d*une  con- 
stellation celui  qui  coïncide  avec  le  coucher  du  soleil,  et  leoer  héliaque  ou  lever 
du  matin  le  lever  qui  a  lieu  en  même  temps  que  celui  du  soleil.  Le  coiuiher  du 
matin  a  lieu  au  moment  oO  le  soleil  se  love,  et  \q  lever  du  soir,  au  moment  où  le 
soleil  se  couche. 

2.  Pline,  xviii,24,  (56),  201,  etColum.  xi,  2,  77  :  Quinte  kal.  novembris  Vergi- 
liae  occidunt; Sexto  idus  novembr.  Vergiliae  mane  occidunt. 

3.  D'après  Hygin.  Astron.  5,  Colum.  xi,  2,  51  et  73,  et  Pline,  xviii,  (74),  312 
{VI,  nonas octobris  Atticae  Corona  exoritur  mane)* 

4.  Colum.  XI,  2,  37,  III,  hal.  maias  mane  Capra  exoritur,  et  Pline,  XVIII, 
20  (66),  248,  VI,  nonas  maias  Caesari  Suculae  matutino  exoriuntur  et  VIII, 
idus  Capella  pluvialis, 

5.  Pline,  xviii,  27  (67),  255,  XIL  kalendas  iunias  Capella  vesperi  ocddenset 
in  Attica  Canis, 
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phin,  qui  est  cependant  un  peu  plus  éloigné  du  pôle^  Virgile, 
Géorgiques,  I,  229,  Haud  obscura  cadens  mittet  tibi  signa 
Bootes,  parle  du  coucher  héliaque  du  Bouvier,  qui  a  lieu  vers  la 
fin  d'octobre,  quelque  temps  avant  l'époque  indiquée  plus  haut  par 
le  coucher  de  la  Couronne*.  Pour  cette  constellation  aussi,  le  lever 
héliaque  a  précédé  le  coucher  du  soir^.  Si  le  fait  est  exact  pour  le 
Bouvier,  il  Test  aussi  pour  la  Couronne,  qui  est  située  à  côté  de 
cette  constellation  ;  et  comme  elle  vient  un  peu  après,  son  lever  du 
matin  et  son  coucher  du  soir  auront  lieu  quelques  jours  après  le 
lever  et  le  coucher  du  Bouvier. 

Le  coucher  du  soir  a  bien  lieu  avant  le  lever  du  matin  pour  les 
constellations  situées  sur  Técliptique  ou  près  de  l'équateur  ;  mais 
pour  les  constellations  plus  rapprochées  du  pôle,  c'est  le  contraire 
qui  a  lieu.  Cela  provient  de  ce  qu'une  constellation  reste  d'autant 
plus  longtemps  au-dessus  de  l'horizon  qu'elle  est  plus  près  du  pôle. 
Une  constellation,  qui  reste  au-dessus  de  l'horizon  plus  longtemps 
que  le  soleil,  se  lève  avant  lui,  quand  elle  se  trouve  sur  le  même 
méridien  céleste;  pour  que  son  lever  coïncide  avec  celui  du  soleil, 
il  faut  que  celui-ci  soit  plus  avancé  vers  l'Occident.  Au  contraire, 
pour  que  son  coucher  coïncide  avec  celui  du  soleil,  il  faut  que 
celui-ci  se  trouve  plus  à  l'Orient  qu'elle  ;  comme  le  soleil  s'avance 
sur  l'écliptique  d'Occident  en  Orient,  le  coucher  héliaque  ne  peut 
avoir  lieu  qu'après  le  lever  héliaque.  —  Par  exemple,  pour  le 
cas  qui  nous  occupe,  la  Couronne  reste  au-dessus  de  l'horizon  de 
Rome  environ  15  heures  12',  tandis  que  le  soleil,  après  l'équi- 
noxe  d'automne,  reste  moins  de  douze  heures.  Donc,  pour  que 
le  lever  du  soleil  coïncide  avec  le  lever  de  la  Couronne,  il  faut 
que  le  soleil  se  trouve  plus  à  l'Occident  que  la  Couronne  de  plus 
de  25®  (le  mouvement  diurne  étant  uniforme  et  sa  vitesse  de 
15^  par  heure).  Cette  coïncidence  a  lieu  aujourd'hui,  à  Rome^ 
vers  la  fin  d'octobre,  et  au  temps  de  Virgile  elle  avait  lieu  vingt- 


1.  Golum.  XI,  2,  97,  Nonis  ianuariis  Fidis  eocoritur  mane;  Pline,  xviii,  26  (64) 
234,  Pridie  nonas  ianuarias  Caesari  Delphinus  tnatutino  exoritur  et  postera 
die  Fidicula,  Pour  le  coucher  du  soir,  Colum.  xi,  2,  14,  III,  nonas  februarias^ 
Fidis  tota.,.  occidit;  Pline,  xviii,  26  (64),  235,  VIII,  kalendas  fehruari€ts  Stella 
regia.,,  occidit  tnatutino  et  pridie  nonas  februarias  Fidicula  vesperi;  Colum* 
XI,  2,  5,  IIL  kal,  februarias  Delphinus  incipit  occidere,  item  Fidicula  occidit. 

2.  Colum.  XI,  2, 78,  Quarto  kal.  novembr,  Arcturus  vespere  occidit  ;  Pline,  xvui, 
(74),  Pridie  kal,  (novembr.)  Caesari  Arctwus  occidit,  et  plus  loin  :  IF.  nonas 
Arcturt^  occidit  vesperi. 

3.  Colum.  XI,  2  (63),  Nonis  septembr,  Arciurus  exoritur;  Colum.  xi,  2,  65 
XV.  kal.  octobris  Arcturus  exoritur.  Il  s*agit  ici  du  lever  héliaque,  car,  d'après 
le  même  auteur,  le  lever  du  soir  a  lieu  à  la  fin  de  février  :  IX.  kal.  Martii  Arcturtis 
prima  node  oritur,  Colum*  xi,  2,  21,  De  même  Pline,  xviii,  31  (74),  310,  Vinde* 
mitor  Aegypto  nonis  (septembr.)  exoritur,  Atticae  Arcturus  tnatutino^ 
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sept  jours  plus  tôt  environ,  à  cause  de  la  précession  des  équinoxcs. 
Au  contraire,  pour  que  le  coucher  du  soleil  coïncide  avec  celui  de 
la  Couronne,  il  faut  que,  dans  son  mouvement  annuel  à! Occident 
en  Orient,  il  ait  dépassé  le  cercle  de  déclinaison,  ou  méridien  cé- 
leste, du  même  nombre  de  degrés.  Cela  a  lieu  aujourd'hui,  à  Rome, 
vers  le  milieu  de  décembre,  et  avait  lieu  à  l'époque  de  Virgile 
27  jours  plus  tôt  environ. 

Le  P.  Pétau,  qui  a  discuté  tant  de  passages  difficiles,  ne  parait 
avoir  éprouvé  ici  aucun  embarras,  et  il  donne  dans  ses  tables  le 
coucher  héliaque*de  la  Couronne  aussi  bien  que  le  lever  du  matin. 
11  indique  pour  le  coucher  héliaque  «  15<>  16'  du  Scorpion  »,  ce  qui 
me  parait  correspondre  au  8  ou  9  novembre  ;  pour  le  lever  héliaque 
4c  90  37  '  de  la  Balance  » ,  c'est-à-dire  2  ou  3  octobre  ;  il  donne  pour 
le  lever  du  matin  d'Arcturus  «  26«  16'  de  4a  Vierge  »  c'est-à-dire 
le  18  septembre  environ  ;  et  pour  le  coucher  «  10*  48  '  du  Scorpion  >, 
c'est-à-dire  le  2  novembre.  Ces  indications  concordent  assez  bien 
avec  les  témoignages  des  auteurs.  L'opinion  dont  elles  semblent 
s'écarter  le  plus  est  celle  de  Démocrite,  citée  d'après  Didyme , 
Geopon.,  2,  14  :  àp^sTat  8à  wç  £i:l  tô  tcoXù  ifj  toO  Stsçot/oj  S'jjiç  èv  toTç 
xori  ^stvixTjv  TOTTsiç  -rt)  irpo  à-irri  xaXovSôv  Aexe{x6p{(i)v.  Mais  une  diffé- 
rence aussi  peu  considérable,  affaiblie  encore  par  les  expressions  coç 
bà  To  TCoX!)  et  h  toTç  xori  $otv{xY;v,  ne  doit  présenter  aucune  diffi- 
culté; nous  voyons  parfois  un  semblable  écart  entre  deux  dates 
données  par  le  même  auteur.  Ces  divergences  proviennent  de  causes 
diverses,  de  la  position  du  lieu  où  se  trouve  l'observateur,  de  l'état 
de  Fatmosphère  à  l'époque  où  l'astre  se  couche,  etc.,  considérations 
exposées  par  le  P.  Pétau,  «  ad  auctarium  Operis  de  doctrina  tem- 
por.,  1.  Il,  c.  9.  »  Il  faut  considérer  surtout  que  le  coucher  réel, 
calculé  par  les  astronomes,  diffère  sensiblement  du  coucher  appa- 
rent, qui  le  précède  ;  et  c'est  de  ce  dernier  que  les  écrivains,  et  en 
particulier  les  poètes,  parlent  ordinairement.  Or,  comme  dit  le 
P.  Pétau,  «  populari  trutina,  et  sensuum  vulgique  judicio  et  aesti- 
matione,  non  limata  et  subtili  ratione  ista  describunt.  » 

Entre  le  coucher  réel,  ou  même  entre  la  dernière  apparition 
d'une  constellation  au-dessus  de  l'horizon,  et  l'époque  qu'ils  indi- 
quent par  l'expression  «  incipit  occidere  »,  il  s'écoule  au  moins 
une  quinzaine  de  jours.  On  peut  admettre  que  Virgile,  par  les 
mots  «  decedat  Stella  Coronae  »,  a  voulu  désigner  le  commence- 
ment du  coucher  de  la  Couronne.  Il  ne  me  parait  donc  nullement 
téméraire  de  penser,  contrairement  à  l'opinion  de  la  plupart  des 
commentateurs,  que  le  poète  n'a  pas  commis  d'erreur,  qu'il  n'a 
pas  confondu  l'époque  du  lever  avec  celle  du  coucher. 

0.   NlGOLES. 
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I.  ÂD  Iliadem. 

B ,  72  sqq.  Agamemno ,  communicato  cum  ceteris  regibus 
somnio  : 

'AXX'  «yst',  inquit,  cr  xév  icwç  ^pii^Ço[j.ev  uToç  *Ayjxim, 
ripcÔTa  8'  k^tù  Ixeoiv  xstpiij;o;i.2:,  ij  Oijxtç  èffriv, 
Kat  çs^yeiv  oùv  vijufft  TroXuxXijtffi  xsXsuffco. 
'TjJLeTç  8'  deXXoOev  déXXoç  èpnjTjeiv  £7:ée(j(jiv. 

Propter  ultimum  quem  adscripsi  versum  non  intelligitur,  cur, 
quando  re  vera  Graeci  in  eo  sunt  ut  fugam  capessant,  nemo  tamen 
regum,  qui  haec  Âgamemnonis  verba  audiverant ,  sua  sponte  fu- 
gientes  studeat  retinere,  sed  opus  sit,  ut  vs.  155  sqq.  ïuno  Mi- 
nervam  mittat  ad  Ulyssem,  quem  iubeat  e  fuga  revocare  Âchivos; 
quod  mandatum  Minerva  exsequitur,  ne  verbo  quidem  Ulyssem 
admonens  iam  Âgamemnonem  in  regum  concilio  idem  imperasse. 
Interprètes  hanc  difficultatem  ita  expedire  sibi  yidentur,  ut  reges 
repentino  Graecorum  impetu  adeo  attonitos  fuisse  fingant,  ut  im- 
peratoris  mandati  immemores  fuerint.  Ât  mihi  quidem  prorsus 
incredibile  yidetur  poetam,  si  haec  ei  mens  fecisset,  id  nuUo  modo 
fuisse  significaturum.  Non  sane  ignoro  apud  Homerum  (qua  de  re 
haud  semel  monuit  Âristarchus)  xxrà  xs  (r.(i)i:a);jL£vsv  multa  intelligi 
oportere,  sed  yalet  eaobseryatio  tantummodo  de  eiusmodi  rébus, 
quae  ultro  intelligantur. 

Hanc  yerolitemnon  aliter  componi  posse  habeo  persuasum  quam 
aut  delendo  uno  ys.  75  OpisTç  B^  xtI.,  aut  suspicando  yss.  155-182  a 
diasceuasta  inserto*s  esse,  deleto  uno  pluribusye  yersibus,  quibus 
Ulysses  diceretur  a  poeta  memor  fuisse  eorum  quae  Agamemno 
iussisset.  Non  difBcillima  est  optio,  et  magis  incline  in  eam  partem, 
ut  suspicer  Âtridam,  qui  yix  dubitaret  quin  tû  eoxigiJixnTtJLévcD  quem 
habiturus  esset  Xiyiù  in  Graecorum  animis  pugnandi  ardorem  exci- 
taturus  esset,  omiserit  yersum  illum  :  ujxsTç  o'  oXXsOsv  oXXo^  èpi^jstv 
è'isTtr.v,  quem  adicere  facile  potuit  interpolator  ex  iis  quae  postea 
accidisse  noyerat.  Nec  pugnayero,  si  quis  una  litura  deleyerit  yer- 
siculum  praecedentem  : 

xal  çâuvgtv  TJV  vijjîi  zoX'JxXijïJt  xeX£;>7Ci>. 
1.  Voir  tome  II,  3*  livraison,  pag.  195-196. 
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r,  15  sqq. 

Tpwolv  jjiàv  xpoixa^iÇev  'AXéÇx;8p5ç  OsoîtS^ç 
TcapBaXéTjv  cSpictj'.v  5)f(i)v  xal  xa^ATTjXa  TS?a 
xâtl  ^{^ot;  *  aÛT^p  ô  SsOpe  8u(a>  xsxdpuO{xiva  yoîkvLiù 
TziWtù^  'ApYsfwv  TcpoxaXiÇsTO  zdr^Taç  ap:r:sjç 

Duo  ultimi  versus  obelo  notantur  in  cod.  Veneto  adscribuntur- 
que  haec  verba  :  ôOeToDvTot  à^xçoTepoi*  6  yàp  xap3ocXëY)v  âvetXifjçà)^  xal 
ToÇtxijv  oToX"}jv  ÏYjtù'i  oix  5v  wpoxaXoTro  etç  {jLovo(JLaE}({av ,  iXX'  uTcepov  ex; 
to5to  Ipxsfat  ovsiSisOetç  ûç'  "ExTopsç.  dtTOxov  8à  xat  ts  aixa  xavraç  xpsxa- 
XeTo6ai.  Manifestum  est,  his  versibus  deletis,  simul  cum  Âristarcho 
scriptum  oportere  : 

ârkàp  SsOpe  Suco  xexsp'jO'^iva  x^^^^  ) 
omisso  articulo,  quem  teste  scholiasta  Aristophanis  qnoque  et  Cal- 
listrati  recensiones  xal  <r/Eih  a!  xxpdTconM  omittebant.  Impense 
miror  neminem  recentiorum  criticorum  obtempérasse  Aristarcho 
yerissime  monenti  et  maluisse  eos  calculum  adicere  ineptis  scho- 
liastarum  explicationibus. 

Reticere  antem  non  queo  mihi  praeterea  suspectum  esse  ipsum 
illum  quem  dixi  versum 

xal  ÇC^oç  ;  auxàp  [5]  Ssupe  ^ùtù  xexopuO{xéva  x^X%(ù^ 
minus  propter  vs.  334  sq. 

i\k^\  V  ap'  (O'^oi^tv  ^aXexo  ^i^oq  âpyupsY^Xov 

XoXxsov, 
quia  Paris  intelligi  potest  xaxà  to  aui)X(o[tôvcv  gladium  deposuisse, 
antequam  thoracem  indueret,  quam  propterea  quod  sagittarius 
hastis  certe  non  indigebat. 

H,  336. 

Tu[jl6ov  8'  âfJLçl  xupijv  êva  ^euoixsv  k^(r(or(or:iç 
GQcptTOV  ex  xe8(ou'  xotI  8'  avtov  8e(iJL0iJLev  coxa 
XJpYouç  6^Xoùç,  elXap  vr^ûv  ts  xal  aÛTuv 
èv  8'  aÙToTat  xuXat;  xoii^90(JLev  eu  âpapuiaç, 
S^.pa  8i'   aùxacov  !xxv]Xa9{v]  68oç  eTr]. 

et  in  eodem  libro  ys.  438  sq. 

ev  8'  auToToi  xuXaç  èvexofeov  eu  apapu(aç, 
oçpa  8i^  auTa(a>v  IxxvjXa^iv]   68o(;  eTiQ. 

Naberus  in  docta  commentatione,  quae  édita  ab  Academia  Regia 
disciplinarum  Nederlandica  inscribitur  Quaesliones  Homericae, 
pag.  37  sqq. ,  impugnans  Aristarchi  sententiam  Oraecorum  ca- 
stris  unam  tantummodo  portam  fuisse  (cf.  Schol.  ad  M  118 
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et  470),  iusto  calidins  contenait  ex  his  locis  nihil  confici  posse. 
Num  plurali  quidem  numéro  ^rJXx;  nihil  demonstrari  facile  unus- 
quisque  viro  docto  concedel,  sed  non  satis  attendisse  videtur  ad 
verba  iz^rr/.xT.rt  zlb;  eiVj  [vr^ ,  quandoquidem,  si  plures  portas  cogi- 
tasset  poeta,  procul  dubio  cecinisset  : 

NuUus  autem  dubito  quin  his  ipsis  locis  nitatur  Aristarchea  do- 
ctrina ,  quacum  utrum  ceteri  loci  liiadis  conciliari  possint  necne 
nunc  non  disputo. 

Hoc  addam  desiderari  in  Naberi  expositione  mentionem  senten- 
tiae  y  fuisse  portas,  quam  commemoravit  scholiasta  ad  locum 
M  87.  Praeterea  haudquaquam  intelligo,  quo  argumento  Naberus 
1.  1.  p.  35  prorsus  retciat  Faesii  aliorumque  doctrinam,  qui  con- 
tendant  turrium  nomine  interdum  ipsum  murum  indicari.  Scire  v.  c. 
pervelim  quid  flat  loco  liiadis  6  212  : 

nisi  ibi  r^ùp-^oq  pro  tîT^oç  dictum  esse  putemus.  Cf.  Scholia  ad.  h.  1. 
Tragicis  satis  familiarem  eum  usum  esse  constat,  etsi  id  nihil  ad 
Homerum. 

e,  105. 

*AXX'  «y'  eiJLwv  oyitù'f  £Zi5t5j£0,  cçpa  i'5Y;at 
cîoi  Tpwïct  feoi,  £'7:iaTi{i.£vci  ':^£S{o'.o 
xpa'.xvi  \),iV  £vOa  y.ai  £vOa  Z'.(ùY,i\xi^  iQcà  oiSz^T. 
[z'jq  tôt'  à*::'  A!v£{av  èAs;jL7jv,  \L-i^T:iùpt  çsSc.c]. 

Subit  indignari  quod  nerao  recentiorum  editorum  secutus  sit 
rectum  Aristarchi  indicium  versiculum  proscribentis  :  ïti  àfTsrsv 
wpooTiOivat  t))v  [T:op(av  tw  £i56ti  xa\  b  xa:pcç  ScTxat  (rjvTS{i.(a^  xal  ct».  to  'îzz'zI 
^(pov'.x.'îjv  ïyti  fiA^ajiv  t?Jç  açaipéjEw;  y^ï®''^-*?  "^  "î^?^  txjty;^  ^l^^p?-  Cf. 
E  272  sqq.  Tribus  utitur  argumentis,  quorum  priraum  bonum  est, 
tortium  vero  eiusraodi,  quod  rem  prorsus  conficiat.  Secundum,  fa- 
teor,  si  heroum  Homericorura  prolixas  saepe  orationes,  etiam  ubi 
ô  xaipo;  SeïTa».  ouvToixîa^,  consideramus,  duobus  reliquis  videtur  longe 
debilius.  Sed  Aristarchus  sapienti  Nestoris  consilio  obtemperans 

0,  405.  *'EXx£'  azaXôtiasçOcv,  a  x£v|jLap:rrj)ff'.  x£pajvô^.  Schol.  A.  ev  xîj 
kiipa  Twv  'Ap'.jrapxo^  SXxs'  araXOYJjsvTai.  Non  dubito  quin  intelli- 
genda  sit  editio  prior,  quam  cum  curabat  summus  criticus  (qui  ut 
olim  fortasse  nimio  florebat  honore,  ita  hodie  sunt  qui  non  tantum 
ci  tribuunt  quanto  dignus  est)  fortasse  nondum  observaverat 
cTî  TSTTfjpijTat  rapi  tw  -:'.TjT?i  xaOapto;  Ta  Sjïxa,  ut  scribit  scholiasta  ad 
vs.   109. 
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I,  100.  Nestor  in  principum  concilio  Agamemnonem  his  verbis 
alloquitoir  : 

'ÂTpsftïj  yJîtTce,  avaÇ  ôvSpûv  'AYojjLefJLVov. 

àv  9ot  [xàv  Xij^ci),  9éo  8'  apÇofJiat,  sjvexa  i7oaX(5v 

Xacdv  âoat  ccvâcÇ,  toi  xct  Zeùç  èYyuaXiÇev 

Tum  sic  pergit  : 

100.  To)  9£  XP"^  ^^p'-  l^^v  ^dés^ai  Irsç  iqS'  èraxol^jai, 
xpij^voi  8à  xal  oXXci),  stoev  Ttvà  OufJiàç  oévcaY?) 
eîxeTv  (an  eiicsixe*;?)  et^  «Yaôsv,  oio  8'  IÇsTai  otn  xev  «p^yj. 

Diu  et  frustra  me  torsi  (nam  bene  tenendum  est  xpaCveiv  signiâ- 
care  non  posse  permitteré)^  ut  tolerabilem  sententiam  elicerem  e 
vs.  100  : 

Tw  çe  xpJj  —  li:axcQffat, 

ubi  et  verba  iq8'  è7:2xoOaai  inepte  abundant  propter  sequentia  xpr^i;- 
v«  —  etç  àyaOév,  perficere  etiam  alii,  quando  aliqiiefn  animiis 
iusserit  dicere  in  bonum,  id  est  :  etiam  si  quid  alius  pru- 
denter  et  utiliter  suaserit,  id  ratum  facere  et  eœsequi,  et 
propter  oppositlonem  xpigfjvai  Se  xal  oXXù)  expectatur  verbum  syno- 
n/mum  t(5  xpa{veiv,  ut  hic  sit  uniyersae  sententiae  ténor  :  Tu,  Aga- 
memno,  omnium  regttm  es  potentissimus.  Ideo  te  quidem 
supra  omnes  decet  consilium  dare  et  eœsequi;  verum  etiam 
si  quid  alius  utile  suaserit,  ratum  te  id  facere  oportet.  Erit 
autem  pênes  te  decernere  cuiusnam  consilium  praeferen- 
dum  sit.  Hinc  nata  mihi  est  suspicio  genainam  loci  faciem  esse 
hance  : 

Verbum  ovuecv  hoc  sensu  poeta  usus  est  e  243  et  %  373,  composito 
èi:2vueiv  Hesiodus  Scut.  311. 

K,  143  sqq.  Ulysses  a  Nestore  somno  excitatus  hune  interrogat, 
cnr  intempesta  nocte  per  castra  vagetur.  Cui  alter  sic  respondet  : 

AtoYSvèç  Aa£pTià5y),>icoXu[JLT(Jxav'  'OBuaaeO, 
jii)  vejxéaa-  toTov  yàp  i/pq  PsÔiTjxev  'Aypnoùq. 
*AXX'  êice',  GfpoL  xal  oXXgv  eY£(po(JLev,  Svr'  exéotxev 

Non  deliberandum  erat  utrum  fugiendum  esset  an  pugnandum,  sed 
qua  ratione  repellenda  foret  vis  atque  impetus  Troianorum.  Cf. 
204  sqq.,  quare  hauscio  an  ultimus  versus  sit  spurius,  hue  invectus 
scil.  ex  sequentibus  ys.  327,  ubi  Dolo  ad  Hectorem  : 
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Ti^pa  Y^P  ^?  orporàv  v\u  StaiJixepéç,  3^p'  av  atofJiai 
v9j'  'AYa[Aêji.vovéY)v,  o8i  tcou  jJiéXXoyr.v  ap'.iXTOt 

ubi  idem  versus  in  ore  hostili  aeque  aptus  est  quam  ineptas  et  in- 
decorus  in  ore  Nestoris.  Priore  loco  versum  delendum  esse  vel  minus 
dubitabit,  qui  contulerit  rationem,  qua  brevi  post  ab  eodem  Ne- 
store  somno  excitatur  Diomedes. 

K,  183. 

'ûç  8à  xuvsç  îcept  jxîjXa  Sucrwpijawjtv  èv  aiXi] 
OT)poç  àxo'jjavreç  xporspéçpovcç,  otî£  xaô'  3Xt)v 
Ip^riQTat  8t' opeaçf  [tcoXùç  5'  opufJiaY^^Ç  ^''^^  a'jTÛ 
âvSpûv  ig8à  xuvwv]  iwo  te  (jç((71v  3ir;oç  oXwXsv. 

Duo  hemistichia  me  indice  spuria,  quibus  deletis  (scripto  cpsa^tv)  ' 
longe  melius  verba  aies  xe  -  SXojXev  ad  solos  canes  referentur. 

K,  351  sqq. 

*AXX'  OTS  8>J  ^'  flo:£ïjv,  owov  x'  erl  oupa  xéXovcat 
i^pLi6v(i)v  (a!  Y«p  f Ê  Poûv  xpo^spéarepaC  eijiv 
èXxé[j.eva(  veioTo  ^a6e(T]ç  mfjxTov  apoTpov) 
Tw  jiiàv  £i7e8p(Z{xéTii}V. 

Ex  hoc  loco  apparere  mihi  videtur  Graecos  aetate  Homerica  arantes 
fundos  minores,  bubus  usos  esse,  maiores  vero  arantes,  mulis, 
quippe  qui  viribus  et  robore  illas  superarent. 

n,  487. 

*H(5t6  Taupov  Ixsçve  Xéwv  Ôy^^^^^  jxeTeXôwv 
atB(i)va  (jLCYaOupLov  èv  etXtxiSeffat  Poe^aiv, 
ûXeTO  xe  ffTeva)^(i)v  Otco  Yai^'-Ç'^iX^r.  Xéorcoç* 
a>ç  ÔTCO  IlaTpixXci)  Ajxiwv  oyoç  àaTnrrawv,    . 
XT£iv6jjievoç  [jL£v£atve,  çCXov  8'  ovojxnjvev  à-raîpov. 

Pro  [Aevéaive,  ut  recte  habeat  comparatio,  requiritur  c-revaxiÇs,  aut 
aliud  verbum  notione  huic  vicinum.  Sed  amat  Homerus  in  compa- 
rationum  membris  ambobus  idem  verbum  repetere. 

2,32. 

*Avt(Xoxoç  8'  èTép(i>Oev  ô8'jp£T0  8axpua  X£(6<i)v 
)r£Tpaç  ?x<i)v  'A^tX^joç*  ô  8'  ?tc£V£  xu8dcXi(JL3V  xîjp, 
8£{8t6  yap  \l^  Xai{xov  â7:a{xi^7£t£  ctSijpco. 

Adnotat  Aristarchus  :  -^  8iicXî}  oTt  (i[jL(p{6sXov  |x-))  tov  èouToO  Xaifjiôv  ô 
'AxiXXeùç  71  TGV  'AvTtXcxou.  Neutra  interpretatio  me  indice  satis  pro- 
babilis  est.  Heroes  Homerici  non  sunt  oÛToxiovct,  quique  insanientes 


*  U  y  a  ici  un  lapsus  évident.  Réd. 
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lit  Aiax  necem  sibi  consciscunt  TîeptxiirrouŒtv,  opinor,  xw  Çiçet.  Nec 
vero  uUa  causa  erat,  cur  ipse  Antilochus  iram  ÂchiUis  metueret, 
qui  nuUam  haberet  succensendi  ipsi  causam.  Tertiam  interpréta- 
tionem  scholia  BV  banc  afferunt  :  v.vàç  •  6ço6eTTo  yap  *Ay{k\ùç  \Lii 
X2t  flKTsScipsTsixTijjY]  ''ExTwp  Tov  HiTpoxXov.  At  .satis  est  manifestum, 
verba  praecedentia,  à  5'  srccve  xuBiXiiJLsv  xî}p,  referenda  esse  ad  Pa- 
troclis  interitum,  non  ad  illum  timorem.  Fieri  tamen  potest,  ut 
hoc  ipsum  re  vera  voluerit  is,  quem  de  suo  versum  non  recte  ex- 
plicabilem 

ante  tempora  Alexandrina  interpolasse  suspicor  propter  ea  quae 
infra  leguntur  ys.  176  sq.,  ubi  est  de  Hectore  : 

Quo  versu  deleto^  apparebit  Antilocbum  ipsa  misericordia  motum 
tenaisse  amici  manus,  quas,  violentiam  impediturus,  frustra,  opi- 
nor, retinuisset! 

T,  74  sq. 

[[jLîjvtv  àxetrovToç  ixsvaôufJLOu  nT)Xé{<i)voç]. 

Versum  otiosum  spurium  esse  evincit  neglectum  digamma  in  àn- 
Êi^oytc;.  Constans  enim  est  forma  aTuoFetrsTv.  Cf.  A,  515;  F,  406; 
I.  309;  506;  Y,  361  ;  T,  35;  Od.  «,  373  et  91:  dubium  enim 
non  est  quin  pro  [jtvYjTnJps^T.v  ârsiTriii-sv  recte  ibi  Nauckius  reposuerit 
\Mrrepvf^pt(jG*  chcoeixépLev. 

W,  884.  Quae  leguntur  inde  ab  boc  versu,  usque  ad  huius  rba- 
psodiae  flnem  sunt  tam  exilia  tamque  exigui  momenti  et  tanto  dir 
stant  intervallo  a  praecedentium  praestantia,  ut  genuina  esse  valde 
dubitem. 

n.  Ad  Odysseam. 
8,  81. 

*H  yip  "TCoXXà  izabm  xal  îc6XX'  i%ctkrfiAç 

TTY'^fyopi'i'J''  £v  vYjuat  xat  oySootw  ?Tst  -îjXOov. 
K"Ji:po.v  ^otvCxtjv  ts  xat  AtYVTCT(ouç  ixaXTjôsiç, 
A'.ôfoxdcç  0'  lx6(JLV]v  xai  SiSovfout;  xat    'EpeiJ(.6ouç 
xat  AiôÙTjv,  fva  t'  apv£ç  a<pap  xepaol  TèXéOouotv. 

Vs.  84  complures  interpretibus  créât  molestias.  Nam  neque 
Aethiopes  Aegypto  yicinos  novit  poetas,  sed  populum  tantummodo 
fabulosum  eo  nomine  désignât,  quem  Oceani  accolam  superi  coenae 
gratia  visere  solerent.  Cf.  A,  423  sq.  et  a,  22sqq.  Neque  Eremborum 
fit  ulla  aut  apud  illum  aut  apud  alios  scriptores  mentio.  Praeterea 
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Sidonios  Phoenicios  esse  optime  poeta  sciebat,  neque  igitur,  facta 
iam  YS.  83  Phoeniciae  mentione,  Sidonios  commemorare  post  Ae- 
thiopes  poterat.  Tandem  pessime  divelluntur  quae  iungenda  fuerant 

AiYuxrfouç  -  xai  Aiôuijv. 

Omnia  eo  ducere  vîdentur,  ut  suspicemur  versum  :  Atô(c«caç  6' 
lx6(jLV]v  xal  S'.SovCouç  xai  'EpsfjiSo'jç,  aliéna  manu  antiquitus  additum 
esse.  Quo  deleto,  locum  sic  interpungo  : 

*H  yotp  TCoWoc  7:a0b>v  xal  xoXX'  iicocXiqOelç 

TTfOY^iJLijv  (se.  xTijfAaTa)  èv  vkjuctI,  xat  hyloizi^  î'zv.  ^JXOov, 
KùTupov  $otv{xï;v  Te  xai  A'iYuxrfouç  èi^aXviOelç 
xal  At6uY]v,  iva  x'apveç  ôffocp  xepaol  xeXéOouoiv. 

8,  793. 

Eodc^  fere  tempore  quo  ipse  in  Quaesthinculis  epicis  et  elegia- 
cis,  p.  61  sq.,  contra  plerorumque  criticorum  sententiam  tuebar 
formam  Homericam  viiSuiJLo^,  quae  in  recentissimis  editionibus  maie 
cesserat  adiectivo  vix  Graeco  FijSu|i.oç,  vir  doctus  von  Goebel  in 
Zeitschrift  fur  dos  Qymnasialwesen,  xxix,  p.  641  sqq.,  acutis- 
sime  viJSuixoç  derivavit  ab  viQ-aS-u-ixoç,  comparans  vtjjjLsp'n^ç,  vr|Xt- 
tkJçj  vijvejxoç,  interpretatus  àxépsTcoç.  Cum  radiée  aB  composuit  oBkjv, 
ab  dui)  (=xopévvu(jL()  formatum  ut  ^aSo?  a  radice  3a,  in  eo  tamenfalsus 
quod  oBy^v  accusativum  esset  putat  substantivi  alicuius  oSiq,  cum 
manifeste  sit  adverbium,  ut  ^iSvjv  similiaque.  Litteram  u  ante  {mç 
e  digamma  natam  suspicatur,  quod  huic  radici  propium  fuisse  recte 
concludit  ex  producta  hic  illic  priore  syllaba,  à8Sr|V =a8Fy)v. 

X,  11. 

vf^q  8à  xaviQ[JLep(Y)ç  Téxaô'  îorCa  xovTSTfOpoÛŒYjç 
.  [SuasTo  8' TQéXtoç,  9xi6(a>VT6  xe  xaaai  cl^mkol\\. 

Mare  quidem  âgurate  dicitur  ^ypa  xëXeuOa,  attamen  non  sunt  mari 
suae  àyucaC.  Cadit  igitur  in  oculos,  quam  inepte  hic  versiculus, 
qui  optime  habet  ^  388,  hoc  loco,  ubi  sermo  est  de  navigantibus, 
sit  invectus. 

X,  177. 

elxè  8é  |JLot  jjlvyjtcîjç  àXo^ou  pouXuJv  xe  véov  xe 
[igà  [jLévet  xapà  xat8l  xal  I[i.xe8a  xovxa  ^uXaoraet, 
t)  ^58y)  jjLtv  lYTjfJLSv  'A^aiôv  8oxtç  apijxsç]. 

NuUo  pacto  haec  matrem  suam  rogare  potuit  Ulysses,  quippe  qui 
modo  e  vate  Thebano  didicisset,  Penelopen  nondum  cuiquam  pro- 
corum  nupsisse.  Cf.  115  sqq.  : 
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—     —     —     —     Sijêtç  8   èv  Tcfn^ona  oSwa 
ovSpa^  OxspftiXouç,  or-rot  ^oxov  xoréSoj^v, 
{jLV(o;xsvoi  âvTtOéijv  «Xo^ov  xal  E8va  Siîovtêç. 

Qnare  interpolatori  tribuo  yss.  173  sq. 

Ç,  12.  To  (jLiXov  Spuoç  âfx^txeaa^aç.  Âmbigitur  ab  antiquis  et  a 
recentioribus  interpretibus,  utrum  xo  piiXav  8puoç  sit  xo  èY*ap8iov  xîjç 
2puoç  an  cortex.  Mihi  dubium  non  videtur  quin  sit  cortex  cum  pro- 
pter  nsum  praepositionis  in  verbo  composite ,  tum  propterea  quod 
arfaoris  recens  excisae  meduUa  nigra  esse  non  solet. 

c,  373. 

xwv  fçayév  x'  f wtov  xe  xal  at8o(otTiv  ISonca. 

Cobetns  in  Mnemosynes  vol.  II  (n.  s.)  p.  169,  ubi  eleganter  egit 
de  ixi:psic£(7iv  apnd  Homemm  pravo  Âlexandrinorum  iudicio,  ipse 
perperam  iudicare  mihi  videtur  de  hoc  yersiculo  sic  scribens  :  <  Ne 
mulierculae  ofienderentur  commenti  snnt  grammatici  aliqnid,  quod 
diflBcile  est  sine  risu  audire.  Nempe  a?Ss{ci7'.v  êScoxa  esse  Ixéxatç  xat 
œMq  àÇtotç  SSwxa,  vid.  Schol.  ad  Od.  o,  373  et  Iliad.  X,  124  et 
û,  208.  Poterat  Eumaeus  ircwxoïç  xtci  xal  otXi^xaiç  aliquid  dédisse  et 
hiz2i  oSèoXoi  usitate  dicebantur,  sed  non  alSoToi  per  se  supplices 
signiflcabat.  Sed  honos  erat  habendus  auribus  matronarum,  cett.  » 
Licet  me  exponam  periculo,  ne  ridiculus  videar  Cobeto,  tamen 
candide  fateor  me  prorsus  non  videre  quid  ridiculi  habeat  ea  expii- 
catio.  Docuit  enim  Eumaeus  re  et  factis,  se  opibus  suis  non  tantum 
uti  ad  yitam  suam  sustentandam ,  sed  aliis  quoque  donare,  qui 
reverentia  et  misericordia  digni  ipsi  vider entur.  Hos  enim 
2iBs{cjç  recte  appellari  potuisse  non  facile  negabit,  qui  et  acSoTbç 
constans  esse,  quod  ipse  Cobet  concedit,  hospitum  supplicumque 
epitheton  observaverit  et  Yocabulorum  alSo)^  et  a!8eT(j6ai  usum  [Ho- 
mericum  noverit.  Contra  alteram  explicationem  non  afferam  pu- 
denda  Homerico  sermone  appellari  solere  aut  alSàx;  aut  i&i^Seoc 
ç<i)t£ç,  quia  re  vera  semel  in  Iliade  N,  568  : 

PaXe  Soupl 
ai8o{(i)V  xe  [LZTrjyi)  xal  oiJiçaXoI}, 

noyitius  Yocabuli  usus  apparet.  Non  magis,  ne  nihil  yidear  profe- 
cisse  e  Cobeti  universa  disputatione,  urgebo  deorum  mentionem 
in  proxime  praegressis  : 

âXXa  iJLst  oùxcô 
epYCV  iéÇcucnv  {lixaps^  Osof,  (S  è7:tpL{[jLV(i), 

cum  pudendoriim  mentione  parum  yerecunde  coniungi.  Yerum, 
ut  candide  dicam  quod  sentio,  prorsus  non  assequor  quo  sensu 
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Eumaeus  dicere  potuerit,  se  aliqaid  ex  illis  opibus  dédisse  membro 
suo  genitali.  Quod  ne  sic  quidem  accipi  potest,  quomodo  hodie 
dicas  aliquem  bona  sua  profundere,  ut  rei  yenereae  libère  indul- 
geat.  An  Eumaeum  putas  sus  porcosve  donasse  maliercalls,  ut 
rem  cum  iis  haberet?  Scorta,  ut  opinor,  illa  aetas  ignorabat,  et 
quicquid  in  hoc  génère  peccabatur,  aut  yi  peccabatur  aut  amore. 
Neque  ancillas  pretio  paraverat  subulcus;  nuUas  enim  fuisse  iu 
eius  tugurio  mulieres  novimus. 

X,  302. 

èÇ  opé(x>v   eXôovxeç  ex'  opvtOejdi  05p(i>7tv, 

Tol  [jl£v  t'  £V  Tcsîiw  Vcçe»  wTWJuoujai  rsvrat, 

et  Bi  TS  xàç  cXéxsuTtv  èTCaX|Ji&vct,  olièi  v.q  oéXx^ 

Y^YveTat  oi8à  fJY^*  x^^P®'»^^'  ^^  '^'  ivépeç  «YPTl- 
Naberus  in  Quaestionibus  Homericis^  pag.  64,  putat  hoius 
loci  immemorem  fuisse  Hehnium,  cum  pag.  270  sqq.  libri  deplantis 
et  de  animalibus  dômes ticis  disputans  de  yenatione,  quae  ayium 
rapacium  opéra  fiât  e  Graecis  scriptoribus  non  Homerum  afferret 
sed  Aristotelis  testimonium,  qui  in  Historia  Animalium,  IX,  36, 4, 
Thraces  circa  Cedropolin  hocyenationis  genus  jisTà  tûv  îepoxwv  exer^ 
cuisse  auctor  est.  Nabero  yerba  Homerica  y^dpyjGi  U  t'  àvépsç  oYpij 
eam  rem  extra  dubitationem  ponere  yidentur.  Mihi  et  antehac 
cum  iudicium  de  ea  commentatione  ferebam  (Yid.  Verslagen  en 
Mededeelingen  derKoninklijke  Académie  van  Wetenschappen 
Afd.  Letterkunde  2  reeks,  Deel  VII),  contra  yidebatur  etnunc 
yidetur.  Quippe  commodissime  «Yp^j  non  hominum  per  yultures  ye- 
natio,  sed  ipsorum  yulturum  yenatio  intelligi  potest,  nec  quic- 
quam  mirabile  est  in  eo ,  quod  homines  pulchro  spectaculo  dele* 
ctari  dicantur  yulturum  amplis  gyris  per  aerem  yolantium  subitoque 
impetu  in  imbecillas  ayiculas  delabentium.  Comparari  possunt  si- 
miles  in  aliis  comparationibus  Homericis  clausulae,  qualis  est  y.  c 

Ç  106  ^iyrfit  îé  Te  ©péva  Aîjtw,  aut  Y  405  y^vut»'.  3é  Te  toiç  *Evoï{)r6a)v. 

Prorsus  autem  Naberi  interpretationem  respuere  mihi  yidentur 
yerba  addita  a  poeta  ï\  h^im  àXOdvTeç,  unde  manifesto  me  indice 
liquet  non  esse  sermonem  de  ayibus  mansuefactis  et  manuemissis. 
Comparet  mihi  aliquis  locum  Odysseae  o  174  : 

wç  o8e  (aquila)  x^v'tJp^^S'  àr'.TaXXofjiévTiv  Ivt  oMtcp 
êXOb)v  IÇ  opeoç,  âOt  o!  Ysveij  Te  tôxoç  Te, 

aut  Iliadis,  X,  139  sqq.  : 

*Ht5T6  xipxsç  5  p  e  Œç  t V  èXa^psTaToç  wêTeîjvwv 
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Top^s'  èicat(7aei,  àXëeiv  8é  é  Ôujxoç  àvwYet. 

Neque  in  usu  substantivi  oYpv]  ad  vultures  relati  usum  haerebit 
praesertim  qui  meminerit,  rapacissimum  quoddam  aqnilarum  ge- 
nns  Yocari  a  poeta  venatores,  ^  251  sqq.  : 

ntjXdSïjç  8'  flfKopouaev,  otov  t'  6i:t  85upoç  èpcir;, 
âeteroD  orfAot^  S^cov  [léXccvoç,  tcu   O-vjpiQTfjpoç, 
offô'  S\kot,  ^ÂpziQiàç  Te  xat  wxtffrsç  TwSTeYjvôv. 

Nihil  autem  est  improbabilius  quam  venationem  quae  fieret  ope 
ayimn  rapacium  indicari  loco  Odysseae,  tc  218: 

ubi  Ameisins,  qui  an  te  Naberum  eandem  suspicionem  protulit  conten- 
dit,  rusticos  hos  avium  puUos  e  nidis  promerc  <  um  sie  zur  Vogel- 
jagd  abzurichten  ».  Hodie  enim  idem  faciunt,  sed  aut  iQterfecturi 
nepecusabripiant  aut  voluptatis  causa  caveis  inclusuri,  ut  opinor. 
Ceterum  apud  veros  Graecos  de  isto  venationis  génère  nusquam 
aut  Tola  aut  yestigium  exstat.  Solito  diutius  huic  loco  immoratus 
sum,  ut  hune  doctorum  hominum  errorem  funditus  profligarem  et 
exstirparem. 

• 

m.  Ad  Hymnos. 

In  hymno  ApoUinis  Pythii  vss.  30 — 37,  obscuros  et  pessime 
compositos,  mala  manu  insertos  esse  habeo  persuasissimum. 

Ibidem  vs.  72. 

Aut  Strabo  fallitur  VIII,  p.  362,  contendens  primum  Tyrtaeum 
Peloponnesi  nomen  usurpasse,  aut  hymni  in  Apollinem  Pythium 
auctor  fuit  Tyrtaeo  recentior. 

Hymn.  in  Venerem,  138  sqq.  : 

n£(jL<{^ai  8'  ôfYY^Xov  ixa  [/.STa  ^pjYO^Ç  aloXoiîwXsuç, 
ÛT&i  'ïcflr:p(  t'  6|i.a)  xai  [AtjTip'.  xT)8o;jLévY3  içsp  • 
[ol  8é  xi  TOI  5(puffdv  T£  aXtç  àdO^Tot  6'  uçovmjv 
xéjjwj/oyatv  •  A  8à  luoXXà  xal  oy^*^  Si^jôa».  fxotva] 
ToûTa  8è  îrctujcaç  8a{vu  y*1*^^  ![j.£p3ÊVTa. 

Itane  ?  Venus  suadet  Anchisae,  ut  parentes  filiam  redemturos  pre- 
tio  emungat?  Potius  crediderim  (et  ita  locum  soient  interpretan) 
horum  versuum  auctorem  feoiva  appellasse  8(opa,  sive  more  Home- 
rico  {ji£{Xia  sive  ex  seriore  consuetudine  i:poTxa  intelligi  voluerit. 
Utut  est,  vêtus  poeta  sic  loqui  non  potuit,  quare,  utroque  versi-» 
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culo  expuncto,  vss.  138  sqq.  de  matrimonii  nuntio  ad  Yeneris  pa- 
rentes mittendo  sermonem  esse  credo.  Eidem  aliive  falsario  infra 
tribuo  YS.  198  : 

Quam  absurdam  futuri  temporis  formam  quo  pacto  tuear,  non  re- 
perio. 

Trajecti  ad  Rh.,  m.  Aprili  1878. 

H.  VAN  Herwerden. 


Entend  atiunculae. 

3.  Eschyle,  Perses,  284. 

Arr.  *û  'ïrXsTffTcv  ïx^oç  cvc[i.a  2aXaiJLTvcç  xXûeiv  * 

De  quelque  façon  que  Ton  place  la  virgule  au  second  vers,  et  en 
quelque  acception  que  Ton  prenne  (ôç,  on  ne  donnera  pas  à  cette 
phrase  un  sens  satisfaisant.  L'exclamation  «  Comme  je  gémis  »  et 
la  réflexion  «  Car  je  gémis  »  sont  ici  également  déplacées,  que  Ton 
interprète  d'ailleurs  [A£[jLVY)iJLévoç  «  au  souvenir  de  »  ou  «  en  faisant 
mention  de  ». 

A  mon  avis,  il  7  a  lieu  d'admettre  sur  la  foi  de  ce  seul  passage 
que  cnévb),  qui  est  analogue  par  la  forme  à  [xévb),  avait,  comme  ce 
dernier  verbe,  un  futur,  et  il  faut  accentuer  ici  :  wç  Trsvû  [jl£ijlviq|i.£v5;, 
«  comme  je  gémirai  lorsque  je  me  souviendrai  d'Athènes  !  »  On 
aura  ainsi  remplacé  une  platitude  par  une  exclamation  pathétique, 
vraiment  digne  d'Eschyle. 

4.  HÉRODOTE,  I,   132.  'Ezeàv  lï  8ta|j.i(rrJXaç  xori  [xspea  to   ipijicv 

ë^Jnfjatj  Ta  xpia,  ô'îîO'ïraffflcç  -iioiTfjv  ùq  àiraXwrdrcTQv ,  èw  TXJTr/Ç.  eôtjxs  wv 

::xvTa  ix  xpia.  Ataôévio^  Sa  auToO  Moyoç  àv-))p  iraperrswç  ewasiSsi  ôsoYOvitp». 

'Eiçl  TajTYjç  StéDtjxe 6évToç  lï  auTcO  n'aurait  rien  que  de  très 

naturel.  *Erl  txjtïjç  eOYjxe AiaOévtoç  Sa  ai-sO  est  moins  conforme 

à  l'usage.  Je  propose  de  rattacher  à  la  phrase  précédente  les  trois 
premières  lettres  du  mot  SioOévro^,  en  écrivant  wovTa  xi  xpsasta. 

©IVTOÇ  8à  OUTOlS 

5.  EvRiPWE,  Hercule  furieux,  1251.  Hercule,  découragé,  veut 
se  donner  la  mort  : 

0HSETS.  'O  xoXXi  ^  TXiç  'HpoxXîjç  Xé^st  xiSe; 

HPAKAH2.  OBxouv  TOJOuTa  y*,  el  (JiéTpci)  jxo^OijTéov. 
Ce  texte  est  certainement  altéré,  comme  l'ont  vu  Kirchhoff,  W. 
Dindorf,  Nauck,  enfin  notre  collaborateur  H.  van  Herwerden, 
dont  on  trouvera  la  conjecture  à  la  page  41  du  t.  2  de  notre  Re- 
vue ;  mais  pour  le  restituer,  il  suflSt,  si  je  ne  me  trompe,  de  rem- 
placer ouxoav  par  ouxoOv.  Les  mots  OixoOv  Tsaxjxi  y'  répliqueront  à 
TTsXXi  5^)  :  «  Eh  bien  !  ce  qui  est  sûr  du  moins,  c'est  que  je  n'en  sup- 
porterai pas  davantage  (TOjauTa,  sous-entendu  xXa;  slii.».),  s'il  est  vrai 
qu'il  y  a  une  mesure  aux  maux  »,  autrement  dit,  «  s'il^est  vrai 
que  toutes  les  misères  doivent  avoir  une  fin.  »  E.  T. 


MÉLANGES   CRITIQUES 


I.  —  SUR  UN  DISCOURS  DE  CATON. 

M.  Jordan  {M.  Catonis  praeter  librum  de  re  rustica  quae 
eactaniy  Lips.,  Teubner,  1860,  p.  LVin)  conjecture  que  les  discours 
de  Caton  l'ancien  insérés  par  lui  dans  ses  Origines  en  furent 
plus  tard  extraits  et  formèrent  un  recueil  à  part.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  pour  les  discours  insérés  dans  les  Historiae  de  Salluste.  — 
Cette  hypothèse  éclaire  le  fragment  du  discours  De  sumptu  suo 
cité  par  Fronton  à  Marc  Aurèle  (p.  99  s.  Naber).  Caton  avait  non 
reproduit,  mais  raconté  son  plaidoyer  dans  les  Origines  : 

lussi  caudicem  profet^ri  ubi  mea  oratiq  scripta  erat  de  ea  re  quod 
sponsiùnem  feceram  cum  M.  Comelio;  taJbulae  prolatae;  maiorum  bene- 
facla  perlecta,  deinde  quae  ego  pro  rep.  fecissem  leguntur.  Ubi  id  utrum- 
que  perlectum  est,  deinde  scriptum  erat  in  oratione  :  Nvmqvam  ego  pecv- 

NIAH  NEQVE   MEAM  NEQVE  SOCIORVM  PER  AMBITIONEM   DILARGITVS    SVM.   —  Attat 

noii  noli  stfrlbere  ^  inquam  istud,  nolunt  audire.  Deinde  recitauit  :  Nvm- 
qvam ego...  —  Istud  quoque  dele,  nolunt  audire;  recita  porro.  —  Nvmqvam 
EGO... —  Istuc  quoque  dele,  nihil  minus  uolunt  dici,  non  opus  est  recitato, 
et€.,  etc. 

Le  fragment  se  compose  en  réalité  de  trois  textes  :  l^'  le  discours 
sur  la  sponsio  faite  avec  Mal*cus  Cornélius  (ci-dessus  en  petites 
capitales),  2»  le  discours  De  sumptu  suo,  où  le  précédent  fut 
allégué  (ci-dessus  en  romain  minuscule),  3^  le  récit  des  Origines 
(ci-dessus  en  italiques),  dans  lequel  étaient  fondus  les  morceaux 
des  deux  discours.  Fronton,  s'il  eût  eu  sous  les  yeux  le  recueil 
complet  des  Origines,  eût  cité  Caton  In  Originibus.  Mais  il  avait 
seulement  un  recueil  de  certains  extraits  rhétoriques  de  Touvrage; 
par  suite,  tout  en  reproduisant  exactement  des  mots  qui  appartien- 
nent non  pas  aux  discours  même,  mais  bien  au  livre  d'histoire,  il 
dit  que  Caton  s'exprime  ainsi  in  ea  oratione  quae  De  sumptu 
suo  inscribitur. 

Dans  le  recueil  des  fragments  de  Caton,  c'est  parmi  les  frag-- 
ments  des  Origines  que  le  morceau  conservé  par  Fronton  devrait 
avoir  sa  place  principale  ;  il  devrait  en  outre  être  reproduit  acces- 
soirement (en  partie  en  petit-texte)  comme  fragment  du  discours 

De  suînptu  suo  et  comme  fragment  du  discours  sur  la  spônsio. 

"-         ■  ■ —       — — — ^  — 

1*  Peribere  Mommeen. 
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L'édition  Jordan,  qui  le  classe  parmi  les  discours  et  qui  n*y  dis- 
tingue pas  nettement  les  diverses  parties  constitutives,  le  présente 
ainsi  sous  une  forme  à  peine  intelligible. 

n.  —  SUR  LA  MÉDÉE  BT  l'aNDROMAQUE  d'ENNIUS. 

lo —  On  lit  dans  Cicéron,  De  nat.  deorum  3,  25, 65,  après  une 
lacune  :  Nequaquam  istuc  istac  ibit  :  magna  ùiest  certatio. 
Nam  ut  ego  illi{s)  supplicarem  tanta  blandiloqtientiaf  Ces 
deux  vers  appartiennent  certainement  à  la  Médée  d'Ennius  et  sont 
traduits  d'Euripide,  Jlfëd^^  365  :  'AXV  ojti  toûtyj  TaOTa...  "Et*  ertj* 
Gr(mtç  TsTç  vècoorl  vuiJLçbtç...  AgxsT;  -)fàp  ov  pie  tsvBe  Ocj^cu^xi  zsTe;  Ils 
sont  suivis  dans  les  manuscrits  de  quelques  lettres  qu'on  a  rejetées 
du  texte:  niobem,  ni  orbem^  niobe,  tniouem,aniobeni.U8L\iieuT 
de  l'interpolation  qu'on  suppose  ainsi  aurait  euiineidée  bien  bizarre. 
On  ne  se  serait  pas  avisé  d'unehypothèsesiviolentesil'oneûtréfléchi 
que  la  pensée  reste  incomplète.  Le  grec  ajoute  :  El  (&>)  v.  xep8a{vs'j72v 
Y)  TexvcoixévKjv.  Les  mots  ef  (jli^  supposent  en  latin  nist  ou  ni;  Tidée 
d'intérêt  contenue  dans  xspSafvojasv  pouvait  facilement  être  intro- 
duite par  ob.  La  citation  originale  de  Cicéron  donnait  donc  un  troi- 
sième vers,  qui  commençait  par  les  mots  ni  ob.  L'archétype  de 
nos  manuscrits  a  mutilé  ce  vers,  et  ce  qui  en  est  resté  a  subi  les 
outrages  des  copistes  et  des  philologues. 

2o  —  Un  autre  passage  de  la  Médée  d'Ennius  est  donné  par  Probus, 
commentaire  sur  les  Bucoliques  de  Virgile,  6, 31,  pag.  16Keil.  Le 
premier  vers  a  une  syllabe  de  trop,  au  second  il  manque  une  syl- 
labe. On  guérira  les  deux  vers  à  la  fois  si  l'on  ôte  le  mot  sol  qui 
suit  summe  et  qu'on  le  transporte  après  tuo  : 

luppiter  tuque  adeo  summe,  qui  res  omnes  inspicis, 
Quique  tuo,  Sol,  lumine  mare,  terram,  caelum  contines, 
Inspice  hoc  facinus;  priusquam  ri[a]t  prohibesseis  ^  scelus. 

Un  glossateur  a  probablement 'écrit  sol  à  côté  de  sumnie  (pour 
rendre  la  construction  plus  claire) ,  et  un  copiste  postérieur  sup- 
primé le  sol  authentique. 

3<^ — Dans  l'Enéide  (8, 68S),ope  barbarica  uariisqne  A^itonius 
armis,  ope  barbarica  désigne  évidemment  la  parure,  le  luxe 
oriental.  La  comparaison  du  passage  de  Virgile  fixe  le  sens  qu'il 
faut  attribuer  à  ope  barbarica  dans  Ennius,  Andromaqtie ,  vers 
83  Ribbeck*  :  o  Priami  domus,  Saeptum  altisono   cardi^ie 

-  —        —  -  -     —    —    —  —  — " -*  - 

il  Mss.  prohibesse,  prohibesse  et. 
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iemplttmy  Vidiego  te,  adsianteo^  bârbarica,  Tectis  caelatis, 
laqueatis,  Auro,  ebore  instructam  regifice. — Ce  rapprochement 
a  été  oublié  dans  le  catalogue  des  sources  de  Virgile  que  contient 
l'édition  Ribbeck. 

111.   —  UNE  VIEILLE  ÉNIGME  DANS  VARRON. 

Aulu-Gelle  (12,  6)  cite  d'après  Varron  (de  sermone  latino  ad 
Marcellum  libro  II),  une  énigme  en  trois  sénaires,  dont  on  a 
reconnu  que  le  mot  est  terminus.  Le  grammairien  la  donne  comme 
très  vieille,  per  hercle  antiquum.  Elle  n'a  point  été  publiée,  à 
ma  connaissance,  depuis  M.  Auguste  Wilmanns,  De  M,  Terenti 
Yarronis  libris  grammaticis,  Berol.,  1864,  p.  180,  et  M.  Martin 
Hertz,  dans  TAulu-Gelle  de  la  Bibliothèque  Teubner,  1871.  Le 
premier  cite  en  note  la  leçon  proposée  par  Barth  dans  ses  Aduer- 
saria  (xvi,  23),  mais  ni  lui-même  ni  M.  Hertz  n'ont  tenu  compte 
de  cette  excellente  conjecture,  et  ils  donnent  l'un  et  l'autre  un  texte 
qui  n'est  ni  intelligible  ni  appuyé  sur  les  manuscrits. 

Les  trois  premiers  hémistiches  sont  représentés  dans  les  manus- 

•  ne 

crits  par  les  mots  suivants  :  semel  minusne  (var.  minusque, 
minus)  an  bis  minus  nmi  sit  sat  (var.  sed)  scio  an  utrumque 
eorum.  Barth  a  compris  qu'il  7  a  là  question  et  réponse,  et  il  a 
écrit  :  Semelminus?  Non.  Bisminusf  Non.  Sat  scio.  An 
utrumque?  Verum.  Cela  va  parfaitement  pour  le  sens,  seulement 
on  peut  reprocher  à  cette  lecture  de  s'écarter  plus  qu'il  n'est  in- 
dispensable de  la  leçon  fournie  par  les  sources,  et  de  hacher  le  dia- 
logue. On  peut  remédier  à  ce  double  inconvénient  tout  en  gardant 
l'idée  fondamentale  de  Barth.  Il  suffira  de  rayer  le  second  an,  in- 
séré par  quelque  scribe  qui  aura  cru  donner  à  la  phrase  une  cons- 
truction. L'énigme  sera  ainsi  conçue  : 

Semel  minusne,  an  bis  minu*?  Non  sit  sat.  Scio  : 
Vtrumque  eorum.  Vt  quondam  audiui  dicier, 
loui  ipsi  régi  noluit  concedere. 

IV.  —  SUR  LES  PRÉFACES  DU  DICTYS  DE  SEPTIMIUS  K 

En  tète  de  VEphemeris  belli  Troiani,  du  prétendu  Dictys  de 
Crète,  on  trouve  1®  une  épltre  dédicatoire  de  L.  Septimius  à  Q.  Ara- 
dins  Rufinus,  2^  une  préface  intitulée  prologus.  Ces  deux  mor- 
ceaux contiennent  en  gros  une  même  fable,  celle  de  la  découverte 

-    -    - 

1.  Sur  la  dato  de  ce  même  tçxte  voir  Rev.  de  PhiU,  1878,  p.  238. 
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faite  sous  Néron,  dans  le  tombeau  de  Dictys,  du  manuscrit  grec 
original  en  caractères  phéniciens  ou  cadméens,  et  de  la  transcription 
qui  en  fut  faite  en  caractères  grecs  plus  intelligibles.  D'après  cette 
transcription  aurait  été  écrite  une  traduction  latine,  le  texte  que 
nous  avons.  Il  vient  d'être  définitivement  démontré  par  M.  Her- 
mann  Dunger  ^  que  le  texte  grec  ordinaire  n*a  pas  plus  existé  que  le 
texte  cadméen  primitif,  et  que  Septimius,  qui,  dans  Tépttre  dédi- 
catoire,  se  donne  pour  un  traducteur,  est,  en  réalité,  l'auteur  du 
Dictys  latin.  M.  Dunger  a  fait  en  outre  d'utiles  remarques  chrono- 
logiques. Mais  il  ne  me  parait  pas  avoir  réussi  mieux  que  les  cher- 
cheurs précédents  à  établir  quel  rapport  on  doit  admettre  entre  les 
deux  morceaux  placés  en  tête  du  texte,  l'épttre  dédicatoire  et  le 
prologtis.  • 

Certains  philologues,  et  parmi  eux  le  dernier  éditeur  du  Dictys^ 
M.  Ferdinand  Meister  {Biblioth.  Teubneriana,  1872)  ne  croient 
point  possible  d'attribuer  à  un  même  écrivain  l'épltre  et  le  pro- 
logus;  ils  considèrent  l'épltre  comme  apocryphe  et  l'attribuent  à 
quelque  grammairien  postérieur  à  l'auteur  de  ÏEphemeris.  Teuffel 
{Geschichte  der  Rom,  Literatur  ^  423,  2)  suppose  que  Tauteur  a 
publié  une  première  édition  de  YEphemeris,  accompagnée  duj^ro- 
logus  et  anonyme  ;  puis  une  seconde  édition  qui  avait  pour  préface 
l'épltre  et  où  il  révélait  son  nom  (tout  en  se  donnant  comme  un 
simple  traducteur).  M.  Dunger  veut  que  le  prologus  soit  censé  la 
préface  de  la  prétendue  transcription  en  grec  ordinaire,  l'épttre 
étant  censée  représenter  la  préface  du  traducteur  latin  ;  il  admet 
donc,  comme  Teufiel,  que  les  deux  morceaux  sont  de  la  même  main. 

De  ces  trois  théories,  les  deux  premières  rendent  compte  d'une 
particularité  importante,  à  savoir  que  l'épltre  manque  dans  le  plus 
ancien  manuscrit  (le  Sangallensis,  du  neuvième  ou  du  dixième 
siècle),  et  dans  l'un  des  deux  manuscrits  secondaires  complets* 
(lesquels  datent  du  treizième  siècle^);  mais  cette  circonstance  est 
mal  compatible  avec  l'hypothèse  de  M.  Dunger.  Cette  dernière  se 
heurte  en  outre  à  une  objection  grave.  L'épltre,  qui  renferme  en 
gros  la  même  substance  que  le  prologus,  est  évidemment  faite 
pour  des  lecteurs  qui  n'ont  pas  le  prologtis  sous  la  main,  et  réci- 
proquement. Bien  plus,  les  divergences  de  détail  qu'on  a  signalées 
entre  ces  deux  morceaux  montrent  que  le  plus  récent  des  deux  a 
été  fait  par  un  homme  qui  connaissait  l'autre  morceau,  mais  qui. 


1.  Ueber  die  ursprungliche  Abfassung  und  die  Quellen  der  Ephemevis  helli  Trch 
tant.  Tiré  à  part  du  programme  du  Vitzthumsches  Gymnasium,  Dresde,  1878. 

2.  Il  y  a  en  outre  un  manuscrit  du  treizième  siècle,  mutilé  du  commencement,  et 
des  manuscrits  et  éditions  de  date  plus  récente. 

3.  L'épttre  est  citée  au  onzième  siècle  par  Timpëratrice  Eudocie. 
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en  écrivant,  ou  bien  n*ayait  pas  ce  morceau  sous  les  yeux,  ou 
procédait  avec  réflexion  à  des  changements  volontaires  ^ 

L'hypothèse  que  j'ai  mentionnée  en  premier  lieu,  et  d'après  la- 
quelle répitre  est  apocryphe,  est  par  elle-même  très  invraisem- 
blable. L'épttre  et  le  prologiis  contiennent  la  même  matière,  à 
savoir  un  même  conte  à  dormir  debout,  inventé  de  toutes  pièces 
par  l'auteur  de  VEphemeris  :  un  faussaire,  pour  composer  l'épître, 
eût  eu  pour  source  unique  \e  prologus;  donc,  sur  des  points  in- 
diflTérents,  il  n'eût  pu  y  avoir  entre  les  deux  morceaux  de  diver- 
gences notables.  Or  les  divergences  que  ces  deux  morceaux  pré- 
sentent sont  justement  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'hypothèse  en 
question. 

La  seconde  hypothèse,  celle  de  Teuffel,  est  plus  naturelle.  Le 
prologus  étant  la  préface  de  la  première  édition  et  l'épître  celle 
de  la  seconde,  l'auteur  a  pu  écrire  l'épitre  sans  avoir  le  prologus 
sous  les  yeux,  ou  sans  se  soucier  de  ce  qu'avait  dit  \e prologus;  il 
a  pu  rédiger  la  fable  ridicule  qui  lui  sert  de  point  de  départ  de 
façon  à  la  renouveler;  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait  cette  fois 
employé  d'autres  termes,  ajouté,  retranché  et  modifié  des  détails 
secondaires.  Teufiel  a  donc  eu  de  la  nature  des  deux  morceaux  une 
vue  instinctive  assez  juste  :  il  a  reconnu,  et  c'est  là  un  point  im- 
portant, qu'ils  ont  été  écrits  par  le  même  auteur,  mais  à  des  dates 
différentes.  La  difficulté  que  présente  sa  théorie  (il  énonce  d'ail- 
leurs celle-ci  avec  réserve),  c'est  que  rien  dans  l'épître,  sauf  Je  fait 
même  qu'à  certains  égards  elle  forme  double  emploi  avec  le  pro- 
logus^ ne  fait  naître  l'idée  d'une  réédition.  Aussi  serons-nous 
amenés  tout-à-l'heure  à  renverser  les  termes  et  à  faire  l'épître  an- 
térieure au  prologus. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  je  crois  avec  Teuffel  et 
M.  Dunger  que  les  deux  morceaux  sont  d'une  même  main,  et  avec 
Teuffel  qu'ils  sont  de  dates  différentes;  mais  j'intervertis  l'ordre 
supposé  par  Teuffel.  L'examen  détaillé  des  textes  est  de  nature  à 
confirmer  ces  hypothèses  et  à  les  compléter  en  les  précisant. 

UEphemeris  attribuée  à  Dictys  se  compose  de  deux  parties  que 
le  texte  lui-même  distingue  nettement  :  d'abord  un  récit  de  la 
guerre  de  Troie  en  cinq  livres,  ensuite  un  récit  en  un  livre  du  re- 


1.  M.  Dunger  pense  que  Septimius  a  pu  faire  exprès  de  varier  son  exposition, 
avec  le  dessein  de  rendre  vraisemblable  par  cet  artifice  le  dualisme  de  Tauteur  grec 
prétendu  et  du  traducteur  latin.  C*est  bien  subtil  ;  et  c'est  peu  probant  même  si  Ton 
se  prête  à  tant  de  subtilité.  Septimius,  pour  faire  attribuer  le  prologus  à  Tauteur 
de  la  transcription  en  grec  ordinaire,  avait  un  moyen  plus  simple  :  c'était  de  donner 
à  ce  personnage  un  nom  et  de  lui  faire  signer  le  prologues*  C^est  ainsi  qu'il  fait  si- 
^er  Dictys  {Ephem*^  5,  17). 
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tour  des  guerriers  grecs.  Les  cinq  livres  de  la  première  partie  sont, 
d'après  l'épttre,  la  reproduction  d'autant  de  livres  du  prétendu  in- 
termédiaire en  grec  commun  suivi  par  Septimius;  le  sixième  livre 
au  contraire  est  censé  un  résumé,  et  représente  à  lui  seul  plusieurs 
livres  ^  de  l'original  et  du  livre  grec  intermédiaire.  Gela  veut  dire 
que  l'auteur  latin,  par  presse  ou  par  paresse,  l'a  bâclé  davantage, 
et  n'a  pas  pris  la  peine  de  le  développer  dans  la  même  mesure  que 
la  première  partie.  De  cette  remarque  découlent  des  conséquences 
intéressantes.  On  a  tout  lieu  de  considérer  le  sixième  livre  comme 
écrit  dans  d'autres  conditions  que  les  cinq  premiers,  et  à  part,  de 
sorte  que  VEphenieris  représenterait  au  moins  deux  publications 
consécutives.  On  peut  penser  en  outre  que  l'auteur,  après  avoir 
publié  d'abord  les  cinq  premiers  livres,  puis  plus  tard  le  sixième, 
aura  eu  la  tentation  de  rééditer  le  tout  en  un  seul  corps  d'ouvrage; 
et  en  effet  les  manuscrits  nous  ont  conservé  à  la  an  du  cinquième 
livre  une  phrase  de  soudure  qui  a  été  insérée  pour  le  relier  au  si- 
xième :  «  [Igitur  ea,  quae  in  bello  euenere  Graecis  ac  barbaris  cuncta 
sciens  perpessusque  magna  ex  parte  memoriae  prodidi,  de  Antenore 
eiusqueregno  quae  audieram  retuli  ;]  —  nunc  reditum  nostrorum 
narrare  iuuat.  »  La  réédition  de  l'ensemble  constitue  une  nou- 
velle publication,  la  troisième  par  ordre  de  dates.  Or  trois  publi- 
cations peuvent  impliquer  jusqu'à  trois  préfaces.  Nous  pouvons 
conjecturer  que  l'épitre  et  leprologus  sont  les  préfaces  de  deux  de 
ces  publications,  la  troisième  préface  pouvant  soit  être  perdue,  soit 
n'avoir  jamais  existé. 

Une  fois  nantis  de  cette  idée,  relisons  les  textes  avec  soin,  et 
nous  les  verrons  se  prêter  d'eux-mêmes  à  notre  conjecture. 

L'épitre  dédicatoire  est  visiblement  relative  au  sixième  livre 
seul.  €  Residua  [uolumtna]  de  reditu  Graecorum  qutnque  in 
unum  redegimus  atque  ad  te  misimus.  »  Pas  un  mot  n'indique 
que  les  cinq  livres  précédents  aient  été  de  même  dédiés  par  L.  Sep- 
timius à  Q.  Âradius  Rufînus  ;  mieux  que  cela,  la  phrase  qui  vient 
d'être  citée  implique  le  contraire.  —  Ainsi  l'épitre  est  la  préface  de 
la  seconde  publication  partielle, 

Leprologus  est  la  préface  delà  troisième  publication ,  celle  de 
l'ensemble.  L'auteur  annonce  qu'il  va  reproduire  dans  leur  enchaî- 
nement les  annales  de  Dictys  {quorum  sériera  qui  sequitur  tea> 


1.  Quinque,  dit  le  manuscrit  P.  On  a  proposé  de  lire  quattuor,  parce  que  Suidaii 
et  rimpératrice  Ëudocie  attribuent  neuf  livres  en  tout  à  Touvrage  de  Dictys.  Cette 
correction  est  probable,  parce  que  le  témoignage  d^Eudocie  paraît  indépendant  de 
celui  de  Suidas.  M.  Dunger,  qui  cite,  p.  11,  le  texte  d^Eudocie,  n*aurait  pas  dû,  p.  3 
n.  2,  argumenter  sur  Suidas  seul. 
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tus  OS  tendit);  or  Dictys,  désigné  comme  historiographe  de  la 
guerre  par  Idoménée  et  Mérion,  avait  écrit  ces  annales  sur  des 
rouleaux  de  tilleul,  en  écriture  cadméenne,  et  il  avait  fait  tenir  en 
six  livres  l'histoire  de  la  guerre  entière  (de  toto  bello  sex  uolu- 
mina  in  tilias  digessit  Phoeniceis  litteris).  Ce  toto  n'a  de  sens  que 
par  opposition  au  Dictys  incomplet  publié  jadis  en  cinq  livres.  La 
guerre  entière  comprend  en  plus  le  sixième  livre,  c'est-à-dire  le 
retour  des  guerriers.  Quant  au  nombre  sex,  qu'on  a  voulu  changer 
pour  mettre  le  j^ro^o^'w*  d'accord  avecTépitre,  il  n'y  faut  pas  toucher. 
Septimius,  dans  sa  troisième  publication,  sent  qu'il  y  aurait  quel- 
que chose  d'absurde  à  donner  la  seconde  moitié  de  Dictys  en  résumé 
quand,  dans  le  même  livre,  on  reproduit  la  première  in  extenso.  Il 
n'avoue  plus  le  manque  d'homogénéité  de  son  œuvre  ;  il  envoie  pro- 
mener sans  façon  ^  l'affirmation  énoncée  jadis  dans  l'épltre;  Dictys, 
le  compagnon  d'Idoménée,  n'a  plus  composé  neuf  ou  dix  livres,  mais 
seulement  six.  — Un  auteur  de  supercherie  littéraire,  surtout  après 
quelques  années  d'intervalle,  est  peu  embarrassé  de  se  démentir '. 

Ia  première  publication  partielle  (celle  des  cinq  premiers  li- 
vres) avait-elle  une  préface?  l'analogie  porterait  d'abord  à  le  croire. 
Mais  cette  préface  ne  se  montre  nulle  part,  et  l'examen  du  texte  en 
rend  l'existence  invraisemblable.  La  première  publication  avait  plutôt 
une  postface,  celle  que  nous  lisons  encore  à  la  fin  du  cinquième 
livre  :  «  Haec  ego  Gnosius  Dictys  cornes  Idomenei  conscripsi 
oratione  ea  quam  maxime  inter  tam  diuersa  loquendi  gênera 
consequi  ac  comprehendere  potui,  litteris  Punicis  ab  Cadmo 
Dnnaoque  traditis;  neque  sit  mirum  cuiquam  si  quamuis 
Graeci  omnes  diuerso  tamen  inter  se  sermoyie  agunt,  cum 
ne  nos  quidem  unius  eiusdewque  insulae  simili  lingua  sed 
uaria  permixtaque  utamur,..  > 

M.  Meister  a  fait  cette  remarque  intéressante,  que  dans  les  cinq 
premiers  livres  l'auteur  parle  une  seule  fois  de  lui-même  au  cours 
du  récit  (1,13  :  Aiax  Telamonius  aduenit,  cum  eo  Teucer  frater  ; 
dein  haudmultopost  Idomeneus  et  Meriones  summa  inter  se  iuncti 
concordia;  eorum  ego  secutus  comitatum  ea  quidem  quae 
antea  apiul  Troiam  gesta  sunt,  ab  Vlixe  cogyiita,  quam  dili- 
gentissim^  retuli;  et  reliqua  quae  deinceps  insecuta  sunt, 
quoniam  ipse  interfiii,  quam  uerissim.e  potero  exponam). 
Dans  le  sixième  livre,  au  contraire,  il  revient  souvent  sur  sa  per- 
sonne (2  :  ita  nos  quoqtce  cum  Idomeneo  rege  Cretam,  pa- 


1.  Preuve  de  plus  que  Toriginal  grec  suivi  par  Septimius  est  d'invention  pure. 

2.  Les  contradictions  de  Septimius  avec  lui-même,  la  suppression  de  la  dédicace, 
feraient  croire  \eprologiAS  postérieur  à  la  mort  d'Aradius. 
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tritim  soltim,  summa  gratidatione  citdtcm  remeatdmus;  — 
6  :  per  idem  tempus  Idomeneus  dtcœ  noster  apud  Cretam  interiit  ; 
—  10  :  haec  ego  cuncta  ab  Neoptolemo  cognita  memoriae 
mihi  mandaui  accitus  ab  eo...;  —  11  :  post  quae  pro/eclus 
Cretam  anno  post  nomine  publico  cum  diiobus  aliis  ad  ora- 
culitm  Apollinis  remedium petitum  uenio;  cf.  3^  les  voyages 
en  Crète  de  Ménélas,  d'Oreste,  d'Ulysse,  qui  viennent  si  fort  à 
propos  pour  renseigner  Dicty  s  sur  eux-mêmes  et  sur  autrui).  —  Soit 
que  Septimius  s'amusât  du  cadre  qu'il  avait  choisi,  soit  qu'il  éprou- 
vât le  besoin  de  rassurer  des  sceptiques  en  multipliant  dans  son 
Dictys  les  marques  d'authenticité,  il  est  visible  que  dans  l'inter- 
valle de  ses  deux  publications  partielles  il  s'était  fait  une  nouvelle 
idée  de  son  œuvre.  Le  fond  lui  tenait  moins  à  cœur,  car  le  sixième 
livre  est  traité  avec  bien  plus  de  sécheresse  que  les  précédents  ;  le 
cadre  devenait  pour  lui  l'essentiel.  Désormais  il  fallait  que  le  héros 
dît  à  chaque  page  :  C'est  moi  qui  suis  Dictys,  compagnon  d'Ido- 
ménée.  Les  renseignements  fantastiques  donnés  par  la  postface, 
et  là  un  peu  perdus  pour  le  lecteur,  étaient  mis  plus  en  évidence, 
dans  une  préface,  afin  que  nul  n'en  ignorât.  Pour  leur  donner 
quelque  vraisemblance  l'auteur  supposait  maintenant,  entre  le 
texte  cadméen  de  Dictys  et  son  propre  texte,  un  intermédiaire  du 
temps  de  Néron,  écrit  en  grec  déchiffrable:  ainsi  Vrain  Lucas  ven- 
dait un  autographe  de  Vercingétorix  ou  de  Lazare  le  Ressuscité 
sous  la  forme  d'une  traduction  française  exécutée  par  Rabelais. 

Ainsi  le  mensonge  fondamental  a  été  en  se  précisant  et  en  s'ag- 
gravant  de  la  postface  de  la  première  publication  à  la  préface  de  la 
seconde.  Le  même  mouvement  devait  fatalement  se  produire  dans 
le  passage  de  la  préface  de  la  seconde  publication  (l'épitre)  à  celle 
de  la  troisième  (leprologus).  Nous  voyons  maintenant  le  pourquoi 
des  divergences  qui  ont  étonné  les  philologues  :  pour  paraître  vé- 
ridique,  il  fallait  mentir  avec  un  aplomb  croissant,  soutenir  une 
fable  par  une  autre,  dater  les  faits  faux,  localiser  les  objets  ima- 
ginaires. Là  est  la  clé  de  tous  les  changements  introduits  dans  le 
prologtcs,  préface  définitive  de  l'œuvre. 

Dans  l'épître  et  dans  leprologus,  l'autographe  de  Dictys  est 
censé  (chose  étonnante!)  avoir  été  trouvé  dans  son  tombeau  :  le  se- 
cond texte,  pour  tranquilliser  les  lecteurs  soupçonneux,  explique 
que  Dictys  avait  commandé  de  l'y  mettre.  La  boîte  d'étain  qui 
contient  le  précieux  manuscrit  est  découverte  par  hasard  :  selon 
l'épître  le  tombeau  s'est  écroulé  de  vétusté,  ce  qui  est  vague  et 
suspect,  mais  selon  le  prologns  il  a  été  ouvert  par  un  tremble- 
ment de  terre,  celui  d'une  année  déterminée,  lequel  mit  à  découvert 
bien  d'autres  secrets.  Les  pâtres  portent  la  boîte  à  leur  maître 
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Prasis,  ou,  selon  le  prologus,  Eupraxide^;  et  celui-ci  la  porte  à 
Nérou  :  le  prologus  donne  la  date  précise,  à  savoir  la  treizième 
année  du  règne;  il  nomme  d'ailleurs  le  magistrat  qui  adresse  Eu- 
praxide  à  l'empereur.  Dans  Tépitre,  Prasis  offre  à  Néron  un  texte 
déjà  transcrit  (il  n*est  pas  dit  par  qui)  en  caractères  attiques  ;  dans 
le  prolofftis  l'original  même  est  remis  à  l'empereur,  qui  reconnaît 
lui-même  la  nature  des  lettres,  assemble  des  savants  spéciaux  et  se 
fait  faire  une  traduction.  Dans  l'épi tre  le  texte  grec  .transcrit  par^ 
vient  on  ne  sait  comment  et  par  hasard  {forte)  aux  mains  de  Sep- 
timius;  le  prologus  nomme  le  dépôt  où  il  avait  été  mis,  à  savoir 
la  bibliothèque  grecque  de  Néron.  Chemin  faisant,  le  prologus 
écarte  le  reproche  de  nouveauté  suspecte  ;  il  nous  apprend  que  dès 
le  temps  de  Néron,  par  la  découverte  de  l'ouvrage  grec,  la  vérité 
sur  la  guerre  de  Troie  fut  révélée  à  tout  le  monde  {Troiani  belli 
tierior  texius  innotuit).  Le  Prasis  de  Pépître  reçoit  pour  sa  ré- 
compense €  plurima  »,  l'Eupraxide  du  prologus  reçoit  des  pré- 
sents et  la  cité  romaine.  La  même  affectation  de  précision  se  montre 
dans  de  minces  détails  du  prologus^  dès  qu'on  les  compare  aux 
passages  correspondants  de  Tépitre  : 


épItre. 


PROLOGUS. 


Dictys  Cretensis. 

Qui  in  ea  militia  cum  Idomeneo 
merult. 


Ephemeridem  belli  Troiani  con- 
scripsit... 


Conscrîpsit  litteris  Punicis^  quae 
tum  Cadmo  et  Agenore  auctoribus 
per  Graeciam  fVequentabantur. . ,  — 
...Commutaios  litteris  Âtticis. 


Dictys,  Gretensis  génère,  Gnoâ^o 
ciuitate. 

Isdem  temporibus  quibus  et  Âtrida 
fuit...  Hic  fuit  socius  Idomenei,  Deu- 
calionis  fîlii,  et  Merionis  ex  Molo,  qui 
duces  cum  exercitu  contra  Ilium  ue- 
nerant. 

(Idaménée  et  Mérion)  a  quibus  or- 
dlnatus  est  ut  annales  belli  Troiani 
conscriberet;  igitur  de  toto  belle  sex 
uolumina,  etc, 

Peritus  +  uocis  ^  ac  litteris  Phoeni- 
cum,  quaea  Cadmo  in  Achaiam  fuerant 
delatae...  —  Sex  uolumina...  digessit 
Phoeniceis  litteris.  —  Cum  Nero  acce- 
pisset,  aduertissetque  Punicas  esse 
litteras... 


1.  Il  ne  faudrait  pas  expliquer  ce  double  nom  par  un  accident  de  copie.  Septimius 
a  été  mécontent  de  la  première  forme  :  il  Ta  volontairement  remplacée  par  la 
seconde. 

1.  C^est  liocis  qui  est  corrompu,  et  non  litteris.  La  construction  de  peHtus  avec 
Tablatif  est  plus  rare  que  la  construction  par  le  génitif:  elle  ne  vient  donc  point  des 
copistes.  Il  faut  sans  doute  lire  notis,  —  Vocis  ferait  supposer  que  la  langue  même 
du  manuscrit  de  Dictys  était  le  phénicien,  et  en  effet  le  prologits  dit  plus  loin  in 
Graecum  sermonem  ista  transferri.  Mais  Graecus  sermo  signifie  simplement  le 
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Il  reste  à  expliquer  comment  Tépitre  et  le  prologus  se  trouvent 
réunis  dans  certains  manuscrits,  tandis  que  d'autres  ont  le  pro- 
logus  seul.  Ici  des  conjectures  toutes  naturelles  se  présentent.  Sep- 
timius  a  dû  avoir  Tintention  de  supprimer  l'épltre  dans  son  édition 
d'ensemble  :  les  manuscrits  où  elle  manque  reproduisent  donc  la 
disposition  de  l'exemplaire  avoué  par  l'auteur.  Il  y  avait  néanmoins 
dans  la  circulation  des  exemplaires  de  la  seconde  publication  par- 
tielle, c'est4-dire  du  sixième  livre  accompagné  de  l'épltre;  un  de 
ces  exemplaires  aura  été  collationné  par  un  lecteur  curieux,  qui 
a  transcrit  l'épitre  en  tète  d'un  exemplaire  de  l'édition  d'ensemble, 
et  qui  a  naturellement  profité,  pour  caser  ce  très  court  morceau, 
d'un  blanc  que  lui  offrait  le  haut  de  la  première  page  ' .  De  cette  façon 
l'épltre,  faite  uniquement  pour  le  sixième  livre,  est  devenue  en  ap- 
parence la  dédicace  de  l'ouvrage  entier. 

L'épitre  est  mutilée  à  la  fin,  car  elle  se  termine  ainsi  :  Tu,  Ru- 
fine  mi,  ut  par  est,  fane  tnceptis  atque  in  legefido  Dictym* 

Peut-être,  le  blanc  de  la  première  page  s'étant  trouvé  rempli, 

le  scribe  avait-il  été  obligé  de  caser  la  suite  ailleurs. 

V.  —  DIPLOMA   PEDESTRE. 

Une  inscription  des  environs  de  Carthage^  a  pour  partie  essen- 
tielle les  sept  vers  suivants  : 


grec  classique  par  opposition  au  dialecte  mal  défini  de  Dictys.  Dans  le  prologtis 
même  la  répétition  de  Phoeniceae  litterae,  Punicae  litterae  marque  qu'il  n'y  a  de 
phénicien  que  récriture.  La  postface  des  cinq  premiers  livres,  qui  est  censée  due 
à  Dictys  lui-même,  a  trait  évidemment  à  un  d'entre  les  dialectes  grecs  de  la  Crète. 
L'épttre  dit  positivement  :  nam  oratio  Graeca  fuerat. 

1.  S'il  en  est  ainsi,  les  manuscrits  qui  ont  (ou  ont  eu)  Tépttre  forment  une  famille 
distincte  par  opposition  aux  manuscrits  qui  l'omettent.  Malheureusement  les  ren- 
seignements donnés  par  M.  Meister  dans  son  édition  ne  permettent  pas  de  vérifier 
la  généalogie  des  divers  manuscrits. 

2.  Supprimer  les  quatre  derniers  mots,  comme  le  fait  M.  Meister,  est  contraire  à 
toute  raison  et  à  toute  méthode.  Il  est  du  reste  étrange  de  voir  combien  M.  Meister 
traite  légèrement  les  leçons  du  manuscrit  P,  sa  seule  source  proprement  dite  pour 
l'épltre.  Ainsi  il  devait  garder  1. 1  ephemeridem,  1.  6  régis,  1.  9  tieque  quicquam, 
1.  11  Prasim,  1. 15  libelli  forte,  1. 20  de  reditu  Graecorum  quinque  (ou  quattttor). 
Une  généalogie  bien  faite  des  manuscrits  et  des  vieilles  éditions  pourrait  seule  con- 
seiller ou  permettre  ici  des  changemenU  :  M.  Meister  ne  nomme  seulement  pas  les 
textes  sur  la  foi  desquels  le  sien  a  été  établi. 

3.  Bibliographie  :  Léon  Renier,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  inscr.  et  belles- 
lettres,  1866,  nouv.  série,  t.  II,  p.  47-51.  —  Mommsen,  Hermès  I,  1866,  p.  343.  — 
Wilmanns,  Exempla  inscriptionum,  589.  —  Ernest  Desjardins,  Les  Tabellarii, 
courriers  porteurs  de  dépêches  ches  les  Romains  (Mélanges  publiés  par  la  section 
historique  et  philologique  de  l'école  des  hautes  études  pourie  dixième  anniversaire 
de  sa  fondation,  1878),  p,  74, 
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Dum  sum  Vitalis  et  uiuo  ego  feci  sepulcrhum. 
Adque  roeos  uersus  dum  transseo  perlego  et  ipse. 
Diploma  circaui  iolam  regione  pedeslrem. 
Et  canibus  prendi  lepores  et  denique  uulpis  (ou  -es) 
Postea  potionis  calices  perduxi  libenter, 
Multa  iuuentutis  feci  quia  sum  moriturus. 
Quisque  sapis  iuuenîs  uiuo  tibi  pone  sepulcrhum. 

C'est  répitaphe  d'un  esclave  et  courrier  de  l'empereur  nommé 
YHàlis  {Vitalis  Aug.  n.  tabellarius).  La  plupart  des  épigraphistes 
admettent  que  le  troisième  vers  fait  allusion  à  un  «  diplôme  »  dont 
Vitalis  était  porteur  en  raison  de  son  office  de  courrier,  et  que  ce 
diplôme  lui  conférait  le  droit  de  se  faire  transporter  par  les  chevaux 
et  voitures  de  la  poste  impériale.  Toutefois,  selon  une  remarque  de 
M.  Ernest  Desjardins  S  la  fin  du  second  vers,  totamregione\m\pe' 
destrem,  <  semble  faire  entendre  que  Vitalis  voyageait  toujours  à 
«  pied»,  et,  si  cela  est,  il  faut  croire  «que  le  diplôme  avait  une  autre 
«  utilité,  et  que,  pour  les  tahellarii  coureurs  à  pied  [qui  en  étaient 
«  porteurs,  elle  [lisez  il)  leur  donnait  le  caractère  officiel  qui  permet- 
«  tait  de  leur  confier  les  dépêches,  les  faisait  reconnaître  et  respecter 
«  partout,  et  leur  communiquait  peut-être  aussi  certains  avantages 
€  matériels,  ce  qui  n'aurait  pas  exclu,  bien  entendu,  le  droit  excep- 
<  Monnûkld^vehiculatio  pour  les  messages  urgents.»  Que  cette  vue 
soit  exacte,  c'est  ce  que  confirme  le  vers  précédent,  non  signalé  par 
M.  Desjardins  à  Tappui  de  son  opinion.  «  En  passant,  dit  Vitalis, 
«je  lis  moi-même  mes  vers.  »  Évidemment  un  courrier  qui  voyage 
en  poste  ne  fait  pas  arrêter  les  chevaux  pour  relire  son  épitaphe  ; 
au  contraire  un  courrier  à  pied  peut  se  donner  cet  agrément  aussi 
souvent  que  bon  lui  semble.  Mais  le  troisième  vers  lui-même,  si  Ton 
en  serre  l'explication  grammaticale  de  plus  près  qu'il  n'a  été  fait 
jusqu'ici,  justifie  et  éclaire  d'une  façon  inattendue  Tidée  de  M.  Des- 
jardins. 

On  a  considéré  jusqu'ici  totam  reffiO}ie[m]  pêdestrem  comme 
signifiant  «  tout  le  pays  qui  se  parcourt  à  pied  ».  Regio pedestris , 
selon  M.  Wilmanns,  est  la  terre  par  opposition  à  la  mer.  L'incon- 
vénient d'une  pareille  interprétation,  ce  n'est  pas  seulement  d'être 
passablement  étrange  en  elle-même,  c'est  d'interdire  toute  cons- 
truction satisfaisante  des  mots  diploma  circaui.  M.  Mommsen,  ne 
tenant  compte  ni  du  point  qui  sépare  ces  deux  mots  sur  la  pierre, 
ni  des  lois  de  formation  des  composés  latins,  fait  de  diplomacir- 
cauivin  mot  unique,  hypothèse  désespérée  qui  peut  du  moins  servir 
à  faire  voir  dans  quel  embarras  on  se  trouve  jeté  par  l'explication 


1.  Opuscule  cité,  p.  75. 
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traditionnelle  de  la  fin  du  vers.  Cette  explication  doit  être  écartée 
résolument.  Pedestrem  n'est  pas  Tépithète  de  regionelm],  c'est 
l'épithète  de  diploma,  à  l'ablatif.  Diploma  est  fléchi  ici  sur  la  pre- 
mière déclinaison  comme  schéma,  glaucxima^  aetoma  et  autres 
noms  grecs  en  ^(x.  L'auteur  de  l'inscription  prononçait  de  la  même 
façon  (à  savoir  comme  un  simple  e  bref)  les  deux  anales  e  et  em: 
de  là  d'une  part  regione  pour  regionem,  d'autre  f  art  pedestrem 
pour  pédestre  '  ».  Le  sens  du  vers  est:  <  J'ai  parcouru  tout  le 
€  pays  avec  un  diplôme  pédestre  »  c'est-à-dire  avec  un  brevet  de 
courrier  à  pied. 

U  est  donc  hors  de  doute  que  Vitalis  faisait  son  service  à  pied,  et 
que  par  conséquent  sa  ou  son  diplôme  n'était  point  une  autorisa- 
tion de  requérir  chevaux  et  voitures.  Comme  on  sait  d'ailleurs 
qu'il  y  avait  des  courriers  impériaux  qui  usaient  de  la  poste  en 
vertu  de  leur  diplôme  *,  nous  voyons  qu'il  y  avait  deux  espèces  au 
moins  de  courriers  brevetés.  Enfin,  étant  donnée  la  platitude  gé- 
nérale du  langage  de  Vitalis,  nous  avons  le  droit  de  conjecturer 
que  diplôme  pedestris^  ou  plus  correctement  diplôme  pédestre^ 
n'est  point  une  périphrase  poétique,  que  c'est  là  au  moins  une  ex- 
pression technique  de  la  langue  courante,  et  peut^tre  même  un. 
terme  officiel. 

VL  —  AEGRITVDO   PERDICAE,   V.  174. 

Le  cod.  Harleianus  (Baehrens,  Unedirte  lat.  Gedichte  p.  22)  a: 
Hic  animi  labor  est,  hebeo,  iam  ceteri  dicant.  Lire  cetera 
(avec  M.  Baehrens)  et  dicat.  «  Le  mal  est  dans  l'âme  :  mon  art  est 
»  impuissant;  à  Perdica  de  dire  le  reste.  »  Trois  vers  plus  loin  en 
efiet  la  mère  de  Perdica  le  pressé  de  s'expliquer. 

L.  Havet. 


1.  La  mauvaise  orthographe  pedestrem  est  un  exemple  de  la  faute  que  les 
linguistes  allemands  appellent  notation  renversée  {umgekehrte  Schreibung). 
—  Un  autre  exemple ,  méconnu  comme  celui-ci ,  se  trouve  dans  une  épitaphe  en 
sënaires  reproduite  par  M.  BQcheler  (Anthologiae  epigraphicae  spécimen  I,  Qry- 
phiswaldiae  1870,  p.  17)  d'après  Cardinali:  etrogat  tiiuli  fidem  Vt  omnis  aetas 
optet  aei  (sic  pour  ei)  terram  leuem.  Ici  fidem  est  à  Tablatif.  TiiiUi  fides  équi- 
vaut d'ailleurs  pour  le  sens  à  Htulus ,  de  même  que  dans  le  Oxierolus  (4,  5  et 
45,  26  Peiper)  scripiurae  fides  équivaut  à  scriptura.  Tout  au  commencement  de 
la  même  épitaphe  accruam  pour  acerham^  dont  M.  BQcheler  signale  l'emploi 
insolite  avec  infantemy  est  en  réalité  un  nominatif,  construit  avec  Diiis  domus  (au 
sens  de  cruelle,  plutôt  que  de  prématurée).  La  poésie  originale,  fortement  défigurée 
dans  cette  copie  barbare,  avait  peut-être  des  iambes  purs  à  tous  les  pieds  pairs, 
tandis  que  l'iambe  était  évité  à  la  troisième  et  à  la  cinquième  place  ;  la  lecture 
acerba  restitue  un  de  ces  iambes  purs. 

2.  Desjardins,  p.  62  ss. 


PHILON    DE   BYZANGE. 


FORTIFICATIONS. 


Notice  prélixmxiaire. 

L'ingénieur  Philon,  byzantin  soit  de  nçiissance,  soit  par  adop- 
tion —  il  est  appelé  BjÇdrmoç  par  Héron  d'Alexandrie  {Automates, 
p.  263,  1.  10  des  Veteres  Mathemaiici) ,  Vitruve  (Vil,  pré^ 
face,  14),  Eutokios  (sur  Archimède,  Sphère  et  cylindre,  liv.  II, 
propos,  n,  p.  136, 1.  8  d'en  bas,  Torelli)  et  Héron  le  Jeune  (p.  260, 
1.  5,  Wescher)  — ,  ne  doit  pas  être  confondu,  comme  ont  fait  no- 
tamment Héron  le  Jeune  (p.  212, 1.  12),  à  l'époque  byzantine,  et, 
dans  les  temps  modernes,  l'éditeur  des  Veteres  Mathemattci{p.  xi, 
1.  35)  et  J.-A.  Fabricius  {Bibliotheca  graeca,  t.  IV,  p.  251, 1. 1, 
Harles),  avec  Philon  d'Athènes,  architecte  illustre,  contemporain 
de  Lycurgue  l'orateur  et  de  Dèmetpios  de  Phalères.  D'autre  part, 
le  livre  des  Sept  merveilles  du  monde,  qui  est  intitulé,  dans  le 
manuscrit  unique  que  nous  en  ayons,  ^i\(ù^oç  BuCavtCou  icepl  tûv 
ÏTizk  Oea{j.aTu>v,  et  qu'on  public  toujours  sous  ce  titre,  n'a  certaine- 
ment pas  été  composé  par  l'ingénieur  Philon. 

Philon  de  Byzance,  l'ingénieur,  appartenait  à  une  génération  in- 
termédiaire entre  celle  de  Gtesibios,  le  célèbre  mécanicien  d'Alexan- 
drie, et  celle  du  non  moins  fameux  disciple  de  Gtesibios,  Héron,  dont 
le  nom  figure  encore  aujourd'hui  dans  tous  les  traités  de  physique. 
En  effet,  lorsque  Philon  écrivit,  —  alors  dans  un  âge  assez  avancé, 
à  ce  qu'il  semble,  —  le  IV«  livre  du  grand  ouvrage  dont  nous  par- 
lerons plus  bas,  Gtesibios  devait  être  déjà  mort  :  on  parait  être  en 
droit  de  le  conclure  des  mots  KtyjcCôiov  tôv  êv  'AXeÇovSpsCa  y&yo^à'za. 
(dans  un  passage  cité  ci-dessous,  p.  93,  1.  2).  D'ailleurs,  un  autre 
livre  du  môme  ouvrage,  certainement  postérieur  au  IV«  (voy.  ci- 
dessous,  p.  95,  1.  9  sqq.  et  p.  99-100),  avait  paru  et  jouissait  déjà 
d'une  grande  célébrité ,  lorsqu'Héron  composa  ses  Automates , 
comme  on  le  voit  nettement  par  la  préface  du  second  livre  de  ce 
dernier  traité  (p.  263).  Or,  Th.-H.  Martin  {Recherches  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  d' Héron  d' Alexandrie ,  1854,  p.  22  sqq.)  a  ingé- 
nieusement et  assez  solidement  établi  qu'Héron  n'a  pas  dû  mourir 
avant  le  milieu  du  V'^  siècle  avant  J.-C.  Il  serait  oiseux  de  rouvrir  la 
discussion  qui  a  été  longtemps  pendante  sur  ce  sujet,  tant  du  moins 
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que  de  nouvelles  découvertes  ne  viendront  point  fournir  d'éléments 
inattendus  pour  confirmer  ou  modifier  les  conclusions  sagement 
posées  par  Martin.  Il  y  a  lieu  d'admettre,  pour  le  moment,  que 
Philon  a  fleuri  vers  Tan  100  avant  notre  ère*. 

Tout  ce  qu'on  sait  de  sa  vie,  c'est  qu'il  fit  un  assez  long  séjour 
à  Alexandrie,  et  vécut  aussi  quelque  temps  à  Rhodes  : 

Bélopoïques,  §  v,  Kôchly-Rtlstow,  'iTcopKJssixev  ouv  csi,  xaOôn  xal 
xjTOt  7eptsiX)J9a{j.ev  (corr.  xapetXiijçajjLsv)  Iv  ts  'AX£5avîp£(a  ffuyraBsvTsç 
ïrX  lîXeTcv  tôt;  xepl  vx  ToiaO-ra  (c.-à-d.  'rijv  P£X5TOtlx^)v)  xoroYtvojiivoi^ 
TS^^^Tatç,  xal  £V  *Péî(j)  YVWîOirccç  ojx  oXCyoi^  ct^yzvAiQT.  xal  wapi  touts*.^ 
xaravcKJaavre^  Ta  pLaXirca  tôv  ôpYâévcov  eu5oxt;xoî5vTa. 

A  Alexandrie,  parmi  ces  TE^vT-cai  dont  parle  Philon,  il  faut  évi- 
demment ranger  son  contemporain,  un  peu  plus  âgé  que  lui,  comme 
on  vient  de  voir,  Ctesibios.  Philon  {Bélop.,  §  lx,  sqq.)  décrit  de 
visu  une  machine,  de  l'invention  de  cet  ingénieur,  qui  lançait  des 
pierres  par  la  force  d'élasticité  de  l'air  comprimé.  Pour  ce  qui  est 
d'une  autre  machine  de  guerre,  à  ressorts  d'acier,  imaginée  par  le 
même  Ctesibios,  Philon,  sans  doute  après  son  départ  d'Alexandrie, 
en  ayant  entendu  parler  d'une  manière  vague,  et,  si  nous  constituons 
bien  le  texte,  alors  que  le  secret  de  la  construction  n'était  pas 
encore  divulgué ,  se  mit  à  construire  de  son  côté  une  machine 
fonctionnant  en  vertu  du  même  principe,  mais  qui,  lorsque  plus 
tard  l'engin  de  Ctesibios  lui  fut  décrit  par  des  personnes  qui  l'avaient 
étudié  de  près,  se  trouva  en  difiérer  beaucoup  dans  l'exécution  : 


1.  Frédéric  EUutse  est  Tauteur  d*UDe  notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Philon,  qui 
a  paru  dans  Tencyclopédie  Ersch  et  Gruber  en  1847  et  dont  Martin  n*a  pas  eu  con- 
naissance. Pour  Haase,  Ctesibios,  Philon  et  Héron  ont  vécu  au  m*  siècle  avant  J.-C., 
mais  Targumentation  qu'il  emploie  n'est  point  sans  réponse  possible.  Sur  beaucoup 
de  points,  cette  excellente  notice  donne  encore  aujourd'hui  Tétai  de  la  question.  — 
Tout  derniôrement,V.  Prou  {La  Chirobaliste  d'Héron  d^Alexancfrie,  t.XXVI,2*  part, 
des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  ^  1877,  p.  51),  dans  un  travail  d'une  valeur 
incontestable,  quoique  exécuté  d'une  façon  défectueuse  au  point  de  vue  philolo- 
gique, a  émis,  en  adoptant  les  conclusions  chronologiques  de  Martin,  l'opinion  sui- 
vante :  Ce  serait  par  les  Romains,  et  peu  avant  le  milieu  du  ii*  siècle,  à  la  suite  de 
l'intervention  de  Rome  dans  les  affaires  d'Egypte,  que  les  ingénieurs  des  Ptolémées 
auraient  connu  l'élasticité  spéciale  des  aciers  espagnols.  Si  cette  opinion  était 
prouvée,  on  saurait  définitivement  dans  quel  siècle  placer  la  belle  époque  des  mé- 
caniciens d'Alexandrie.  Il  est  de  fait  que,  au  temps  où  Philon  écrivit  ses  B/l(h 
potgties,  la  pi^priété  des  ressorts  métalliques  n'était  pas  généralement  connue  dans 
le  monde  orienûl.  Voy.  {  xlvi,  Kôchly-Rûstow  ,  Qy  yàp  çieneouot  duvatbv  eTvai  xa{i- 
irP^v  è^ouffocc  xàç  Xeirifix;  xal  ûnb  tyjc  toO  à'xxio'^oz  pCot;  àitopOuOet^ac;  (lij  oùx  opOàc  el; 
T  b  Xombv  8ia(|iiveiv,  àXXà  icpoxaOïvracaOati  itdcXiv  lizi  v^w  U  âpyfjc  6nspxov<rav  aùrol;  xa(i- 
icr,v,  texte  dans  lequel  il  faut  corriger  ocuTotî;  (avec  P),  et  a itoxaO(<rra<rOg(i (revenir  d 
sa  position  primitive  :  cf.  {  xlv,  *Kv  |ièv  -qj  xaTayœYîj  —  àvayxatov  îjv  iitopOoOatei 
Tôt;  XeicCdaç— *  ev  Si  xtù  vxaa^yioii,  icdiXtv  Inl  rP^v  éfioiav  toO  oxri\uLxoç  àicoxaOtffrao^zt 
TiÇtv). 
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Bélop.,  §  XXXIX,  Tou  8à  x*^*ctovou  icapeiXYJfa(A6v  eipeT^v  |j.àv  — 
Kt>j3{5icv  tov  èv  'AXeÇovSpsCa  yt'^G'ii'zx  '  irpsTKSffdvrsç  8à  xal  iIJ|j.Tv  toO  rps- 
6Xi^{jurrsç  tSJç  Ts  xaTa9xeu5Jç  outo)  (corr.  oSirco)  SiaSeSotJbJviQÇ,  xaXcdç 
fysiv  Ù7sXdc6c|j.sv  xal  aixcç  (coiT.  oùtoI)  Ç^jTîJffa*.  xal  êwl  "ïcipaç  owtcO  t}]'/ 
xrraaxs'jijv  ÔYOYeiV,  oÔsv  woXî»  SiaXXàcjcv  '^t^o'ft  toD  wap'  il;|j.Tv  ôxap}rcvToç 
hfr(Xio\i  Ta  o^^iJi^  ^po?  t^v  ùtc'  èxs(vou  auyreOeTvav  xoraoxsu^v  ,  êÇ  (ov  Sie- 
ci^ouv  il^ixTv  Ttveç  tù)v  '^ap'  aÙTO)  7;£piépY(i>Ç  TeOsaii-évcov  (cf.  §  XLIX, 
TTjrepov  S'  i/itJîîv  ivi^YY*^'^^''  '"^^^  '^û''  ireptspYi^spsv  to  toO  KTijonôCou  Ts8sa- 
^wrt  xtX.) 

Il  serait  difficile  de  dire  si  c*est  avant  ou  après  son  séjour  à 
Alexandrie  que  Philon  se  rendit  à  Rhodes.  Rhodes,  illustrée  par  la 
belle  et  victorieuse  défense  qu'elle  opposa  en  305/304  aux  efforts 
prodigieux  de  Demetrios  Poliorcète,  avait  toujours  gardé  dès  lors, 
et  conserva,  jusqu'au  temps  des  empereurs  romains,  la  renommée 
d'une  des  villes  le  plus  savamment  fortifiées  et  le  mieux  pourvues 
du  monde  en  moyens  de  défense;  elle  était  le  siège  d'une  célèbre 
école  d'ingénieurs  et  de  constructeurs  de  machines  : 

Strabon,  XIV,  p.  653,  KàvraOOa  Sa  âoxep  ev  MsjjaXCa  xal  Ku({x(i) 
T2  ztpi  Tcùç  âp^^tTéxTovoç  xal  tàç  cpYûcvoirGi{aç  xal  Oij^aupoùç  oxXcov  ts  xal 
TfaW  aXXci>v  èoTCStiSa^nac  Bia^cpsvrcoç  xal  Sti  y^  '^^'*  ^ap'  oXXciç  |j.aXXov  : 
Philon,  Bélop.,  §  v,  cité  ci-dessus,  p.  92,  1.  7  :  §  li,  AtovJff'.5;  U 
Tiî  'AXeÇovSpeùç  xaTSffxeuaare  *Po8(oiç  tov  xaXou;xsvov  i:oXy6oXsv  xara- 
xiXtijv  iBtov  Tivi  xal  xovj  xoixfXïjv  e^rovra  xaraox£u^v  xtX.  (Philon,  qui 
avait  vu  cet  engin  à  Rhodes  même,  le  décrit  minutieusement)  : 
Fortifications,  §  m,  6,  et  §  vm.,  15  :  Schneider wirth,  Geschichte 
derhiselRhodus  (Heiligenstadt,  1868),  p.  37  :  «  Am  HafenboUwerk 
entlang  und  rings  um  die  Stadt  zog  sich  eine  starke,  mit  vielen 
Thiirmen  versehene  Mauer,  von  der  an  mehreren  Stellen  bis  auf  den 
heutigen  Tag  noch  ansehniiche  Fundamente  aus  riesigen  Sandstein- 
quadern  erhalten  sind.  » 

Qu'il  parle  de  Rhodes  ou  d*Alexandrie,  Philon,  dans  ce  qui  nous 
reste  de  ses  ouvrages,  le  fait  toujours  comme  quelqu'un  qui  n'y  est 
point  établi.  Cf.  plusieurs  des  passages  déjà  cités,  ainsi  que  le  sui- 
vant (à  propos  des  progrès  accomplis  dans  l'art  de  la  bsdistique)  : 

Bélop.i  §  ni,  Tolho  Sa  ff'j|j.6a(vet  xoifjjat  toî»ç  ev  'AXeÇavSpefa  te- 
Xv^-raç  irpcirïjv  xal  lAeYaXifjv  èa/Yjxdraç  x^P^Y^*^  ^'^  '^^  çtXcBôÇwv  xal  ©iXc- 
î5X^KÏjv  êiceiXiJ^Oai  ^9iXé(i)v. 

Qu'était-il  alors  devenu  î  Où  s'étaît-il  fixé  ?  C'est  ce  qu'on  ignore 
absolument.  Une  anecdote,  rapportée  par  Vitruve,  donnera  du  moins 
une  idée  de  la  situation  que  pouvaient  obtenir,  vers  cette  époque 
et  dans  le  monde  hellénique,  les  ingénieurs  militaires  : 
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Vitruve,  X,  (xvi)  xxii,  3.  <  Diogaetus  —  fuerat  Rhodius  archi- 
»  tectus,  et  ei  de  publico  quotannis  certa  merces  pro  artis  dignitate 
»  tribuebatur  ad  honorem.  Eo  tempore  quidam  architectus  ab  Arado 
»  nomine  Callias  Rhodum  cum  venisset,  acroasin  fecit  exemplarque 
»  protulit  mûri  et  supra  id  machinam  in  carchesio  versatili  cons- 
»  tituit,  qua  helepolim  ad  moenia  accidentem  corripuit  et  trans- 
»  tulit  intra  murum.  Hoc  exemplar  Rhodii  cum  yidissent,  admirati 
»  ademerunt  Diogneto  quod  fuerat  quotannis  ei  constitutum  et  eum 
»  honorem  ad  Galliam  transtulerunt,  »  etc. 

Soit  à  Byzance ,  soit  «ailleurs  ,  Philon  dut  occuper  un  poste  ana- 
logue à  celui  que  les  Rhodiens  confièrent  à  Diognetos,  puis  à  Callias, 
et  remplir  les  fonctions,  dont  on  reconnaît  à  première  vue  Timpor- 
tance,  d'ingénieur  militaire  au  service  de  l'État  \ 

Son  ouvrage,  à  l'examen  duquel  nous  allons  maintenant  passer, 
est  dédié  à  un  certain  Ariston,  qu'il  ne  parait  guère  possible  d'iden- 
tifier avec  l'un  plutôt  qu'avec  l'autre  des  personnages  historiques, 
plus  ou  moins  connus,  qui  ont  porté  ce  nom;  on  sait  le  mot  de  Lu- 
cien {Lextphane,  i)  :  HoXXol  ol  'ApiîXTwvsç.  Haase  a  supposé  *,  avec 
assez  de  vraisemblance,  en  raison  du  ton  dont  Philon  s'adresse  à  lui 
de  temps  en  temps  dans  le  cours  de  l'exposition,  que  cet  Ariston 
devait  être  compétent  dans  les  matières  traitées  par  l'ingénieur,  et 
se  trouve,  par  suite  de  la  situation  considérable  qu'il  occupait  sans 
doute  dans  sa  patrie,  désigné  pour  prendre  en  mains,  par  exemple 
en  cas  de  siège,  la  conduite  des  afiaires  militaires. 

On  n'a  retrouvé,  jusqu'à  présent,  que  les  morceaux  suivants  de 
Philon  : 

1^  Les  Bélopoxques,  publiées  pour  la  première  fois,  en  grec  et 
en  latin,  dans  Veterum  Mathemaiicorum  opéra  (Paris,  1693,  fol., 
volume  publié  par  les  soins  de  Thévenot  et  devenu  aujourd'hui  fort 
rare),  p.  49-78,  sous  le  titre,  difiëremment  fautif  en  grec  et  en 
latin  :  'Ex  twv  ^-Xwvsî  BsXsirsuxîâv  X^yoç  s'.  Ex  opère  Philofiis 
liber  quartus.  De  telorum  constructione. 

C'est  le  livre  IV,  complet,  de  la  Mi^avtxi;  Tjyra^^  de  l'auteur.  Il 
y  est  question  de  la  construction  des  machines  de  tir. 

Ce  livre  a  été  publié  de  nouveau,  par  Kôchlj  et  Rûstow,  dans 
Oriechische  Kriegsschriftsteller,  1. 1  (Leipzig,  1853),  en  texte 
grec,  avec  une  traduction  allemande,  des  notes  et  des  figures. 


1.  Yoy.  rîndicatiou  de  textes  conœrnaDt  ces  mgënîeiirs  i  la  solde  des  viUes  libres 
ou  des  princes,  dans  TArtide  de  Uaase  cité  à  U  note  précédente,  p.  434,  note  38. 

2.  Article  cité,  p.  429,  note  13. 
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Enfin,  V.  Prou  {La  Chirobaliste  d'Héron  d'Alexandrie, 
p.  76-79  et  89-105)  a  reproduit  en  grec,  avec  une  traduction  fran- 
çaise et  quelques  notes,  des  parties  importantes  de  ce  traité. 

2°  Un  prétendu  cinquième  livre  de  la  Mr;-/avixi)  Tjvra^tç,  publié 
pour  la  seule  et  unique  fois  dans  les  Yeter.  Mathem.  op.,  p.  79-104, 
sous  le  titre  OiXwvoç  Xb-^oq  e'.  Philonis  liber  V,  et  avec  le  titre 
courant  Philonis  de  telorum  constriictione. 

Le  seul  travail  d'ensemble,  imprimé,  auquel  ait  donné  lieu  la 
publication  de  ce  morceau  est  le  suivant  :  Traité  de  fortifica- 
tion, d'attaque  et  de  défense  des  places,  par  Philon  de  By- 
zance,  traduit  — ,  commenté  — ,  etc.,  par  A.  de  Rochas  d'Aiglun, 
capitaine  du  génie  (Paris,  1872,  in-8<>)  \ 

On  n'a  pas  ici  à  faire  à  un  livre  conservé  à  peu  près  intact  comme 
les  Bélopoïques.  Si  nous  ne  nous  trompons,  ce  prétendu  V®  livre 
se  compose  de  quatre  parties  distinctes,  dont  chacune  est  Tepitome 
d'un  des  livres  suivants  de  Philon  :  1<>  Fortifications,  2^  Appro- 
visionnements, 3^  Défense  des  places,  4®  Attaque  des  places. 

Du  prétendu  V®  livre,  et  du  IV®,  il  existe,  dans  les  papiers  ma- 
nuscrits de  A.  J.  H.  Vincent,  une  traduction  inédite,  que  Ton  peut 
consulter  à  la  bibliothèque  de  l'Institut  de  France. 

30  Une  traduction  latine  du  moyen  âge,  faite  sur  une  version 
arabe,  d'un  fragment  assez  considérable  des  Pneumatiques,  pu- 
bliée, en  1870»  par  Valentin  Rose,  au  tome  II  de  ses  Anecdota 
graeca  et  graecolatina  (p.  299^13)  sous  le  titre  <  Philonis  liber 
de  ingeniis  spiritualibus  ». 

On  peut,  à  l'aide  de  ces  parties  plus  ou  moins  fidèlement  conser- 
vées, reconstituer,  jusqu'à  un  certain  point,  l'ordonnance  du  grand 

ouvrage  de  Philon. 

« 

Ml3;(avtx^3  o-jvra^iç  était  le  titre  général  que  portait  l'ouvrage  (nous 
nous  en  sommes  servis,  par  anticipation,  dans  les  lignes  qui  précè- 
dent), h^ premier  livre  servait  à' introduction  générale;  l'auteur 
7  développait  le  plan  de  l'ensemble,  et  passait  sans  doute  ensuite  à 
la  solution  des  principales  questions  de  mathématiques  qui  trou- 
vaient, de  son  temps,  une  application  à  la  mécanique.  On  y  voyait 
notamment  traité  le  problème  de  la  duplication  du  cube,  et  exposée 
la  méthode  à  suivre  pour  construire,  sur  un  modèle  donné,  des  ma- 
chines plus  petites  ou  plus  grandes  que  ce  modèle.  C'est  ce  qui  res- 
sort des  passages  que  voici  : 

1.  F,  Prévost,  commandant  du  génie  (1869),  paraît  être  le  premier  qui  ait  réussi 
à  élucider,  en  partie  du  moins,  le  morceau  de  F'hilon  relatif  aux  fortifications  :  cf. 
l'analyse  qu*il  en  donne  dans  ses  Études  historiques  sur  la  fortification^  V attaque 
et  la  défense  des  places  (^.  19-23). 


96  CH.  GRAUX. 

Bélop.,  §  xiu-xrr,  —  M£0c5:v  r.va  yri?-/e'.v,  ixt  hâ  xapaôssr.xaKioîJ 

Cf.  §  I,  cité  ci-dessous  à  propos  des  livres  III-IV. 

Ibid,,  §  vn,  Kxzz  tsv  tsO  xJ6s>  3'.zA2r.27fjLSv,  û^  ev  tcÔ  ::p<^a)  f^JSkm 
cîÎT|ACjixx,x?;. 

Dans  le  second  livre,  intitulé  Mr///.xa,  Tauteor  exposait  le  prin- 
cipe du  levier  et  décrivait  les  machines  fondées  sur  ce  principe. 
Il  n'est  dit  nulle  part  que  les  Mcttaduc  formaient  le  second  livre  : 
mais  on  voit,  d*uue  part,  qu'ils  ont  été  publiés  avant  le  quatrième 
livre;  on  sait,  d'autre  part,  que  les  livres  I  et  III  traitaient  d'autres 
matières  et  portaient  d'autres  titres  : 

Ibid.,  §  XXI,  KoOinîp  £v  -zzXç  [Kzy\ixzXq  irsBsi^a^xsv. 

Ibid.,  %  XXVI,    Xpci;jLr;sç  Tzpzq  TÎp*  Ivrasiv  3'-?  '^  1*£T'^  iîiti^f'/.vrr^ 

Le  troisième  livre,  Ai;x£V5::st:xa,  devait  traiter,  à  en  juger  par 
ce  titre,  de  la  construction  des ports^;  le  quatrième,  BsXszoïaii 
ou  'OpYx*5Z5'.'.xi,  est  celui  qui  est  conservé  intégralement,  et  il  roule 
sur  la  construction  des  machines  de  tir  : 

Début  des  Bélopoïqiies,  ^fAwv  'Aplrrwv.  yxptiv.  Ti  ijlIv  x^wTipsv 
JKTOJTaXèv  T:psî  ffà  ^'.îaisv  -^«pisT/sv  f^ixTv  -ri  A'.;jL£vc::ci'.y.i  *  vlîv  oà  xzOï^t 
Xéyetv,  xaOsTi  t^jv  s?  ip7^^  Siita^îv  izsmj^aiJLîOa  zpsç  7£Z£p:  ^îAs- 
7:ci'.xwv,  6rJ  3é  tivwv  opYavs::o'.ixa)v  xaXsu;XiVa)v. 

Mn  rf^5  Bélopoïques,  —  KaXw;  l^s'-v  6z£Xa65;x£v  Ta  ^h  Trspl  tôv 
^EXs7;si'.'/.a)v  XsYwv  (lire  tsv  '/sv  t:.  t.  p.  Xsyov?)  >tx:a::3cî7at,  jJL£Ta6i}vx.  31 

«   oXXo  i^ips^  TÎJÇ  JJITÎXX^'.XÎJÇ. 

A  partir  d'ici,  on  ne  peut  plus  assigner  de  place  sûre  aux  divers 
livres  qu'on  pense  avoir  encore  fait  partie  de  la  Mij^av-x-);  TJVTaÇt;. 

Au  cinquième  rang  se  présentaient  peut-être  les  "ïtiyzr.zv.uLx.  Ce 
titre  et  cette  place  nous  paraîtraient  convenir  au  livre  dont  la  pre- 
mière partie  du  liber  V  des  Vet.  Mathem.  (p.  79-86),  est,  à  nos 
yeux,  un  epitome. 


1.  «  Les  principales  questions  qui  se  rapportent  à  la  construction  des  ports  sont 
»  traitées  sommairement  par  Vitruve  dans  le  dernier  chapitre  de  son  cinquième 
9  livre.  Un  auteur  très  postérieur  sur  la  matière,  Philetairios  (sv  Xt(uvoicottst^)  est 
»  mentionné  chez  Tzetzes  (Chiliades,  ii,  87).  Comme,  lors  du  siège  de  Rhodes,  la 
9  lutte  eut  surtout  le  port  de  la  ville  pour  théâtre ,  et  que  Demetrios  avait  de  son 
»  côté  arrangé  dans  le  voisinage  un  port  particulier  pour  sa  flotte,  Philon  trouva 
9  justement  à  Rhodes  une  bonne  occasion  d'apprendre  beaucoup  de  détails  utiles 
»  pour  la  composition  de  ce  livre.  »  (Haase,  art.  PhiloN}  p.  430-1.) 


PHILON.  97 

Les  mots  qui  terminent,  dans  le  liber  V,  la  section  qui  a  trait 
aux  fortifications,  ont  bien  Tair  de  terminer  un  livre  : 

Fortifications,  §xii,  3,  Tojtwv  lï  wv  îeÎKjXtixajjLsv  waawv  tcov  wupYo- 

Nous  n'avons  dû  conserver  qu'un  epitome  de  ce  livre  :  c'est  non 
seulement  ce  qui  ressort  de  la  rédaction  excessivement  concise, 
sèche,  coupée,  que  présente  le  liber  V,  si  on  la  compare  avec  le  style 
beaucoup  plus  ample  des  Bélopoïqites  où  les  transitions  ne  manquent 
jamais  et  où  les  petites  digressions  sont  fréquentes  ;  mais  c'est  sur- 
tout ce  qui  saute  d'abord  aux  yeux,  si  l'on  rapproche  du  début  du 
liber  V  ceux  des  deux  autres  livres  conservés  : 

Début  des  Bélopoïques.  Voy.  la  première  phrase  ci-dessus , 
p.  96 ,  1.  18  ;  il  suit  alors  une  introduction  de  deux  à  trois  pages, 
remplie  par  des  considérations  générales  sur  le  progrès  de  la  balis- 
tique. Ce  n'est  qu'au  §  vi  que  commencent  les  prescriptions  pra- 
tiques ,  To  Tcu  X(6o'j  Pipcç ,  Tzpoq  cv  ov  8étj  to  iprfCfio^  ouoTïjjaoSflK ,  elç 

Début  du  liber  V,  $(Xwv  'ApiTrwvi  ypdpv.'i,  Ilpakov  ptlv  8eT  toÎiç  otxo8o- 
jjLcDvraç  xypY^^î  ^'^^*  (*^  médias  res.) 

Début  des  Pneumatiques,  «  Quia  tuum,  amice  mi  Ariston\ 
»  iam  novi  desiderium  ad  sciendum  ingénia  subtilia,  voluntati  tue 
»  obnoxius  interrogacioni  respondeo,  peticioni  de  hoc  libro  compo- 
»  nendo  libens  acquiesco,  présentera  siquidem  diligencie  tue  institue 
»  tractatum,  ut  de  omnibus  que  huiusmodi  quesieris  ingeniis  tibi 
»  non  incommodum  sit  exemplum.  »  Suit  immédiatement,  comme 
entrée  en  matière,  une  théorie  générale  de  la  matérialité  de  l'air 
et  do  la  non-existence  du  vide  absolu  dans  la  nature. 

Enfin,  bien  que  le  titre  ^(Xcovoç  \6yoç  t  ne  figure  dans  aucun 
manuscrit  jouissant  d'une  autorité  quelconque,  il  suffit,  à  notre 
avis,  en  l'absence  de  toute  raison  de  récuser  cette  sorte  de  témoi- 
gnage muet,  que  les  Fortifications  soient  copiées  dans  les  manus- 
crits à  la  suite  des  Bélopoïques,  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'admettre 
que,  ce  dernier  livre  étant  le  quatrième,  l'autre  ait  été  originaire- 
ment le  cinquième.  Construction  des  ports,  puis  des  machines  de 
guerre,  puis  des  fortifications  :  cet  ordre  n'a  rien  d'inadmissible 
en  soi. 


1.  En  passant  par  deux  ou  trois  traductions  successivement,  il  n*y  a  rien  d'ëton^ 
nant  que  la  salutation  initiale  se  soit  altérée,  et  que  le  style  ait  perdu  en  partie  la 
forme  grecque. 
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La  seconde  partie  du  liber  V  (p.  86-90,  Vet.  Math.)  nous  paraît 
être  un  résumé,  fort  maigre  d'ailleurs,  d'un  livre  que  Philon  avait 
intitulé  riapaaxeuajtixdc,  qui  pouvait  faire  suite  aux  Tei^orroiixa,  et  dans 
lequel  l'auteur  s'occupait  des  approvisionnements,  précautions,  pré- 
paratifs, etc.,  en  vue  de  soutenir  un  siège  (provisions  de  bouche, 
conservation  des  grains,  construction  de  greniers,  pâtes  alimen- 
taires, drogues,  armes  et  outils,  appareils  à  signaux,  etc., etc.)-  U 
y  avait  de  même,  dans  l'encyclopédie  militaire  d'Énée  le  Tacticien, 
une  Ilapacjxeuaimxi)  p(6Xoç  :  on  peut  voir  le  programme,  trop  long 
pour  être  cité  ici,  d'une  partie  des  matières  qui  s'y  trouvaient  ren- 
fermées, dans  le  morceau  qui  nous  a  été  conservé  d'Énée,  aux 
§§  vm,  5,  et  XL,  8.  En  examinant  ce  programme,  on  se  rend  compte 
aisément  que  le  contenu  du  livre  d'Énée  devait  coïncider  à  peu  près 
avec  celui  de  la  seconde  partie  de  notre  liber  V.  Philon,  dans 
V Attaque  des  places,  renvoie  à  un  passage  de  ses  IlapaoxsuaoTsxa, 
dont  on  retrouve  aujourd'hui  à  peine  la  trace  dans  l'epitome  : 

Attaque  des  places,  p.  103,  1.  33,  Tcv  8à  cTtcv  Staçeetpeiv  toX; 
Oavaa{(Aotç  9ap(i.axocç,  (^s^auTO)^  8à  xa\  Ta  uSata,  otx/  sYY-'ywffiv  ol  T:oki\uGi  • 
'rfva  8à  TaOTa  icrrtv,  èv  toÏç  IlapaffxeuaaTiy.oTç  fjjjLTv  îeSiJXwTat. 

Cf.  Approvisionnements,  p.  90,  1.  19,  Kal  tx^uTjpov  IXatcv  ^ps^ 
Ta  çOsfpsiv  (t*  uSxra)  icoXeixfoiv  è7:i7:9psuo;Aév(i>v. 

Il  nous  reste  comme  un  souvenir  du  titre  IlapasxeuaaTtxa  dans 
les  mots  suivants  par  lesquels  l'abréviateur  commence  la  troisième 
partie  : 

P.  90,  1.  6  d'en  bas,  Toutwv  8à  raps7xeua7{ji£v(i)v,  xpo  Tijç  |i.eX- 
Xouaijç  yv^Mx,  i:porfoXîJç  eçecrcavaR  8eï  xtX. 

La  troisième  partie  (p.  90-96)  et  la  quatrième  partie  (p.  96-104) 
du  liber  7  concernent,  la  première,  la  défense,  l'autre,  Vattaque 
des  places,  et  doivent  être  l'abrégé  de  deux  livres  spéciaux  de 
Philon,  dont  nous  ne  savons  pas  les  titres  \  qui  venaient  sans  doute 
dans  la  Mij^^avtx')}  cuvra^W  après  les  Ilopasxsjamxa. 

On  sait  encore  que  Philon  avait  traité  particulièrement,  dans  la 
suite  de  son  ouvrage,  de  la  Manière  d'envoyer  des  lettres  se^ 
crêtes  : 

1.  Le  truite  de  la  D<'ff*9ise  des  places  d*Knée  porte  en  titre  dans  le  ms.,  Ilcpi  toCi 
«*>;  xf»^  icoXiopxo\i|iivou;  àvri^"»»  mais  devait  avoir  reçu  de  Tauteur  un  titre  plus 
oonoiï».  UoXtopxijTixi  serait  un  titre  approprié  aui  livres  de  V Attaque  des  places, 
aussi  bien  dKuee  que  de  Philon  :  ct\  \\w»/ao5^?oj  iroî^iopxnttxa  (dans  la  Poliorcé- 
tiifiw  di^s  (•»Yt**,  de  Wesoher,  p.lS7K  Ho>:o?xr.nxwv  a'  et  ^'  pourraient  encore  aroir 
servi  de  titre»  À  deux  livres  se  correspondant,  l'un  sur  la  Défense,  Tautre  sur  1  At*- 
Ui^iée  des  piacitSi. 
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P.  102,  1.  3  d'en  bas,  IIoXXoi  Sa  xal  aXXoi  Tpoiroi  ebt  tcov  xpuçotcoç 
fiRX9TsXXo(iiv(i>v  '^pXfk\iœz<ù'^j  (5ç  St)X(090{ji£v  èv  to)  eiSeï  (*tc)  tôv  (corr.  tw) 
i:epl  èri7ToXa)v  tûv  xpuçaCcoç  àxo^TsXXopLévcdv. 

Rien  ne  nous  dit  que  Philon  n'avait  pas  encore  compris  dans  sa 
ybjfXpcitxii  ouvraÇiç  d'autres  livres  concernant  la  guerre  de  siège. 
Seulement,  les  renseignements  positifs  que  nous  possédons  sur  ce 
point,  se  bornent  à  ce  qui  vient  d'être  exposé.  Néanmoins,  notre 
sentiment  est  que  Philon  de  Byzance  avait  dû,  quelque  part  en  son 
grand  ouvrage — était-ce  dans  le  livre  correspondant  à  la  quatrième 
partie  du  liber  Vi  ou  était-ce  dans  un  livre  spécial  dont  le  souvenir 
a  disparu?  nous  ne  le  saurions  dire,  —  décrire  la  construction  du 
bélier,  des  tours  de  charpente,  des  diverses  tortues,  portiques  et 
autres  engins  employés  dans  les  sièges,  avec  un  grand  détail  et  en 
donnant  toutes  les  dimensions,  comme  il  avait  fait,  au  I V®  livre,  pour 
l'artillerie,  et  comme,  au  travers  de  Tepitome  du  Y®,  on  devine 
encore  qu'il  avait  fait  pour  les  tours,  les  courtines  et  les  autres 
parties  constitutives  de  ses  fortifications.  Aussi,  pour  notre  part, 
croyons-nous  qu'il  faut  entendre  de  Philon  de  Byzance,  ce  qui,  par 
suite  ou  d'un  lapsus,  ou  d'une  erreur  imputable  soit  à  Athénée 
lui-même,  soit  aux  copistes,  se  trouve  dit  de  Philon  d'Athènes 
dans  le  passage  suivant  : 

Athénée,  p.  15,  Wescher, 

XsXcovY^ç  x^0Tp(8oç  XOTaJX&UH^. 
Toiko  To  xxTaaxeua7|ji.a  fujoi  ^{Xwv  6  'AôijvaToç  /pYJaiiiov  eîvai  icpéç  ts 
xiç  Y'-^oiiiévaç  [etç  t^jv]  rpoaaYw^Jjv  (corr.  7:poaaY(i)Y*ç)  '^ûv  {Jug^âr^pLorcov  * 
xal  xàç  xapextaaeiç  tôv  0Ta8((i>v  (corr.  orcpSicov)  xal  xiç  ouY^wasiç  twv 
To^pciiv,  xal  èov  Tiva  xoicov  Ziri  yjù^otx. 

C'est,  à  ce  qu'on  peut  penser,  à  la  suite  de  cette  partie  propre- 
ment militaire,  que  venaient,  dans  la  Mir^avtx^  ouvra^iç,  deux  livres 
de  physique  pure. 

1<>  Concernant  l'un ,  savoir  les  Automates  ,  on  a  deux  témoi- 
gnages, dont  le  second,  s'il  n'est  pas  récusé,  établit  la  priorité  de 
ce  traité  sur  les  Pneumatiqites  : 

1)  Héron,  Autom.^  II«  livre,  p.  263, 1.  7  (après  avoir  dit  que  son 
!•' livre,  IIspl  tôv  ^T:orf6r:iù^  aj-copidrrcov,  contenait  beaucoup  de  choses 
originales),  Ilepl  3à  têov  ototcov  airroiAOKov  ^ouX6{i£voi  ypi^evf^  xaiviT&pdv 
71  xal  ^^Xtiov  Ttjv  icpo  il2(jii5v  aiJia  xal  ^pàç  ïiSaaxaX(av  àppiéCov  où8àv  êupc(A£v 
T(ov  6icà  ^(Xci>voç  ToO  BuÇovrfcu  ôvoYSYpaiJiiJiévcov  (d'après  la  restitution  de 
Haase). 

1.  Wescher  constitue  ainsi  ce  texte  :  icp^;  te  tàç  yivo{&Iv2c  el;  tt^v  npoaaytùfh'*  wv 
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2)Philon,  Pneumatiques,  p.  302, 1. 5.  Rose,  à  propos  d'explica- 
tion sur  la  nature  matérielle  de  Tair,  €  Et  iam  declaravi  hoc  alias 
»  sufficienter  ubi  feci  mentionem  de  arbitriis  mirabiltbus  >,  ce 
que  Valentin  Rose,  Anecd.  graec,  II.  p.  285,  entend,  avec  raison, 
pensons-nous,  du  livre  des  Automates. 

2o L'autre  livre,  intitulé  nveuii.aTtxa,  dont  Rose  a  retrouvé  en  latin 
le  commencement,  à  savoir  l'introduction  suivie  djun  morceau  un- 
portant  sur  les  machines  hydrauliques  (voy.  ci-dessus,  p-  95, 
1.  23),  est  annoncé  par  Philon  lui-même  dans  les  Bélopotques 
comme  devant  paraître  dans  la  suite  de  l'ouvrage  : 

Bélop.y  §  LX,  Suviîœv  Yi?  (K-oîcnôicç)  ev  toTç  XsYOïiévoiç  ^SiiiJcnxcTç 
eewpiîijuxffi  TOT;  xai  uo'  t)ii.a>v  [ktik  Tauxa  pri^riao\Li^oiq  ic/ufèv  Cicap- 
XSVTa  xai  6'jTOVov  tov  àépa  xtX. 

Telles  sont  les  données  qu'on  possède  aujourd'hui  sur  l'ensemble 
de  la  Mïjxovixi]  cr^v-raSiç  de  Philon  de  Byzance.  Venant  présenter, 
comme  spécimen  d'une  édition  critique  de  PhUon,  le  texte  de  ce  que 
nous  considérons  comme  Tepitome  du  livre  sur  les  Fortifications ^ 
(voy.  ci-dessus,  p.  97, 1.  6  sqq.),  accompagné  d'une  traduction  fran- 
çaise et  de  notes,  il  nous  reste  encore  à  fournir  au  lecteur,  1<>  des 
indications,  au  moins  sommaires,  sur  les  manuscrits  de  notre  au- 
teur, 2o  quelques  mots  d'explication  sur  la  méthode  de  la  présente 
publication. 

Le  IV«  et  le  prétendu  V«  livre  ne  vont  généralement  pas  l'un 
sans  l'autre  dans  les  manuscrits.  Ceux-ci,  à  première  vue,  se  par- 
tagent en  deux  groupes.  L'un  se  compose  de  trois  manuscrits  an- 
ciens, en  parchemin,  savoir  : 

E  =  Escorialensis  T-IlI-11  (x«  siècle); 
#7=  Vaticanus  1164  (xi«  siècle); 

p  =  Parisinus  2442  (xi-xii«  siècle). 

L'autre  groupe  est  formé  par  un  nombre  considérable  de  manus- 
crits, tous,  sauf  erreur,  en  papier,  mais  qui,  en  tout  cas,  datent 
tous  de  la  Renaissance  ou  d'une  époque  encore  plus  récente.  Comme 
on  le  verra  après  discussion,  ce  second  groupe  de  manuscrits  est, 
en  bloc,  sans  aucune  espèce  de  valeur. 

E,  V  et  P,  entre  autres  particularités,  présentent  respectivement 
les  suivantes  qu'il  est  utile  de  signaler  : 

E, 

Le  livre  IV  est  mutilé  en  tète.  Le  feuillet  sur  lequel  commençait 
Philon  a  été  coupé,  ainsi  que  le  précédent.  Au  verso  du  folio  qui 
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est  coté  48,  finit  le  morceau  anonyme  intitulé  Kata^xsu}}  èXsiciXswç 
7(.6p<xxoç  ovopia^ciJiévou  {sic:^.  43-48,  Vet,  Math.);  avecles premiers 
mots  du  folio  49  recto,  orov  eîç  IXaîjŒsv  Tjvaipûv,  nous  nous  trouvons 
en  plein  texte  de  Philon,  Bélopoïques  (p.  50,  1.  17  Vet.  Math,, 
==  p.  242,  L  15,  Kôchly-Rustow)  à  une  page  (de  manuscrit)  du 
début.  Le  livre  IV  finit  en  haut  du  fol.  66  recto,  et  est  suivi  des 
mots  :  &xXrjp(o6iQ  to  TéxapTov.  Alors,  à  la  ligne  5,  commence,  sans 
titre,  le  liber  V,  sur  les  mots  :  ^Ckm  apiTcwv  (sic)  xafpeiv  irpÔTcv 
xtX.  Le  manuscrit  E,  quoique  plus  ancien  que  les  deux  autres  de 
son  groupe,  est  le  moins  bon  des  trois. 

V. 

Le  livre  IV  n'est  pas  mutilé  ^n  tête.  On  lit  aussi  à  la  fin  :  ItcXîj- 
p<i8T3  TO  TéToprsv  (au  milieu  du  fol.  64  r).  Suit,  sans  autre  titre  : 
^(Xcov  izp(9T(i>vt  yjxipw^  .  xpo)Tov  x-cX.  —  Au  §  X,  1  (voy.  ci-dessous  aux 
Notes  critiques),  F  donne  la  leçon  barbare  icecinjv  (pour  Trpw-njv).  — 
L*abbé;  L.  Duchesne  a  bien  voulu  coUationner  ce  manuscrit. 

P. 

Le  livre  IV  n'est  pas  mutilé  en  tête.  On  lit  à  la  fin.:  6t:Xy)pw6tj  to 
TéTasTov  (vers  le  bas  du  fol.  114  r.).  Suit,  sans  autre,  titre  :  $Ô.o)v 
ipisTwvt  }^a{peiv  wpcarov  xtX.  Le  liber  V  est  incomplet  à  la  fin.  Le  ma- 
nuscrit s'arrête  actuellement  sur  les  mots  :  toùç  [làv  cradiiÇe'.v  ^oi>5- 
(J5UJI  xorà  8à  (p.  103,  1.  4),  qui  terminent  le  fol.  124  v.;  les  feuillets 
qui  suivaient  sont  perdus.  -^  P  présente  un  certain  nombre  de 
fautes  et  de  bonnes  leçons  qui  lui  sont  propres.  Notamment,  dans 
les  Approvisionnements  y  p.  90,  1.  3,  P  contient  seul,  dans  la 
phrase  suivante,  les  huit  mots  imprimés  en  caractères  espacés  (les 
mots  que  nous  avons  mis  entre  crochets  nous  paraissent  devoir 
être  retranchés,  bien  qu'ils  soient  donnés  par  tous  les  mss.)  :  As^oxi- 
pta?0(i>  8à  TaOTa  icovra  xor'  elpnJviQv  [âv  Taïç  ^petaiç],  î'va  [jly}  xaTa  îîoXejAov 
èv  TaTç  (jupLÔatvoùaatç  ^peCaiç  ouvTptÔéjjLSva  o^^pîTa  -^btri-zv,.  —  Des 
trois  manuscrits  du  groupe  ancien,  P  le  plus  récent,  est  le  meil- 
leur. 

Les  Notes  critiques  renferment  la  collation  complète  de  È.  V.  P. , 
à  l'exception  de  certaines  catégories  de  variantes  qui  ont  été  systé- 
matiquement négligées  :  ce  sont  celles  qui  portent  sur  l'accentua- 
tion, l't  muet,  le  v  dit  euphonique^  l'emploi  de  la  lettre  simple 
pour  la  lettre  redoublée  ou  réciproquement,  sur  la  confusion  de 
0  avec  0),  de  at  avec  s,  des  sons  t,  et,  tj,  t),  oi  et  u  entre  eux;  enfin 
on  ne  s'est  généralement  pas  inquiété  de  la  ponctuation  des  ma- 
nuscrits. 
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Si  l'on  passe  maintenant  au  groupe  de  la  Renaissance,  on  trou- 
vera d'abord  que  les  dix-neuf  manuscrits  dontJa  liste  va  suivre  — 
et  nous  ne  doutons  pas  un  instant,  d'ailleurs,  que  cette  liste  ne  puisse 
être  facilement  augmentée — n'ont  pas  le  commencement  du  IV®  livre 
de  Philon,  et  que  les  derniers  mots  du  traité  anonyme  sur  le  Kopo^ 
y  sont  suivis  immédiatement  des  mots  :  otov  eiç  ëXac^sv  cyvaipôv, 
ceux-là  mêmes  qui  commencent  le  fol.  49  r.  de  notre  manuscrit  E. 
Ce  sont  donc  des  manuserits  dérivés,  directement  ou  indirectement, 
de  E^  après  la  perte  des  deux  feuillets.  Voici  la  liste  annoncée  : 

Paris,  Bibliothèque  nationale,  no»  2437,  2438,  2441  de  l'ancien 
fonds;  n®»  26  et  ^44  du  supplément  grec; 

Leyde,  cod.  Vosstanus  graec,  fol.,  n^  3; 

Oxford,  cod.  Barocciantis,  187; 

Upsal,  no  44. 

Copenhague,  Bibliothèque  royale,  n®  182,  in-4o,  du  nouveau 
fonds  ; 

Vienne,  cod.  ms.  philos,  etphilol.  graec.^  n®»  24  et  55  ; 

Munich,  n®  195; 

Bâle,  ms.  fol.  A-N-II-14; 

Turin,  cod.  LX.  c.  III.  3; 

Rome,  cod.  Vaticanns,  n®  219;  UrbinaSy  n»  79; 

Naples,  no  276  (=111.  C.  18); 

Madrid,  Bibliothèque  nationale,  0-42; 

Escurial  (1'),  <ï>-II-22. 

Trois  autres  manuscrits,  copiés  de  la  main  d'un  scribe  malhon- 
nête, André  Darmarios  (fin  du  xvi®  siècle),  contiennent  ou  conte- 
naient le  liber  V  sans  le  livre  IV.  Ce  sont  : 

Strasbourg,  cod.  graec.  C.  IlL  6  (ms.  brûlé  dans  le  bombarde- 
ment de  Strasbourg  en  1870); 
Escurial  (1'),  Û-IV-10; 
Madrid,  Bibliothèque  de  S.  M.,  no  36. 

Dans  les  deux  derniers  de  ces  trois  manuscrits,  le  livre  de  Philon 
est  caché  sous  de  faux  titres  ;  le  texte  dérive  encore,  indirectement, 
de  E.  Le  texte  du  manuscrit  de  Strasbourg  ne  devait  pas  diflférer 
sensiblement  de  celui  de  ses  deux  frères. 

Parmi  les  manuscrits  dont  le  signalement  nous  est  parvenu,  nous 
en  avons  encore  quatre  du  groupe  de  la  Renaissance  à  examiner. 
Ils  occupent  une  autre  position  dans  l'arbre  généalogique.  Ce  sont 
les  suivants  : 
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1°,  Leyde,  cod.  Vossianiis  graec^  in-4o,  n^lO  (J.  yanLeeu- 
wen  a  eu  robligeancç  de  collationner  ce  manuscrit  pour  tout  le 
liber  V); 

2^  et  3®,  Paris,  no»  2445  et  2435  de  l'ancien  fonds  :  nous  dési- 
gnons ce  dernier  par  la  lettre  p; 

4<>,  Rome,  cod.  Vaticanus^  no220  {liber  7  collationné  en  entier 
par  Tabbé  L.  Duchesne). 

Ce  dernier  est  une  copie  de  F,  dont  il  reproduit  fidèlement,  à 
quelques  lapsus  près,  les  bonnes  et  les  mauvaises  leçons,  y  compris 
la  forme  barbare  TcôoinQv.  N'était  que  cette  même  variante  ^rscongv  ne 
se  trouve  pas  reproduite  dans  les  trois  autres  manuscrits,  on  pour- 
rait admettre  sans  hésiter  qu'ils  dérivent  également  de  V.  Le  pre- 
mier ancêtre  commun  (en  remontant  le  cours  du  temps)  de  ces  ti*ois 
copies  porta  la  leçon  Tceaca-nQv,  qui  est  aussi  celle  de  toute  la  famille 
de  E  (P  seul  a  conservé  la  vraie  leçon  icpomjv),  et  il  présentait  çà  et 
là  dans  le  texte  quelques  corrections  conjecturales,  qui  ont  fait  dis- 
paraître de  ces  copies  quelques-unes  des  fautes  les  plus  grossières 
qui  existent  encore  dans  V\  mais,  en  se  livrant  à  ce  travail,  il  ar- 
riva au  correcteur  d'aggraver  parfois  les  altérations  (voy.  p.  ex. 
ci-dessous,  p.  104, 1.  20).  Outre  ces  infidélités  volontaires,  les  trois 
manuscrits  dont  il  s'agit  fourmillent  de  fautes  de  copie  inconscientes, 
consistant  surtout  en  mots  passés.  Bref,  ils  ne  peuvent  à  aucun  degré 
nous  servir  de  sources  pour  la  constitution  du  texte  :  ce  serait 
puiser  volontairement  à  des  sources  d'erreur. 

C'est  pourtant  ce  qu'a  fait  l'éditeur  des  Veteres  Mathematici. 
Il  a  reproduit  le  texte  de  p,  ainsi  que  les  variantes  inscrites  à  la 
marge,  «  avec  une  fidélité  telle  qu'il  semble  que  le  manuscrit  ait  été 
»  employé  directement  pour  l'impression,  sans  l'intermédiaire  d'au- 
»  cune  copie  \  »  Il  est  vrai  de  dire  que  ces  variantes  marginales  pro- 
viennent de  P  :  elles  nous  font  l'efiet  d'être  le  résultat  d'une  colla- 
tion très  superficielle  de  P,  entreprise  à  l'occasion  même  de  l'édition. 
Nous  ayons  marqué  ci-dessous,  dans  les  Notes  critiques,  peut^tre 
par  un  scrupule  excessif,  toutes  les  variantes,  sauf  celles  d'accent, 
de  rédition  princeps  par  rapport  à  notre  texte,  et  un  certain 
nombre  des  leçons  de  J9,  qui  suffisent  pour  mettre  en  évidence  dans 
quelle  mesure  l'édition  est  dépendante  de  ^.  On  désigne  ici  l'édi- 
tion par  les  lettres  Th  (du  nom  de  Thévenot,  l'éditeur  du  volume). 

En  résumé,  pour  la  constitution  de  notre  texte,  1^  l'édition 


1.  C.  Wescher,  Poliorcétique  des  Grecs,  p.  xxxv.  Nous  devons  avertir  que,  sur 
plusieurs  points ,  notre  classement  est  contradictoire  avec  les  conclusions  posées 
par  Wescher. 
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princeps  n'est  pas  à  consulter,  sinon  pour  y  recueillir  les  conjec- 
tures, extrêmement  clairsemées,  que  Téditeur  a  tirées  de  son  fonds 
et  proposées  en  marge  ou  insérées  dans  son  texte;  2^  des  vingt-six 
copies  qui  composent  ce  que  nous  avons  appelé  le  groupe  de  la  Re- 
naissance, il  n*y  a  pas  le  moindre  usage  à  faire  ^1  Elles  n'existent 
guère,  à  vrai  dire,  que  pour  le  tourment  du  philologue  et  l'encom- 
brement des  bibliothèques. 

La  tradition  du  texte  établie  sur  le  témoignage  comparé  de  P.  V. 
jS'.,  étant  plus  pure  que  celle  de  l'édition,  permet  de  faire  disparaître 
sans  grand'peine  telles  altérations  qui  eussent  pu  défier  longtemps 
les  efforts  d'une  critique  même  habile.  En  voici  deux  exemples  très 
clairs  : 

1.)  §  iv,  4.  Ne  faites  pas  vos  tours  trop  hautes,  recommande 

Philon  :  0\  yip  oyav  ût|^|Xoi  (ttjpyw)  —  Oxrrov  hrà  tôv  xsTpsSsXuv  rjxrs- 
(Aevoi  xGCT9n:{xrcu7t  *  o[  Sa  Suvdéjjievct  tx  ^apii;  çépsjTi  (texte  des  Vet.  Math.), 
Cette  fin  de  phrase  est  rendue  ainsi  par  le  traducteur  latin  : 
«  Firmae  vero  ac  validae  turres  s ustinent pondéra  »,  ce  qui 
ne  donne  pas  du  tout  le  sens  qu'on  attendait  ici.  Or,  on  lit  dans 
P  :  o!  Sjvipievoi  et  çépsiv.  Corrigeons  c\  en  cj,  et  nous  retrouvons  la 
main  de  l'auteur  :  y.oczondiczo'j^.'^  ob  Suvdqjievoi  Ta  ^ipiq  çépeiv. 

2.)  §  XI,  12.  Il  faut  ménager  de  bonnes  communications  entre 
l'intérieur  de  la  place  et  la  palissade  (x^^S)  élevée  en  arrière  du 
fossé  qui  fait  le  tour  du  rempart,  pour  que  les  ennemis  ne  s'empa- 
rent pas  aisément  du  fossé,  «  et  ne  vallicm  hostibus  usui  sit  > 
=  fva  ti.i)  —  Tolç  icoXsixtoiç  [lij  ^  )rpi(jr.[jLoç.  «  Nos  vero  diligenter  et 
»  accurate  humum  fodere  oportet,  praecipue  circa propugna- 
»  cula  antemurana  et  circa  fossas  et  vallationes  »  =  'H[jl^  lï  tj 

TOfpeCa  oiçouSaoréa  eTriv  wç  ;jiaXt7:a  xept  xi  tz^zzv.'/j.'t^jxzol  xat  Taçpsuç 
{sic)  xal  Toç  x<^pxx(d7£tç.  Il  est  bien  étrange  de  «  creuser  autour  de 
fossés  »  (-caçpeCa  icepl  Toçpouç).  Les  mss.  P.  V.  E.  en  nous  rendant 
oxouSaTtéov  V  èorlv  nous  mettent  sur  la  voie  de  la  leçon  originale  : 
fva  jjii)  —  ToXç  7voXe(i.{otç  tj  XP^^-H»^»»  "^Cfi^  5-  H»^»  ^  Ta^psia.  S^ou3aT:£cv 
8'  ItcIv  <iç  pLiXtTca  icepl  ti  T:poTsi^ajji3r:a  xa:  toÙç  xa^pouç  xai  to^  yJxçx»^mz^ 

Rien  de  plus  naturel  que  cette  recommandation  de  «  s'occuper  des 
fossés  » . 

D'autres  fois,  la  tradition  commune  à  P.  V.  E.  et  à  Tédition,  est 
évidemment  altérée  ;  mais  l'altération  consiste  dans  une  simple  faute 
de  lecture,  et  la  leçon  fautive,  fidèlement  transmise  jusqu'à  nous 


1.  Cette  ooncluBion  a  une  portée  plus  générale  que  pour  Philon  seulement  ;  elle 
•^applique  aux  autres  poliorcètes,  savoir  Athénée,  Biton,  Héron  et  Apollodore,  qui 
accompagnent  ordinairement  Philon  dans  les  manuscrits. 
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par  les  copistes,  sans  essai  de  correction  de  leur  part,  laisse  encore 
entrevoir,  comme  par  transparence,  la  lecture  authentique.  C'est 
ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  au  §  x,  7  : 

Aux  approches  de  la  ville,  dit  Philon,  il  faut,  sur  les  chemins 
qu'auront  à  parcourir  les  grandes  machines  de  l'assiégeant,  enterrer 
des  amas  de  poteries  vides,  dont  Toriflce  est  bouché  avec  de  l'algue, 
et  les  bien  recouvrir  de  terre  :  là-dessus,  les  hommes  passent  sans 
danger,  mais  les  machines  s'enfoncent.  On  lit,  dans  le  texte  tradi- 
tionnel :)KepdcpLta  op6à  xal  xsvi  8sT  xaropyrreiv,  ^oEûrrcaç  za  (y:6\taxoL 
ç'jx(rfç  •  ^TTOv  yap  èort.  Me^à  8è  TatJTa  y^v  ovoiOsv  àictôaXXe'v  xtX.  Les 
mots  ^ov  Y<xp  è(ni  n'ont  pas  le  sens  que  leur  attribue  le  traducteur 
latin  :  «  id  enim  vilius  est  »;  et  l'expression  ^uxCa  comme  syno- 
nyme de  çuxGç  n'est  pas  grecque.  Toute  difficulté  disparait  en  écri- 
vant, par  le  plus  léger  changement  :  (rdcÇavraç  Ta  Tré^Aora  çiixei  * 

Le  mal  est  plus  difficile,  et,  souvent  même,  parait  impossible  à 
guérir,  quand  l'altération  consiste  en  une  lacune  :  or,  c'est,  à  ce 
qu'il  nous  semble,  un  cas  qui  se  présente  bien  fréquemment.  Nous 
avons  inséré  plusieurs  points  dans  le  texte,  sans  autre  avis,  chaque 
fois  que  nous  avons  cru  avoir  affaire  à  une  altération  de  cette  caté- 
gorie. Sur  l'emploi  que  nous  avons  fait  des  points  dans  tel  ou  tel 
passage  en  particulier,  il  sera  loisible  à  chacun  de  présenter  des 
objections.  Toujours  est-il  que  la  tradition  de  P.  F.  E.  est  défi- 
gurée par  de  nombreuses  lacunes  :  la  preuve,  le  manuscrit  de  Minas 
(Paris,  supplém.  grec,  n^  607),  la  fournit  sans  réplique  pour  Athé- 
née, Biton,  Héron  et  ApoUodore.  S'il  contenait  encore  Philon  \ 
si  la  partie  de  ce  manuscrit  qui  renfermait  Philon  venait  —  ce  qui 
est  bien  possible  —  à  être  retrouvée  quelque  jour  :  autant  P  comble 
de  lacunes  de^),  autant,  sans  aucun  doute,  le  précieux  parchemin 
de  Minas  remplirait-il  de  vides  dans  la  tradition  de  P.  V.  E,  — 
Tout  mot  ou  groupe  de  lettres  qui,  dans  notre  édition,  a  été  ajouté 
par  conjecture  au  texte  traditionnel  de  P.  V,  E,y  est  enveloppé  de 
crochets  obliques  (  ). 

Il  y  a  un  autre  genre  de  fautes  auxquelles  il  est  moins  malaisé 
de  remédier,  du  moment  que  leur  présence  est  bien  et  dûment  con- 
statée :  nous  voulons  parler  des  intrusions.  Dans  ce  texte,  nous 
avons  à  en  signaler  de  trois  sortes  principalement  : 


1.  Philon  n*a  pas  été  réimprimé  dans  la  Pcliorcétique  des  Grecs,  le  beau  et  si 
utile  volume  de  C.  Wescher,  parce  qu'il  manque  dans  le  manuscrit  de  Minas,  «  et 
'  qu*il  eût  fallu  se  contenter  de  le  réimprimer  d*aprôs  les  sources  moins  anciennes  et 
>  moins  pures  auxquelles  Théyenot  avait  déjà  puisé.  »  (P.  xii-xiii.) 
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1.)  P.  ex.  :  §  IV,  4,  Ajtsjç  ^cieTv  parait  être  une  mauvaise  va- 
riante qui  se  trouve  côte  à  côte  dans  le  texte  avec  le  leçon  primitive 
qui  lui  a  donné  naissance  :  auTwv  -coùç  ':zi'/p\jç  TZQc/;j^épo'jç  xoieTv  (et 
réunie  à  celle-ci  par  xal). 

2.)  P.  ex.  :  §  v,  'EzitcsSoi  xal  xorwpr/oi  durent  figurer  jadis  à  la 
marge  en  regard  de  o^.  {làv  spjxTai,  al  iï  kidytioi^  à  titre  de  glose. 

3.)  P.  ex.  :  Les  alinéas  10  et  11  du  §  x,  dans  lesquels  il  est  ques- 
tion d'instruments  pour  s'opposer  à  l'escalade,  ainsi  que  de  tours 
de  charpente  mobiles  que  doit  se  procurer  l'assiégé,  n'ont  absolu- 
ment rien  à  faire  au  beau  milieu  des  prescriptions  relatives  aux 
ouvrages  extérieurs,  aux  fossés  et  aux  palissadements.  (Ils  seraient 
à  renvoyer,  s'ils  étaient  authentiques,  au  livre  des  napa^xeyarctxi.) 

Nous  enveloppons  de  crochets  droits  [  ]  toute  portion  du  texte 
qui  ne  nous  parait  pas  authentique. 

Ailleurs  (  §  rv,  6)  on  a  cru  reconnaître  la  transposition  d'un 
membre  de  phrase.  (Il  y  a  d'autres  transpositions,  plus  considéra- 
bles, dans  la  partie  du  texte  qui  n'est  pas  publiée  ici.) 

Pour  quelques  fautes  simples  qu'on  a  pu  corriger  çà  et  là,  il 
reste  un  grand  nombre  de  difficultés  qu'on  a  vainement  cherché  à 
résoudre.  D'autres  seront  plus  heureux  que  nous.  Pour  ne  pas  com- 
pliquer la  tâche  des  critiques  futurs,  on  s'est  fait  scrupule  d'admettre 
dans  le  texte  aucune  conjecture  changeant  notablement  la  physio- 
nomie de  la  leçon  traditionnelle  de  P.  V.  E.  C'est  dans  les  notes 
critiques  qu'il  faudra  prendre  presque  toutes  celles  de  nos  conjec- 
tures qui  ne  sont  pas  purement  grammaticales;  et  là,  nous  avons 
imprimé  en  caractères  espacés  celles  qui  nous  paraissaient  le  moins 
incertaines.  Pour  ce  qui  est  de  l'indication  des  intrusions  ou  des 
lacunes,  ou,  au  contraire,  de  l'insertion  des  suppléments  qui  pa- 
raissaient évidents,  on  a  procédé  avec  une  plus  grande  liberté 
d'allures.  Il  est,  en  effet,  fort  facile  au  lecteur  de  supprimer  par  la 
pensée,  ou  les  crochets  droits  ou  les  points  intercalés  au  milieu  du 
texte,  dans  les  deux  premiers  cas;  ou,  dans  le  dernier  cas,  toute  la 
partie  enveloppée  de  crochets  obliques  :  et  de  faire  ainsi  réappa- 
raître en  reproduction  fidèle  le  texte  traditionnel. 

La  traduction  française  ne  vise,  en  aucune  mesure,  à  l'élé- 
gance. Elle  a  simplement  pour  but  de  montrer  perpétuellement 
comment  nous  croyons  qu'il  faut  entendre  le  texte  dans  les  endroits 
où  il  nous  paraît  avoir  été  transmis  exactement,  et  quel  sens  il 
devait  ou  pouvait  offrir  originellement  là  où  la  tradition  semble 
altérée.  Voulant  éviter  que  certaines  personnes,  en  se  servant  de  la 
traduction  seule  —  ce  qui  est  toujours  dangereux  — ,  ne  prenn«it 
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quelquefois  nos  conjectures  pour  la  lettre  même  de  l'auteur,  on  a 
tâché  d'imprimer  en  italique  tout  ce  qui,  dans  la  traduction,  ren- 
ferme quelque  chose  de  conjectural,  soit  que  le  sens  de  mots  grecs 
fournisse  matière  à  discussion,  soit  que  le  français  corresponde,  non 
au  texte  traditionnel,  mais  à  une  restitution. 

Quant  aux  notes  explicatives^  elles  ont  pris  forc^ent  beau- 
coup de  développement.  Philon  emploie  plusieurs  mots  qui  ne  sont 
pas  jusqu'ici  expliqués  comme  il  faut  dans  les  lexiques,  et  plusieurs 
autres  dans  des  sens  qui  ne  sont  consignés  ni  au  Tîiesaurus^  ni 
ailleurs.  Nous  avons  donc  été  obligés  d'avancer  pas  à  pas,  en  rédi- 
geant nous-mêmes  notre  lexique  au  bas  de  chaque  page.  Ces  notices 
lexicographiques  aideront  à  interpréter  sainement  des  centaines  de 
passages  ordinairement  mal  compris  chez  les  écrivains  grecs  dans 
leurs  récits  de  siège.  Signalons  seulement,  pour  donner  ici  même 
une  idée  des  résultats  auxquels  on  arrive,  le  double  sens  de  mots 
comme  :  BéXt)  (§  i,  3),  qui  veut  dire,  tantôt  projectiles^  tantôt 
machines  de  tir;  IlerpoôéXot,  KaTûncaX-cai ,  etc.  (§  i,  2)  qui  se 
prennent  également  bien  pour  les  machines  dites  batistes^  cata- 
pultes^  etc.,  et  pour  les  projectiles  que  ces  machines  envoient. 
D'autres  notes,  comme  celles  sur  l'emploi  de  Vù^oç  pour  désigner  la 
chaux  aussi  bien  que  le  plâtre^  sur  une  unité  très  particulière  de 
surface  que  les  anciens  appelaient  KXfw},  etc.,  contiennent  l'exposé 
de  petites  découvertes  que  nous  croyons  avoir  faites  relativement  à 
la  technique  de  la  construction  en  Grèce  ou  à  divers  usages  antiques. 

Exprimons,  en  terminant  ces  lignes,  le  vœu  que  la  présente  pu- 
blication réussisse  à  attirer  l'attention,  non  seulement  des  hommes 
spéciaux,  mais  surtout  des  philologues,  sur  un  auteur  peut-être 
plus  important  qu'on  ne  pense  communément  ^  Le  texte  de  Philon 
est,  il  est  vrai,  aujourd'hui  en  bien  mauvais  état.  Celui  d'Énée  le 
Tacticien  n'était  guère  plus  compréhensible  dans  l'édition  princeps 
qu'en  avait  jadis  donnée  Casaubon.  Cependant,  grâce  à  la  persévé- 
rante sagacité  de  plusieurs  des  plus  éminents  parmi  les  critiques 
de  notre  «siècle,  Énée  se  lit  maintenant  presqu 'aussi  couramment 
que  son  contemporain  Xénophon.  Puisse  ainsi  notre  Philon  être 
choisi  comme  thème  favori  par  ceux  qui  ont  le  don  des  conjectures 
heureuses! 

1.  Cb.  Graux,  dans  sa  Note  sur  les  fortifications  de  Carthage  à  V époque  de  la 
troisième  guerre  punique  (dans  les  Mélanges  publiés  par  VÈcole  des  Sautes 
Études  pour  le  diadème  anniversaire  de  sa  fondation,  Paris,  Vieweg,  1878),  a 
essayé  de  montrer,  p.  197  sqq.,  que  le  Manuel  de  fortification  de  Philon  n'était 
pas  un  livre  de  pure  théorie,  mais  que,  par  exemple,  le  triple  système  de  défense 
qa*on  y  voit  décrit,  —  mur,  avant-mur,  fossés,  —  avait  été  réellement  exécuté  par 
les  anciens  sur  le  terrain. 


" 
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*IAÛN02  Tor  BrzANTior 

TEIXOnOlIKÛN.) 
(Page  79  des  Vet.  Maihem.)  *(Xwv  'Apfcnwvi  xafpstv. 

(§  l)  npcoTCv  jjiàv  5sT  xohç  stxoSsixoDvTo;  irfpYCj;,  opjÇovraî  jjié^^pi  zlrpi; 
tj  uîoToç  ij  Tivc^  eîaço'j^  ijçaXoO^,  tsOtov  dn;o7tsps(072VT2;  tov  Térov  ci; 
lAdeXiara,  xtOivat  tcyç  OqjLeXCou^  èv  yj^w,  fva  jjtlj  Ivîav  xôv  OsfAeXfuv  o?  toT^oî 
Pifpffù(ùr:ai  jjw^'  ûxopiiTnjTat  Ti  TeC/ij.  (2)  AsiiTspov  8à  toùç  xJpYouç  oîxo- 

NOTES  CRITIQUES.  —  En  litre,  *IAÛNOS  AOrOS  E'  Th.  :  pas  de 
litre  dans  E.  K.  P.  Iffl  «p(<jTwv  E. 

%  i.  itifouç  âo^ocXûc  toSiov  E.  V.  P.  ^^  ^  tivoç  cSo^ou;  (au<  5o/um  quod- 
piatn ,  trad.  lat.) ,  ào^oXcoc  toutov  a^roTrepecovavtaç  tÔv  kSkov,  cÔ^  {idDliora  TcO/vat 
xtX.  77^.  Cf.,  à  l'appui  de  la  conjecture  ào^aXoi]^,  Yitruve  (cité  aux  Notes  ex- 
plicatives), c  Fundamenta  fodiantur  ad  solidum  et  in  solido  »  :  Jules  TAfri- 
cain,  Gestes,  chap.  ucxvi  (alias  lxxv),  col.  976  D  Lami,  napaxeroOett  jj  Et; 
RoiafjLov  ^  cU  £XXov  àof  oXij  itSrov  :  Lettre  de  Philippe  [dans  la  collection  dé- 
mosthénique),  §  13,  p.  162,  14 ,  Tov  to;;ov  toT;  ;;Xsou<tiv  ào^oX^  Ka^ijwxoç  :  et 
ci-dessous,  §  viii,  13,  Tei^oicot^a  ào^dlXiiav  lxavf|V  ïyiwfsa,  ^^  Onop^ûrn^xai  Th. 

2.  AtuTcpov  ti  ici,  et,  au  début,  son  corrélatif  ïipcTixov  piv,  ne  doivent  point 

NOTES  EXPLICATIVES.  —  1 1.  Toii;  olxoSoiioOvraç  xtX.]  Cf.  Vitruve,  I,  v,  1, 
«  Turrium  murorumque  fundamenta  sic  sunt  facienda  uti  fodiantur^  si  queat 
inveniri,  ad  solidum  et  in  solido^  quantum  ex  amplitudine  operis  pro  ratione  yi- 
deatur,  crassitudine  ampliore  quam  parietum  qui  supra  terram  sunt  futuri,  et  êa 
impleantur  quam  solidissima  structura.  » 

MIxpt  ictrpx;  —  wa  |i9|  —  uirop-jTCT,Tai  rà  tei^ri]  Philippe  (le  père  de  Persëe)  assié- 
geant PrinasBos  dans  la  Përée  rhodienne,  v^p^axo  icoXtopxelv  dià  tùv  i&cTaXXuv.  Ovl^; 
£'  àicpxxtov  Tfjc  cin6oXT);  ctjxà  5ià  to  icrrpc^T)  tov  t6icov  uicxp^^etv  xtX.  (Polybe,  XVI,  Xf, 
M.  Cf.  Polyen,  IV,  xviii  (xvii),  1.) 

*AicooTcpcw«a(VTxO  Cf.  |  m,  7,  Ta^  aico«TCpec^oo(Uv  tô  9uXaxTr,pcov  toOto. 

T((^at  Tovc  Oc|uX(ou;  cv  y^j^tù]  «  LiBS  Grecs,  »  dit  Heuzey  {Le  mont  Olympe  et 
VAcamanie,  p.  329)  en  décrivant  un  grande  citerne  de  construction  hellénique 
quMl  étudie  dans  la  forteresse  de  Pelegriniatia,«  dans  leurs  constructions  ordinaires, 
»  ne  faisaient  usage  d^aucune  liaison  ;  mais,  pour  une  citerne,  il  était  de  toute  néces^ 
»  site  que  les  joints  fussent  bouchés  arec  un  enduit  :  dans  celle-ci,  on  trouve,  entre 
»  toutes  tes  pierres,  les  restes  cTun  cimetit  très-dur.  >  0  est  de  fait  également  que, 
dans  les  fortiAcations,  les  Qrecs  ainsi  que  les  Orientaux,  employèrent  quelquefois  un 
ciment  connu  sous  le  nom  de  "p^;*  ^oJm  ^^  tffel,  §  m,  1,  TtOlvTs;  toù;  XiOou; 
opOiou;  ht  y^'^tùi  l  IV,  l,Toù;  ic'jprov;  olxo$o(iT,(ro{i£v  ex  XtOdiv  ouov  Etpf,xa{uv  TtOivrs; 
opOiou;  auTov);  tv  yj^b»:  {  i,  5,  *£v  (aoXv^^m  xai  ciir.più  f^  T^"^  (cf.  les  Notes  critiques 
et  les  Notes  explicatives  sur  ce  passage)  tùv  ifr^ixtùs  XtOwv  icpb;  àXXi^Xou;  Méntn  : 
Arrien,  II,  xxi,  4,  Ttî^v)  (il  B*agit  des  remparts  de  Tyr)  —  XiOot;  lAcydiXoïc  cv  yv^ 
xtq&lvoi;  (vt^«tin:TOTa:  Diodore,  II,  x,  5  (dans  la  description  des  Jsirdins  suspendus 
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TRAITÉ  DE  FORTIFICATION. 
(EPITOME) 

Philon  à  Ariston,  salut. 

§  I.  Fondations,  emplacement,  forme  des  tours. 

Pour  bâtir  des  tours,  il  faut  commencer  par  creuser  jusqu'au  roc, 
ou  bien  jusqu'à  l'eau,  ou  bien  jusqu'à  un  sous-sol  présentant  une 
certaine  sûreté,  puis  consolider  le  lieu  le  mieux  possible,  et  y 
établir  les  fondations  avec  du  gypse  :  afin  d'éviter  qu'on  ne  fasse 
crouler  les  murs  en  les  attaquant  dans  les  fondations,  et  qu'on  ne 
passe  en  galerie  de  mine  par-dessous  les  remparts. 

2.  Il  faut,  en  second  lieu,  construire  les  tours  dans  les  endroits 

de  Babylone),  nxCvQov  oirr^v  8ticXi)v  h  x^^^  Mt^kn^.  La  raison  de  cet  emploi  de  la 
7^4^;  dans  les  fortifications  est  implicitement  contenue  dans  un  passage  capital  de 
Théophraste,  Fragm.  II  (IIspl  Xi6(ov),  ix,  65-66  (à  propos  de  la  f^o^  de  Tymphée,  de 
Perrhébie  et  d^autres  lieux),  Xpûvrai  y^p  icp6;  te  ta  olxo6o|&iQ(jLaTa  tov  XtOov  icepixiov- 
Tcç  uSti  x\  âDiXo  pov^covTai  toioOtov  xoXXT)(ra(:  et  plus  bas,  6au(Aa(rr^  8è  xal  v)  lo^u;  *  Sre 
yàp  ot  XCOoc  pTiYvuvrat  ^  ^laçépovrai  y\  yu^^oc  oùx  avCvjat,  icoXXàxic  8i  xal  xà  (Uv  Tcéirrcoxe 
xai  Ofi^TtTttt,  rà  S'avco  xpe(&à(Aeva  (lévet  (mv£^o(uva  t^  xoXXiQvet.  On  admet  généralement 
que,  par  yu^^oç,  les  anciens  entendaient  toujours  ie  plâtre*  Mais  il  semble  ressortir 
de  ce  même  passage  de  Théophraste  que  le  mot  yu^'o;  servait  également  à  désigner 
la  chaux  vive  qui,  à  la  différence  du  plâtre,  dégage,  lorsqu'on  la  mouille,  une 
grande  quantité  de  chaleur.  65,  *H  lï  yXktxp^'^yi;  xai  6ep(i!î&TrjC,  Sxav  ppe^O^,  6au(i.a(mi  : 
Ç&y  JLh^wntz  Se  xal  uScop  cict^éovre;  TapaxTowi  ÇûXot;,  t^  X^^9^  Y^P  ^'^  duvavrat  dià 
r^jv  Oep(L6TTjTa:  cf.  Fragm.  III  (llepl  iwpW,  x,  66,  *a(xi  yàp  (t^v  yu^/ov  t^v  çoivixixi^v) 
x£xau|iivY2v  xàvaçupcofjivyjv  xaieiv.  Il  n'est  point  dans  les  habitudes  modernes  de  ci- 
menter à  la  chaux  sans  sable.  Mais  comme  il  n'est  nullement  question  de  sable  dans 
les  passages  cités  de  Théophraste,  Philon,  Diodore  et  Arrien,  il  est  présumable  que 
les  anciens  s'en  passaient.  Ils  opéraient  dans  des  conditions,  qui  ne  sont  plus  les 
nôtres  :  ils  pouvaient  faire  usage  d'un  procédé  différent  du  nôtre.  Dans  les  con- 
structions d'appareil  hellénique,  les  blocs  de  pierre  sont  taillés  sur  toutes  leurs  faces, 
et  ces  faces  bien  aplanies  et  dressées,  de  façon  à  obtenir  entre  les  blocs  de  bonnes 
surfaces  de  contact.  S'il  s'agissait  d'une  construction  ordinaire,  on  ne  cimentait 
alors  les  blocs  par  aucune  liaison  ;  mais,  pour  obtenir  des  garanties  exceptionnelles 
de  résistance  et  de  solidité,  comme,  par  exemple,  dans  le  cas  particulier  d'un  mur 
de  fortification,  on  avait  été  amené  à  relier  les  blocs  par  une  couche,  sans  doute 
fort  mince,  de  chaux  préparée  sans  sable  et  comme  l'indique  Théophraste.  La 
chaux  doit  ses  propriétés  agglutinantes  à  sa  transformation  en  carbonate  de  chaux. 
Or^  le  mélange  du  sable  à  la  chaux  a  pour  but  :  1*  de  faciliter  la  formation  du  car- 
bonate dans  toute  la  masse  par  suite  d'une  action  encore  mal  définie;  2*  d'empê- 
cher le  retrait;  3*  d'économiser  la  chaux.  A  n'employer  la  chaux  que  sous  une  très 
petite  épaisseur,  l'adjonction  du  sable  paraît  sans  utilité.  C'est,  du  reste >  ce  dont 
il  doit  être  facile  de  se  rendre  compte  par  une  expérience  directe. 

2.  Kfltxà  Toyç  àpiiArcovra;  T^itov»;]  Cf.  %  ni,  5,  *Kv  xoî;  àpiAÔÇovot  rdicoiç  :  Polybe,  V, 
IV,  6,  AtaOslç  Ta  ^éXir)  xal  loi;;  neTpo66Xou;  xaTà  toO;  &p(i6CovTac  t6tcou;. 
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8o|JieTv  xorà  toÎjç  àpixoTTCvra^  t6i:ouç,  Tobç  [làv  ôvTt  tôv  orpo^YtiXcov  IÇwôs^ 
Tcepiçepelç,  êvîov  8'  l^®^*?  èwçovsiav  oEx  -^é^oi'^'  Sv  xuXCvSpcu  xp-ij- 
6£vToç  xaxà  t^jv  picriv  îi^a'  toiç  8à  èÇaytivou^  xai  ijsvtoywvou^  xal  Te-cpoywvou; 
xaTaoxeuàÇovToi,  èxTtOivraç  xari  ii.(av  Y<»>v^av,  tv«  âXXtjXoiç  iii.iivwaiv  ex  tûv 
icXoyCwv  à^ieiJiévcdv  tôv  ^Xcov  eîç  Ta  icpoffX)fétJi.eva  {Jivj^avijpiaTa,  xal  tva  ^rfi 

provenir  de  la  rédaction  originale  de  Philon,  qui,  probablement,  avait  assez 
de  bon  sens  pour  ne  pas  dire  :  «  Faites  d'abord  les  fondations ,  puis  vous 
choisirez  remplacement  de  votre  construction  ».  IJTI  «TiWvta  E.  V,  P.  et 
Th. 

KuX(v$po\i  T(i.Y)0ivTOc  «*  8(^a]  Cf.  |  ix,  3,  Tûv  vj|uxuX(vdp(Dv  ic\jpYuv. 

*£^aY(^vouc]  Les  tours  hexagonales  subissaient  du  c6té  de  la  place  une  modifi- 
cation analogue  à  celle  que  Philon  vient  de  décrire  pour  les  tours  rondes.  Anonyme 
de  Byzance,  xii,  2,  Aet  yàp  to{i;  irjpYou;  icoieN  xvrà  (tiv  t^v  i^co  (zûrôiv  cm^aveisv  xzi 
oticIvavTt  TÛv  7CoXiopxo\SvTu>v  iÇayuvovi;  t£  xal  taoïcXsupou;,  tûv  piv  duo  eùOetùv  ocvaipov- 
^ÉV(i>v,  (»9*  wv  7|  ivroç  ywvCa  yivetai,  |u&;  fi*  àvT'  aùrêàv  tictCeuYvuouoT);  xàç  iiapa».T,Xou; 
eùOeia;.  (Voy.  à  la  pag.  113,  la  fig.  1,  où  cette  construction  de  la  tour  hexagonale  est 
réalisée.) 

*ExTiOivTac  xtX.]  Cf. DionGassius(Epitome),LXXIV,x, 4 (fortifications  deByzanoe), 
n^jpYoi  TS  icoXXol  xali&sydiXoi  iÇco  xt  èxxei(jLSvoi  xai  OupCfia;  icipiÇ  è7c'àXXr,).ou;  i;(ovTs; 
Y}aav,  âcrrs  toùc  icpooCaXXovta;  tù  xuxXco  evro;  sutûv  aicoXa(i62ve90at  *  fit'  oXCyou  Te  ^àp 
xal  où  xat'  sû^,  ètXX*  ol  |Uv  t^  ol  fii  xî)  oxoXuioTepov  J>xofio(j.T]|jivoi,  icav  to  icpo(nctirrov 
99i<nv  svtxvxXoOvTo  :  Vitruve,  1,  v,  2,  «  Item  turres  sunt  proiciendae  in  exteriorem 
partent^  uti  cum  ad  murum  hostis  impetu  velit  adpropinquare,  a  turribus  dextra 
ac  sinistra  lateribus  apertis  telis  yulneretur.  » 

'ExTtO£vTac  xaxà  (ttav  Yb>v(av]  Cf.  la  fin  de  la  phrase  (al  fié  icepl  T^jv  êxxet|ji.£vy)v  yuvCoev), 
avec  la  note  :  {  iv,  2,  Iva  Ta  icp09aY6(iev3  |i.Ti^avr||iaTa  —  sàv  ts  iid  nva  t&v  Exxei|û- 
vcov  icvpY^v  èiciorpé^v)  :  1  viii,  15,  'Ev  fia  Tst;  àp^otixtc  Tet^oicotCatc  ficT  tovç  irjpfouc 
icposxTiOivai  xarà  (jl(sv  ytù'viay:  1 1|  4,  TetpxYe^vou;  fieT  icoteTv  xoil  icpoexTiOlvai  |uxpov 
xxT*  oU^xv  Yo>v(acv:  {  iv,  6,  AiBot  uc  9xXT]p6TQtT0i  IxTiOevrai  Tcpoé^ovre;  ooov  oinOa|iT,v: 
p.  91,  1.  11,  *Av(ùOtv  fi'  ex  Tùiv  èxxct(i,iv(i)v  ÇuXcov  si  fip|uoTi)piau  fiéficvrst  tcov  aocvCfiwv 
xal  TÛv  lAaXsYH-^nwv. 

*Ex  Tùv  icXxyCuv]  Cf.  i  VI,  1,  IlviXific;  icoXXal  xarocXeCicovrai  èx  twv  tcXaY''u>v:  $i,  6, 
MerxicvpYia  6inxa(i.ic{ac  i^ovra  ex  tùv  icXsy^v  toC^c^v:  $  iv,  l,KarraXtitivtcc  Oupifiac  » 
TÛv  icXxy((0v  toC^cov  :  2,  4»epo(tévci>v  t«v  Xtdo^&Xidv  ex  tûv  vîkacxuùs  toC^w^  :  S  '^'*"»  ^^ 
[Stox;  ex  toO  icXocyCou  tvirropiva;  Tot;  XiOo6iXoiO< 

MT)xot>^(ucv«l  ^  n^ot  pivix^H^  '^^  prend  pas  ordinairement  le  sens  vague  de 
machine  de  siège,  Ches  Démosthène  (lir  Philippique^  %  17,  p.  115,  et  (  50,  p.  124), 
ches  Enée  le  Tacticien,  J  xxxii,  8  et  J  xxxiii  (intrusion  supposée,  mais,  en  tout 
cas,  postérieure  de  peu  d*années  à  la  rédaction  originale),  partout  chez  Philon  (p.  ex. 
S IV,  2  (bis)  et  4  :  {viii,  10  et  13  :  Qx,  11,]  etc.),  et  généralement  aussi  chez  les  autres 
auteurs  (p.  ex.  Polybe,  I,  xlviii,  2  et  5,  etc.  etc.),  (tiix^C^  désigne  une  tour  de 
charpente  telle  que  les  turres  dans  la  description  suivante  de  Végèce  :  lY,  xvii, 
c  Turres  ~  dicuntur  machinamenta  ad  aedificiorum  speciem  ex  trabibus  tabula- 
tisque  conpacta  et,  ne  tantum  opus  hostili  concremetur  incendie,  diligentissime  ei 
crudis  coriis  vel  centonibus  communita,  quibus  pro  modo  altitudinis  additur  lati- 
tude. Nam  interdum  tricenes  pedes  per  quadram  interdum  qnadragenes  vel  quin- 
quagenos  latae  sunt,  Proceritas  autem  ipsarum  tanta  fit,  ut  non  solum  mures  eed 
etiam  turres  lapideas  aititudine  superent.  His  plures  rotae  mechanica  arte  sub^ 
duntur,  quanim  lapsu  uelubili  magnitude  tam  ampla  meveatur.  Praesens  autem 
periculum  civitatis  est,  si  ad  murum  fuerit  turris  admota.  Plures  enim  accipit 
scalas  et  diuerso  génère  conatur  inrumpere.  Nam  in  inferioribus  habet  arietem, 
cuius  impetu  destniit  mures,  circa  mediam  vere  partem  accipit  pontem,  factum  de 
duabus  trabibus  saeptomqne  de  vimine,  quem  subite  prolatum  inter  turrem  mu* 
rumque  constituant  et  per  eum  egredientes  de  machina  bellatores  in  ciuitatem 
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convenables.  Les  unes  seront,  non  point  complètement  rondes,  mais 
arrondies  seulement  à  l'extérieur,  et  présenteront  à  l'intérieur  une 
face  plane,  comme  un  cylindre  coupé  en  deux  par  un  plan  perpen- 
diculaire à  sa  base.  D'autres  seront  hexagonales,  pentagonales  et 
tétragonales,  et  placées  de  manière  à  présenter  un  seul  angle  en 
saillie;  ainsi,  elles  se  défendent  les  unes  les  autres  en  envoyant  par 
les  flancs  des  projectiles  contre  les  tours  de  charpente  amenées  par 

transeant  et  occupant  muros.  In  superioribtts  autem  turris  illius  partibus  contati 
etsagittarii  collocantur,  qui  defensores  urbis  ex  alto  contis  missilibus  sazisque 
prosternant.  »  Il  convient  d*ajouter  que  les  différents  étages  de  la  tour  étaient 
munis  de  machines  tirant  au  travers  d*embrasures.  Lorsque  ces  tours  atteignaient 
des  dimensions  extraordinaires,  comme  celle  qu*amena  Demetrios  Poliorcète  devant 
les  murs  de  Rhodes  (cf.  iii«  6,  note  *£icTdtxXiva)  elles  prenaient  alors  le  nom  d^hé- 
îépoles  (&X£ic&Xct;).  En  nous  basant  sur  les  dimensions,  discutées  à  la  note  qu'on 
vient  de  citer,  de  Thélépole  de  Demetrios,  le  calcul  nous  montre  que  cette  tour  de 
charpente  mesurait  92  coudées  (environ  46  mètres)  depuis  le  plancher  inférieur 
jusqu'au  plus  élevé,  et  que,  vu  la  largeur  de  la  base,  qui  avait  24  mètres  environ 
de  côté  (V  hélépole  construite  pendant  le  siège  de  Salamine  de  Cypre  par  le  même 
Demetrios  n'était  guère  moins  colossale:  90  coudées  de  haut,  selon  Diodore,  XX, 
XLviii,  2,  sur  un  carré  de  base  de  45  coudées  de  côté),  et  vu  le  rétrécissement' con- 
sidérable en  approchant  du  sommet,  le  centre  de  gravité  de  tout  le  système  devait 
être  situé,  au  plus  haut,  vers  le  quart  de  la  hauteur;  pour  renverser  Thélé- 
pole,  il  eût  fallu,  dans  ces  conditions,  la  faire  basculer  d*un  angle  de  45*,  effet  que 
les  moyens  au  pouvoir  de  Tassiégé  étaient  absolument  incapables  de  produire. 
Aussi  n*e8t>il  jamais  question  dans  les  récits  de  siège  d^hélépole  renversée.  —  On 
peut  donner  comme  caractéristique  du  sens  spécial  de  MT]x^vT){i3=*£X£icoXic  le  pas- 
sage de  Philon  que  voici  (p.  95, 1.  16  d'en  bas)  :  'Ercstfiàv  fié  tù  fzpwacx^^im  (iy)x^~ 
vr,(jLam  éSoicourfi^,  icfrpovc  co<  lASYtorouc  Tcpoapdcttiv  èx  tûv  iccTpo66>a>v,  |ii^  orpoYpSXov;, 
wa  |t^  SvvuvTai  ti^v  IX£iioXtv  icpcffàyecv. 

Kptûv]  a  Bélier,  machine  de  guerre,  dont  se  servaient  les  assiégeants  . . .  pour 
>  ouvrir  la  brèche.  Citait  une  poutre  énorme . . . ,  garnie  à  Tune  de  ses  extrémités 
»  d*un  épais  et  lourd  talon  de  fer.  »  (C.  de  la  Berge,  article  Aribs  du  Dictionnaire 
des  antiquités  de  Daremberg  et  Saglio,  bon  article  auquel  le  lecteur  pourra 
recourir.) 

neTpo€6>oi>v]  neTpo6&Xot,,  At6o66Xot,  KaTxicaXTat,  '0Çu6eXsT;,  désignent  tantôt  des  ma- 
chines de  tir,  tantôt  les  projectiles  qu'envoient  ces  machines.  Cf.  J  x,  4,  "0  ts 
taXavnatoc  tctTpo66Xo;,  8«  taxi  ayofip^aTo;,  ^  oux  'âçCU'cxi  itpb;  to  nXxoi  ^  IxXuroc  ôv 
ôvnTVim^ffEi:  |  iv,  6,  A(8ot  —  izpoixoyxtQ  —  xal  fiteoTTix^rec  owr*  àXXT,Xwv  toffoOrov  «Sorc 
ilz  TÎiv  ôvè  (livov  x<^pav  TaXavtialôv  ireTpo6ôXov  \iii  'KapMx*(J^ctt:  |  i»  6,  Tù^ç  «expo- 
^Hkonjç  icapaçâpouc  yivo|t£vouç  |ti^  fiuvaoO»  ta;  licdtXleic  à«ox&ircstv  :  {  viii,  16,  Iva  icepl 
îi^  êxx&t(<ivT]v  ycovisv,  ffttpcàv  xal  ler^^poiv  o^aav,  ol  Xt0o66Xot  itapdtçopoi  Yiv6|t«vot  ^i\ 
xotx7i^Xkba<n  toO;  iwpYOUç:  S  ni,  3,  ^Xith  tûv  XiOo66Xo>v  eàv  noni  Tt  (ta  ttixn)  «ov^arj  : 
|iv,  2,  ^6po|jivuv  tûv  Xi6o66X«v  ex  tûv  lîXaYtwv  toi'xwv:  1,  "Iva  —  ol  Ivôov  --  àçiwfft 
to'jç  Tt  xopranàXTaç  xal  tov;  itCTpo^iXovç  oî  lîpoatpoOvtai  :  2,  Oupifiac  toI;  àçiejAivoi; 
xomx'KéLkxfuç  xal  iieTpo66Xoc;  :  p*  99,  1»  12  d'en  bas,  XsXûvai  —  Ottéfauffiv  xàttaOïv 
iXWtTOd  8(ï«v  o(  Xi6o66Xot  àçfevrai.  Ajoutons  quelques  exemples  empruntés,  entre  mille, 
à  divers  auteurs  :  Enée  le  Tacticien,  xxxii,  8,  Kal  péXïj  il  ovrôv  (c.-à-d.  tôv  iieYaXwv 
I^Txavïj(idtiMv)  à(f(eTa(  ofXXa  xt  xal  xaranéXTai  xal  (Tçév«6vai:  Polybe,VIII,  ix,  2,  Toîçts 
ictTpo66Xocç  xal  xaranéXTai;  «isçOeCpoyro  :  XVI,  xxx,  4,  T«v  —  aTjxavTHwttwv  ta  |ièv  Tot; 
iWTpo66XoK  'nSirrovttç  SiedàXevaav  xtX.  :  Diodore,  XVII,  xlii,  7,  Toïç  |ièv  «expoé^Xoiç 
xaré^aXXsTà  t«£x*Ii  "^o^  8*oÇu6iXé<nv  àvetp^e  toCiç  êisltûv  eitdiXÇtwv  êçcurÛTa;:  XX,  xci, 
6,  ^Hffav  (iiv  yàp  (ta  xaXu|t{jiaTa  tûv  eupiôwv)  Ix  puperûv  Kepieppa|t|xéva,  «XiqpTi  de  epiwv, 
ck  TO  T^  vX-m  evdiS6vai  tôv  Xi6o66Xa)v  :  xcvi,  6,  'AfftXrivov  Se  TiJ;  vuxTb;  otf<njç  —  ol  — 
oÇu6eXeI;  xal  i«Tpoe6Xoi  t^v  çopàv  àirpo6paTov  Ixovte;  «oUoi»;  Sii9eetpov  tûv  iti^  6wa- 
^hm  awiWN  t^  ««içepo|Uvnv  «Xijyriv  :  xcvii,  2»  npodkaÇe  totç  ôimplTalç  aÔ^oUai  xà 
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Y3fp  '^vK'fj.vfT,  xxra  -raç  ::A£jpa^  xoraçcpat  tcov  xattycjv  ta}rjpai,  aï  Bà  ::£pl 
•rfjv  èxxs'.'fiLiVTfp^  Ywv'x/  zîp'.y.Aw^jLtvai  zr/rsXûç  aaOsvstç  IwvTr..  (3)  'Apixcss: 
8é  ::(i)^  toÙç  ::£pi5£p£?;  xal  tc'jç  TcTpaYcivs-jç,  <5ïr£p  vyv  c!xs$cjx2u^/Tat,  tiÔ£- 

ffOat •  TOJ^  5à  xori  tsjç  'itjXwvx;  èÇoYcivs'j^  S£Ï  cu*/t£X£Tv,  Tv'  a? 

Te  Ywviot  ^5v  Opxjwvrai,  xa'i  jx"};  zapazi-rrcvra  Ta  piXïj  xai  cj;x9£p5iJi£va 

3.  T^OEoOai  E.  F.  P.  p.  :  omis  chez  T'A.,  mais  non  dans  la  traduction  latine 
(conveniet,.,  turres...  vo^ere  quo  nunc  aedificantur),  La  lacune  marquée 
dans  le  texte  a  été  signalée  par  Egger  (voy.  A.  de  Rochas,  Traité  de  fortifi- 
cation, etc.,  p.  29,  note  2).  De  Rochas  [ibid.)  la  comble  ainsi  quant  au  sens: 
«  dans  les  parties  les  moins  accessibles  de  Venceinte  et  aux  angles  sais- 
it lants.  On  placera  les  tours  pentagonales  sur  les  fronts  à  peu  près  en  ligne 
»  droite.  »  ^\^  :rjX£ôiva;  E.  V.P,  Th.  %^  OpaJovrai  Th.  %^  napa::i;:TovTa  P.  : 
::6pi;:tnT0vTa  E.  V.  :  r^z^vrJ.rjitiysi  Th.  ^^  lirnajas:;  E.  V.  P.  :  £::'.Ta«tç  p.  Th.'. 
peut-être  ii:\frzi.QV.^.  Cf.  p.  90,  1.  5  d'en  bas,  'E^£T:avai  Ssî  ti  ^r,  r.vtzoL  xaià 
TO'j;  ::po^xovTa;  êxaT:o>  To::oy;  :  p.  97,  1.  10,  Tote  ta  ^tj  £;:iaT»|aaç  ::ocvTa  :  Jo- 
Sèphe,  Guette  des  Juifs,  III,  vu,  9,  OÙEOTiaaiavô;  ôà  £v  x-jxXw  -i;  a^crr^p^oy;  [ir,- 

yavà;  EiziT^î^a;  (il  s'agit  de  SCS  catapultes  et  de  ses  pétroboles)  :  Diodore, 

piXrj  Ta  itEffivra  icapà  twv  *Po5ia)v — .  *Hpi6pLr,8Tj<T3rv  Tcvpçérpoi  (Jiàv  xtX.,  o^<>6eXet;  ô*ovx 
IXorcoy;  twv  ^iXuov  icsvraxo^uov.  Tooovtwv  ôè  ^eX(bv  m^Ofvrwv  ev  Ppa)(£Î  XP^^*?  "^vxtô; 
xtX.  :  Polyen,  VII,  ix,  rioXXà  icpoffiyovTe;  |jLrj^avr,|jLaTa  f,çie<Tav  xaraTtlXTa;  o^vêeXEl;, 
wfrpov;  (7t£Tpo6ôXo'j;?)  xal  irjp.  —  Catapulta^  Scorpio^Ballista  ,  désignent  de  même 
en  latin,  surtout  chez  les  anciens  auteurs,  tantôt  la  machine,  tantôt  le  projectile. 
Ex.  Plaute,  Pers.^  I,  i,  28,  «  Vide  modo,  uimeae  catapuitae  tuum  ne  transfigant 
iatus  »  ;  Nonius  Marcellus,  p.  552  Mercier,  «  Catapulta,  jaculum  celer  vel  sagitta. 
»  —  Titinius  in  Setina:  —  ,, catapulta  volât'*. —Varro  de  Vita  populi  Romani  lib. 
»  III  :  —  „catapuita  ictus'*.  »  Id.,  p.  553,  aScoRPio  est  genus  teli.  Sollustius  Histo- 
>  riarum  lib.  III:  —  ,,scorpionem  in  castra  misère**.  Sisenna  Historiarum  lib.  III: 
»  „LongiU8  scorpiones  catapulta  concitos'*.  »  Id.,  p.  555 :.«  Balistae,  —  Lucilius 
»  lib. XXVIII :,,Quid  fit?  balistas  jactas  centenarias**»;  Plaute,  Trinumtn.^  III,  ii, 
42,  a  Ita  est  amor,  ballista  ut  jacitur;  nihil  sic  celere  est,  neque  volât.  »  — La  com- 
position des  substantifs  KaTazaXTaçérr,;  (dans  une  inscription  funéraire  de  TAt- 
tique  et  dans  une  inscription  de  Ttle  de  Zéa,  citées  aux  Notes  critiques  sur  %  iv,  1) 
et  KxTaTcaXTaçE^nx  (même  inscription  de  Zéa,  citée  l,  l.)  suppose  aussi  au  mot 
KaTaTtaXtr,;  le  ^qua^q projectile^  sens  qui,  d*ailleurs,  se  trouvait  déjà  consigné  dans 
le  lexique  d'Hesychios  s.  v.  KaTaitiXn;  *  ^sXei.  7roir,Tix6v.  opyavov.  xai  to  àçt£(xôvov 
^éXo;.  Ce  texte  est  altéré  ;  il  faut  probablement  restituer,  avec  Meineke  ;  KaxaTCiXTYi* 
piXEt.  (KaxaitxXTT,;-)  îioXiopxr.Tixôv  (ou  mieux,  comme  il  est  proposé  à  l'art.  KxTa- 
itéXrr,;  du  TA^5aMrM5,  T:oX£tiixbv)opYavov,  xai  tô  à?té{ievov  péXo;. — ^çev^ôvt]  etT6Ça 
sont  pris  de  même  tantôt  dans  le  sens  de  fronde^  arc^  tantôt  dans  celui  de  pierre 
de  fronde  (cf.  Aristophane,  NuéeSj  1125,  TotavTai;  açEvoôvai;  Tcaii^ffojwv,  en  parlant 
de  la  grêle  ;  Texemple  d'Euée  cité  ci-dessus  ;  et  le  Thésaurus),  de  flèches  (cf., 
outre  les  exemples  cités  au  Thésaurus^  Platon,  Lois,  VII,  p.  815  a,  "Ev  te  xaî;  tûv 
TÔÇwv  poXaî;  xal  àxovritûv  xal  Tcaawv  i:Xr,Ywv).  —  Enfin,  le  pendant  de  ce  double  sens 
des  mots  désignant,  pour  ce  qui  est  de  leur  emploi  le  plus  fréquent,  les  tnachines 
ou  armes  de  projection,  c'est  le  double  sens  du  mot  ^IXr,,  qui  se  traduit  ordinaire- 
ment, par  projectiles,  mais  se  dit  assez  souvent  aussi  des  machines  de  tir  (voy. 
la  note  BeXcov,  $  i,  3). 

Al  8è  TtÊpl  nî'iv  exxsijilvrjv  xxX.]  Cf.  viii,  10,  ''Iva  z£pi  rfiv  ExxEipilvTjv  ywviav,  (rrspsàv 
xal  ler^pav  ou^av,  ol  XtOoêoXoi  icapaçopoi  yivojaevoi  (it;  xaTaêaXXuxn  toù;  tnjpyoy;.  Pour 
Texpression  exxeiplévtjV,  cf.  la  note  'ExTiOévra;  xaxà  (liav  fwvtav,  {  i,  2. 

3.  IluXwva;]  «  IIvXcov,  Totum  aedificium  in  quo  sunt  al  irjXai.  »  (Schweighâuser.) 
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Tennemi,  et  ni  les  béliers,  ni  les  pétroboles,  en  les  frappant,  ne  leur 
font  éprouver  de  dommages  :  car  si  les  coups  qui  tombent  perpen* 
diculairement  aux  faces  produisent  beaucoup  d'effet,  ceux  qui  arri- 
vent sur  un  angle  saillant  ricochent  en  perdant  toute  leur  force. 
3.  Il  sera  à  propos  que  les  tours  rondes  et  les  carrées,  telles  qu'on 

les  construit  aujourd'hui,  soient  placées Quant  à  celles  qui 

sont  auprès  des  portes,  il  faut  les  faire  hexagonales.  Ainsi,  leurs 
angles  résisteront  mieux  ;  on  évitera  que  les  projectiles  arrivant  le 
long  des  faces,  renvoyés  tous  de  manière  à  converger  vers  les  ou- 

"E^yta^wç]  D'après  )a  note  'EÇarrcivw;  sur  la  phrase  2,  les  tours  hexagonales  ne 

sont,  en  somme,  que  des  tours  pentagonales  où  deux  des  angles  sont  droits  et  les 

Pig.  ],  trois  autres,  exposés  à  Tennemi,  de  liiO  degrés. 

La  figure  ci-contre  montre  suffisamment  comment 
elles  présentent  déjà  sur  les  tours  pentagonales  ré- 
gulières, et  k  plus  forte  raison  sur  les  tours  carrées 
arec  un  angle  en  saillie ,  les  avantages  décrits  par 
PhUon. 

BftXôrv]  B£>Y)  ne  veut  pas  toujours  dire  projec- 
tiles, mais  très-souTent  aussi  machines  de  tir, 
(Voy.  à  ce  propos  Oraux,  chezTournier,  Exercices 
critiq%ies,  p.  i04,  n*  305,  et  dans  la  Revue  criti- 
_:""*•"  que  du  12  octobre  1878,  art.  184,  p.  230.)  Cf.  iv,  1, 

Figure  théorique.  nap(mivo|i£v«v  (?)  tûv  peXûv  :  V,  1  ,  Kocrweev  tûv 

TEt^ûv  xal  TÛV  icpoTCi^t<r|iaTa>v  toIç  lu^io-rou  «al  irXeCoroiç  ^£Xtoiv  al  pe^ooràvei;  xa- 
TaffXEudcCovTai :  p.  90,  1.  5  d'en  bas,  'E^eord^t  îcî  ta  piX?}  itovro  xarà  toùç  icpoarj- 
xovca;  éxaorti)  xiicouc  :  p.  97,  1.  10,  Tire  ta  ^tkri  eici<rrf,<ra;  icovra  :  1.  13  d'en  bas, 
Eàv  atcoxTCtva;  tiç  ij  wv  |iY]^avoicotâv  Tiva;  ^  tôv  ^vtc0v  êicl  wv  ^eXùv  a^oX^Ycov: 
p.  96,  1.  10  d'en  bas,  'fivspyT)  Se  ooi  Ta  ^IXt]  navra  {orto  xal  ol  xptoi  :  Bélopoiqttes, 
XIX,  en  parlant  des  inventeurs  de  la  catapulte  et  autres  machines  fondées  sur 
le  même  principe,  Karà  icdcvruv  tùv  oXXxov  peXebv  uicep6oXVjv  eupov  (ir,xei  tc  To^Ca; 
xal  pdÉpet  TÛV  ^XXo|iivtt>v  ,  \b(iù  8à  oTov  xarâ  t«  t6Çou  xal  axovTtou  xai  açevSovy];  : 
Aristote  ,  Politique,  VIII,  xi,  p.  1331%  1.  2,  "AXXid;  xt  xxl  vOv  eOpruiéviDV  tûv  wpl 
To  pIXïî  xal  TOç  (lYi^ovà;  elç  àxpCp«av  «pb;  xàç  icoXtopxiaç  :  Polybe,  VIII,  ix,  2, 
•Eti  (i:^v  yàp  ovreç  ev  âico9Tr,|iaTi  toI;  t«  iceTpo6iXocc  xal  xaTaiciXTatc  Tuirr&|&evot  ôie- 
96eipovTO,  iià  xh  6av(idÎ9tov  elvat  tVjv  tûv  peXûv  xaTa<rxevifjv  xal  xarà  to  icXfiOoc  xai 
xoTà  Ti^v  evIpYctov  :  Diodore ,  XIV,  xlii,  2,  IloXXà  Tcpo^eicevooOvTO  piXt)  xal  (iT)xavi^- 
(toTa  IhoL  xal  Suvaiieva  icapé^eo6at  i^rfaXa;  )cpeia;:  XVI,  LXXiy,5,  BéXv)  xal  xaTaic£XTa; 
icapà  TÛV  BvCavTicfûv  icpo9eXdc6ovTO,  et  lxxvi,  4,  01  Se  BuÇavTtot,  tûv  ts  aTpaTta>TÛv  xal 
TÛV  peXûv  xal  tûv  oXXcov  tûv  •^pr\ai[uas  icapà  Tot;  IleptvOioi;  j^vtuv,  xtX.  :  XVIIl,  LXX,  4, 
BéXiT)  icavToSanà  xal  toùç  crftùyi^o\iho\jç  EictffTi^ffaç  âvéoTcXXe  toù;  eiri  tûv  eicaXÇswv  àvTt- 
TtTOYt&ivouc  (texte  dans  lequel  Oraux,  chez  Tournier,  Exercices  critiques,  p.  104, 
n*  305,  corrige  àYei>v(ao{iivouc  :  cf.,  outre  l'exemple  allégué  l.  U,  Diodore,  XX,  xlviii,' 
3,  KaTaicfXTac  ô|u€eXet;  —  xal  iceTpoSiXiov  icXrjQoç,  SvSpac  tc  toù;  ^p7}90|iivouc  toutoiç 
xorà  Tp^ov)  :  LXXi,  3,  'Ex  Se  tûv  icXay(a>v  iTale  icXîiOoc  âxovTtoTÛv  xal  to^otûv  xal  tûv 
xaTaiceXTixûv  peXûv  :  XX,  xcii,  5,  'Eicl  yàp  toutov  piXv)  xà  {liytaTa  ovveTeXlo6v)  xal 
|AT])caval  icovTotat:  xciii,  5,TexvtTat  tûv  i^toXoycov  xal  icpbc  péXt)  xal  xaTaicéXTaç  E(Mcetp(a 
ScaçÉpovTcç  :  Arrien,  AnabcLse,  I,  xxiii,  2,  '£(iicticp&(n  xal  Tàç  oroàc  èv  aS;  ta  ^iXt) 
avTol;  âicéxecTo  :  Athénée,  xiii,  p.  538  b,  Top^bç  —  'AXéÇavSpov  —  oTCfavot  ^P^^î^ 
Tpur/iXioi;  xal,  3Tav  'Adi^vaç  icoXiopx^,  (lupist;  navoitXiat;  xal  toÎ;  tffoi;  (Oraux,  dans  la 
Revuç  critique  du  12  oct.  1878,  l,  L,  conjecture  xal  TptaxooCoïc)  ^éXcotv  elç  Tbv 
ic6Xe(iov  Ixavolc*  Comp.  aussi  les  composés  BeXiaraoïç  (voy.  g  vet  \dLiiO\A), batterie  de 
machines  de  guerre;  BeXoicotta  (Héron,  Bélop.y  i  {bis)  et  ii,  et  BeXoicot6c  (Philon, 
Bélop,,  XIX),  construction  et  constructeur  de  machines  de  guerre  \  enfin,  BsXo- 
«otixÀ;  (cf.  Héron,  Bélap,,  u  et  m),  avec  Texplication  suivante  (Philon»  £^op., 
URTUB  DM  POLOLOOIS  :  Avril  1879.  III.  —  8 
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TO^  TS  STr.TajEi;  Twv  PîXwv  l/Y)^  zx^to^sOev.  (4)  'Er;  5à  (page  80)  ::X'.vO{- 

V5*j;  o'.xcc5;xfjç TîTpoYcivsjç  oîT  xsiîtv  y.a»  'rpsr/.Tiôr/a'  'jJL'.xpèv  xr:* 

o^eTy;  ytùr.xf y.xri  xj/.asj  TiJLfjiJia  T-jvarrsjja^  tsT^  jjLETS^rjpYistç 

WTTS  àzapTl^s'.v  ajTwv  'zrff  ^iivê  tw  ::£pr:'.  tcjv  [xîTarupYiwv.  (5)  Iva  Bà  ijl"}) 
XxjJLÇx/wr.  xaTay.p5J7'.v  'jjLr^B*  yjvtivsOv  âx  ^rX^JY^i^  î^^^*  Y;r:'V5J50v,  èv 
[jL9Xu6^(t)  xal   s'.$r^p(j)  y)  Y'^t'^î*  '^''   ÏT/i'tù't  X-iOwv    zpiç   iXXTJXsj^    csôiv- 

T(i)V 'TTpSÇ  T5  TS'JÇ  ZETpsSsXsjÇ  ZOLp2^ZpOJÇ    '^VfZ'/.VK'JÇ   [XY)    ^UVajOai 

Tiî  èiriX^î'.^  i::oxd7rr£'.v.  (6)  Ti  Sa  [xsTarJpY'.a  è-^r.xXjjLziaç  l/s^/ra  èx  twv 

XVIII,  LXX,  4,  BAt)  TravTOoa::!  —  £::iTnf[tfa;  av^TreXXe  Toù;  lz\  iwv  £naX;Ewv  àvTi- 
TETOYfx^voj;.  Cf.,  en  outre,  Texpression  peXoTraji;  (voy.  au  §  v  la  note  B£XoT:a- 
aeiç.  ^[t  £yr,;]  ê/t)  E.  F.  P.  :  e/t)  jT/i. 

4.  rpocXT'.Oî'vat  K.  ^^  Tfo  TTcpaT'.]  «  f.  t6  -^pa;  »  Th.  à  la  marge. 

5.  fxr,o'  f^v  Tiva  ojv  E.  P.  W  Th.  ^\^  txoXi^tu  E.  ]^.\P.  :  •jloX!,3o(.>  Th.  ^•J  ij  Yv>'}<o] 
xal  x^"^^  ^'  i^'  ^'  ^'*-  Peut-être  sv  y^'^w,  ^  {xoXû6oo>  xa\  atorjpfo  (cf.  Notes  expli- 
catives). ^^  ocO^pTwv  P.  *!•[  Twv  la/aitov  XiOtov]  Peut-iHre  ol  £T/aToi  ).''0oi  :  ôeO^v- 
Twv  seraitun  impératif.  (11  n'est  pas  établi  que  les  formes  d'impératif  en -wtov 
soient  authentiques  dans  Pliilon.)  On  pourrait  citer  plus  d'un  exemple  de 
fautes  semblables  ;  ainsi,  chez  Énée  le  Tacticien,  §  xl,  1,  où  le  Mediceus 
donne  çuXa^jaovTwv  Cdap/ovrcov  âvOpoSntuv,  la  bonne  leçon  sjXauovTtov  61  &;:apyov- 
xeç  avOptojrot  ne  nous  a  été  conservée  (jue  dans  le  livre  des  Gestes  de  Jules 
l'Africain,  qui  reproduit  le  passage  d'Énée  (chap.  lviii,  col.  960  d  Lami.  Cf. 
Aeneac  comment,  poliorc.  R.  Hercher  rec,  p.  126,  24). 

6.  De  Rochas  [Traité  de  fortification,  etc.,  p.  31  ;  cf.  la  note  2  de  la  p.  30) 
proposait  de  transposer  les  mots  Ta  Ss  {xEiarjpYia,  £::txa[x;:''a;  r/ovra  £x  twv  tzXol- 
Y^wv  Tor/(uv,  ol  ctno  (x£5(i)v  Twv  ;:jpYwv  àyO£vT£;  après  les  mots  toj  Tiipati  twv  [x£Ta- 
TTJpY^wv  (à  la  fin  de  la  phrase  4),  et  de  marquer  une  lacune  entre  anoxo:ii£'.v  et 

début),  To  {xèv  otvwxepov  aTcorrxaXèv  irpô;  aà  pt6).iov  ir£pieî-/£v  yipiîv  ta  Xt(ievoiTOtix  à* 
vOv  Ôè  xa^jxei  Xlyeiv —  nEpl  ttùv  ^eXo7rouxà)v,'j7:ô5£  tivwv  opyavoTtoiixtov  xa>ou|i£Vb>v, 
texte  qui  suppose  l'équivaleuce  des  deux  termes  p£).rj  et  opyava.  —  Dans  plusieurs 
des  passages  cités  ici,  le  mot  ^fXy)  se  trouve  rapproché  de  xaraTiaXTai  :  il  nous 
semble  qu'alors,  au  lieu  de  s'entendre  de  machines  de  guerre  quelconques,  péXt}  sert 
à  désigner  plus  particulièrement  les  pétroboles  par  opposition  aux  catapultes 
(cf.,  sur  ces  deux  sortes  de  machines,  la  note  AtOoSôXtov,  |^  m,  1). 

4.  nXivÔivou;]  Cf.  IX,  2,  0Ù-/1  al  aOtal  £v<5I<t£i;  toî;  OeixeXi'oi;  xal  txÎ;  TiXivOot;  yivovrai 
xaxa  Te  toù;  irOpyo'j;  xal  xâ  (lETaTcvpyta,  et  la  note  sur  le  passage.  Voy.  aussi  ApoUo- 
dore,  Potiorcétiquc,  p.  157  Wescher,  Ta  ouv  Xi'Oiva  Tet/r)  Ta/tov  «jEiexai  twv  tcXivOivcov, 
avec  les  explications  qui  suivent;  Pausanias,  VIII,  viii,  8,  'E;  |jl£v  oii  {iy)Yavr|{i.aTwv 
e[têoXVjv  àaçâXEiav  7\  itXivOo;  7îap£-/£Tai  {jLàXXov  f,  ÔTti^ra  XiOou  T:e7roir,{i.iva  eotiv  xtX.; 
Vitruve,  II,  viii,  9.  Chez  Aristophane  (Oiseaux,  113G  sqq.)  les  murs  de  Néphélococ- 
cygie,  bâtis  sans  aucun  doute  à  l'instar  de  ceux  d'Athènes  (cf.,  au  surplus,  Vitruve, 
L  /.),  sont  élevés  eu  brique  au-dessus  de  fondements  eu  pierre.  —  Ces  briques 
ordinairement  n'étaient  pas  cuites,  mais  seulement  séchées  au  soleil  (voy.,  surxïe 
point,  C.-Ottfr.  MûUer,  De  munimentis  Athenarum,  p.  14,  note  38). 

IIpoexTiOévai  xtX.]  Cf.  i,  2,  note  'ExtiOévtx;  xarà  jxiav  ytoviav. 

KaTà  xOxXou  T(ifî{ia  (TJvauTO'jaa;  xtX.]  Cf.  viii,  1,  Hupyozoïia  —  £x  twv  -qiiixvxXitov 
<ruvi<TTa|JLlvy)  <o(rr£  xoîXa  iipo;  toù;  i:oX£(i,io'j;  çaivEiOai,  Èv  f,  Ta  îilpxTa  tûv  T(iY;(i.àTci}v  ôeî 
ffVvaTCTetv  toî;  TT'jpyoi;  a><TTî  aTiapTiÇEiv  xà;  ywvia;  xOtcov. 

MeffOTwpYÎot;  et  MeTaTTjpyiwv]  Le  sens  de  MeaoTC'jpytov  et  de  MeTainjpYtov  nous 
paraît  identique,  aussi  bien  chez  Philon  que  chez  les  autres  auteurs  :  c*est  la  partie 
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yertures,  ne  brisent  les  vantaux  et  ne  rendent  les  sorties  difficiles  ; 
enfin,  on  pourra  tirer  dans  toutes  les  directions. 

4.  Si  tu  les  bâtis  en  brique il  faut  les  faire  tetragonales, 

et  les  projeter  légèrement  en  avant  suivant  Tangle  aigu se 

reliant  par  un  arc  de  cercle  aux  courtines,  de  teÙe  manière  que  leur 
base  se  raccorde  à  l'extrémité  des  courtines. 

5 les  dernières  pierres  étant  réunies  les  unes  aux  autres 

avec  du  ^omb  et  du  fer,  ou  avec  du  gypse,  afin  de  ne  recevoir 

aucun  ébranlement  d'aucune  espèce  de  coup pour  que  les 

projectiles  des  pétroboles  étant  déviés  ne  puissent  détruire  les  cré- 
neaux. 

6.  Les  courtines,  qui  se  rattachent  aux  flancs  par  des  cour- 

de  rempart  comprise  entre  deux  tours,  soit  la  courtine.  Quant  à  la  question  de 
savoir  si  Philon  8*était  exclusivement  servi  soit  de  Msvo-,  soit  de  MExaic^jpfiov,  ou 
de  ces  deux  formes  alternativement,  comme  on  n'a  d*autre  témoignage  que  celui  des 
manuscrits,  auquel  il  n^y  a  pas  lieu  de  se  fier,  nous  la  laisserons  pendante. 

5.  'Ev  (ioX*j6So>  «^  SeBIvTcdv]  C'est-à-dire  que  les  pierres  seront  réunies,  soit  par  des 
lits  de  ciment  (pour  la  valeur  exacte  des  mots  'Ev  y*<^4'^«  ^'oJ-  ^^  ^^^^  TtOIvst  toù; 
Oe|tsXtouc  ev  Yu'^co,  au  J  i,  1),  soit  par  des  crampons  ou  goujons  de  fer  scellés  dans  du 
plomb.  Au  sujet  de  c^  dernier  procédé,  cf.  Hérodote,!,  clxxxvi,2,  OlxoSopiEE  ylipupav 
^ov92  ToOç  XtOou;  ffid7,p(o  re  xal  |i.oX*j6dù>:  Thucydide,  l,  xciii,  3,  Suv(i>xoSo(irjpLévot 
(uyxXoc  Xt6oi  xal  cv  to^ly)  rffuvtot,  viBrfptù  npo;  àXXr^Xou;  ta  iÇfi>Oev  xal  pLoX*j6d(j>  2226{jivo( 
(texte  qui  ne  dit  point,'  comme  le  croit  Ottfried  Millier,  De  munimentis  Athena- 
runiy  p.  9,  note  23,  que  «  ferreae  illae  subscudes  fronti  saxorum  inhaerebant»,  mais 
bien  que  les  pierres  du  parement  extérieur ^  celles-là  seulement,  étaient  ainsi 
reliées  par  des  scellements)  :  Diodore,  II,  viii,  2,  Toù;  2i<7vivspeiSo(jivou;Xi0ou;T6p(ioi; 
9ioT)pol;  d(cX2(Lé2ve,  xal  xà;  to'jtwv  àp(jLOv(a;  ETcXrjpou  (loXiéoov  svn^xouax:  Dion  Cassius, 
LXXIV,  X,  3,  *0  —  Oropsl  (twv  TEi^fwv)  XtOot;  TSTpaitlSoi;  ica'/é<n  (rjv(i)xod6pLy;TO,  icXa^l 
^aXxal;  avvSoupivotc:  Vitruve,  II,  viii,  4.  Les  pierres  qui  composent  les  murs  dn 
Parthénon  sont ,  dans  toute  l'épaisseur  de  la  construction,  reliées  par  des  queues 
d'aronde  en  fer  scellées  dans  du  plomb  (voy.  0.  Millier,  L  l.), 

nETpo66Xouc]  Cf.  la  note  IlETpo6iSX<ov,  {  i,  2. 

Ilapaçipouc]  Déviés.  Cf.  viii,  16,  Ilepl  n^v  Èxxsi(iivY)v  ycoviav,  arepeàv  %jX  l^^^upàv 
ov<T3v,  ol  Xt0o66Xot  icapaçopot  yivipLevoc  ix,  3  (à  propos  des  tours  rondes),  Tùv  icExpo- 
6oXtt>v  Ta;  nXT]Y>;  icapafépov;  9U(iê9tivi(v  xocl  (i9|  eîxeiv  toù;  XiOou;  (iridév:  ApoUodore, 
Poliorcét.^  p.  140,  1. 15  Wescher,  £u(i6iQffET2i  —  vr\  xdifpra  nXayCa  o{»<n)  B|iitfircovT« 
ictxpafipea6(zi  xà  pdcpT]  (à  propos  des  masses  pesantes  que,  d'une  vilie  assiégée,  située 
au  haut  d'une  pente,  on  fait  dérouler  sur  l'assaillant). 

'EiczXUt;]  Sur  les  créneaux,  cf.  viii,  15,  et  les  notes  sur  ce  passage. 

6.  'EmxotiAnîatç]  Cf.  iv,  7,  [Tûv  tei^ecov  —  xà  Èinxà(in(a.]  * 
'Ex  Tcbv  icXs^Ciov  Totxcdv]  Cf.  I,  2,  et  la  note. 

Ai62oiic]  Cf.  X,  12,  IIxp6ôou;  xtI  §(66ou;  ào'^aXEt;  eici  xàç  notpa6oY)OeCac  toO  x^P^^o?- 
IV,  3,  Tôiv  icvpytdv  xàç  Si6Sou;  (?)  u>;  (lEYCcrrotç  xal  <|;aXi8oEiSET;  icotr,ffO|jLEV  (voy.  les  notes 
relatives  à  ce  texte).  On  ne  saurait  pas  dire  au  juste  quelle  sorte  de  passages  Philon 
a  en  vue  ici  au  {  i  ;  mais  on  aurait  probablement  tort  de  penser  aux  passages  qui 
traversent  les  tours  et  forment,  à  l'intérieur  de  cclle<K;i,  la  continuation  du  chemin 
de  ronde,  icapoSo;  (sur  ce  chemin  de  ronde,  voy.  ii  et  m,  5,  avec  les  notes),  comme, 
p.ex.,chezThucydide,  III,  XXIII,  1,  Ta;  te  Si^dou;  tûv  icOpytov. 

Ta  péXv]  9Ep6pLEV2]  Cf.  iv,  2,  <^epo(jiv(i)V  tùv  XiOo66X(i>v  ex  xiù^  itXayCwv  toCx<«>v  :  Aris- 
tote,  Cielf  II,  vu,  p.  289*,  1.  23,  Olov  xal  Èicl  tô>v  fepopiévtDv  psXtav  :  Diodore,  XXt 
Lxxxviii,  5,  noXXb>v  in*  auroO;  9Epo(iiv(i)v  ^eXcov:  xcvi,  6,  'Ao'eX^vou  àï  xf);  vuxrb; 
o{foiQ;  ol  |ièv  nvpçipoi  StiXa^.irov  çEp6(jLsvoi  Piai(i>;,  ol  d'o^iSsXil;  xal  ircTpo66Xo(  ttjv  çopàv 
àicpo6paTOv  lyQ^ti  xtX.  :  Josôphe,  Guerre  de  Juifs^  III,  vu,  30,  01  Sa  [kr^xt  xatà 
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TO^  Î15ÎSUÎ  ik  itiXr^  çîpjJLSva  to^  irjXfBi^  èxxcTrnfj. 


buvfjV,  £x/  r.  Bér;. 

(§  m)  Ti  Bk  xAOTif;  zsnTrfcv  twv  tsi^wv  cjx  IXrrrov  yj  S£xa  'ri^ywv, 
TtOfrra^  xa:  tc'j^  aiOsj^  cpOtsj^  àv  'fj'i^w,  [xiX'.rra  iJLàv  èx  xpaTaisy  XiOcj  xi 
e^ixaipsTora  t(ov  [XîTaz'jpYÎwv  tj'/tsXsjvtx;,  si  Zï  [jl"};,  c^sT^  •  <u^  r^xisra  yi? 

TO  (X£v  rXi'O^.  •|j*J  Tva  (xt)  o?  T'.TpwïxojjLSvo»  £x::op£jovTat  JE^.  F.  P.  Tli.  :  «  {xt)  vacat  » 
r/t.  à  la  marge  [ut  rulnerati  abscedant,  Irad.  lat.).  Nous  conjecturons  :  Tva 
ji.7)  TtTpfoixfiJvTai  0?  £x;;op£'jou.£voi.  On  peut  citer,  entre  autres,  à  Tappui 
de  ce  procédé  de  correction  ,  Texemple  suivant  :  Dans  un  manuscrit  grec  de 
Copenhague  [n^  6  de  l'ancien  fonds  royal,  fol.  180,  2°  col.,  en  bas),  sous  la 
lei^on  ::ai8£t'av  £v  n£v{a ,  qui  est  la  bonne  et  qui  est  de  première  main  sur  gratr 
lage,  on  peut  voir  encore  que  le  copiste  avait  d'abord  écrit  ;:£viav  Iv  rato   . 

a 
§  II.  o!x£''(uv  E.  V,  p.  :  0'X£Kuv  Th.  •J^  rapay^p£'.v  E.  V.  P.  :  TztpXr^épuyp.  :  Tztpi- 

fépuv  Th.  Mais  cf.  Platon,  Bépubl.y  VU,  p.  515  a,  "Opa  r.xpk  tojto  tô  tei/iov 

ç/povTa;  àvOpo)::o'j;  ^xîut]...,  toÙ;  [X£v  ^0£Yyo[i£vo*j; ,  toù;  ol  aiYojvTa;  twv  napa^êpdv- 

Twv.  ^1^  XiOou;]  Corrigez  XiOoCoXou;.  (Sur  les  u  lilhoboles  »,  voy.  §  m,  i, 

aux  Notes  explic.)  •J^  e/tj;]  ?/r,  E.  î'.  P.  :  e/t)  TA.  m[  evOev]  Plutôt  evôov. 

§  III.  ToZ/wv   V.P.  :  T£i/fov  Ê.  r/i.^^  [i£v  ExpaTaiO'j  r.  ^^  ouviEXouvTaç  £*.  V. 

x6p«TTic  9£po|x£vri>v  T(ov  psXwv  £xx)>iv£iv  px^iw;  5uva|X£voi  |xr,Te  xtX.  :  V,  vi,  3,  SxoTtoi  o*jv 
aÙTOî;  6Tct  TÔ>v  TTupywv  xaOsJ^'^iiÊvoi  7ipo£}ir,vuov,  OTTOTÊ  ff*/'*'''^''^^'»  '^^  opyavov  xai  :n  «fxpa 
çépoiTo:  Jules  T Africain  cité  au  ^  iv,  2,  à  la  note  "E^i^iv.  4>£p£<yÔat  se  dit  du  pro- 
jectile décrivant  sa  trajectoire;  <I>opà  (Diodore,  l.  /.),  c*est  la  trajectoire. 

Ilu).i5a;l  Poternes.  Voyez  le  §  vi,  avec  les  notes,  pour-tout  ce  qui  concerne  les  po- 
ternes ;  il  faut,  en  particulier,  rapprocher  vi,  3,  IIpo  tcïvtwv  ôè  auTwv  (c.-à-d.  twv 
itvXiôcov)  olxoSo[i.r,|xaT2  xaTaTXEuaCeTai,  Tyoc  —  uTtb  twv  irerpoSiXtov  (i.V|  <niVTpî6u)VTXt. 
Cf.  VIII,  3,  ...  .  (TTjXiSa;)  irap*  aOtoù;  toore  (ir^xe  xtX.  (i.y,Te  utco  twv  X(6o6^X(i>v  a\nàz 
£xx<'j7rreT0ai. 

8  II.  Ilipo5ov  «^  Toî;  poTjOoOfftv]  Cf.  X,  12,  UoLph^o\);  xal  8i65ou;  à(T;>aX6Î;  èrcl  xà; 
■napaCor/jeCa;  xoO  ^jipaxo;.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  divers  chemins  de  ronde 
ménagés  sur  le  sol,  soit  en  dedans  du  rempart  (|  ii),  soit  entre  les  fossés  qui  en- 
veloppent la  place  (§  x),  avec  le  chemin  de  ronde  qui  règne  en  haut  du  rempart  en 
arrière  des  créneaux,  et  dont  il  va  être  question  au  §  m. 

Tx?pîiav  xtX.]  Cf.  x,  12,  'H  xaçpeia,  et  la  note  :  p.  93, 1.  25  sqq.  (dans  la  Défense 
(les  2itciff'S)y  *()pO(o;  5*t-/£i  xal  xaxi  xtva;  xÔttou;  évSoÔEv  àvxixaçpeOeiv  xal  xpuirreiv  xoùç 
Txçpou;,  Tvx,  gàv  tictAvxo;  xoO  xgi-/ou;  el«7èiil(ôyxoLi  ol  TroXIfxiot,  iroXXoi  Ôi*  àyvoiatv  aOxuv 
çOeîptovxxt.  Aeîfiè  xal  xV;v  xa-/î<ïTr)v  xaO'  ô  àv  (xaQo  sàv  E.  V,  P.  Th.)  ititrrj  xb  •zity^oç 
^apaxa  (^eiiévou;  xal  çopiioù;  Y>i;  £pi::Xy,(Tavxx;  {l\nzkr^(J%^x•z  E.  V,  P.  Th.)  'Kpoxtiy(ia\ui 
xaTaTxe\ji«Tai. 

5111.  Aixa  inr;x»ôv]  Cf.  7,  à  propos  des  courtines  rhodiennes,  01  jjiv  Sexairr^xei; 
(Tot-/oi)  Otto  xwv  XiOoCoXwv  oùoèv  ireÎTOvxai:  iv,  1,  eu  parlant  des  tours,  Ta  TCXaxrj  tûv 
Toi)(wv  o'jx  eXixrro  iroioOvxe;  ^,  Ô£xa7rr,)fYi. 

TtOma;  '^  opOîou;]  Cf.  iv,  1,  Tov;  ic'Jpfou;  olxo5o|iy,<TO|i£v  ex  XCOcov  owov  elp^xaiuv, 
TtOivTc;  opO(ou;  auToù;  èv  YÛ^^co.  Miller  (Journal  c^e5  ^ran^^,  1873,  p.  389,  not«  1) 
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bures. ceux  qui  partent  du  milieu  des  tours  doivent  avoir 

deux  coudées  (3  pieds)  de  large  et ,  afin  que  ceux  qui  sortent 

ne  soient  pas  blessés,  et  que  les  projectiles,  arrivant  dans  les 
passages,  ne  brisent  pas  les  poternes. 

§  n.  Rue  du  rempart. 

Que  le  rempart  soit  à  une  distance  de  soixante  coudées  (90  pieds) 
des  maisons  de  la  ville,  pour  qu'on  puisse  facilement  transporter 
les  lithoboles  le  long  de  l'enceinte,  qu'on  ait  un  chemin  de  ronde 
pour  les  troupes  de  secours,  et  enfin,  en  cas  de  besoin,  l'espace  suf- 
fisant pour  creuser  un  retranchement  intérieur. 

§  m.  Construction  des  courtines. 

1.  On  doit  donner  aux  murs  au  moins  dix  coudées  (15  pieds) 
d'épaisseur,  et  les  construire  avec  des  pierres  placées  dans  du  gypse, 
engagées  dans  le  mur  suivant  le  sens  de  leur  longueur.  On  em- 
ploiera, dans  les  points  les  plus  dangereux  des  courtines,  des  pierres 

est  d^avis  que  XCBouc  ôpOCovc  Bignifle  «  des  pierres  posées  sur  champ,  verticale- 
ment s.  Nous  entendons  autrement  le  mot  cTpOco;,  et  pensons  qu'il  est  pris  ici  avec 
le  même  sens  que  dans  les  expressions  'OpOtcx  fàXotyÇ,  ''OpOtoc  ).6^o;,  qui  se  disent  de 
troupes  formées  en  colonues,,  c.-à-d.  présentant  peu  de  front  et  beaucoup  de  pro- 
fondeur. Cf.  Suidas,  art,  *0p6Ca  :  *0p8ia  XéyeTai  çaXayÇ,  otœv  eitl  xipa;  itopeurixat, 
icoXXanXàfftov  Ixoi^tra  tb  pàôoç  toO  (i^xouç.  Kcx06Xou  jièv  icapapiiQxec  Xlferai  n&v  Tayiia, 

5  àv  Tb  {i7)xoc  ë^?  wXlov  ToO  pdcOou;  •  opOiov  ôè,  ô  àv  to  piOoc  toO  (jltjxouc.  Ainsi  no- 
tre texte  voudrait  dire  que  les  pierres,  taillées  en  parai lélipipèdes  rectangles,  ont 
les  longues  arêtes  engagées  dans  la  construction,  et  présentent  Tune  des  petites 
faces  au  dehors.  Cette  même  disposition  est  décrite  un  peu  plus  bas  par  Philon,  iv, 

6  (cf.  Notes  critiques),  A(9ot  àpYopLeTconot,  TceTceXexYjfiévoi  êwl  {i^xo;  xCôevTat.  Cf.  l'Ano- 
nyme de  Byzance,  xii,  4  (en  parlant  des  pierres  qui  composent  le  pied  des  remparts 
jusqu'à  10  1/2  pieds  de  terre),  Towç  Sa  -coto'jTov»;  X(6ouç  jiefiaTou;  xal  oxXîipoùç  elvai 
xal  àXXi^Xocç  &p(i6CovTac  xal  xà  |ii^xtj  xaxà  pdcOoç  É)jeiv  toO  xii^ovi  elç  to  pii^  pa- 
Sictfc  (>icb  TÛv  xpiûv  8ia<re(ea6ai  ^  Oicb  twv  yeXtdvcov  StopurreaBat. 

'Ev  yv^<i>]  Cf.  la  note  du  {  i,  1,  sur  cette  même  expression. 

*OÇei;]  Giorgio  Martini,  ingénieur  du  xv*  siècle,  dans  son  traité  édité  par  Promis 
Fig.  2.  (Turin,  1841),  donne  (pi.  vi,  fîg.  9)  la  figure  d'une  tour  dont 

le  parement  présente  une  défense  du  même  genre.  Voy.  la 
fig.  2  ci-contre.  —  «  L'enceinte  de  Paestum  est  bâtie  en  im- 
»  menses  pierres  de  tailles,  en  forme  de  parallélipipèdes, 
s  assemblées  sans  mortier,  dont  la  partie  extérieure  est  tail- 
s  lée  à  six  faces  comme  le^  diamants.  »  (Winckelmann , 
^  - . -»    . -  «  Sàmmtliche  Werke,  t.  II,  p.  336.  Donauôschingen  1825.)  — 

i  k^TA  A  A  A  ^         ^^-  ci-dessous  un  autre  procédé  qui  n'est  pas  sans  analogie 

avec  ceux-ci  :  iv,  6,  AtOoi  d»;  ^xX^ipiraTOi  txTCOevxat  npol- 
TCOVTe;  oaov  a7n0a(i.i^v  xal  ôieffTïjxire;  aie*  àXXi^Xwv  xoaoOTov 
cSoTt  el;  T^v  àvà  (ié<rov  ^fcopav  xaXavTtaîov  iceTpo66Xov  ii9|  ita- 
pa6l)ce<r6at,  Tva  (i9|  Oic'auTÛv  ta  Tei^^Ti  |it)8èv  icaoxTi. 
Ai8o66Xwv].  A18066X0Ç  (ô)  a  pour  synonyme  exact  ncTpo66- 

Xo;  (0).  (On  trouve  aussi  Ai6o6iXov  et  IlcTpogiXov,  avec  cTpyavov 

Tour  avêc  bosioçei        exprimé  ou  sous-entendu  ;  p.  ex.  Héron,  Bélop,,  $  m,  Kô- 
d'Après  MABTiin.  chly-Riistow  :  Biton,  p.  43  Wescher  :  Josôphe,  Antiq  Juives, 


WA<<^ 
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T:si(Stxoc(,  ûxà  tûv  XtOsSiXcdv.  (2)  M^  èXdérrco  Sa  t^  S^^  otxoSopieCaOai  ^ 
e'.)C09ix){;^,  Tva  al  rpoç  oiri  xX{(JL2xe^  'nposrjfoji^ai  jxij  à^ixvwrr»  toï;  Tsi^fe- 
atv.  (3)  'Eix^XiQTéov  îé  èffiiv  elç  xi  têCx»}  xa\  toùç  x-jp^ouç  ÇuXa  Sp'Jtva  5à 
t£Xouç  tjvê^  8ii  Tsrrapwv  ^njx^^j  ^'^^î  ^^®  to)vXi0o6oXwv  èiv  xora  ti  iîovt^, 
^a3{(i)ç  ei:tt7xeudt((i){X£v  aÙTa. 

(4)  rioteïrat  3à  Ti  iiàv  xarirrsY^f  xat  èîriXÇstç  fx®^^)  ®^*  ^  ^^H-Ç-PÎ]- 
(5)Ttvi  îèTwviJLSTairjpYtwv  tjvtsXêTtjk  ev  toÏç  àpixdÇouji  tswciç  âraXÇstç  [xàv 
S/ovra,  xopiîs'jç  8à  o5,  iXX'  ixo  twv  ctxoSopLijixévùiv  xpuov  tcTç  toixo'-Ç  è^si" 

auvTeX 
P.  :  ïcotouvTo^p.  :  rotouvtaç  77i.  ^1[  ô«  YàpijxKïTflt  (cf.  Hérodote,  IX,  18)  ^ct^ 

aeiai?  ^^  &ç  ^xiora  -^kp  izil-ftaw  *  iva  al  npôç  auTÔ  ^  (lacune  comprenant  -oETot 

6«o  •*  efxoaiTnJ-).  ^^  TCE^oijTai  F.  P.  :  nc^asTai  T/i. 

2.  iXiaaco  ^.  K.  P.  Th.  ^^  elxoffwcrîyr^]  cixoat  ;:TÎyeaiv  V.  P.  :  cTxooi  TrrJjç^Eoiv  77i. 
Cf.  6,  Oî  ToTyoi  laovtai  ^iKaTzi^ytiç  Tcîi  te  (xtîxei  xai  tcî>  7:«/Ji  :  et  IV,  i,  Ta  ^cXarTj  xwv 
TO^ycuv  oux  iXaiTco  icoiouvteç  ^  BExami/T).  ^^  aÙTa]  auiô  E.  P.  V.  Th.  T[^  iÇtxvco'^at 
E,  :  i^vK^CTTat  V.  :EÇa"w"Tai  P.  :  EÇixwvxat  Th.  1f^  Nous  proposons  de  lire  : 
Tva  Tcpôç  auxà  aî  xX^^ioas;  xpo^afo^iEvai  fi))  E^txvcovtat  [toTç  TE^/^Eaiv].  (Cf.  iv ,  4, 
Notes  critiques.) 

3.  67:0  E.  V.  P.  :  oLKo  p.  Th  .^t  J^ov^ot)  E.  V.  P.  Th.  Ht  Itcioxeu^ohiev  E.  F. 
P.  Th. 

4.  Tûv  [lÊTaTHipY^cuv  qui  suit  Tivà  8è  (phrase  15)  est  peut-être  à  transposer 
après  IIotÊtTai  8è.  ^J^f  ola]  Ch.  Graux  [Fortifications  de  Carthage,  p.  196)  a 
proposé  o5. 

b.  8è  o5  £.  F.  P.  :  8à  fxfjp.  (et  o5  à  la  marge)  :  U  (xtj  Th.^  et  à  la  marge  o5. 
Iflf  Miller  (Journal  des  Savants,  1873,  p.  429-430),  conjecture  :  'AXX*  a;:o 

IX,  X,  3f  etc.)  Lithoboles,  Pétroboles  sont  les  Doins  vulgaires  des  machines  de  guerre 
désignées  par  le  terme  technique  de  IlaXCvTOva  (Héron,  l,  l.).  Sur  la  construction 
de  ces  machines,  voy.  les  traités  spéciaux  de  Héron  et  de  Philon  intitulés  Bélo- 
poiques^  et  les  explications  qui  accompagnent  l'édition  qu'en  ont  donnée  Kôchly 
etRûstow  :  cf.,  en  outre,  Prou,  Chirobalisie  de  Héron  d'Alexandrie.  Le  lithobole, 
c'est  la  batiste  de  César  et  de  Titus  ;  c'est  une  machine  qui  lance  des  pierres,  bien 
distincte  de  la  catapulte,  xaTanàXTT);  oÇu6eXiQC,  ou  xaxaicàXTT);,  ou  oÇv6eXiQC,  qui  n'en- 
voie que  des  traits.  On  voit  dans  les  lexiques  que,  à  côté  de  Xi0o66Xoc  ou  nerpo^oXo;, 
il  faut  sous-entendre  xaTaitàXTr);,  si  ce  mot  n'est  pas  exprimé.  C'est  une  erreur.  En 
fait,  dès  l'époque  de  Polybe  et  de  Philon,  le  xaTaTtàX-niç  et  le  icETpo66Xo;  vont  de 
pair  et  compagnon,  mais  on  ne  connaît  plus,  si  l'on  en  a  jamais  connu,  de  IlETpoê^ 
Xoç  xaTandtXTTjç.  Cf.  iv,  I  et  2  :  p.  93,  1.  2,  El;  lxa<rrov  afiooSov  Soréov  laxï  Xtdo66Xov 
dixà  (Avcov  xflci  xaraicdiXTa;  8uo  rpiTitiO 2(1.01»;  :  1*  15,  ToT;  xaTanàXTat;  xai  toT;  Xi6o66Xotc 
—  TUTCTÀpievot  :  p.  98,  1.  10,  Tov;  itsTpoê6Xou;  xal  toùç  o^SeXeî;  ETnorrJffflc;,  etc.  :  Be'lop.^ 
S  LX,  Bpa/éa  —  icpoem6vT£;  —  tcspl  toC  xXY)OévTo;  àepOT6vou  xaTaTcdiXTou,  XtOo66Xou 
8'ovToc:  Polybe,  VIII,  ix,  2,  Toîç  te  TiBTpogiXoiç  xal  xaTanéXxat;  TU7rr6|iBvot  SiEfOet- 
povTO  :  V,  xcix,  7,  SuvaxOévTwv  ôè  xaTaTCsXTwv  (làv  pv',  icETpoSoXixcov  6e  opyovwv  xt  : 
etc.  Transposez  ou  retranchez  te  chez  Diodore,  XVIII,  li,  1,  BéXiQ  8à  irav-roSaicà  xxi 
xaTanéXTa;  oÇv6eXbT;  [te]  xai  7cETpo66Xou;.  Tandis  que  le  xaTaicdtXTTj;  est  surtout  destiné 
h  décimer  les  combattants  à  une  grande  distance,  la  fonction  du  pétrobole  est  : 
1*  dans  l'attaque  des  places,  d'ébranler  les  murailles,  spécialement  de  renverser  les 
créneaux  et  la  partie  supérieure  du  mur,  dont  l'épaisseur  est  généralement  moindre' 
que  le  pied  du  rempart  :  cf.  i,  2  et  5  :  m,  3  et  7  :  iv,  5  et  6  :  viii,  3,  7  et  16 :  ix,  3  :  x, 
4,  etc.  ;  2*  dans  la  défense,  de  contrebattre  les  batteries  de  l'assiégeant,  d'enfoncer 
ou  de  renverser  les  tours  de  charpente,  tortues  bélières  ou  autres,  portiques,  vais- 
seaux, et  engins  divers  qui  sont  approchés  par  terre  ou  par  mer  :  cf.  iv.2:  [viii,I0:l 
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dores  ;  sinon,  dee  pierres  avec  bossages  saillants  :  c'est  ainsi  qu'elles 
auront  le  moiais  à  souffrir  des  ïithoboles. 

2.  On  ne  les  fera  pas  de  moins  de  vingt  coudées  (30  pieds)  de 
bautear,  aân  de  les  mettre  à  l'abri  de  l'escalade. 

3.  n  faut  noyer  dans  la  maçonnerie  des  courtines  et  des  tours, 
des  poutres  de  chêne  assemblées  bouta  bout,  formant  des  chaînages 
distants  Terticalement  les  uns  des  autres  de  quatre  coudées  (6  pieds), 
afin  que,  si  les  pétroboles  endommagent  quelque  partie  des  murs, 
nous  puissions  les  réparer  facilement. 

4.  On  couvre  certaines  courtines  d'un  toit  et  on  les  munit  de 
créneaux,  quand  cela  est  avantageux.  (5)  On  en  construit  d'autres, 
dans  les  endroits  convenables,  avec  des  créneaux,  sans  chemin  de 
ronde,  mais  rmtnies  de  ponts-volant  formés  de  poutrelles  et 

p.  96,  ).  2,  Tûv  tàp  XiBoeôluv  toûtcuv  (f  :  o'^(d<  E.  V.  P.  Th.  ;  celte  phrase  est  cité« 
complèUment  cî-des«0UB,  J  v,  note  BtXaaràoci;)  A  ii(ito[)]|j,ivu)v  xal  tûv  peXonno-iuv 
ni)  TÛV  tmxnipuv  T&ituv  xaià  Tpinov  (ntniusvpivuiv  xal  tûv  ^pi]<TO|j,fvuv  nùtol;  ivrl- 
yvuv  Srcun,  oûr'  3v  [Ytppo'/tiiiïi]]  |iinivTi^  oCt'Si  otoà  oît'  (îv)  -/[ïûvii  fi!£w(  itpoo- 
o](Siii),  etc.  —  Cf.  la  note  TaXavTiif):  mipoWlo; ,  J  s ,  4 ,  lur  la  portio'  ordinaire 
des  pétroboles. 

£.  Eli«winT,j(ii]  L'expérience  a  démontré  que  des  murs  d'environ  dix  mttres  da 
hant  présentaient  ud  obetacle  sufflatuit  Jt  l'escalade,  et  c'est  la  hauteur  encore  ad- 
mise aujourd'hui. 
3.  "Biiniitfov  xt)..]  Voy.  la  Qg.  3.  Ce  procédé  a  été  mis  en  usage  au  mo;en-£ge. 
[Fig,  3.  On  trouve  dans  presque  toutes  les  cons- 

tructiona,  du  vi*  au  xi[i*  siècle,  la  trace 
da  piâceB  de  bois  noyées  loagitudinale- 
meul  dans  l'épaiaaeur  des  murs  eu  élé- 
vation et  même  «n  fondatioD.  Ces  pièces 
de  bois  avaient  un  équarrissage  variant 
de  0',12  â  0-,30.  La  plupart  ont  fini  par 
se  détruire  à  l'air  en  laissant  des  vides 
dans  la  construction.  Cf.,  Léon,  Tacti- 
ques, Itv,  69,  à  propos  de  la  construc- 
tion d'un  f  poOpiov,  p.  237  MeursiuB,  Kal 

si   lliv    Ul)0(   f|    1lX£v60î   fjplTXITOl,    olïoîit- 

H^oïi  Eiipiv  ail  xal  îiioai  Sià  EJÎJui  à-a^v 
Xû;  xxl  ffuvi^fû;. 

4.  KaTioTiTal  Cf.  p.  91-92,  "Enapai  -A 

MÎ^oî  (où)  xaOtlivTttî  Toù;  npoUnâpxovtaï 

itpo(U(Z"''»C  1  '^^  '  t"  '  "■vtâv  T^ï  olxoîi- 

piffiv  itmoiiiiiivou;  lal  fiW.o«î  SvtijBiv  xa- 

TSirxtvâToivTOK  xaiàoTCTOV  iroiiiiTni  laù- 

tïl  ■A  Tttzo(  :  Inscription  des  mura  d'A- 

^  t&ènes,  Corp.  Inscr.  Attic,  t.  II,  n"  167, 

J  I.  52,  KataiTTiïwrti  îi  x«l  r^v  icâpoaov  : 

"  Appien,  Puniques,  xcv  (rempart  de 

_    ..  .      .    ...      _   .,         CaKhage).  K»l  tv  a-jr^  xoilu  Ti  ovTi  x«l 

(Ttrravû  :  Dion  Ca.saiuB(epilomB)LXXIV, 
X,  3  (rempart  de  Byzauce),  Kal  ràJLVtaOcv 
aùrftC  K»pMpoiiov  xïl  oreyiviv  xol  fjjOlïxioï  ÛBapX'"- 
•ETtilEtiî]  Cf.  viiT,  15. 

5.  "Ev  TOî;  ôpiiiïouot  -roïtoi:!  Cf.  i,  2,  Kati  toùî  âpjioCoYTK  Tonou;,  et  la  note. 
KpiûvlVoy.  laZ-fig.delap.sacheïdeRochag,  rraiWrfe/-or(i/îcii(ion.Ct.O.Mul- 
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6oXat  ÇuXotç  xal  oav(atv  S^ovra  Tva  xonrà  toç  Yivo|xévaç  ^oXtopxtoç  XoqjiôdhKov- 
Tai  &T2V  iiri  eçoSeijetv  y)  SioxivSuveueiv  i'i?'  ourcov  |XT]3àv  il^}JLaç  xcoXut],  xot 
iraXtv  âçeXoOoi  toc  ÇuXa,  otov  àpixdrry],  ^po^eTa  tiç  çuXox^  xaTaXe(iuT;Tai  * 
TMpi&jaomeç  ylxp  oùtûv  o(  icoXé(xioi  4)  iciXtv  ôiriaviv  cù  Sjvdqjievoi  etç  'rijv  ic6Xiv 
wapejxicsaeTv,  t),  ppax'JV  xtva  ^p6vov  èiciv  |xe(vu>9tv,  67:0  twv  ^eXûv  Tuirrétuvôi 
oncoXoOvTOR.  (6)  Tivi  8à,  xa6dncep  Iv  'PoSw,  elç  «[/aXfôaç  ffUYxXst6|Aeva* 
xXdcnj  TÊ  ^xoufftv  ai  wapo8ot  èirrainjx*3  '  *«  xorwôev  çuXoxTi^pia  èirroxXtva, 
(ov  ot  ToU^oi  ol  |xàv  opOol  Saovrai  SsxaTcifjxsiÇ  '^<!>  '?&  {JLijxei  xal  t(5  ico^ei,  oî  Se 

a>xoSop)fjivcuy  Ixp^cnv  e7ct6oXa\  ÇvXcov  xa\  aocv^Bcov  l^ovtat,  avec  ce  sens  :  «  Mais  dans 
la  construction  des  plates-formes  on  a  soin  d'enchâsser  dans  les  murs  des 
jetées  de  bois  et  de  planches.  »  Au  lieu  de  xpiâSv,  de  Rochas  (Traité  de  forti^ 
fication,  etc.,  p.  34,  note  2],  a  proposé  xipcov  (corr.  xcpûv).  Mais  xpiûv  ne  paraît 
pas  altéré.  Cf.,  en  effet,  dans  Tinscription  des  murs  d'Athènes,  Corp.  Inscr. 
AUic.^  t.  II,  n9  167, 1. 72  :  Ka\  oazo'^tKst&liti  ex]  toO  fÇcoOev  f e^ooiç  KopivOfoiç  âvaÇâv 
To[ù]ç  [x]P[i]OTS  àpfirfTTovToç.  Notro  texte,  qui  est,  à  coup  sûr,  gravement  cor- 
rompu à  partir  de  iXk'  «ko  tûv  ,  nous  paraît  devoir  être  rétabli  à  peu  près 
ainsi  :  àXX'  etc'  evci)xo8o(i.i](jL^v(i>y  xpiûv  toTc  xoiyifiiç  eTCi^oXàc  ÇuXotç  xat  aov^atv 
r/^ovTa,  iva  xaxà  zaç  Ytvopivaç  ïcoXiopxfac  êfi.6afvovTac,  ôrav  Bét],  EçoBeuEtv  xiX.  ^^ 
in\  poXa\  F.  :  etcei  ^oXai  P.  ^[Tf  auxàiv  Ka^ic.  220  :  auiôv  E.  V.  P,  :  auiol  p.  TA. 
^1f  ot  (corrigé  en  ou)  Buvifxevoi  Paris.  2445.  Tf^  ;:ap£fi7CE<JETv  E.  V.  P.  :  KapExjce- 
oEtv  p.  r/i.  napEfATCEOEiv  sc  rotrouvc  ailleurs  chez  Philon,  p.  ex.  p.  93,  ,1. 14,  où 
Th.  donne  avec  P.  et  p.  (corrigé)  lîopaTc^fjLKwaiv ,  tandis  que  E.  et  K.  ont 
conservé  la  bonne  leçon  Tzapt^izéam^w  :  et  de  nouveau  p.  104,  I.  8,  xapEfinE- 
odviE(  (sans  variante). 

1er,  De  munim.  Athen.,  p.  63,  à  propos  de  rinscription  citée  aux  Notes  critiques  : 
«  Kptb; —  (iépoc  Tt  ToOKopivOCou  xCovo;,  Hesychius.  QuampartemCorinthiaecolumnae 
olim  significaTeram  nullam  aliam  esse  posse,  quam  Yolutas,  arietinis  coraibus, 
qualia  «ILovis  Ammonis  capiti  affingebantur,  simili imas,  quas  in  Coriuthium  capi- 
tulum  translatas  esse  constat  ab  lonica  ratione.  Nunc  ex  volutae  figura  a  capi- 
tulis  etiam  ad  coronam  translata  est,  ita  ut  ea  mutulis  quibusdam  sustineretur, 
quorum  figura  duas  voiutas  leni  flexu  inter  se  conjungeret ....  Quod  aliud  co  - 
ronae  ornamentum  xpioO;  dictum  esse  fingere  licet  f  ac  xpioOç  dicta  esse  tigna  lon- 
gius  proiecta  demonstrat  Philo  p.  80,  murorum  xpiot;  instruenda  esse  tabulata, 
ubi  in  ipso  muro  TcapoSoc  institui  nequeat,  praecipiens.  » 

*H  TcàXiv  cmiam  xxX.]  Cf.,  dans  la  Défense  des  places,  la  situation  de  Tennemi, 
maître  d'une  partie  du  rempart  dont  les  escaliers  ont  été  détruits  (corr.  xàç 
xaTa6dc<rtic  àcvaspexlov,  au  lieu  de  ràc  xaOaKpéo-etc  àvaipexlov),  p.  92,  1.96,  Toutou 
Bï  fivotJiivou  ràyiy  icdtvTCc  àtcoXoOvrat  ol  àvaSàvreç  eici  xoOç  icupyouc  fj  xh  i&CTanOpYtov , 
TU7rr6|Jievo(  (xb  xvirr6(uvov  E,  V.  P.  Th.)  xoXç  ^é>eat  xal  oux  Ixovxeç  oudai&î)  àico^t»- 
pfj<rai  akX*  fj  de  xb  hitiata  icdtXiv  êpYu>8ûc. 

nQtpc|A7ceactv]  Cf.  p.  93,  1.  13,  'E^v  xtvec  xûv  itoXc(iC(dv  vuxxbc  ^  T)^ipQ(c  ep^xXivxsc 
elç  xVjv  it6X(v  KOLptiLitlatùvi  (E.  V.  :  icapaicéfiircoat  P.  Th.)  :  p.  104,  1.  7,  Iva  \L•f^  trt 
XàOa>o'tv  (Xd(6a>atv  E.  V.  P.  Th.)  ol  poYjOoCTvxec  xaxà  xb  exxbç  x*5;  doXixxTfiç  |xipo;  xf|ç 
it6Xe(i>c  7cap£(iice<r6vxec. 

6.  *Pi^]  Cf.  VIII,  15,  Ta  tt  |ieooici5pYta  olxo5o|ietv  xaOàictp  îv  *P66i{>  xoxt- 
<rxe^Sa<rrat, 

El;  t|;aXi8ac  <ruYxXei6titva]  Cf.  viii,  6,  "Avwôev  elç  4/aX(fiaç  eru^xXeiffOivxwv  :  iv,  3, 
(sla^iouç?)  ^^QtXtSoetSelc  Dans  la  construction  des  greniers,  Philon  se  sert  de  Tex- 
pression  à+îÔEç  (  icXivBtvai  ),  p.  87,  1.  14,  16,  20,  22  et  24.  Cf.  ibid.y  1.  31,  "Qtmp 
xafidipa;  notetv. 

4>uXaxxi^pta  xxX.]  Les  murs  de  Carthage  (cf.  Appien,  Puniques^  xcv,  et  voy.  Oraux, 
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de  madriers  qui  portent  sur  des  corbeaux  maçonnés  dans 
les  murs  :  en  temps  de  siège,  rien  ne  nous  empêche  de  monter  sur 
ces  planchers  pour  circuler  et  combattre,  s'il  est  besoin  ;  et  d'autre 
part,  enlevons  les  bois,  quand  cela  est  à  propos,  et  il  nous  suffira 
de  laisser  là  une  petite  garde.  Que  les  ennemis  s'emparent,  en  effet, 
de  ces  courtines,  ou  bien,  faute  de  pouvoir  sauter  dans  la  ville,  il 
leur  faudra  battre  en  retraite ,  ou  bien  ils  ne  tarderont  pas  à  y 
périr  sous  les  projectiles  de  la  défense. 

6.  D'autres  'courtines,  comme  à  Rhodes,  sont  formées  d'une 
série  de  voûtes.  Les  chemins  de  ronde  ont  alors  une  largeur  de  sept 
coudées  (10  pieds  1/2);  en  dessous  sont  des  corps-de-garde  de  sept 
«  clinai  »  de  superficie.  Les  pieds  droits  auront  dix  coudées  (15  pieds) 
en  longueur  et  en  largeur;  les  murs  transversaux,  la  même  lon- 

Fortificaiions  de  Carthage,  p.  193-4)  et  renceinted^Aarélien  à  Rome  (de  Rochas, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  steUistiqtte  de  Vlsère^  1871  )  furent  conçus  dans 
ce  système.  On  doit  d^ailleurs  se  représenter  que  le  pied  du  mur  est  plein  jus- 
qu*à  une  certaine  hauteur  à  partir  du  sol ,  afin  de  défier  le  bélier  ;  et  qne  les 
chambres  yoûtées  en  question  sont  construites  au-dessus  de  ce  massif,  dans  la 
partie  supérieure  de  la  courtine.  Cf.  viii,  7. 

*EirrdtxXiva]  Ch.  Oraux  a  présenté,  dans  la  Revue  critique  du  14  juillet  1877, 
art.  132,  p.  7  sqq.,  Topinion  que  la  xXivy)  était,  pour  les  anciens  6recs,  une  unité  de 
surface,  rectangulaire ^  valant  10  coudées  carrées,  ce  qui  représente  la  superficie 
d*un  lit  ordinaire  de  deux  personnes  (4  coudées  de  longueur  sur  2  1/2  coudées  de 
largeur,  ou  approximativement  2"  sur  1",25).  Cette  détermination  est  fondée  prin- 
cipalement sur  le  rapprochement  des  textes  suivants  avec  le  passage  de  Philon  : 
Aristote,  Récits  merveilleux^  |  cxxvii  (cxxxix  Beckmann),  p.  842i> ,  1.  22,  en  par- 
lant de  Tespace  occupé  par  un  certain  foyer  de  combustion,  *0  Bï  x3i6(ievoc  t6ico; 
ÈoTtv  où  TcoXùç,  co;  Soixev,  àXX'  8aov  (làXtara  TcevTaxXivou  xfi  pLéyedo;:  puis,  à  propos 
d*un  animal  fabuleux  appelé  p6Xiv0o;  ou  p&vaao;,  ibid,,  1 1,  p.  830*,  1. 16,  ''Orav  2è 
èx^apT)  To  6ip\La  xatix^t^  t6wov  oxTaxXivou,  et  Histoire  des  animaux^  I,  xlv, 
p.  63((*,  1.  22,  Tè  6è  Sép(ta  auroO  xocTlxet  el;  InràxXivov  àicoTaO£v:  PoUux,  I,  Lxxix, 
AlysTai  £à  xai  olxo;  rpCxXtvoç,  icevTàxXtvoç  xal  ScxdixXtvo;,  xal  kiCkùt^  TCpoç  to  iiixpov 
ToO  (teyiOouc  6  tûv  xXivùv  àpiO)jL6c  :  Xénophon,  Économique^  viii,  13,  Kal  0(ra  Xé^o), 
Sp],  icdcvra  oOx  ev  tcoXX^  xtvt  |jieC2^ovt  ^(ûpz  Exetxo  ^  ev  8exotxX(v(i>  aréfr)  (rv(i|iiTp<i>  (une 
saUede  100  coudées  carrées  ou  25  mètres  carrés,  dans  Tentrepont  d*un  bâtiment  suppose 
déjà  un  beau  navire).  A  ces  textes,  nous  en  joindrons  encore  un  autre.  11  est  bien 
connu  que  la  maison  de  Socrate  n'était  pas  grande  ;  peu  de  personnes  admettront 
qu'elle  contint  une  salle  assez  vaste  pour  dresser  une  table  entourée  de  sept  lits 
(dîner  de  20  à  30  couverts).  Socrate  avait  une  chambre  iTrrsxXtvoc.  En  effet,  pour  dan- 
ser, dit-il,  àpxéaei  (loi  oTxoç  âirrdtxXtvoc  (Xénophon,  Banquet,  ii,18)  ;  etCharmideun 
jour,  en  venant  voir  Socrate,  le  trouva  chez  lui  qui  dansait  (ibid,,  19).  A  notre 
compte,  la  chambre  principale  de  la  maison  de  Socrate  mesurait  70  coudées  carrées. 
ce  qui  peut  faire,  par  exemple,  5"  sur  3'*,50.  —  Comme  conséquence  de  la  détermi- 
nation de  la  valeur  proposée  pour  la  xXivv]  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  chercher  à 
lixer  exactement  les  dimensions  de  Vhélépole  amenée  devant  Rhodes  par  Démétrios 
Poliorcète.  (Sur  les  hélépoles,  voy.  i,  2,  note  MT);(avi^(iaTa.)  Quatre  auteurs  nous 
ont  conservé  les  dimensions  de  cette  hélépole  :  Diodore,  Plutarque,  Athénée  le 
mécanicien,  Vitruve.  Le  cadre  de  base,  selon  Diodore,  XX,  xci,  2  sqq.,  était  un 
carré  d*un  peu  moins  de  50  coudéesde  côté  (tn)x<<^v  o^eSbv  icevrqxovrot).  Athénée,  p.  27, 
1.  5  Wescher,  donne,  dans  nos  manuscrits,  8  coudées  seulement  à  ce  côté  ;  mais  H 
(8)  a  pris  évidemment  ici,  comme  souvent,  la  place  d'un  N  (50)  ;  la  donnée  d'Athé- 
née est  donc  identique  à  celle  de  Diodore ,  à  l'omission  près  du  mot  (r^e86v.  C'est 
Plutarque,  Démétrios \  xxi,  1,  qui  contient  la  dimension  exacte:  quarante-huit 
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«Xdrjftot  (iiijxoç  jiàv  IÇoy«  to  Tdov  toTç  opôotç,  TrXiroç  8à  Tpfîmjxu.  (7)  Oj-cw 
iï  otxoSoixYjOévTfaiv  (page  81)  t6  Te  (ZvaX(i)(X2  IXottov  Ituxi,  xal  o{  (xàv  îsxa- 
mj^stç  UKO  TÛv  Xi0o66X(é>v  ou8àv  -îceCffovTat,  ot  îà  tptxiJxstÇ  xo  lïdtxcç  Svreç  èov 
Ti  icao^cojiv  ôico  Twv  -îîXijYwv,  to/ù  àxoT:epso)70(xev  tc  ^uXaxTi^ptcv  toOto. 

(§  iv)  'Q7XiT0)ç  8k  xat  Toùç  xupyouî  o'.xoSoiAi^TopLev  ex  X(Ou)v  or^v  eîpi^- 
xoqxev,  TiOévteç  op^io'jq  owToùç  èv  Yy'i'<|>>  **i  'f*  xXinfj  tôv  toi^wv  o'Jx  èXarrw 
woioOvreç  yj  Bexaiuï^XT;,  xal  xoraXiTCavreç  Oypiîaç  ex  tôv  xXoy^wv  tsC^cov 
£^a)Oev  [orevàç]  xal  ëvcoOev  eupeCoç,  ex  3à  toO  (xfaou  aievàç,  xal  xoraÇupG'jç 

6.  fÇooai]  Ixouaiv  E,  V,  P.  :  lyooat  Th,     • 

7.  OuTcu  81  x«l  olxo8o(XTj0^vTwv  é.  F.  Th,  :  nous  avons  omis  x«\  avec  P.  ^m 
ou8àv]  ouOàv  E.  K.  P.  TA,  Iflf  ToiTnJxsiç]  tEiTciî^Eiç  £:. 

§  IV.  Ta  fxlv  TcXitT)  p.  Th,  •[f^  eXarcova  p.  T/i.  H^f  «  Le  mot  orevdlç  n'est-il  pas 
répété  par  erreur  dans  le  texte?»  Vincent  (papiers  inédits),  mais  à  propos  de 
ex  8à  Tou  ji^aou  atsviç.  ^T[  xaïaÇtipouç  E.  K.  P.  :  xaTaÇrJpouç  p.  T/l.  A  la  p.  9^ ,  1. 15 

d'en  bas,  lorsqu'il  est  de  nouveau  question  de  cette  sorte  d'embrasures,  E,, 
V.  et  P  donnent,  aussi  bien  que  p.  et  7A.,  la  leçon  xataÇrlpou;.  Il  faut  sans 
doute,  avec  Miller  [Journ,  des  Sav.,  1873,  p.  392-3),  rétablir  p.  91  et  conserver 
ici  xaTa(\ipouc,  bien  que  ce  mot  soit  inconnu  aux  lexiques.  Hesychios  atteste 
l'existence  du  simple  ïûp<^ç,  comme  adjectif  :  Eupov  •  TOfxôv,  6Çù,  îcr/vcJv.  (Cf. 
Arcadios  cité  au  Thésaurus^  article  Eûpoç.)  Le  composé  aTio^po;  n'est  pas  un 
mot  rare.  Miller  (l.  L)  a  défendu  l'authenticité  de  la  forme  GTcd^upo;.  Pour 
xora^poç ,  ce  mot  est  bien  formé ,  et  offre  un  sens  obvie  qui  convient  par- 
faitement au  contexte  dans  les  deux  passages  où  nous  le  rencontrons.  %^ 

coudées.  Chez  Vitruve,  on  lit  aujourd'hui  a  Latitudo  pedum  lx  »  :  il  8*e8t  proba- 
blement perdu,  soit  xii,  soit  plutôt  xv  à  la  fin  de  ce  nombre,  ce  qui  nous  ramène- 
rait, soit  à  la  donnée  exacte  de  Plutarque,  soit  à  la  donnée  approximative  des  deux 
autres.  En  hauteur  Thélépole  aurait  eu  66  coudées,  à  ce  qu'on  voit  chez  Plutarque. 
Dans  cette  hauteur  il  nous  faut  trouver  neuf  étages,  tous  garnis  de  machines,  et  de 
machines  puissantes  aux  étages  inférieurs  :  partant,  66  coudées  est  un  chiffre  inad- 
missible pour  quiconque  se  rendra  compte  de  la  hauteur  des  machines  de  tir  an- 
ciennes. Les  quatre  montants  qui  partaient  des  angles  du  cadre  de  base,  égaux 
entre  eux,  dit  Diodore,  et  sMnclinant  légèrement  en  dedans,  n'atteignaient  pas 
tout-à-fait  une  longueur  de  100  coudées  (Ppax^  Xetitovxe;  tûv  Ixstov  mj^wv).  Pour 
hauteur  de  la  machine.  Athénée  donne  seulement  90  coudées  ;  Vitruve,  s  Altitudo 
pedum  cxxv  »,  où  il  suffira  de  corriger  cxxxv  pour  rentrer  dans  la  donnée  d'Athé- 
née. L'un  ou  l'autre  de  ces  deux  chiffres,  90  ou  100,  serait  également  acceptable. 
Mais  ils  ne  sont  —  celui  de  Diodore  sûrement  (3p>X^  Xeticovxe;  tùv  p'  rni^/wv),  l'autre 
probablement  —  que  des  approximations,  l'une  par  excès,  l'autre  par  défaut.  C'est 
Plutarque  qui  avait  dû,  ici  encore,  donner  la  valeur  exacte;  nous  conjecturons,  dans 
son  texte,  au  lieu  de  la  leçon  traditionnelle  lç\  l^ç'  :  96  coudées.  Il  faudra  enten- 
dre cette  dimension,  non  de  la  hauteur  même  de  la  machine,  mais  plutôt  de  la 
longueur  de  chacun  des  quatre  montants  (comme  le  dit  expressément  Diodore).  On 
remarquera  que  cette  dimension  (96  coudées)  est  juste  le  double  de  celle  du  côté  du 
carré  de  base  (48  coudées).  Les  quatre  montants  s'inclinent  les  uns  sur  les  autres 
d'un  angle  tel,  poursuit  Diodore,  toirre  toO  icocvto;  xaTa(rxeux<r(j.o(Toc  ovro;  ewsKorlyou 
tVjv  jièv  icpwTTQv  ffréyriv  ûnàpxetv  xXtvâv  TETTSpdéxovTa  xpitôv  ,  ti?jv  ô*  àvwTXTw 
ewéa.  Si  la  xXCvt)  vant  10  coudées  carrées,  le  plancher  supérieur  de  Thélépole  me- 
surait donc  90  coudées  carrées,  ce  qui  donne  sensiblement  9  1/2  coudées  de  côté. 
Mais  le  plancher  inférieur,  avec  un  côté  de  48  coudées,  mesurait  2304  coudées  car- 
rées de  superficie,  soit  sensiblement  230  xX(vai,  Le  chiffre  de  43  xXîvat  que  nous 
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gueur  et  trois  coudées  (4  1/2  pieds)  d'épaisseur.  (7)  Ce  mode  de 
construction  des  murs  est  économique.  D'ailleurs,  les  parties  qui 
ont  dix  coudées  d'épaisseur  n*ont  rien  à  craindre  des  coups  des 
lithoboles,  et,  si  les  projectiles  endommagent  celles  qui  n'ont  que 
trois  coudées,  nous  aurons  bientôt  fait  de  restaurer  le  corps-de- 
garde  qui  aura  souffert. 

§  IV.  Construction  des  tours  :  embrasures,  entrée,  hauteur 

et  parement  des  tours. 

Nous  construirons  de  même  aussi  les  tours,  avec  des  pierres  telles 
que  nous  avons  dites ,  qu'on  engagera  dans  la  muraille  suivant  le 
sens  de  leur  longueur  et  qu'on  placera  dans  du  gypse,  donnant  aux 
murs  uneépaisseur  de  dix  coudée  (15  pieds)  au  moins,  et  ménageant, 
dans  les  murs  flanquants,  des  embrasures  larges  à  l'intérieur  et  à 
V extérieur,  étroites  au  milieu,  ayant  la  partie  inférieure  taillée  en 

présentent  les  manuscrits  deDiodore  pour  ce  plancher  inférieur  est  donc  forcément 
le  résultat  d*une  altération.  Nous  pensons  que  cette  altération  doit  être  du  fait  des 
copistes,  et  qu]elle  a  pu  se  produire,  par  exemple,  de  la  façon  suivante:  1*  Dans  le 
nombre  (A  (=230),  le  (  tombe;  2*  A,  ou  xptàxovra,  devient  dans  quelque  copie  xercx- 
pdlxovTs,  et  la  comparaison  d*un  manuscrit  moins  incorrect  fait  qu*on  y  inscrit  à  la 

marge  rpt  avec  renvoi  à  TErrocps-.  Au  lieu  de  servir  à  corriger  la  faute,  xpt  Taggrave, 
et  donne  naissance  à  la  leçon  TerrapàxovTa  Tptbjv. 

01  ïièv  opOoi,  Toi;  ôpOotc]  Cf.  vni,  2,  note  *Op6ouç. 

7.  *Avdt>«>{A<x]  Cf.  V,  4,  £TCOv»Sx(rTlov  e(rriv  aurcov  toOç  toC;(Ov;  itgc;(UT£pouç  notetv ,  xal 
T^v  eiç  Ta  û'Jnri  2aicavy)v  (ji^)  ytvoiJtivTiv  elc  taOxa  àvaXi<nteiv  :  Bélop.^  {  xv  Kôcbly- 
Rùfitow,  à  la  fin  de  l'énumération  des  avantages  qu'offrait  un  certain  ozybèle  in- 
venté par  Philon,  npb;  2è  toutokc  xal  rPjv  o4/iv  ouSèv  xaxadescrrcpov  twv  otXXcov  £^ei,  xxl 
iv\  icâ<n  82ic2vif)v  èXarrova  icoceT:  Enée  le  Tacticien,  xi,  4,  en  parlant  d'un  archonte 
de  Chio  qui  trahit  sa  patrie,  *'ETt  Se  ovveSo'JXsue  xal  xh  nXî)Ooc  tcov  tTiV  ic6X(v  fuXaj- 
dOVTtov  àic6^(j6ov  icoiY)<rat,  iv'  cd;  eX(XXt<rrov  S^Oev  acvàX(D(J.a  r^  n6Xsi  ^. 

AExam^X^iç]  Cf.  1,  et  la  note  A£xa  ir»]xô>v. 

Tayy  àiTo<rrepe(tf90(jLev]  Cf.  i,  1,  et  la  note.  —  Les  courtines  de  Rhodes  n'étaient-elles 
pas  encore  construites  dans  ce  système  lors  du  fameux  siège  en  S05/4  ?  ou  bien 
n'était-il  donc  pas,  en  pratique,  aussi  facile  de  réparer  le  dommage  que  le  dit  ici  Phi- 
lon f  Diodore  rapporte,  XX,  xcv,  5,  que  Démétrios,  à  coups  de  pétroboles,  (jievoicvp- 
yiov  oXov  dté<rei(rev  b><rre  {ti^  Svvaodai  toùç  ev  tij  7c6Xei  icdtpoSov  i^eiv  titX  xàç  STcdcX^iC 
xatà  toOtov  tov  t^Stïov. 

IV.  Ouov  elpi^xapLcv]  Cf.  m,  1,  MaXiirra  (lèv  ex  xpaTotioO  XCOou. 

TtOfvTtc  ôpOiouç]  Cf.  m,  1,  et  la  note. 

*Ev  Y'j^(j>]  Cf.  I,  1,  et  la  note. 

àixaicf^x'ï]  Cf.  III,  1,  et  la  note  Aéxs  mixîov. 

6yp(3fl«]  Proprement  fenêtre,  cf.  Libanios,  Développement  sur  la  Beauté^  t.  IV, 
p.  1069  Reiske,  Ti^(upov  elSov  x6pY}v  ex  OuptScov  npoxuirrouo'Qcv.  Dans  le  style  militaire, 
spécialement  embrasures  pour  le  tir  des  machines.  Cf.  Diodore  cité  ci-dessous, 
2,  à  la  note  MY]8àv  Seivbv  noLfr^OMuai  :  Dion  Cassius  cité  à  la  note  *£xTtO£vTac,  i,  2. 

'Ex  TwviïXaYMûv  ToCxft*^]  Cf.  i,  2,  et  la  note. 

'Ex  Se  ToO  (ié<rou  ffrtvdcç]  Les  embrasures  ont  encore,  de  nos  jours,  leur  plus  grand 
rétrécissement  au  milieu. 

KaTaicaXTaç,  IIetpo66Xou(rl  Traits  envoyés  par  les  catapultes.  Pierres  lancées 
par  les  pétroboles.  Cf.  i,  2,  note  neTpo66Xc0v, 
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i%  ToO  xoTcoOev  {x^pouç,  iva  (jf)]  TtTpc&TXcovroa  o!  ivSov  xat  icapatetvoiAévciiv 
(tcov)  3eX(ii)v  â9{fa)7i  touç  xe  xoroiudéXTaç  xai  xobç  '27eTpo66Xouç  dt  TCpoaipoOvrat. 
(2)  Aet  (3à)  elvat  tàç  6up(Saç  toTç  dcçieiJLévoiç  xârcoxaXTOtç  xai  xeTpoôoXotç 
èv  (toTç  To(x3tç)  T(5y  'icupyfaiv  èv  oTç  a\  ^ikoaxiseiç  èx  toO  èSdc^ouç  xoiaaxsiuc-* 
aOuîaovTat,  fva  xi  icpoffayéixsva  (jh^x^M*^^  "^  "^^  xp6ç  xiva  tôv  icupYwv  èÇ 
evoyrioç  wpoffdrpQTat  idcv  te  eirf  xtvaTwv  èxxsi(jLévfa)v  TOjpYwv  IxtTupéçij,  ouvep- 
YoQvreç   âXXnjXciç    oî    TOjpyoi,   ^epoixévwv  tôv    Xi0c66X(i)v   èx  twv  xXx)f{u)v 

To(xo>v x^al  T(ov  (jLSToncupY^Scov  âv  oTç  aS  6up(3£ç  xocTâtaxeuaï^ovTâa  crxç 

elpY^^xev,  xai  ToÇix2t,  aS  (xàv  icXorjfCai,  al  2à  ôpOai,  Sçu>  Ta  orevà  Ix^uaat, 
ox(i)ç  ov  Touç  Te  icXYjTtiCovToç  Tpau{AaTi![(i)ai,  xal  xoroYvucoTt  toç  icpo9Tt6s(x£v9cç 

8ox{8aç  xal  Ta  (jLrjX^eviiiAaTa  *  auTai  Sa (JLVjSàv  Setvov  luao^ouTOi  * 

7e9iS)3p(i)|xévaç  y^P  ^^  â{jLçiicXetipouç  toç  6up(Saç  oùtûv  icoii^7op£v,  Tva  [ji^ 

Titpc6<jxovTai  p.  Th.  Tîiy  xaiandlXTa^  E.  V,  P,  Th.  Nous  avons  adopté  la  forme 
xaia77d[XT7)cde  préférence  à  celle  qui  est  généralement  admise,  xataTcA-njc.  L*or- 
thographe  par  a  (et  non  par  c)  se  fonde  à  la  fois,  1^  sur  Tautorité  des  inscrip- 
tions :  voy.  p.  ex.  Ifssing,  Inscript,  graec.  ined.,  n^  57,  EIS  TOTS  KATA- 
nAA[Taç  vEujPAS  EIIEAÛKEN  (pour  la  restitution  veu  pàc,  et  non  Svfipaç, 
voy.  Graux  chez  Tournier,  Exercices  critiques,  p.  165,  n®  500);  Bôckh,  Ur- 
kunden  ûber  dos  Seewesen  des  Attischen  Staates ,  documents  xi  b,  xiii  d, 
XIV  e,  XVI  a,  à  la  lettre  m,  KATAIIÂATÛN  quatre  fois  dans  chaque  document  ; 
Rangabé,  Antiquités  helléniques,  t.  II,  p.  553,  n^  868,  1.  30,  ojÛPAKOI  KA- 
TAIIÂATÛN, inscription  de  bonne  époque;  «  Scriptura  xaTaTcaXiixcSv  congruit 
»  cum  inscriptionibus  ephebicis  atticis  secundi  ente  Christum  saeculi  ubi 
»  legiturvox  KATAnAATA<ï»ETHS  »  (Wescher,  Poliorcét.,  p.  43);  Couma- 
noudis,  AxTixai  iTctYpaçal  e::iTi5fi6ioi,  no  2953,  HPAKAEIAAS  MEFI- ^ 
STOS  KATAllAATA^ETAS  ;  Corp,  Inscr.  Graec,  t.  II,  p.  288,  n«>  2360,  in- 
scription de  Tîle  de  Céos  dans  laquelle  il  est  question  d'un  concours  de  tir  à  la 
catapulte,  1.25  KATAOAATA^ESIAS,  1. 30  KATAIIAATA<I»ETHI  ANAPI,  et 
1.36  KATAIIAATIIN) ;  —  2«  sur  le  témoignage,  dans  un  grand  nombre  de 
cas,  des  manuscrits  les  plus  anciens  du  Corpus  des  poliorcètes,  à  savoir  E. 
V.  P.  et  le  ms.  de  Minoïde  Minas  {Cod,  paris,  suppl.  gr,  607);  —  enfin, 
3®,  sur  Tétymologie  (tcoXXw).  ^f^  oî|  ou  £.  V.  P.  :  o5  Th.  ^T[  jrpoaipouvxai  E. 

V.  P.  TcpoaipouvTai  p.  :  npoatpûviai  Th. 

2.  xaTaTcàiraç  p.  Th.  ^^  £v  (toTç  xoiyoK^)  xcuv  TCTip^wv]  ev  Ttov  Tcupycuv  E.  V.  P.  : 
Iv  Tw  ;:OpYw  Th.,  avec  p.  et  d'autres  mss.  secondaires  :  ex  tûv  TnjpYcuv  divers 
mss.  secondaires.  ^^  i:p6ç  xiva  tûv  fietaTcupY^wv  eÇ  hoDfxlaç  xtX.?  ^^  '(lera- 
TcupYfSwv  E.  V.  P.  Th.  :  «  scrib.  fieTa^ipY^cuv  »  L.Dindorf  (au  Thésaurus,  art. 
MexaTcup^fç).  On  ne  connaît  pas  un  second  exemple  de  ce  mot  |xETa;cupYt$. 
Conserver  cette  leçon  entraînerait  le  changement  de  èv  olç  qui  suit,  en  èv 
aJç.  Mais  il  paraît  clair  que  ixsxaTrupY^cov  est  devenu  ixetaTuupY^dov  sous  Tin- 
fluence  du  mot  Oup^Sec,  qui  se  rencontre  presque  aussitôt  dans  le  texte.  De 
semblables  altérations  ne  sont  pas  sans  exemple;  cf.  ci-dessous  §  viii ,  1,  la 
variante  fcov^Soç  d'un  ms.  secondaire.  ^^  Oupfôaç]  Faut-il  songer  à  oov^Saç  ?  (Cf. 

2.  Aet  Bï  elvxt  Oupîdac  xtX.]  Les  dimensions  des  gros  pétroboles,  les  chocs  que 
produisait  lear  jeu,  la  dépense  qu*entraIoaient  leur  construction  et  leur  entretien, 
ne  permettaient  pas  aux  anciens  d'en  établir  indifféremment  partout  sur  le  pourtour 
de  Tenceinte.  L'ingénieur  qui  fortifiait  une  place  devait  étudier  en  quels  lieux  la 
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pente  vers  le  dehors,  afin  que  les  assiégés  ne  soient  point  blessés  et 
paissent,  eà  avançant  dans  les  embrasures  le  canal  des  ma- 
chines, lancer  les  projectiles  soit  des  catapultes,  soit  des  pétroboles, 
contre  le  point  qu'ils  veulent.  (2)  Il  faut  que  les  embrasures,  pour 
le  tir  des  catapultes  et  des  pétroboles,  soient  placées  dans  les  murs 
des  tours  où  l'on  doit  établir  au  rez-de-chaussée  ses  batteries  :  ainsi, 
que  les  tours  de  charpente  soient  approchées  directement  contre  les 
courtines,  ou  bien  qu'elles  soient  dirigées  contre  les  tours  qui  font 
saillie,  les  tours,  se  prêtant  un  mutuel  appui  au  moyen  des  projec- 
tiles des  pétroboles  qui  viennent  des  murs  flanquants, et 

des  courtines  dans  lesquelles  ont  été  faites  les  embrasures  telles 
que  nous  l'avons  indiqué,  ainsi  que  des  archères,  les  unes  obliques, 
les  autres  droites,  rétrécies  à  l'extérieur,  de  telle  façon  qu'on  puisse 
blesser  ceux  qui  s'approchent,  briser  les  masques  des  mineurs  qui 
sont  avancés  et  les  tours  de  l'attaque.  Celles-ci  {les  archères  di- 

rectes?) sans  éprouver  aucun  dommage;  car  nous  leur 

ferons  des  portières  recouvertes  de  fer  et  maintenues  des  deux 

présence  de  ces  machines  pouTait  être  le  plus  argenté,  et  construire  des  tours  en 
conséquence  pour  l%s  installer. 

BeXoercatret;]  Sur  les  batteries  de  machines  de  tir^  Toy.  le  §  v,  avec  les  notes. 

'£xx£i(jLévci>v]  Cf.  I,  2,  'ExTiôlvT-xç  xttTtt  ptCav  ytoviav,  et  la  note. 

ZuvepyoOvTe;  xtX.]  Cf.  viii,  13,  Outm  yàp  olxo8o[i.T]6svTe;  (it^pyoi),  îtpoffayojiévwv  tûv 
(iri«^avT](iaTu>v,  aXXi^Xot;  àfiuvecv  duvottvro.  Pour  le  principe  du  ftanqttetnent,  cf.  aussi 
p.  94,  1.  1,  Kcd  auwv  (c.-à-d.  tù>v  noXe(iC(i>v)  ràç  Soxtôoïc  xaX  tàç  icpooriBEpLévac  ex  toO 
icXorfCou  xX(|iaxac  Tuirrovrac  Tot;  X(6o6ôXotc  ^àBià^  i<m  ovvTp(6c(v  xaî  otnopCirreiv  àicoToO 
T6t;Cou4:  Dion  Cassius  et  Vitruve  cités  à  la  note  'Ex-nOévra;,  i,  2:  Végôce,  iv,  2. 

4>spo{iévb>v  TÛv  ^eXcÀv]  Cf.  i,  6,  et  la  note. 

'Ex  Tcôv  nXoryicov  toC^cov]  Cf.  i,  2,  et  la  note. 

OtOtC  elp1QXQt(iEv]  Cf.  1. 

ToÇixai]  Cf.  Polybe,  VIII,  vu,  6,  "Eco;  àv8po|Aiqxouc  û^^ov;  xattiruxvwaev  ('ApxtiwqÔrî;) 
TpT){&a9i  TÔ  tet^o;  toc  icaXatoTtatotc  xh  iiéycOoc  xaxà  tiP)v  exrbc  êmçdivetav  *  olc  ro^îrac  xal 
oxop7cî6ca  itapxvnqffsc  evroç  toO  ret^cov;,  xal  §2XXiov  8(à  toutwv,  a^piqoTouc  InoUi  toùç 
emSdtTaç  :  IX,  3,  Suvsff tÇovriç  ye  |«^v  -Kphç  n^v  n6X(v  o(  |iàv  Tal;  6ià  toO  xtixoMÇ  toÇ6tioiv, 
(OC  sicàvco  TcpoeTnov,  xaxou(icvo(  9uvex<^c  elpyovco  Tfi;  7cpoa6dou:  Strabon,  XV,  i,  36, 
p.  702,  SuXivov  nipi6oXov  ê*^ou(rav  xaTaTCTpY)(iévov  ûore  îià  twv  ditûv  toU^civ  :  Compila- 
tion "Ontaç  vpVj  ffTaTTfjYov  xtX.,  p.  319, 1.4  Fef.  Mathem,^  ToÇinSaç  iwxvàç  xaxa- 
vxeuaCetv,  Tv'  eC  auTÛv  àopàxcoc  xaTariTpcocrxcovTai  ol  uicevàvTiot  xal,  eI  tiote  xal  xXi(MCXfl(c 
EmOelvai  itetpaOetev  icpb  toO  (corr.  npoç  tb)  EitavaSïjvat  tcov  EicàXÇetov,  toT<  ÇuvtoIc  xaxa- 
xpcoOcôai  xal  àicoxpou9Q«i><n.  Le  mot  ToÇtxiq  (ToÇtx6v)  se  retrouve,  avec  le  sens  dem^ur- 
trière^  dans  TAncien  Testament,  et  dans  plusieurs  exemples  de  la  basse  époque  by- 
zantine cités  chez  Du  Cange  s,  v.  ToÇtx^. 

AoxC^c]  Cf.  IX,  5,  et  la  note. 

MT)Sèv  6eivov  irdo^ouaatl  Cf.  Diodore,XX,  xci,  6,  6vp{da;  8'eT)(ov  al  axhfcii  (les  étages 
de  Thélépole  de  Démétrios,  cf.  i,  2,  note  MTî;(avTJ(iaTa)  xarà  icp6a«oisov,  toi;  jieyIôeot 
xal  Tol;  vx^^tao't  icpbç  xàç  ISiâxYiTaç  reov  {jLeXX6vT(ov  à(p(E<r6ai  psXcov  &p|ioCouffac  *  aurai  Se 
eI^ov  xaXu(i{AaTa  Stà  lATj^avfjç  àva77C(o(jieva,  8i'  cov  àfffdtXEtav  cXdc|i^avov  o(  xarà  xàç 
ffré^aç  icEpl  tt^v  ô^çeo'iv  tmv  ^eXoiv  àvaorpeçiiJLEvot :  Lxxxv,  3,  6upî8ac  xXsiaràc 
xaTaaxeud(rac  evIOeto  iaèv  tmv  Tpt<jictOd(i(ov  o^eXcov  toùç  TcoppcoxàTco  ^dXXovrac  xtX. 

'A|&9ticXc*jpou;]  Les  lexiques  ne  signalent  pas  un  second  exemple  de  ce  mot.  Le 
sens  en  est  difficile  à  déterminer,  et  celui  que  nous  donnons  dans  la  traduction  ne 
nous  satisfait  pas.  Voici  comment  ài&çmXEupouc  a  été  entendu  par  les  trois  traduc- 
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auvTp{6<â)vi:at  ôwè  twv  XiOo66X(i>v  •  Itt  8à  ou  ^ahitùç  xi  wv  Ivovriwv  piXig  e?^ 
Ta  icXoyta  tÎjv  IçiÇtv  uotijacTat. 

xal  t|/aXi8o6i8eTç  xsiif^jsjJLSv  tzpoq  to  jba8i(i>^  toùç  xsTpofioXouç  et^^éps'.v  xal 

(4)  Aet  8è  Toùç  [làv  xari  ti^  wpojarYWYa^  îripYOuç  tôv  |xijx3fV73;i.rru)v 
ô^'vjXdùç  xal  Iff^upoùç  o(X9$o[JLsTv,  toùç  3à  oXXou^  079V  xX((jLaxi  xpoatxét;Oa(. 
(5)  Oî  yàp  ayav  u(j;ïjXot  Suo^pijxroTSpoC  stort,  xal  ôarrov  ôxo  tôv  wsTpoôoXwv 
TJxr6[i.6vot  xaramircoufftv,  oi  BuvdqjLsvsi  Ta  PipYj  çépetv  •  ware  {jloXXov  cxou- 
8a(ïTécv  srclv  ajTWV  toÙç  toi^ouç  zo^^iirépouç  -KOtôîv  [xal  auToùç  xoieTv],  xal 
Ti;v  elç  ta  u^nQ  8aTCavY)v  (ja-Ij)  YivoiJLéyYjv  eiç  touTa  àvaX{9XSiv. 

PoUux,  X,  24,  At  (Jilv  oùv  OtSpat  xai  oavfSsç  xal  xcrii/^eç  ôvofjioél^ovTai  '  Oupai  8'  auio 
TO  xà(T(ia  £9Tt  T^ç  Oupttç ,  passagB  duqucl  il  semble  résulter  que  aav^BE;  était 
Tun  des  mots  qui  désignaient  les  battants  d'une  porte,  par  opposition  à  Tou- 
verture  même,  8t5pa.^^  sic  xi  KX«Yia].  Sans  doute  £Îç  xà;  lîXayiaç  (s.-ent. 

ToÇlXdJç).  TfT[  T7)V  ?çiÇiv  TcoiTjaovTat  E.    V,  P.  Th. 

3.  zziyonoiiaç  E  (?).  p.  Th,  :  Toi/oTuot^a;  F.  P.  (Toi/^oiroiia  paraît  inconnu  aux 
lexiques).  Voy.  les  Noies  explicatives,  ^^f  8io8ouç  E.  F.  P.  T/t.  :  eîadoouç 
(voy.  les  Notes  explicatives)? 

4.  TcpoaaywYàç]  EiaaYWYaç  ^.  F.  P.  Th,  On  dit  régulièrement  JupodoyEiv  (et  non 
eiaoYEiv)  Ta  (jLy)xav7i(jiaTa,  a  approcher  les  tours  de  charpente  contre  les  remparts.  » 
Cf.  Polybe,  I,  xlviii,  2 ,  Ta;  tûv  jji7|/^av7jjxaT<ov  r.pofsa^^iç,  et  souvent  ailleurs. 
La  leçon  ilaorfbi'^dç  a  pu  se  produire  sous  Tinfluence  de  slaaYsiv  à  la  ligne 
précédente.  On  pourrait  penser  également  que  eîa,  mis  à  la  marge  dans  Tin- 
tention  de  faire  rétablir  sivoSou;  dans  le  texte  au  lieu  de  la  faute  BidSou;  (deux 
lignes  plus  haut),  est  venu  malencontreusement  produire  une  nouvelle  faute 
en  prenant  la  place  de  rpod  dans  izpoaa^ta^a^.  ^^  En  regard  de  la  ligne  qui 
commence  par  xX^jjiaxt  rpoaix^ffOai,  on  lit  jxj),  à  la  marge,  chez  Th.;  cf.  la  tra- 
duct.  lat.  :  «  ea  dunlaxat  allitudine,  qua  facile  scalis  aUiri  non  possil.  » 
On  pourrait  citer  à  Tappui  de  la  leçon  3:poaixÊ<j0ai  le  vers  d'Eschyle  (Choéph.^ 
1033]  :  Td^co  yàp  o{>ti;  iu7],uaTb)v  Kpodi^t'on,  Mais  la  correction  s^^^Etai  proposée 
sur  ce  vers  par  Schûtz  est  vraisemblable.  Puis,  en  rapprochant  cette  autre 
phrase  [§  m,  2)  :  M))  ÈXiTTcoBs  t(5  û^ei  oîxoBofJiEfaOco  (rà  TE^/^7))  ij  Etxo<Tt:n[/i],  tva  npo; 
aûià  al  (conject.  pour  al  npo;  aû-rà)  xXfp.axs(  7CpoaaYdp.syai  \ui  sÇixvcovtat ,  on  peut 
penser  que  la  rédaction  originale  était  ici  :  oaov  xX^fxaxi  npd;  (aùtoiiç  [jli) 
1^)  ix^oOat. 

5.  eSrcov]  ôaaaov  E.  V.  P.  Th.  ^^  ôtco  twv  P.  Th.  :  0::^Tt5v  F.  :  Gtcobtûv  i?. 
^^  xaxaTc^^rTOuatv  ou  duvà;AEvoi  ta  ^pr)  ç^psiv]  xaTajct'nTOuatv  ol  BuvajjiEvot  ta  papT] 
^^pEiv  P.  :  xaraTT^TUTOuaiv  ol  8uvap.Evoi  là  PapTj  ^^pouatv  ^.  F.  :  xaTajc^nrouffiv.  Cl 
8à  SuvafAEvoi  là  ^p7\  ç^pouaiv  p.  Th.  Cf.  au  §  iii ,  5,  la  var.  du  Paris,  2445. 
Voy.  les  Notes  explicatives.  ^1f  aùtûv  E.  F.  P.  :  aùiotç  p.  TA. 

ducteurs  précédents  de  Philon  :  Trad.  lat.,  p.  81, 1.  35  :  «  Utrimque  lateratas  (eonim 
9  fenestras).»  Vincent,  papiers  inédits  :<t^  (Eu  les  garnissant  en  fer)  de  chaque  c6té.  » 
De  Rochas,  Traité  de  fortification^  p.  38  :  «  (On  revêtira  les  embrasures  avec  des 
»  plaques  de  fer)  munies  de  côtes  saillantes  tout  autour.  » 

"Eçi^tv]  Le  Thésaurus  ne  mentionne  qu'un  seul  exemple  de  ce  mot  ;  c*est  chez 
Jules  l'Africain,  CesteSj  chap.  i*',  p.  278  (=  col.  910  B  Lami),  ^epo{Uv(i)v  Onèp  avroù; 
(i.axp6Tepov  tûv  psXcdv,  uTcodpa|i6vTia>v  aOrùv  tiqv  êç iÇiv. 
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câtés  par  des  traverses  (i),  afin  qu'elles  ne  soient  pas  brisées  par 
les  lithoboles.  Et,  quant  aux  archères  obliques,  il  ne  sera  pas 
facile  aux  projectiles  de  l'assiégeant  d'y  pénétrer. 

3.  Étant  donné  ce  système  de  fortification,  nous  ferons  les  en-- 
trées  des  tours  aussi  grandes  que  possible  et  en  forme  de  voûte,  de 
manière  à  pouvoir  facilement  introduire  les  pétroboles  et  les  dé- 
placer au  besoin. 

4.  Les  tours  contre  lesquelles  l'ennemi  pourra  approcher  des 
tours  de  charpente  devront  être  hautes  et  solidement  construites  ; 
on  ne  donnera  aux  autres  que  l'élévation  nécessaire  pour  qu'elles  ne 
puissent  être  escaladées.  (5)  En  efiet,  celles  qui  sont  trop  élevées 
sont  moins  utiles;  et  elles  s'écroulent  plus  vite  sous  les  coups  des 
pétroboles,  ne  pouvant  résister  à  leur  propre  charge.  Il  faut  donc 
plutôt  s'occuper  de  faire  les  murs  des  tours  plus  épais,  et  employer 
à  cela  l'argent  qu'on  a  éconoinisé  sur  la  hauteur. 

3.  Tei^onoua;]  Phi  Ion  parât  t  se  servir  indifTéremment  des  deux  mots  Teixonoiia 
(cf.  VIII,  6  :  13  :  15  :  X,  1  :  XI  :  p.  103,  1.  22,  texte  cité  au  {  viii,  14,  note  *Ev  toî; 
orpaToitéôoi;  :  et  xer/oiroiYîTéov  viii,  14)  ou  ïlupyoTcoUa  (viii,  1  :  xii,  1  et  3)  pour  dire 
c  le  système  de  fortification,  le  tracée.  Il  y  a  ainsi  des  mots  exactement  synonymes 
qu^il  emploie  à  tour  de  rôle,  comme  At6o66>.o;  et  IlerpoS^Xoc  (cf.  les  notes  IIeTpo66- 
Xtt)v  et  Ai0oê6><i>v,  i,  2,  et  m,  1),  comme  MeTaicjpYiov  et  Me<T07c\SpYtov  (cf.  i,  4,  et  la 
note). 

A(6âou;]  Si  Ton  se  représente  des  tours  plus  élevées  que  le  rempart,  dont  elles 
interrompent  la  ligne,  —  comme  c'était  le  cas,  pour  prendre  un  exemple,  àCarthage, 
où  les  tours  dominaient  la  courtine  de  la  hauteur  de  deux  étages  (Appien,  Puni- 
qu€S,TiCS)^  —  le  chemin  de  ronde,  içxpoôo;,  qui  couronne  la  courtine  en  arrière  des 
créneaux,  se  continue  au  travers  des  tours  au  moyen  dépassâmes  qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  Siddoi.  11  semblerait,  à  première  vue,  que  ce  sens  de  5i68oc  convient  bien 
ici.  Pour  pouvoir  transporter  à  volonté  et  selon  le  besoin,  sur  tout  le  pourtour  de 
l'enceinte,  les  machines  placées  sur  le  rempart,  il  fallait  bien  faire  les  passages 
des  tours  d'une  élévation  proportionnée  à  la  hauteur  de  ces  machines.  Mais,  si 
nous  ne  nous  trompons,  Philon  n'entend  point  qu'on  place  de  pétroboles  au  haut  de 
la  courtine.  Les  pétroboles  de  dix  mines,  qui  sont  les  plus  petits  qu'il  mentionne 
dans  la  défense  du  rempart,  sont  des  machines  d'environ  4' de  longueur  sur  2',60  de 
largeur  et  3",60  de  hauteur  :  il  n'y  a  pas  de  place  au  haut  d'un  rempart  dont  l'épais- 
seur totale  au  pied  est  de  5*,  pour  manœuvrer  ni  même  pour  installer  d'aussi 
grandes  machines.  Philon  a  construit  des  batteries  au  rez-de-chaussée  des  tours  ; 
il  a  percé  d'embrasares  les  murs  de  ces  tours  :  les  ouvertures  qu'il  veut,  de  plus, 
faire  «  aussi  grandes  que  possible  et  cintrées  »,  ce  sont,  pensons-nous,  les  portes 
d^entrée  des  tours  (cf.  les  Notes  critiques),  afin  qu'on  puisse  sans  difiiculté  y  intro- 
duire ou  en  faire  sortir  les  grands  pétroboles  de  4*  et  jusque  6*  ou  7*  de  haut  (pé- 
troboles de  30  mines  et  pétroboles  d'un  talent). 

H'a^tSoetSctc]  Cf.  m,  6,  note  Elç  ^^aXidotc  ffuyxXEiâiieva. 

ToOç  icetpo66Xouc  —  (uxaçépsiv]  Cf.  p.  91,  1.  15,  'AvOioràvat  (àveordlvai  E.  V.  P,  Th.) 
de  '/PWtAov  icpo;  IxQtoTov  auTôiv  (il  s'agit  des  machines  de  l'assiégeant)  Suo  Sexa|ivaiouc 
XiOo66Xou;  oûç  ôeî  iietaçlpeiv  (xataçlpeiv  Th.)  ot  (ou  E.  V.  P.  Th.)  ht  xal  ol  «oXéjuoi 
xvtwsi  Ttva  Twv  nEtpo66Xa>v,  îva,  Sv  ôuvip,  ôtçelç  (?:  S'jVTjTat  cet;  E.V,  P.  :  SuwiTai  eîç  Th.) 
owipiTJ/Tj;  (?  ;  <ruvTpi»{/Ti  E.  V.  P.  Tht)'  içaxaÇa;  th  opYavov. 

4.  Auâxpr|9t6T£poij  Le  terrain  au  pied  de  chaque  tour  est  à  l'abri  des  projectiles 
lancés  du  haut  de  cette  tour  sur  une  zone  d'autant  plus  large  que  la  tour  est  plus 
élevée.  (C'est  ce  qu'on  appelle  en  fortification  Vangle  mort.) 

5.  Ta  ^2p7]  çépeiv]  Cf.  p.  87, 1. 18,  ToOto  Se  ioTu  U<rrâ>v  X(0<i)V  ^  ouYxpouarwv  wç  (UYt- 
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(6)  'Ev  8à  ToTç  \Lt'zonçupyioiç  xajt  xai  loXç  wjpYOtç,  xa6'  o  5v  aï  'Kk^yai 
(laXicrra  yhia^ai  tûv  XtOo66Xb)v,  (XCOsi  âpYoïxiTcoicot,  xereXexiQpLévoc  èrl 
(jLfJxoç  TWevtat,)  X(Oot  (8  ')  «4^  crxXijpsTaToi  èxT{8£VT»  icpoé^jovrtç  ojov  aiciBa- 
|jLi)v  xat  BieomfjxoTeç  aie*  àXXi^X(i>y  tojoOtov  <3rc£  elç  tjjv  ovi  (léffov  x^pov 
(page  82)  TaXavrioiov  ^ceTpofisXov  (jl^  TcxpaSé^effOoct,  Tva  u.^  G*:?'  outcov  t2 

[(7)  Tûv  8à  Teiyéb)v  âxavruv  a!  sxBiaeiç  xal  eYxXCoetç  xal  Ta  èztxa}i.xta 
xal  a!  pioi  âp[i.0TT6vTb)ç  toX;  ûxàp/ouoi  totcoiç  Xa[jL0avoyrai.] 

[(8)  Kat  X{0o(  âpYO(jLéT(i)xoi  '2cei7eXexY}[i.évoi  èicl  [xfjxoç  xiÔevrau] 

(§  v)  Kat  xdércoOev  twv  tsi^jwv  xai  tûv  vpTzzv/ia^Lxztù'*  toTç  jJi^'TCctç  xOi 

icXe{jTOtç  ^éXeoiv  al  ^eXoaraareiç  xaracrxeuov^cvTat,  al  (làv  opuxtal,  [èir'ice^ci 
xal  xarwpuyot]  al  8è  èirfYeiot,  icpoç  to  eùpu^copiav  l^jeiv  i:oXXi)v,  xat  toùç 
ôo^tévraç  |X')]  TtTp(09xe?6ai  xal  oiitoùç  âSijXouç  lohq  svavrfou^  TpouixariÇstv,  xal, 

6.  Y^wvTai]  y/vovTat  JF.  F.  P.  Th.  T[^  Nous  avons  transposé  ici  le  membre 
de  phrase  8,  XfOot  <•  x^Ocvrat,  en  retranchant  xal  qui  était  en  tête  et  en  re- 
liant par  8à  la  suite.  Sans  doute  omis  par  suite  de  la  répétition  du  mot  XfOot, 
ces  mots  auront  été  rétablis  à  la  marge,  puis  réintroduits  dans  le  texte, 
mais  à  une  mauvaise  place ,  et  rattachés  alors  par  xa\  à  ce  qui  précédait. 
(Voy.  8 ,  les  notes  critiques  qui  se  rapportent  à  ce  membre  de  phrase.) 

7.  Kai  (aî)  ÊYxXiasiç?  ^^  al  p^ai  (sic)  E.  V,  :  al  XP^^*'  ^«  •  ^^^  main  très 
récente  a  comblé  le  vide,  dansi?,  par  les  lettres  EÛpix^cu  :  'j.oX  tùpv/jûplai  PaiHs, 
2445  :  aî  sùpu/^cop^at  ms.  de  Leyde  :  al  eùpu/^cop^ai  dans  le  texte  et  /.pstai  à  la 
marge,  p.  Th, 

8.  cKi  fji^xoç  E,  V.  Th.  :  fJiîSxoç  P.  f^  T^eevtat  p.  Th,  :  T^eovcai  E.  V,  P.  HH 
De  Rochas  [Traité  de  fortification,  etc.,  p.  41,  note  1)  proposait  de  trans- 
poser Ka\  XfOoi  «»  T^OEVTat  après  les  mots  \L7\Zh  nàoyT),  phrase  6,  fin.  On  a  réta- 
bli conjecturalement  ce  membre  de  phrase,  un  peu  plus  haut  dans  la  môme 
phrase,  après  tc5v  XiOo6dXcov.  (Voy.  ci-dessus,  6,  Notes  critiques.) 

§  V.  xaxrfpoyoi  p.  Th.  T[^  'Etc^tccôoi  xal  xaTciSpu/^oi  retranché  par  Ch.  Graux 
(Fortifications  de  Carthage,  p.  201,  note  3).  HH  Gicoyeiot  E.  V.  P.  Th.  :  irJ- 
yeioi  Graux  (ibid.).  ^^  sùpu/^cop^ov  lyeiv  noXXJjv  xai  étaient  transposés  à  tort  par 
Graux  (ibid.)  après  les  mots  ÊvavT^ouç  TpaufiaTATeiv  xa\.  ^^  iôijXouç  E.  V.  P. 
Th.  :  â8r[Xci>ç  (Miller,  Journal  des  Savants,  1873,  p.  429).  ^%  TcXîjaidsÇûwi  p. 

9TC0V,  iva  SuvT)Tat  xà  popY)  fipetv:  |  ix,  2,  'Aviouv  yàip  ovrtov  tuv  papûv,  —  ^iqUk  ê^  Tot; 

'AvaXCffxeiv]  Cf.  m,  7,  et  la  note  'AvaXtoi&a. 

6.  'ApyoïiircDiïoi]  "AnaÇ  Xeyéiuvov. 

Mvjxoç]  La  longueur  est  ici  la  dimension  engagée  dans  Tépaisseur  du  mur.  Ces 
pierres  ajustées  exactement  sur  les  quatre  faces  perpendiculaires  au  parement,  of- 
frent une  grande  résistance  au  choc.  —  Cf.  m,  1,  et  la  note  TiBévra;  •«  ôpOCou;. 

*ExT(6evTai  Tcpoix'^VTe;]  Cf.  i,  2,  note  'Ex-nôévTaç  xatà  t^Cav  ytavCav. 

ACOoi  —  icpoéxovTCc  xtX.]  Il  parait  qu*il  existe  encore  à  Rome  un  mur  construit  à 
peu  près  de  cette  manière  dans  l'enceinte  d'Honorius  (Nibby,  Le  Mura  di  Roma, 
p.  334).  Cf.  un  procédé  de  défense  de  même  famille  au  |  m,  1,  et  la  note  'OÇelc- 

nETpo66Xov]  Cf.  I,  2,  note  n^Tpo€6Xci)v. 

I  V.  KtxTcoOev]  Au  pied  et  en  arrière. 

npoTe()rt9|iàTtt>v]  Cf.  x,  6,  et  la  note. 
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6.  Dans  toutes  les  courtines  et  les  tours,  aux  endroits  les  plus 
exposés  aux  coups  des  lithoboles,  on  place  des  pierres  à  pare- 
ment  brut  et  taillées  dans  le  sens  de  leur  longueur  ;  on  y  met 
aussi  en  saillie  des  pierres  aussi  dures  que  possible,  dépassant  d'une 
spithame  (3/4  de  pied)  environ  le  parement  du  mur  et  espacées  de 
teUe  façon  que  le  projectile  d'un  talent  ne  puisse  pénétrer  dans 
l'intervalle  :  ainsi  ces  projectiles  n'endommageront  point  les  murs. 

[7.  Les  saillants,  les  inclinaisons,  les  courbures  et  les  ...  .  (?)  • 
de  tous  les  remparts  sont  déterminés  par  la  nature  des  lieux.] 

[8.  Et  on  place  des  pierres  à  parement  brut  et  taillées  dans  le 
sens  de  leur  longueur.] 

§  V.  Batteries  de  machines  de  tir. 

Au  pied  des  murs  et  des  avant-murs,  on  construit,  pour  les  ma- 
chines les  plus  grandes  et  celles  dont  on  a  le  plus,  des  batteries,  les 
unes  creusées  dans  le  sol,  les  autres  à  fleur  de  terre:  ainsi, 
on  a  du  large,  les  artilleurs  ne  sont  pas  blessés  et  atteignent  Ten- 

fieXoaraaeic]  BeX&(rra<Tt;  désigne  le  lieu  préparé  pour  recevoir  une  machine  de  tir 
(le  mot  batterie,  dont  nous  nous  sommes  servis  dans  la  traduction  faute  d'une 
expression  plus  satisfaisante,  éveille,  à  la  différence  de peXooTsen;,  Tidée  d'un  éta- 
blissement ménagé  pour  plusieurs  pièces  d'artillerie)  :  voy.  §  i,  3,  la  note  BeXcov, 
où  nous  faisons  remarquer  que  BéXT}  désigne  non-seulement  les  «  projectiles»,  mais 
aussi  les  «  machines  »  qui  servent  à  les  lancer..  Cf.  iv,  2,  BvpiSzc  rot;  â^ie^évotc 
xsTXfcaXT3i;  xsl  i:eTpo66Xoi;  sv  (roT;  Tot^^oi;)  tcùv  irjpyaiv  cv  oTc  al  pe>.o<TTd(9&tc  ex 
ToO  Èdstçov;  xxxai9xeua(rO^(TOVTaci  :  p.  96,  1.  1,  IlavTwv  Se  (làXtoTot  8eî  (jTcouôàCetv  uepl  to(*ç 
TptsxovTa{Avaiou;  7ceTpo66Xou;  xai  toù;  ;(prj(TO{Aévou;  (?  :  ;(p(o(iivou;  E.  V,  P.  Th,)  xotç 
ôpyavoiç  TO*jT0i;  x«l  Ta;  ^eXo^Tavet;  avtwv  [iva  wmv  w;  péX-nora  ntitoirwU^oi  (at 
marge  de  V.  :  ai  marge  de  P.)]  •  tûv  yàp  Xi8o66Xwv  toutwv  (î  :  outw;  E.  V,P,  Th.)  s'î 
iceicocT}{iivu>v,  xxl  Tcàv  peXo(TTao'e(i>v  sicl  tûv  èicixatpu>v  t^tkov  xatàrpiitov  eire<Txeva- 
ofiivcûv,  xalxâv  ;(pT)90(iiv(i>v  avràv  êvtI^^vwv  ovtwv,  oî;t'  av  [yeppo^eXwvT]]  (iv]^àvT](ia  o(»x' 
wi  oToà  oC;t'  (av)  ^eXiovY)  paSito;  Tcpo^a/OeCv]  :  Polybe,  IX,  xli,  8,  Kal  xpeîç  ^aav  psXo- 
vx a 7  e i  ç  >t0o66>.ot;,  cov  d  (liv  elc  xaXavxtaCou;,  ol  Se  Suo  TpiaxovxaiivaCov;  c^é6aXXov  XtOou;  : 
Diodore,  XX,  lxxxv,  4,  'Eirédxrjdav  Se  xal  xoîç  ôp(ioO<ri  xûv  çopTr,Ywv  icXoîoiv  cv  xô 
Xi(jLsvi  psXofrxao'ei;  olxeCa;  xoî;  £7cixC9e(76ai  tAsXXouai  xaxaTcéXxai;  :  Septante,  JF^'^c/nW, 
IV,  2,  Kal  où,  vU  àvOpuTcov,  >.à6e  asauxû  icXCvOov,  xal  Oiqaecc  aOxifjv  icpb  Tcpoawicou  aou, 
xat  Sut7pa<]/eK  t«*  avr^v  ic6>.iv  xt^v  *Upou(TaX':^|i,  xal  Sw^si;  êic'  aOxi^v  icspio^fi^v,  xal  olxo- 
ùo\Lr^vllç  êic'  auxVjv  icpo(Aa;(ô>vaCt  xal  icepiéaXel;  en'  aux9|v  ^àpaxa,  xal  Sw<TSt;  êic*  aux^v 
iiap£|A6oXàc,  xal  xaÇ»;  xà;  peXoaxàacic  xuxXw:  Maccabées,  I,  vi,  20,  Kal  enoiri^ev 
Èic*  avxoO;  ^eXo<Txà<Tei  ;  xal  (iY);(avà;:  51,  Kal  i(rn)aev  exel  peXoffxàffEic  xal  {ay)- 
Xavâ<  xal  irupoSiXa  xal  >iOo66Xa  xal  (TxopTciSta  eI;  xb  pàXXe<TOai  ^IXt]  xal  99evS6va;  : 
Symeon  Magister, Ir^onr^mt^nien,  |xi,  p.  617,  1.  16  Bekker,  Kpiou;  xe  xal  ^eXo- 
Gx&utiç.  Comp.  Nicetas  Choniate,  Andronic  Comnène.p,  365,  1.  6  Bekker,  Mi)x>' 
vcôv  Se  xaxa(rxcvat;  àir7))(p&iouv  xéXeov  xà  xûv  icexptov  à9exr,pia  aicep  o  paOuvou;  *AvSp6^ 
vixo;  €X£xxaCvexo,  x£t^o(ià;(ta  lorùv  ^eXoaxdiaià  xe  xal  opuxxripac  £i«xe)fvw(ievo;.  On  trouve 
aussi  ches  Athénée,  p.  22,  1.  11  Wescher,  le  mot  ^eXo<rra(na  :  il  nous  semble  qu'il  y 
tient  peut-être  la  place  dexpcooraffta  ou  xpt6<Txa(Ttc.  Kpt6(rra<Ttc,  mot  de  même  forma- 
tion que  ^£X6<rra<Tt;,  se  rencontre  une  fois  chez  Philon,  et  il  y  désigne  un  lieu  cou- 
vert dans  lequel  un  bélier  est  installé  :  p.  92,  1.  19  (il  s'agit  du  contre-bélier  des 
assiégés,  jouant  sur  des  rouleaux),  Al  Se  iceptçepet;  Soxol  —  ^Xd^yiai  —  xiOevxai,  iv' 
cùxepû;  6  xpibç  IM^v  xs  (JE.  V.  :  èMévxe;  P.  Th.)  xal  nàXiv  JaMÔev  E.  V.  P.:  IÇweev 
Th.)  ic&pcXa|i0av7]xai,  icEp(xpe;(6vxfi>v  xûv  xop{A(ov,  xi?lv  x(vT}9tv  dnoiavoOv  vo£T.  (?  :  izoioLV 
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voTOuvroç  xaTaorpéfeiv. 

(§  Vl)  ''Etî  8à  xuXtSeç  ::oXXal  xaTaX6{xovTat  ex  tûv  zXoyiwv  xpoç  ?o 

•ïîOtoujAévouç  -rfjv  [jL£TaTTp5ç^v,  xal  Tov  eÇeXr^XuÔSTa  \iyo^  xori  t^jv  Trpiarïjv 
TTuXtSa  xarà  tJ)v  SsuTépav  TJvreXoOvra  tîjv  er^oSov,  6[jlo{(i)ç  81  xat  toùç  aXXsy? 
•iravTa^  outw  TrstO'jjJLévcjç  Tiç  à7:o^o)pTf5ff£'.ç.  (2)  Tûv  8à  iwXfôwv  »  jjlsv 
(T>coX'.at,  al  Se  xX(aiv  xowOvrai.  (3)  IIpo  îrivcwv  Bà  oùtûv  cix&BoinjjxaTa 
xaraŒxeyiîeTat,  tva  8j7£;xrprj(r:o(  ts  wffi  xai  67:0  tûv  xsTpsééXwv  [jl^  crjvTpi- 
6(i>vTai,  xal  cl  iroXéixici  [x-lj  TrXYjffiiffWJiv  auTaîç,  sx  8à  tîJç  'RoXeu)^,  Sto*^ 
[iL£XXo)fftv  szeÇtévai  Tivàç,  [x*}]  ïu^x^avèç  ^  toTç  xoXe[jL{otç. 

(§  Vil)  Aï  3à  op'JTTd[xsvai  Taçpct,  èav  [i.-}]  {iiTOtiopoç  -î^  6  tcxcç,  xaTaÇijpoi 

77i.  :  TuXijaiaÇouffi  ^.   F^.  P.  ^^  xaTaTraXtaç^Ta;]   xatax:ÊXT«^£t«;  ^.  F.  P.  T/t. 
(Cf.  §  IV,  1,  Notes  critiques).  ^^  xata^Tp^^Eiv]  Graux,  /.  /.,  conjecturait  à  tort 

§  VI.  in'  àaîciSaç  J?.  V.  P.  Th,  :  stc'  adic^Ba  L.  Dindorf  (au  Thésaurus,  article 
,    *A<j;c/ç).  ^T[  Il  manque  -un  infinitif  dans  le  membre  de  phrase  xal  tôv  IÇeXr,- 
Xuôoxa  Xo'x^ov  xtX.  ^^f  toù;  àXXou;  vxoXiat  aï  8è  (les  mots  navToç  oGtw  ••  7niX{8a>v 
a(  [ih  manquent)  E, 

2.  xXfaiv]  xXstaiv  E.  P.  V.  Th.  (trad.   at..  «  angulum  »). 

3.  auvTpfptJvtai  P.  :  ovvtpoPojvTai  £.  F.  ;  auvTpofiaSviai ,  et  à  la  marge  ouvTp!- 
PoivTat,  Th, 

§  VII.  ôpurcduÊvai]  opurrdfjiÊVOt  E.  V.  P.  TA.  Tf^f  ?]  ^v  E.  F.  P.  77t.  1[1f  ^^vovraî 

oîv  voe  £.  F.  P.  :  .TloCa  o5v  voet  jT/i.)  KaTa^xÊUxoréa  t£  e<iTtv  auTb>  xpiâvra^t; 
fa>C  ocŒ^aXeorraTY)  npoç  to  tov;  wOoOvrac  «OtoOc  xaXù;  ^E6T]x6Ta;  coc  açoSporaTot;  {Th.  : 
ffçoÔpitaTa  -E.  V.  P.)  auvteXetv  Ta;  «Xîjydt;.  Cf.  encore  p.  97,  1. 16  d*en  bas,  Mr,^atvr,- 

'OpuxxaC]  Les  machines,  par  exemple,  placées  derrière  Tavant-mur  qui  est  bas, 
sont  enterrées,  en  sorte  que  leur  sommet  ne  dépasse  pas  la  crête  de  ce  mur. 

KaTa^aXTaçérac]  Voy.  plusieurs  exemples  épigraphiques  de  ce  mot  cités  dans  la 
Note  critique  sur  xaTaitaXtaç,  5  iv,  1. 

'ASuvaroOvra;  xocTaorplçeiv]  Lorsque  Tassiégeant  approche  du  pied  du  mur,  on  ne 
peut  plus  l'atteindre  avec  des  catapultes  placées  au  sommet,  le  mode  de  construc- 
tion de  ces  machines  ne  leur  permettant  pas  de  prendre  toutes  les  inclinaisons.  Il 
faut  donc  se  servir  de  catapultes  placées  plus  bas  et  tirant  à  embrasures  (Cf.  iv,  2, 
Metaicupyitov  ev  oî;  al  8wpi8e;  xaTadxeuàÇovTai).  —  D'ailleurs,  les  catapultes  devaient 
pouvoir  tirer,  au  besoin,  à  un  certain  angle  au-dessous  de  Thorizon,  puisque  Philon 
recommande  de  faire  les  embrasures  xara^upouç  ex  toO  xàttoOev  (j.£pou;,  S  iv,  1.  — 
Sur  les  catapultes  elles-mêmes,  cf.  les  renseignements  et  les  renvois  de  la  note 
AiôogdXwv,  I  III,  1. 

§  VI.  lluXCfieç]  Poternes.  Cf.  viii,8,  *Eitt  8s  tûv  SieÇiSwv  iruXiSs;  gTriTiôevrat  :  i,  6,  et  la 
note  :  Isée,  VI,  xx,  Ttj;  ev  Kepa(i.etx^  «rwocxCaç  tîj;  Tcapà  nflv  TwXîôa  :  Polybe,  VIII, 
XXXI,  8,  ACSua;,  ovTaç  el;  tptaxovTa,  ff^oX?)  xal  (leO'  f,(TU)(ia;  uapî^xav  Stà  t^;  ttvaCSoç: 
Dexippe,  cité  ci-dessous,  J  vu,  1,  à  la  note  ^XKtliyri'ctxt. 

'Ex  xûv  icXayifaiv]  Cf.  i,  2,  et  la  note.  —  Maurice,  X,  3,  p.  245  Scheffer,  Kai  ira  p  a- 
7c6pTta  6è  ev  toÎ;  toioijtoi;  uOpyot;  ex  «Xayiou  orevà  àvo^YecrOat  xaxà  toO  fieÇîou  fis- 
pou;  Twv  icp09aY0(iiv(ov  iiaTyàvwv  ex  tôv  e^^Opûv,  iva  tcêÇoI  ÈEepx&(AEVoi  ex  xtôv  iiapx«v- 
Xitov  xal  xaxà  x'^P^  &p(io8C(ii>;  tô  axouTapp(a>  ffxeTC6(i6voi  xal  Otco  tûv  avcoOev  ^or^^ri- 
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nemi  sans  être  vus  eux-mêmes,  et,  lorsque  l'assiégeant  s'approche, 
les  servants  des  catapultes  ne  deviennent  point  inutiles  faute  de 
pouvoir  abaisser  suffisamment  leur  tir. 

§  VI.  Poternes. 

De  plus,  on  ménage  de  nombreuses  poternes  dans  les  flancs  pour 
faire  facilement  des  sorties,  et  pour  que  les  soldats,  quand  ils  battent 
en  retraite ,  ne  soient  pas  obligés  de  tourner  à  gauche  et  de  se 
montrer  à  découvert  :  une  file,  sortie  par  la  poterne  n®  1  rentrera 
par  la  poterne  Ji9  2y  et  toutes  les  autres  files  suivront  le  même 
mouvement. 

2.  Des  poternes,  les  unes  sont  obliques;  les  autres  font  un  coude. 
(3)  En  avant  de  toutes,  on  élève  des  constructions  pour  empê- 
cher qu'on  ne  les  incendie,  que  les  pétroboles  ne  les  brisent,  que 
les  ennemis  ne  s'en  approchent  et  que,  quand  de  la  ville  on  doit 
faire  une  sortie,  on  ne  le  voie  du  dehors. 

§  VII.  Fossés  secs  et  construction  des  palissades. 
Les  fossés  que  l'on  creuse  sont,  à  moins  que  le  lieu  ne  soit  hu- 

*  # 

(levoc,  S"uvavTai'(Bic)  ancoOelv  zk  iia^yava. 

*EiÎ€Ç8pxe<r6ai]  'EweÇlpx«<y^»»  'ETreÇiévai,  'EicexOsîv,  Faire  une  sortie  ;  'EitiÇofîo;, 
*Efc£xSpo(jLr,,  sortie,  eu  3,  *Ex  5è  rf};  it6Xeu>c  ôtav  (ilXXbxriv  èneliivat:  Thucydide,  V, 
IX,  5,  AlçviSCctfç  Ta;  fcuXaç  àvoCÇac  exexOetv  :  IV,  xxv,  8,  'Eicex$po(ii^v  TcoiTiaiiievoif  etc.  : 
VIII,  LXi,  3,  '£iceUXB6vtcdv  tûv  XCu>v  itavSv](ie(:  Eoée  le  Tacticien,  xxiii,  1,  'Eice|6- 
8ouc  Se  icoioupL&vov  XaOpaiou;  ev  vuxtI  toI;  irpo<TxaOri(iévoc;  i:o*Ae{itoi;  TxSe  npovoeTv  :  3, 
'EnsleXôivTeç  èwéOevTo  icap*  èX7ci3a  toÎ;  noXejiîoïc,  etc.  :  Polybe,  II,  xxxiv,  12,  'EiceÇ- 
E>6ôvTe;  (sx  toO  MeStoXàvou)  :  XXI,  xxiii,  6,  *EireÇi6vxEC  £|iix^"^'f®  Ysvvai'wç,  icôte  ftèv 
ImOsfJLEvoi  v'JxTcop  Tot;  êirixottoOirtv  Itù.  tùv  ëpytov  xtX.,  etc.  :  Décret  de  Lété  de  Tan 
117  av.  J.-C,  publié  par  L.  Duchesne  dans  la  Revue  archéologique  de  janvier 
1875,  'EîceÇeXOwv  Màapxo;  ô  tapiia;:  Josèphe,  Guerre  des  Juifs,  III,  vu,  6^  IlaXtv 
itpo<xSi>.Xouai  Tot;  *P(o(taioi;  £iieÇeXQ6vTec  tcoXù  xaptepwTepov  àvTwcapeTotÇavTo  :  20, 
Tpi;(60cv  êwexOéQWfft  xal  ta  tê  (i.T}xo(v-^|jLaTa  xal  ta  yéppa  xaî  ta  y^tayLOixa  twv  *P(i>|ix(cdv 
*JTCEnî(itrp2<Tav  ;  Dion  Cassius,  XXXIX,  iv,  4,  'AvaOapffri^avTE;  xi);  wxtoç  Èic£Çoéov  — 
£«oir,<jaYTo  :  Lucien,  Coq,  xxi,  'AviwvTaii  5à  (ol  nXoymoi)  âpûvre;  aTcb  tôiv  tei^wv  ocY^tieva 
xal  çEpofiEvx  5(Ta  bT;(Ov  ev  toÎ;  «Ypoî;  •  xal  t,v  te  sW^ipEiv  Ôér;,  ji6voi  xaXoOvtstt,  y,v  te 
ÈttE^tEvai ,  icpoxtv2uv£uou9i  ffTpaTyjyoOvxs;  ^  luuapxoOvxs;  (Cobet,  Variae  Lectiones 
p.  265,  2*  éd.,  se  trompe  en  disante  composito  ETcsÇtévai  non  est  in  tali  re  locus  »  et 
en  écrivant  sÇisvai). 

'A«o-/{ijpoOvxa;  —  o(itoxfa>p^<rcic]  Cf.  [viii,  10,  cité  à  la  note  suivante  :]  p.  92,  1.  13 
d*en  bas,  0-jx  e/ovxe;  ouèa(ifi  àno^upvjaat. 

rv(ivà  |i9j  çgcivEiv]  Cf.  Viii,  3,  "ûvxe  {ai^xe  ^'(Xà  to\);  Exicopfiuo(&£vov;  çaîvEtv  xxX.  : 
[10,  Tou;  xs  icpo(rEp*/o(iévou;  si;  xb  xeI^o;  eI;  xà  ^ù^k  xvTCXTiffEtv,  xal  avxoOç  sO^Epâ; 
•jicEUXE'jŒ£<TOai  xal  ndiXiv  xà;  o(TCO;((ii>pi^9Ei;  àffçaXbi;  icotT,<Tea6at  (ii^  diS6vxa;  xà  ^ùJk 
xoî;  icoX£{iCoi;.] 

3.  Mi^  (Tuvxpi6a>vxat]  Cf.  i,  6,  et  la  notelTuXiSac. 

%\iu  *ric6vo|xoi]  Minés,  c.-à-d.  munis  de  galeries  de  mine,  partant  de  Tintérieur 
de  la  place  et  aboutissant  au  fond  du  fossé. 

Kaxà  xoù;  àp|i6xxovxa;  x6icov;J  Cf.  i,  2. 

*TitE|ayT]xai]  Cf.  Thucydide,  II,  lxxvi,  1  (à  propos  du  yôpix  ou  remblai  que  les 
Péloponnésiens  avançaient  contre  les  murs  de  Platée),  *r7c6vojiov  (oî  nXaxairi;)  ex 


l 
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1  » 


Tat,  Tzinx  (ti)  èjAÔaXXsiAsva  Ta  [i.h  'fi[t'ipoi^  t»  3à  vuxtoç  uzîçdrpjTat  xiX».v 

(2)  Al  5à  ;rûcp2X(d7eiç,  êJo)  Tfj^  7:poç  to  Tît^^iJiJLa  Xa{ji6avoJciîç,  cpOtot  xaff« 
cu'/TsXoDvTai  7:poç  to  tov  ^rdépxxjc  3u5UT:ép6x:ov  x,al  SjG8'.aTï:aT:5v  YSvéffOat  • 

ouffuxapôaTSv  jJLèv  8ii  To  [i.rjBa(Ji(o^  [jLiJTe  ÛTCapôaortv  ïyti.^  toTç  oxéXeat , 

ôuffâiàai:affTôv  8a  8ti  to  xai  èXy-sjjLEVcv  Tdtffiv  e^eiv  >tai  ûico  tûv  YivojJLévwv  tcTç 
x.aX(i)8{ctç  6vdp|*e(i)v  rpoTspsv  3tv  TjvTpi6fJvai  tov  X2X(i>v  —  cxep  YévctTo  av 
—  î)  éXx'jcOijvai  tov  ffxoXcsra  tsXéci)?.  (3)  Ti'ÔEvrai  8à  xat  elç  fè  craStov  cl 
[jLfoo'.  ToTç  jJLeYcBscjiv  ovrsç  ^apaxe^  /*  X- 

(§  Vlll)  'ETépa  H  t{<;  ârct  TwpYô"ci(a  TXJTr^ç  oiSàv  x^^P^^)  ^  '^^^ 
Y2{jL(xuxX{b)v  wvt7Ta|jLévr,  xal  Ta  xoiXa  xpoç  tcj?  xoXsjjlicuç  ça{v£côai,  ev  ji 
Ta  Tîépara  tôv  T[i,Y;{JiaTCi)v  Ss?  crjvairretv  to?ç  TTjpYCtç  wffTS  izapTiÇetv  T3e^ 
Ywviaç  auTÔJV,  xal  Xa{jL6aveiy  aTr'aXXi^Xcov  8ta(7T)3{xa  tîJî  IÇu)  ;:epio£peiaç  cçsv 

j&.  V.  p.  :  Y-T^ovtat  r/i.T[Tf  ouy/m^ùti^xai]  auY/^uvcaviai  £^.  ï^.  :  auY)(^uv<ovTat  jj,  : 
ouY/^avtovTai  P.  77l.  Tj^f  Les  mots  Tzivza  6^paXXd(X£va  «*  îtKi^ôrfrixai.  îcofXiv  uicô  Tûv 
sont  de  1«»  main  sur  grattage  dans  E,  ^i\  niyxa  (li)  sfxPaW.djieva  [xi  jjIv]  7|(jl£- 
p«î,  [xi  Si]  vuxtoç  ujrEfàvTjTai  ttocXiv  xtX.  (que  tout  ce  que  Passiégeant  y  jette 
de  jour  soit  retiré  de  nuit  par  Tassiégé)?  Cf.  Dexippos  cité  dans  les  Notes 
explicatives.  HTf  uttô  tûv  Iv8ov  [TioXiopxoufx^vcuv]  ? 

2.  «c  Suppléez  ap-/,7|v  après  Xa(i6avouo7];  »  Egger  (chez  de  Rochas,  Traité  de 
fortification,  etc.,  p.  44,  note 2).^^  eÇo)  tîJç  to  7:p0T6(/^ia|jL«  7C6ptXafji6avo6<njç? 
Tf^  :sapà  TÔ  (après  ouvTeXouvTai)  E,  V,  P.  Th.  :  îipoç  tô  Vincent  (papiers  iné- 
dits), mi  8ua8iàa7:«(rrov  (devant  YEvsaOai)  E.  V.  P.  :  Sva8ia6aTov ,  et  en  marge 
8ua8iaa««aTov,  p.  Th.  ^^  Êv«<f£ajv  £".  F.  P.  :  Eva'|£wv  TA.  :  avàij/ewv  divers  mss. 
secondaires  ,  et  Miller  {Journal  des  Savants  ,  1873,  p.  429)  avec  ce  sens  : 
«  La.  corde  qui  se  rompt  lorsque  les  petites  attaches  sont  brûlées.  »  Mais  cf. 
p.  98,  1.  33,  TaT(  Eya(|>Eai  to>v  àyxupâv.  Bien  qu^on  ne  signale  point  un  troisième 
exemple  du  substantif  eva^iç  dans  la  littérature  grecque,  les  deux  que  nous 
rencontrons  chez  Philon  paraissent  parfaitement  authentiques  :  le  sens  que 
prend  hv^iç  dans  Fun  aussi  bien  que  dans  Fautre  passage,  dérive  tout  natu- 
rellement de  celui  du  verbe  très  usité  evaTUTw.  ^^  xaXwv]  xaXov  E.  V.  P.  Th. 
Tn[  IXxu<jOîivai  E.  Th.  :  iXxuO^vat  V.  P.  :  eÇsXxuaO^vai  ?  HH  ,«  X.']  *  X.  ^-  •  7.  X  ^-  • 
<X  7.  P'  (dans  P.  comme  dans  F.,  le  preitiier  signe,  que  la  typographie  rend 
mal,  est  comme  un  «  accolé  à  un  y)  :  ay^.p.  Th.  (trad.  lat.  :  mille  sexcenti). 

%  VIII.  où8b]  oûOsv  E.  F.  P.  Th.  ^^  îiiiaixX/ajv  P.  p.  Th.  :  î)fJLixxXtwv  E.  V. 
^^  èxTcuy  f){it3^uxX{(ov  auviffTajjLEvi)  waiE  xotXa  irpoç  toùç  tzoXsjjl^ou;  ça(VEo6ai?  (Trad. 
lat.  :  lia  ulpars  concava  hostibus  objecta  sit.)  Tflf  Sst  awaTireiv  F.  P.  77i.  : 
8u(Tava;rT£iv  E.  ^^  tàç  fcov/aç  E,  F.  P.  TA.  :  tàç  y"^^*?  ^0^»  PO'^'i^'  grâce. 
SuppL  n®  544  :  laT;  ywv^aiç  ? 

Trie  icoXecoc  opO^avrec  xal  ^wrexiiYjpspLsvot  u:rb  to  x^I^^  uçeÎXxov  auôi;  irapà  cçSîç  tov 
XoOv  •  xal  eXdtvOavov  sirl  icoXO  toùç  îÇw,  «Sot*  Êici6àXXovTac  7|<Taov  àvuxeiv  Oitayoïiivou 
ayTotç  xdrr(i>6ev  toO  ^a>|iaTo;  xal  iÇàvovTo;  àel  E^rl  to  xevou(jL£vov  :  Dexippe,  fragment  19, 
p.  186,  1.  12  L.  Dindorf  (t.  1"  des  Historici  graeci  minores)^  01  Se  Spâxec  |«ipoc 
Tt  ToO  TBi^ou;  t\0L%hi^vntz  Scov  eç  liifsOoc  iwXtSo;  orsvîîç,  evefipouv  xaTà  to\>to  itapà 

fff&Ç  Sffai  VUXTEÇ  TOV  }{OOV. 
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mide,  secs  et  minés  aux  endroits  convenables,  afin  que,  lorsque  l'as- 
siégeant les  comblera,  tout  ce  qu'il  y  jettera  soit  retiré  à  la  déro- 
bée, tant  de  jour  que  de  nuit,  par  les  assiégés. 

2.  Les  palissadements,  excepté  celui  qui  entoure  Vavani'inur, 
sont  tous  plantés  verticalement,  pour  que  les  palissades  ne  soient 
pas  facilement  franchies  ni  arrachées  :  franchies,  parce  qu'il  n'est 
possible  ni  de  les  enjamber ....;;  arrachées,  parce  qu'elles  offrent 
de  la  résistance  quand  on  les  tire,  et  que,  par  suite  de  leur  liaison 
au  moyen  de  cordes,  le  câble  se  romprait  (ce  qui  peut  bien  arriver) 
avant  que  le  pieu  ne  soit  arraché  complètement. 

3.  On  compte  au  stade  seize  cents  palissades  de  moyenne  dimen- 
sion. 

§  VIII.  Tracés  divers. 

Il  y  a  un  autre  tracé  qui  ne  le  cède  en  rien  au  précédent.  Il  se 
compose  d'hémicycles  à  concavité  tournée  vers  l'ennemi  ;  les  ex- 
trémités des  arcs  doivent  s'adapter  aux  tours  eu  se  raccordant  à 
leurs  angles,  et  il  faut  laisser  d'angle  à  angle  comme  diamètre 
de  la  circonférence  extérieure  une  distance  égale  à  la  longueur 

2.  Al  ôè  -/apaxcd^et;  xt)i.  (Cf.  les  Notes  critiques.)]  Les  palissades  qui  sont  autour 
(le  raTant-mur  se  trouvent  au  sommet  de  Tescarpe  du  fossé  ;  dans  cette  position, 
on  a  rhabitude  de  les  incliner  vers  le  fond  du  fossé  (elles  prennent  alors  le  nom 
de  fraises), 

Tov  x2X(i)v]  Le  cable  avec  lequel  on  les  tire, 

3.  TiOsvTat  **  .a/']  Ce  qui  revient  à  dire  que  les  palissades  ont  en  moyenne  0",11 
de  diamètre  ;  c'est,  encore  aujourd'hui,  à  peu  prés  la  dimension  ordinaire. 

|viii.*£Tlpa — Tc^pYoïcotia]  Ilupyo^roiCa,  synonyme  de  TeixoTcoua,  tracé  (voy.  iv,  3, 
note).  On  verra,  au{xi,  que  le  tracé  dt^crit  jusqu'ici  par  l'auteur,  et  à  propos  duquel 
il  a,  du  reste,  donné  de  nombreux  détails  qui  trouvent  également  leur  applications 
dans  les  autres  tracés  dont  il  va  s'occuper  maintenant,  est  le  système  qui  convient  à  la 
fortification  en  plaine  :  c'est  donc  le  tracé  normal  et  théorique,  abstraction  faite  des 
particularités  que  peut  présenter  le  terrain.  Ce  premier  système  est  appelé  par 
Phi  Ion  7)  (laisvSpcodTic  (Tct^oicoiCa),  sans  que,  d'ailleurs,  dans  l'état  actuel  du  texte, 
nous  puissions  à  coup  sûr  dire  pourquoi.  La  preuve  que  les  prescriptions  de  Philon 
dans  les  sept  paragraphes  qui  précédent  ont  trait  à  un  tracé  déterminé,  nous  ne  la 
voyons  pas  seulement  ici  dans  les  mots  ^Erépa  ai  tCç  ê(m  TcupYOTcoiîa  —  on  pourrait 
atténuer  la  valeur  de  cet  argument  par  la  supposition  d'une  lacune  avant  le  §  viii 
—  mais  surtout  au  }  iv,  3,  Totaûrr);  8'  ouori;  t7)c  tsixoicoUsç,  et  subsidiairement  dans 
cette  considération  que,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  quelques  traces  qui  en 
restent  dans  notre  epitome,  Philon  devait  reprendre  à  propos  de  chacun  des  divers 
tracés  du  {  viii,  les  dimensions  des  parties  constitutives  des  tours  et  des  courtines 
dans  ce  tracé,  et  indiquer  à  nouveau  l'opportunité  des  embrasures,  poternes,  etc., 
dans  le  système.  Cf.  viii,  passitn, 

*Ex  Tb>v  Y)(i.ixuxXi6)v]  Le  tracé  des  hémicycles  est  applicable  aux  terrains  acciden- 
tés. Cf.  XI,  *H  8è  ex  Tcdv  T|(uxux>.ûi)v  (rei^OYCotCa)  xal  (y))  icpiovu>T^,  orav  6  t6icoc  ^ 
(rxoXt6;  xtX. 

Ta  icépsTa  tûv  T|iT){&aTb)v  xt>.]  Cf.  1,4,  et  la  note  Karà  xûxXov  T{ATi|jLa  owairrou^ac- 

Tfi^  iîna  iceptçEpeiac]  La  «  circonférence  extérieure  »,  c'est  la  concavité  tournée  vers 
l'ennemi.  Ainsi,  les  courtines  sont  circulaires,  et  le  diamètre  AB,  ou  CD,  de  la 
concavité  qu'elles  présentent  à  l'ennemi  est  égal  à  la  largeur  BC  du  mur  de  base 
des  tours.  Voy.  la  flg.  4  (à  la  page  135). 
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âv  ijv  "cà  xXoToç  Tou  ï(j(ù  Toi^rou  Tfjç  ^a?£Ci)ç.  (2)  'AravTwv  5è  xiç  Boxoùç  s-sr' 
Toù^  op6o'jç  Tct^rouç  èxiôSTiOV  sTulv,  iva,  èdrwcep  ô  xpàç  tsj?  (page  83) 
TToXsjJLicu?  7.aO>îy.(i)V  T5T)foç  T'j'::T6|i.£V0ç  xéjr),  [a^vwî'.v  al  opoça»  xal  5jv(i|A£03t 

TciX'.v  o'.xsBsjJLsTv  «itsuç.   (3)  Ilc'.iijTéov  8à  xal  OjpiSaç (-ïTJAioaç) 

'ïcap'a'jToùç,  (3rce  [xtqts  (j;iXi  tsÙç  £>t7ropsuo[jL£v3jç  çatvstv  [jltjts  utco  tûv  Xiôo- 
66Xa)v  a'jTiî  sx.x.d'jrreffôai.  (4)  T-fjv  5à  oXXtjv  o?>io3ojJL{or;  àxGXcjdcjç  tsT^ 
TCpoTspsv  8e§ijX(i)[jLévoi^  y-araaxeuaTTéov. 

(5)  Ajtïj  5à  xp'.ovwTïj  TCapaîrXiJTtov  o3ja  rjyx^'t  ^*'  tuoXjeiBcv  çaîiv  sûpeïv 
TGV  jjLTQ^x/cxctov  èv  T^i  ^tSTa  Tivaç  TÛv  sxtxépwv  Tduwv  uap  '  oTç  xal  TJpY«iç 
otxoBojJieTv  'îTîvraY'ivo'jç  xati  xi  5taXsi;jL;jLaTa  twv  [JieaoïrjpYtwv  if  *  wv  y.aOi'iCsp 
erpr^ia'.  irpitspov  Scxûv  STCtôXïjOe'.îôv  TauTa  Ta  xaTa7X£jaT;j.aTa  lortat. 

(6)  riapà  Bà  TajTYjv  a)xXTf)v  -rivàç  Tet^STCsiCav  Soxijxaîojjtv,  èv  ^  jjLixpov 
èxxX(vo*/Ta  Ta  [jLSTarupYia  (i)xoBé|jL»jTat  èxaTov  mjxwv  to  [/.îjxoç,  to  8à  ?:axoç 
3o>Sexa,  to  Sa  lit^oç  I;  opY'Jiûv.  (7)  To  5à  xpoç  toù^  iroXeiAiouç  y.aôfjxov  Tot- 

2.  'ÂTuavTtav  81  (tc3v...?)  t«î  8oxoyç  xtX.?  tH  SuvcétieOa  J?.  F,  P.  TA.  :  BuvoS- 
(xeOa  Vincent  (papiers  inédits).  TfT[  aOiouç  £.  V,P,  Th,  :  autov? 

3.  ôupfôaç]  cr  Peut-être  faut-il  lire  îruXfôaç,  poternes  »  de  Rochas  [Traité  de 
fortification,  etc.,  p.  46,  notel).T|^  Egger  [ihid,,  note  2)  indique  une  lacune 
après  noL^*  auiouç. 

4.  TÔv  8à  aXXi)v  oixo8o(xt)v  (oîxo8ofx)jv  se  lit  déjà  dans  p]  Th. 

5.  npiovtoTi)  —  ï|v —  Intxafpcov  Th,  ^^  jieTà  Tivaç]  «  Lu,  ainsi  que  le  latin, 
»  comme  s'il  y  avait  ev  tt}  M£(Ta7uovTa  7ux)xi  Tivaç  »  Vincent  (papiers  inédits)  : 
«  Quam  a  Polyido  Mechxxnico  inventam  fenint  Metaponti  tn(ici,en  marge, 
xati)  quibusdam  opportunis  locis  apud  gwos»,  etc.  (Trad.lat.)TI^  Cet  alinéa 
pourrait  peut-être  se  restituer  à  peu  près  comme  suit:  TauxT)  Sa  (h)  irpiovcÔTij 
7;apanXi{aiO(  oûaa  Tuy/^àvei  7iv  IIoX^eiBov  çamv  e&petv  lov  fi7))(^av07:oi6v,  ev  tj  xata  Tivaç 
Tt5v  Intxa^pcov  tottcuv  :7po97|xEi  (?)  Tcupyou;  olxoSofiety  nsvTaYciSvou;  xatà  Ta  $taXe^[i- 
fifliTa  Tcov  {iE9o;cupYt'uv  *  âf  '  cov,  xaOà;cEp  eip7)Tai  npoTepov,  SoxcTw  È;ci6XrjOEi9(j5y,  TaÙTÀ 
Ta  xaTaoxcudéajxaxa  eorai.  La  fin  de  la  phrase  surtout  reste  douteuse  à  partir  de 
a^   tay».  fci^^o 

6.  T8iyo7uot{av  E.  V,  P.  :  iwpYOJCoifav  p.  :  îcupyojcoi^av  Th.  ^Tf  ôppwv  F.  P.  : 
op^lb>}f  E,  :  ôpYuiwv  Th. 

7.  Les  mots  Tcpoç  Toùç  TioXejjifeu s  xaO^xov,  qui  gâtent  le  sens,  ne  seraient-ils 
pas  à  retrancher?  On  pourrait  peut-être  admettre  qu'ils  proviennent  de  ô 
7cp6{  Toùç  7coXê|jl^ouç  xaOïfxwv  ToTyoç  (§  VIII,  2).  ^^  TOiydxpavov  j&.  V,  P.  :  TOi/ojJia- 

2.  'OpOouc]  Cf.  III,  6,  à  propos  des  courtines  voûtées  de  Rhodes,  01  toTxoi  ol  piv 
opOoC  xtX.  Dana  les  deux  passages,  les  toT^oi  opÔoC  sont  perpendiculaires  à  la  ligne 
fortifiée. 

Ka6iQXu>v]  Cf.  7,  Tb  wpbç  tov;  iro>e(x{ou;  xaBrixov  TOi/âxpavov  :  p.  92,  1. 11  d'en  bas, 
'ETciOexéov  Bi  iaxi  xal  Ta?;  xa6T}xovo'atc  icpb;  tb  TeT^oc  olxCaiç  npofJia^ôÀva;  :  p.  100,  1.  4 
d'en  bas,  Tt^v  iMfi^avTijAàTwv  t)  icpb;  xoOç  icoXepiiou;  xaOï^xouaa  nXcupà. 

3.  H^i).à  ••  çaîveiv]  Cf.  vi,  1,  et  la  note  Tuiivà  |xt^  çaiveiv. 
AuTàc  ÊxxâTcreaOai]  Cf.  i,  6,  et  la  note  TluXCSa;. 

4.  IIp&Tepov]  C.-à-d.  dans  les  sept  premiers  Jf. 

5.  npiovcoTi^]  Tracé  en  forme  de  scie^  applicable,  comme  le  précédent,  aux  ter- 
rains accidentés:  cf.  ci-dessus,  1,  et  la  note  'Ex  tûv  -r)(iixuxXC(i)v. 

IIoXvEiSov]  Cf.  Athénée,  p.  10,  1.  9  Wescher,  à  propos  des  perfectionnements  du 
bélier  et  de  la  tortue  bélière,  EuTjjiépsi  3è  ttj  xoiautip  tIxvijj  lîoXyeiôoç  à  0£TT«Xb;,  ou  oî 
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qu'aurait  le  mur  de  base  des  tours  à  l'intérieur.  (2)  On  fera  reposer 
les  poutres  de  tou^  les. , .  sur  les  murs  perpendiculaires,  afin  que, 
si  le  mur  tourné  vers  l'ennemi  est  battu  en  brèche  et  s'écroule,  les 
planchers  restent  et  que  nous  puissions  le  rebâtir.  (3)  On  fera  aussi 

des  embrasures poternes  auprès,  de  telle  sorte  que  l'on  ne 

montre  point  dans  les  sorties  le  côté  non  protégé  par  le  bouclier  et 
que  les  portes  ne  soient  point  enfoncées  par  les  lithoboles.  (4)  Pour 
le  reste  de  la  construction,  on  se  conformera  à  ce  qui  a  été  indiqué 
précédemment. 

5.  A  ce  tracé  ressemble  celui  en  forme  de  scie,  qu'on  dit  avoir 
été  inventé  par  l'ingénieur  Polyeidos.  I)a7is  ce  tracé  il  convient 
de  construire,  en  certains  des  points  dangereux,  des  tours  penta- 
gonales  au  milieu  des  intervalles  des  courtines.  En  jetant  ensuite 
des  poutres  d'un  mur  à  l'autre,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus 
haut,  on  obtiendra  des  dispositions  analogues. 

6.  Il  y  en  a  qui  préfèrent  un  autre  système,  dans  lequel  les  cour- 
tines sont  légèrement  cintrées,  ont  cent  coudées  (150  pieds)  de 
longueur  sur  douze  (18  pieds)  d'épaisseur  et  six  orgyes  (36  pieds) 
de  hauteur.  (7)  Il  faut  faire  la  partie  supérieure  du  mur  se  rétré- 

liaOrjTal  (TWEcrpatEvovro   'AXsÇàvôpo)  AiaÔi^;  xai  XapCa;.  Cf.  Vitpuve,  X,  xix,  3,  et 
VII,  préface,  14. 
np^Ttpov]  Ci-dessus.  2. 

Aoxûv  È7n6).Y)0ei(râv]  Cf.  2,  Aoxoùc  —  eiciOerlov  :  7,  Aoxwv  s7ctT60ei<râ)v  :  p.  87,  1.  29, 
Aoxoi^;  8taQeU  xal  (xxpiaxr^pai  Em6o(>.(dv. 
TaOrà  ta  xaTS9xeuà<T|iaTa]  Si  dans  le  tracé  à  hémicycles,  dont  la  fig.  4  donne  la 

restitution,  on  supprime  le  mur  de  gorge 
*^'^"  BC  des  tours ,  on  obtiendra  un  tracé  qui 

présente,  en  effet,  quelque  peu  la  forme  d^une 

scie.  Il  semble  que  Polyeidos  remplaçait 

ce  retranchement  intérieur,  dans  les  en- 

•  droits  qu'il  voulait  renforcer,  par  une  tour 

^  .^     pentagonale  dont  les  côtés  étaient  parallèles 

*^      f      »      '       '       '     ?  ^  ceux  du  mur  bastionné  :  il  restait  alors , 

Restitution  du  tracé  à  hémicifcles.  ®«H«  ^*  ^^"''  ®*  ^^   P^^^®  correspondante 

d'après  Philon.  de  1  enceinte,  un  couloir  qu'il  couvrait  à 

Taide  d'un  blindage  en  bois. 

6.  "AXXyjv  —  xei^oicoiiav  xtX.]  Système  dit  double  (voy.  7,  àtirXoOv),  bon  à  employer 
pour  les  places  qui  offrent  des  saillants  et  des  rentrants.  Cf.  xi,  *H  de  StirXi)  (tet^o- 
Ttoitoc),  orav  x6>.icouc  xal  àvaxo>prj<retc  1^  xb  TC6Xi(TfjL0t. 

*Ex3Tov  im^ûv]  Ce  tracé  est  le  seul  pour  lequel  le  texte  nous  donne  la  longueur 
de  la  courtine.  —  On  peut  calculer  approximativement  l'espacement  des  tours  à 
Rhodes  dans  la  partie  de  l'enceinte  que  Demetrios  Poliorcète  battit  en  brèche 
après  avoir  renoncé  à  l'attaque  du  côté  du  port.  Diodore,  XX,  xci,  8,  *Avexà6Tipe 
Tov  xiitov  èwl  fftaSiouc  xéxTapa;,  8i*  wv  SiieXXe  Tcpoadtleiv  xà;  x3xa<TXEua96ei9ac{Ar,yxvàc, 
ùJffXE  Y(vBa6ai  xo  Ip^ov  eicI  pLy}xo;  ixfiaonupYCcav  SÇ  xal  itupYwv  àicxac.  En  supposant  que 
les  7  toars  aient  eu  chacune  60  pieds  de  front,  il  nous  restera  une  longueur  de  près 
de  2000  pieds  pour  les  6  courtines,  soit  330  pieds  environ  pour  l'intervalle  de  deux 
tours.  A  Carthage  les  tours  étaient  espacées  de  200  pieds,  selon  Appien,  Puniques^ 
xcY.  Une  partie  de  l'enceinte  de  Jérusalem,  que  Josèphe,  V,  iv,  3,  désigne  sous  le 
nom  de  xpixov  xeîxo;*  était  défendue  par  des  tours  distantes  les  unes  des  autres  de 
300  pieds.  Enfin,  cf.  Vitruve,  I,  v,  4,  «  Intervalla  autem  turri'um  ita  sunt  facienda  ut 


Fig.  I. 

^^      10        O  n»**  ^ 
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)rcxpavov  Bs?  {/.î'Ioupcv  SitcXouv  xxraTXS'jiÇeiv  Tva  ûtco  tûv  XiOoSsXcov  tutttsjjlsvcv 

lJLT)Bèv  xao^  aré^ov  Oirspov  6aTépoj  xiix^tî  o>tf<^  er*  eXorrov  8à  B(;i3£y.âE 

av(*)62v  eiç  (};aX{Saç  auYxXe'.a6évT(i)v  rj  8o>wï)V  eTriTsOeiGwv  clxô5s[JL£ÏTaî  çyXa- 
XTTfJpia.  (8)  'Ew  81  Twv  Sis^s^wv  zuX'ISsç  eriTiôsvTat.  (9)  Karri  8à  to  {xé- 
côv  auTwv  xupyoi  ^apeTç  o?xoîo|jLoOvTa'.  x^'i  tcÙç  sTKxarfpouç  tstcou^  TUîVTdcYwvci. 
[(10)  Su[jL6a(vet  oîv  Tîj  jxàv  y^YvegOai  SizXoOv  tsT/oç,  tîJ  8à  r-jpYciç  '::£pt(T:£)7J- 
XrffJLÊVSV,  ù)Tre  i^r^Sàv  Setvàv  xasT^stv  •  ziç  zt  ykp  xpOTCi6£[j.évaç  ScxSa^  xal  xi 
xpcTOYOfjLEva  {jLYîx^r/TQiJLaTa  xal  Taç  7;p07(i)y.s8s{JLY;[JLévaç  oroaç  ex  toû  xXxpcj 
TJ-iîTSlAéva^  TcTç  Xi6o66Xo'.ç  xai  xptoTç,  Ta?  |xàv  cuv-rptôeiv,  Ta^  8à  ^a8i(<>^  xora- 
6aXX£'.v,  xal  tcÙç  uxopJTTcvTa?  xa\  touç  ût:*  auToT^  ovTaç  £'J5(£p<5^  âzsXXsiv, 
hi  8à  Ppsxo^?  7:£p'.6aXXo*/Taî  'ïw£pl  tojç  xpicùç  ^aBîo)^  xa6éÇ£tv  î)  xup'.euasiv 
auTÛv,  TO'Jç  T£  Tcpoaep^^o'^évs'jç  e'.ç  to  T£T)foç  eiç  Ta  ij^tXà  Tjxnjafiiv  xal  outoù^ 
e'j;^£pù>ç  uxeÇ£X£uj£ŒOai  xal   i:aXiv  Taç  dbîs^rwpT^cEtç  àj^aXcoç  ro'.iJTec^a».  jx-Jj 

S'.îovTOÇTà  t^'.Xà  TcT;  xoX£ii.(si^  •  TalîTa  Sa  iravTa  auixÔTjTe-cat  xal  €v  TaTç  dtXXanç 

• 

yov,  et  à  la  marge  toix^dxpovov ,  p.  T/i.  Tf1[  fxEioupov  E,  V.  P.  :  {xioupov  T/i.  1ï^ 
La  traduction  que  nous  adoptons  pour  ce  passage,  sous  toutes  réserves  d'ail- 
leurs, suppose  dans  le  texte  primitif  quelque  chose  comme  xa-ra^xeuaÇeiv  (ixa- 
vôv)  iva  xtX.  Cf.  ci-dessous ,  §  X ,  9 ,  "OÔouç  à^xa^XaTOu; ,  txavà;  Tva  xofx^Eiv  — 
ocra  jupoorixei — SuvwjicOa  ;  Athénée  Tlngénieur,  p.  38, 1.  4  Wescher,  Tw  —  tcXiJ- 
Oêi  txavoùç  iva  xô  ywpfev  nepi^Otojiev  xtX.;  S.  Matthieu,  viii,  8,  et  S.  Luc,  vu,  6, 
Oûx  6Î{xi  îxavoç  iva  fiou  67:6  t)iv  ox^ifïjv  EÎffAOrjç.^^  Egger{chez  de  Rochas,  Traité 
de  fortification,  etc.,  p.  47,  note  2)  suppose  une  lacune  après  le  mot  ScoBexa. 
^^  *Et:\  si  toîî  BisÇdôoiç?  ^^  sTiiT/OevTai  est  suspect  et  doit  sans  doute  son 
origine  à  IntTcOsKitJv  qui  précède  ;  ce  mot  peut  tenir  la  place  de  xaToXst^covTai 
(cf.  §  VI,  1)  ou  de  quelque  autre  verbe  de  ce  sens. 

10.  tI)v  jiàv  E.  V.  P.  p.  :  tt)  jikv  Th.  Hf  YÎfve^yOai  P.  Th,  :  Y{vgaôai  E.  F.  ^H 
TCupYoïç  £^.  F.  P.  :  T0701Ç,  et  en  marge  ;:upYoi$,  p.  T/i.  ^^  xrEpire^uXayfiivov  Vin- 
cent (papiers  inédits)  et  Vaticanus  220  :  Tztpit^uXa^iUwv  E.  V.  P.  :  jccpi^u- 
>.«Y|x^voiv  Th.  Tf^  xat  xpioîç  est  suspect,  même  en  admettant,  comme  nous  fai- 
sons, que  tout  le  passage  n'est  qu'une  intrusion.  Ces  deux  mots  doivent  pro- 
venir d'une  note  marginale  Ka\  xpioù;,  qui  aurait  été  mise  en  regard  de  la 
ligne  précédente. ^Tf  xal  tojç  ujropjTTovtaç  ne  doit  être,  probablement,  qu'une 
simple  variante  de  xal  toùç  liz*  aj-coî;  Svxaç.  ^^  6j:'  auiaîç  ovra;?  ^^  TTEpi^oXXov- 
Taç]  îTEpipâUovTEç  E.  V.P.  Th,  Tf^  £7ïEÇE5iE.5aÊo6ai  (cf.  §  VI,  1,  et  la  note  'Er.i'iiù^ 
y^EaOai)  ?  ^T[  7;oiT[<isa0ai]  TcoiTÎaaaOai  E.  V,  P.  Th, 

• 

B  ne  longius  ait  alia  ab  alia  sagittae  missione,  uti  si  qua  oppugnetur,  tum  a  turri- 
3>  bus  quae  erunt  dextra  ac  sinistra  scorpionibus  reliquisque  telorum  missionibus 
»  hostes  reiciantur.  » 

7.  KaOfjxov]  Cf.  2  et  la  note. 

Tot^éxpavov]  "ÀTraÇ  XeyipiEvov. 

Meioupov]  Cf.  Bélop,,  §  IV,  'AçaipoOvTec  xal  (luoupa  iroioOvrsç  xat  navri  Tp^Tco)  icsipa- 
Çovxe;:  Pausanias,  X,  xvi,  2,  IIûp^ov  —  eç  (tûoupov  àvc^vra  àito  eupuTSpou  toO  xàrci). 

AmXoOv  —  àirs^ov  OàxEpov  ôatlpou]  Cf.,  comme  construction,  Appien,  Puniques, 
xcv,  —  TpiTcXbJ  ttiyii»  TouTMV  8'  ixactov  ijv  u^/o;  xtX.  •  ^Kopo^ov  5'  f,v  ixaoTou  tei^ovc 
xb  04*0;  xtX. 

AuSsxa ]  Le  sens  général  de  la  phrase  semble  indiquer  suffisamment  com- 
ment on  doit  combler  la  lacune.  Il  faut  sans  doute  lire  que  le  double  mur  qui  ter- 
mine supérieurement  la  courtine  doit  commencer  à  douze  coudées  (18  pieds)  au 
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cissant  par  le  haut,  double,  assez  résistante  pour  n'avoir  rien  à 
craindre  des  coups  des  lithoboles  :  les  deux  murs  seront  distants 

Tun  de  l'autre  de  huit  coudées  (12  pieds);  à  douze  au  moins ^ 

En  fermant  les .  . .  par  le  haut  avec  des  voûtes,  ou  en  jetant  par 
dessus  des  poutrelles,  on  construit  des  corps-de-garde.  (8)  On  mé- 
nage  des  poternes  pour  les  sorties.  (9)  Au  milieu  des  courtines, 
on  bâtit  des  tours  pleines  pentagonales  dans  les  points  dangereux. 
[(10)  Il  arrive  donc  qu'on  a  un  rempart  double,  qui  est,  de  plus, 
entouré  et  protégé  par  des  tours,  de  façon  à  n'avoir  rien  à  craindre. 
Lorsque  l'ennemi  approchera  les  masques  des  mineurs,  les  tours 
de  charpente,  les  portiques,  on  pourra  les  frapper  de  flanc  avec  les 
lithoboles  |*  et  des  béliers  *|  :  ainsi  on  brisera  les  uns,  on  renversera 
facilement  les  autres,  et  sans  peine  on  fera  périr  |*  les  mineurs  et*| 
ceux  qui  sont  abrités  sous  ces  machines.  De  plus,  enlaçant  avec  des 
nœuds  la  tête  des  béliers,  il  sera  aisé  de  les  paralyser  ou  de  s'en 
emparer.  Puis  on  frappera  par  le  côté  découvert  l'ennemi  qui  s'ap- 
proche du  rempart  ;  et  les  assiégés  pourront  eux-mêmes  faire  des 
sorties  et  battre  en  retraite  en  toute  sûreté  sans  présenter  le  côté 
découvert  à  l'ennemi.  Tout  cela,  du  reste,  aura  lieu  aussi  dans  les 

moiDs  au-dessus  du  sol  extérieur  ;  de  cette  façon,  en  effet,  la  base  qui  est  massive 
peut  résister  au  choc  du  bélier. 

H'iliZaLz]  Cf.  III,  6,  note  El;  ^aliBaç  (nyx\ti6\u'voL. 

Aoxô>v  èntTsOEtvcov]  Cf.  5,  «t  la  note. 

*yÀaxT7ipta]  Cf.  m,  6,  et  la  note. 

*  9.  TIo  pYoi  Papsî;]  Tours  pleines.  On  a  aussi  à  faire  à  des  tours  pleines  dans  les  passages 
suivants  :  16,  Tpiywvov;  (icupYouç)  <ruve^eî;  xal  orepeouc:  ix,  2,  toù;  toC^^ouç  tûv  ^apc^v 
(si  p3pû>v  ici  est  authentique)  :  5,  Twv  3è  ^a  pcov  xal  twv  tcjpywv  icavrwv  xdtTtDÔev.  Cf, 
Julien  l'Empereur,  cité  deuxfois  chez  Suidas  aux  mots  Mov^uvio;  KaTcitcovo; 
elBscpstc  (=  fragment  m  Hertlein),  *0  Se  ènetAlXero  (twv)  papûv,  V^xa  çEOyetv  auTOv 
eiîSTaTTE  Nspwv,  où  Suidas  interprète  ^otpûv  par  tet^ùv,  ce  qui  n'est  pas  une  tra- 
duction absolument  exacte.  Comp.  Josèphe,  Antiquités  juives^  XII,  iv,  11,  *£hxo' 
So{xr,<7E  Sa  ^âpiv  Icr/upàv,  en  parlant  d'une  sorte  de  forteresse;  Suidas,  et  autres 
lexicographes  cités  au  Thésaurus,  nupyoéàpEic*  ■jcpo|i.axe<îÀvfi;  oi  o/upûrarot  t(ov 
irSpybiv,  où  7cpo(i.axE(iiJv£;,  si  ce  mot  n'est  pas  susceptible  d'un  sens  autre  que  celui 
qu'il  prend  d'ordinaire,  n'a  pas  de  raison  d'être,  tandis  que  la  suite  de  la  glose 
contient  une  explication  excellente:  Septante,  Psaume  cxxi,  7,  revsaO(o  Si  slpr^vT)  èv 
T^  2uva(i,Ei  (TOU,  xal  fiuOY)v(a  Êv  raTç  7n>pYo6aps(TC  <to\j  :  a  Joannes  Anagnosta  de  Excidio 
Thessalonicae  num.  13,  AaTÎvov  o^v  Eyôù;  ev  taî;  icvpyoSapso'iv  t\jpy\xtùç  TETpwjilvov 
êvay^fo;  xxX.  »  (cité  d'après  Du  Cange).  Les  tours  pleines  jouaient  un  rôle  considé- 
sable  dans  les  fortifications  de  Jérusalem  décrites  par  Josèphe.  Voy.  Guerre  des 
Juifs,  V,  IV,  3,  IlupYOi  irr,x£tç  sîxoai  [ibt  elç  EÙpoç,  sixo^i  5è  eI;  u+oç,  TETpàytoVot  te  xal 
icX^pEtç  ta><ricep  auto  to  t&Xxoç  ôvteç — •  MsTa  5à  to  vaatbv  û'io;  xwvjcûpYtùv 
—  «oXvTsXEtc  r)<rav  oîxoi  xtX.  Toto^iTOu;  jiiv  o^v  Tnipyou;  t6  TpCtov  teT^o;  eT}(ev  ^'  :  ibid., 
*0ji£v  oyv  'IiMCixb;  (u'jpyo;)  —  TSTpd^ycdVo;  jièv  ^v,  s^pocSè  xal  (ir,xo;  srxoat  xal  TtévTs 
in]X(<^v  exa<rco;  (SxaotovY)  xal  u^'oc  Tpiaxovra,  ou8a{ioO  ôiàxsvoç.  *T7cèp  Se  to 
TfXiipe;  xal  tat;  irÉTpaïc  ffUVTivcopilvov  —  Xaxxoc  ^v  xtX.:  iôtV?.,  *0  8è  SE-itEpo; 
icupyoç  —  TO  jièv  wXaTO;  xal  to  (iyjxoc  îaov  eI^e,  TSff<rapàxovTa  itjqxûv  ExawTov,  etcI  teœ- 
(Tapàxovra  8*  ^v  TO  vaaTov  auToO  ui|/oç.  'Eirdév(i>  S' auroO  icspc^Et  oroà  xtX.  :  ibid,, 
*0  3è  TpÎToç  TTupyoc  —  l*.£XP'  V-^"*  Erxo<ri  mj^wv  va^T  b ;  ^v  xxX. 

10.  AoxiSs;)  Cf.  IX,  5,  et  la  note. 
SToà;]  Cf.  X,  4,  et  la  note. 
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Tei^oxottaiç.]  (11)  Aet  3à  -ri  xpoTsi^fjjJwrra  [oùtûv]  wç  îo^^psTaTa  iroieîv,  -càv 
ajTov  Tpoicov  Toïç  Te{%67iv  olxcîoixsOvTaç.  (12)  Tàç  S'  oXXaç  oixcSsjuaç  xal 

TOC?  X*P*^*^^^'^  ^'^^^  XpSTSpCV  £lpi(jX2[JL£V  XOlYJTioV. 

(13)  Eixspsarànfj  8i  ècrri  Tsix^xoiia  y.al   àjoaXsiov   Ixavijv  excusa,  ev  ^ 

Ta  {AeTaxupYta  Xo^i  olxoBsixsiTai xat  xjpYci  ev  ajTîj  xaTa^suiÇcvrat 

T^jv  [liv  oÇetor;,  t^v  8è  àji.6X£Ïav  ywviov  -iroiotivTe^  toç  (page  84)  xpooTjxcuwç 

ÎTpOÇ  TO  TST^OÇ  ■   OJ-CCi)  Y^p   cl>w80|JLYj6£vT£Ç,    [xai]  XpOJOYOjxévWV  TÛV   {JLKJXOVIJ- 

[jLdnruv,  àXXîjXotç  à[JLJv£'.v  SuvatvTo.  (14)  Tcv  xjtov  îà  tpsxov  xai  èv  toïç 
OTporcoxsSotç  TSixoxoiYjTéov  £jtW,  èiv  xpôffSiXn  xoXiopxiav  r.vi. 

(15)  *Ev  8à  TaTç  âpxaCa'.ç  T£tx5iroi{aiÇ  Î£Î  toÙç  xjpYOuç  xpoExtiOévai 
xorri  |JL(av  Ywvtov,  t»  8è  [Ji£GO'îrjpYia  otxoîo|JL£Tv  xaOdbcfip  àv  *Pé8<j)  xaT£5X£J- 

11.  etBei  E.  F.  :  êI^t)  p,  :  ÏUi  P.  TA.  :  AeîSs  Graux  [Fortifications  de  Cat^ 
thage,  etc.,  p.  201,  note  i).  Tf^  «î)ç  manque  dans  p.  eiTh,  devant  l<iyyp6xxioL, 

13.  îoTiTcei/^OJîoifa  ^.  ^^  ywv^aç  iïoiouvtêç  làçxaOTjxoâaa;  îcpo;  xô  TEt/^qg?  A 
Tappui  de  la  conjecture  xaOr^xouaaç,  cf.  §  viii,  2,  '0  J^pôç  toùç  tcoXêjji^ouç  xocOiixuv 
Tol/^oç  :  7,  To  jcpoç  tôùç  iroXEfiiout  xaO^xov  Toi/^dxpavov  (?)  :  p.  92,  1.11  d'en  bas,  Tatç 
xaOïjxouaaiç  izpoç  xo  tsT/^oç  oîx'aiç  :  p.  100,  1.  4  d'en  bas,  'H  «poî  toùç  soX6|itouç 
xaOrjxouaa  jrXeupdt.  ^^  oîxo8o|jLrj0^vToç  E.  V,  P.  :  oixo8o|jLi)6^vTeç  Th.  :  otxoôopiijO^vTwv 
conjecture  chez  Vincent  (papiers  inédits).  ^^  7ipoa8^x.!I  (^f-  Notes  explica- 
tives) ]  îTpoaWxTjTai  £.  F.  P.  Th,  Philon  se  sert  çà  et  là  de  la  seconde  per- 
sonne, s'adressant  alors  plus  particulièrement  à  Ariston  (cf.  le  titre  et  p.  94); 
exemi^les  :  la  dernière  phrase  du  présent  livre  sur  la  Fortification  (§  xii, 
3)  ;  les  exordes  des  livres  des  Bélopoïques  et  des  Pneumatiques)  ;  puis , 
Bélop.,  %%  20,  25, 46  (Kôchly-Rustow)  :  liber  F,  p.  87-88  :  p.  91, 1.  9  d'en  bas  : 
p.  94,  1.12-13;  35;  dern.  ligne  :  p.  96  (vers  le  bas)  :  p.97,etc.(Fe/.Ma^«m.): 
Pneumat.,  p.  304, 1. 15  :  p.  307, 1.  15  et  21  :  p.  310, 1.  16,  etc.  (\^al.  Rose). 

15.  eiv  8à  E,  V.  P.  p.  :  ev  8à  Th,  'Eiv  a  dû  se  produire  sous  l'influence  de 
gàv  KpoaW^ijTai,  quelques  mots  auparavant.  Tf1[  xaOaTcep  E,  V.  P.  :  xaOaKov  <î>; 
dans  le  texte,  et  en  marge  xaOdé^rsp  p.  Th.  ^^  ev  f(58to  P.  :  ip(>6^ta  E.  :  sp^oSco 
V.  :  8v  To8w  Th.  ^[^  xaTBoxEiSaaeai  Th.  ^^  Il  faut  peut-être  lire  quelque  chose 

Ta  ^iki  {bis)]  Cf.  VI,  1,  ru|ivà  (i.i^  çaiveiv,  et  la  note. 
*A7co;(wpi^ffetç]  Cf.  VI,  1,  *Aito;f<i>poOvTaç,  et  la  note. 

11.  npoTetxîff|X(XTa]  Cf.  x,  6,  et  la  note. 

Tov  auTov  TpÔTcov  Toî;  Tei/eat]  Gh.  Oraux,  Fortifications  de  Carthage,  p.  201,  a 
proposé  d'interpréter  ces  mots  dans  le  sens  de  a  parallèles  au  rempart  >  ;  on  a  cru 
devoir  ici  adopter  ce  sens.  Cf.  14,  où  tbv  avrbv  Tp6icov  se  rapporte  également  à  la 
figure  du  tracé. 

12.  np6Tepov]  C.-à-d.  vu,  2-3  pour  les  palissadements  ;  passim^  pour  ce  qui  con- 
cerne ràç  oXXa;  olxodo(i(a;. 

13.  Eux5pe<rcàTT}  —  ret^oicotCat  xtX.1  Tracé  à  courtines  obliques,  convenable  pour 
les  places  de  forme  triangulaire.  Cf.  xi,  *H  6è  XoÇà  xk  (xeaoTCJpYioe  Sx^'^^Q'  (ocpiiârTsi) 
toi;  tpiycavoïc  et^<rtv. 

'AaçàXeiav  —  i^ouaa]  Cf.  p.  97,  1.  2,  Merà  8è  TaOxot  irepl  t!?Jv  7c6Xtv  Sera  laxh  f, 
QKrçàXeiav  EvSov  ixo^zcL  ^  (ôçiXEiav  ta  (jiv  xaTXdxà^/avra;   xtX. 
*AX>.r,Xotc  «iiuvetvl  Cf.  iv,  2,  et  la  note  SuvEpyoOvxEç. 

14.  'Ev  TOÎ;  oTpaToicISotc  xxX-l  Cf.  p.  103,  1.  19,  'Eàv  2s  TcapawXTjaCav  î^  xpEÎma 
Sûvapiiv  l^tjç  %a\  xaxà  yr^s  ttpoaiix'^  tovc  woXE(i.iouc,  ttj  ^apaxtûast  xatî  t^  rà^pu»  xal  x^ 
TEi^OTcotiot  icdtvToOEv  coç  àffçaXéoToeta  TCttpaaxsvaaàjJLsvoc,  09c6(jiev£  n^v  ^petav.  Kai  tqv 
•/ApTov  —  TCpbç  rb  orpaT^Tcefiov  irpo^ayâitevo;  xtX. 
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autres  tracés.]  (11)  Il  faut  faire  les  avant-murs  aussi  forts  que  pos- 
sible, les  construisant  parallèleraeyii  aux  remparts.  (12)  Quant 
aux  autres  constructions  et  aux  palissadements,  il  faut  les  faire  tels 
que  nous  l'avons  dit  précédemment. 

13.  Il  y  a  un  tracé  très  facile  à  faire  et  présentant  une  garan- 
tie suffisante,  dans  lequel  les  courtines  sont  construites  obliquement 

et,  dans  ce  tracé,  les  tours  sont  placées  de  telle  sorte  que 

leurs  deux  angles  adjacents  au  rempart  sont  l'un  aigu  et  Tautre 
obtus;  car,  en  les  construisant  ainsi,  lors  de  l'approche  des  tours  de 
charpente,  elles  pourront  se  secourir  les  unes  les  autres.  (14)  C'est 
de  la  même  façon  qu'il  faut  retrancher  votre  camp,  lorsque  vous 
vous  attendez  à  y  être  assiégé. 

15.  D£lns  les  fortifications  à  l'ancienne,  il  faut  faire  saillir  en 
avant  les  tours  en  présentant  un  angle  à  Tennemi,  et  bâtir  les 
courtines  comme  elles  l'ont  été  à  Rhodes.  En  ce  qui  concerne  le  mur 

15.  'Apx<3i(a(;  Tet^OTcoiCai;]  Qu'est^e  que  ie  système  ancien  ?  Ici  encore,  dans  Tétat 
(le  mutilation  de  noti*e  texte,  on  ne  le  devine  guère.  Cf.,  en  tout  cas,  xi,  'H  S*  kpyjxix 
(tEi^oicotta  &p(i^xet)  toÎ;  nepiçepévt  ^o>ptotc. 

npoexTtOévat  xtX.]  Cf.  i,  2,  et  la  note  *ExTiO£vTttc  xotrà  {i.(qiv  ycoviav . 

KsOaicep  èv  *P6do>]  Cf.  m,  6,  et  la  note. 

'Eic2X^e<i>v]  Le  mur  crénelé  couronne  le  rempart.  Il  se  compose  de  deux  parties  : 
r  nn  mur  inférieur  ordinaire  qui  ne  peut  guère  dépasser  un  mètre  d^élévation  ; 
2*  au-dessus  de  cette  base,  des  parties  pleines  imerlons)  alternant  avec  des  fenêtres 
{créneaux).  Le  défenseur  se  met  au  créneau,  la  partie  supérieure  du  corps  seule 
découverte,  pour  lancer  son  trait  sur  Tassaillant  ;  puis  il  s^abrite  derrière  l*un  des 
merlons  voisins.  Dans  Tinscription  des  murs  d^Athènes,  Corp,  Inscr.  Atticar., 
t.  II,  n*  167,  du  IV*  siècle  av.  J.  C,  èfcaXUt;  (1.  54)  désigne  Tensembie  du  mur  crénelé, 
et  êicàUiov  (1.  56  et  77),  le  mur  inférieur  continu;  OupiSeç  (1.  55,  56  et  76),  ce  sont  les 
créneaux  proprement  dits;  le  mot  qui  désignait  les  merlons  ne  se  rencontre  point. 
'E:caXUtc  garde  ce  sens  général  chez  la  plupart  des  auteurs.  Chez  Thucydide,  III, 
XXI,  2,  Atà  8lxa  ciràXÇe(ov  itup^ot  fj(rav,  il  semble  probable  que  è?cdtXUt;  désigne  les 
merlons.  Chez  Josèphe,  Gtterre  des  Juifs,  V,  iv,  2,  El;  eixout  irq^e»?  (to  xtXxoi) 
Ttiorri,  xal  Stirri^ei;  |ièv  Tàç  èicdtX^ei;  xpiin^x^î  ^^  "^^^^  npo^wt^ûva;  &îx*^»  ^^  "^^  u&v 
v4»o;  el;  etxoai  icévre  7rr,xct;  àvaTéraaOat,  le  mur  inférieur  continu  prend  spécialement 
le  nom  de  èizaklei^  (  =  rjpaeic,  ibid,,  3,  bis),  tandis  que  les  merlons  s'appellent 
iipo(i3xâ>vs;  (de  même,  ibid.,  3,  &t>).Philon  emploie  icpo(iax(ove;  dans  le  même  sens  : 
p.  102,  1.  17,  Ilpb;  xà  icépara  avrûv  (il  s'agit  d'échelles  de  corde)  «YXKrrpa  npoaà- 
îcTovrai,  wa,  eirippiirtofiévcov  tûv  axp(i>v,  ÈmXa(i6xvT)Tai  twv  itpo(iax(dVb)V  :  p.  91, 1. 3  d'en 
bas,  'Eicôèpat  to  Tet^oç  (ov)  xaQeXAvxa;  toùç  TcpoOicàp^ovra;  icpoiJLa^cûvaCf  àXX*  liz*  avrûv 
Ti^  olxo^6|XY]atv  ice7co(y]|iévov(  xal  oXXouç  avcoOev  xaTaoxeuào-avTac  xtX.  (le  mot  icpo(jA- 
-/ûveç  revient  encore  deux  fois  dans  la  suite  de  la  phrase,  toujours  avec  le  même 
sens)  :  p.  92,  1.  12  d'en  bas,  *Em8eTéov  81  eort  xal  xaT;  xaOrjxo-jaai;  irpbc  xh  tcT^o; 
olxioci;  icpo{xa*/â>vaç  (où  Tcpo|jLax<<>>'^ec  prend  cette  fois  un  sens  peut-être  plys  général). 
D'autre  part,  Philon  donne  à  siràXÇet;  (ainsi  qu'à  InaXÇt;  :  cf.  p.  97,  1.  20,  *'EiioiXÇiv 
sicItoO  ;(dépaxo;  6e(uvoc)  le  même  sens  général  que  l'inscription  des  murs  d'Athènes 
et  que  les  auteurs  autres  que  Josèphe:  m,  4  et  5,  (McTaicOpYia)  xaritixt^fa  xal  êicàX- 
Çtt;  c^ovra  — .  Tivà  6è  tûv  fAeTaTwpYtwv  TuvTeXoOvrai  —  lnaXUiç  (tèv  l^^^vra,  7cap6Sovc 
Ht  ov.  Dans  le  passage  qui  nous  occupe,  par  tûv  eicàXÇecov  xàç  ûicoerrdio-et;,  il  faut 
sans  doute  entendre  le  mur  inférieur  continu  (  =  th  êwàXÇiov  de  l'inscription,  = 
•câ;  €iràX$eiç  ou  Tvp<Tei;  de  Josèphe).  A  Jérusalem  (Josèphe,  l.  L),  cette  partie  avait 
deux  coudées  (près  de  1")  de  hauteur.  De  même  à  Athènes  :  Inscript,  citée,  1.  54, 
Kai  TÛV  sicàXÇeciiiv  nàvTa  o^a  av  ^  E[Çe<rTT)fJx6T«  nXéov  II  dax[T]uXa>v  «Xiv6o«oXiQaei 
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atrrarTwv  Sa  £^iXÇs(i>v  toç  [i.àv  ôîucîraîeiç  SsT  woisïv  Tp'.wv ttX'.vÔiwv, 

Tva  Oîràp  auTÔv  ^aXXeiv  îjvwvTai  toTç  TCpoSoXcç  ol  çuXaxsç  tojç  i:X>î«aÇcvTa; 
Tw  '^rpOTSi^jtTpiaTi,  oA  B'spYWÎo)?  ôxoxoirrwvTai.  (16)  IIpo  8à  twv  TSTpaywvwv 
^jpywv  'ï:pootxo3o[i.£Tv  8eT  Tpcycovôuç  ôfXXcuç  ouve^^etç  y,ai  (rrspsGÙç  ixà  Itc- 
iwXe^po'j  TpiYcivou,  fva  xspl  r)jv  exxeijAévijv  ywviov,  crspsiv  xai  to^^upiv  oSsav, 
et  Xi6o66Xot  wapi^opot  YiV5[i.5V0t  ja-Ij  xoraSaXXb)?!  'zohq  rJpYouç. 

(§  ix)  ToTç  8à  Tzjpyziç  -ri  jJLSTaTTJpYia  oi  8eT  (juvoyoy^^'''  (2)  'Aviswv  y^? 
ovTwv  Twv  3apt;>v,  oix't  «•  *i'«'i  êvBwsiç  toTç  Os|X£X(o'.ç  xai  xxtç  :rX{v8oi^ 
Y''v5VTai  xardt  tî  tsj^  xupYSuç  xa\  (-ri^  [xsxa7cupY'.«  *  to'jtwv  Sa  ffjjj.6aiv3VT(â)v, 
^T]^si;  èv  ToTç  TsC^ejiv  eGovra»,  xal,  âiv  Xsffrj  tî  twv  [jLe-caTrjpYiwv,  èirij-ra- 

(3)  'EpYOwaîOa».  Sa  SsT  tcjç  X(6s'jç  tûv  tjjJLixuXtvSpwv  xupYwv  t};v  S^ioOcv 
îrîp'.çépsior;  xaTaii.eTpTJjavTa,  xal  Tîpsç  ai-ri^v  èixSoXsTç  ÇuXivouç  xaraTxeuaai- 
[jLSVov  StaSo!3vas  toÏç  X'.ôoupYoT^,  Tva  siepYÔÇ  xal  to^'^  epYaÇwvrai  *  xal  fjovrat 


comme  Tmv  8è  EnaXÇstjv  xàç  (jisv  &:co<ïTaaEt(  Set  tcoisTv  Tptoiv  (oTutOafjiâv  tû  G^£i  [ou 
XM  poiOei),  TÔ  Sa  Tiàyoç  Tpiwv)  icXtvO^cDv  xtX.  ^^  oc7cox(S;:T(dVTat]  à;coxd7:TOVTat  E.  V.  P. 
Th. 

16.  np6  Sa  Twv]  Trpôç  Si  t«5v  P.  :  Tupoç  Si  E,  V.  :  :cp6  8à  p.  T/i.  ^f^  TcpooixoBo- 
{«Tv]  TipocoxoSo^Elv  P.  :  ;;po(uxoSo(jLftTv  Th.  :  7;po(oxoSo(jLfiy  {avec  *  au-dessus  du  cir- 
conflexe) V.  :  Kpoa)xoSo|jL»jv  E.  TfH  En  regard  de  la  ligne  TpiYtuvouç  «*  ino  Iw-, 
à  la  marge,  chez  Th.  :  «  f.  6j:ô,  sub  ».  ^^f^  îayupiv  xal  ctepsàv  Th. 

%  IX,  2.  p«pûv  marge  de  p.  et  de  T/i.  :  papCàpwv  E.  F.  P.  texte  de  p.  (pap6a- 
pwv)  et  de  Th.  1f^  toîç  tîXîvOoiç  P.  r/i.  :  xatç  TcX'veai;  E.  F.  IfH  OtfJi^voiç  E.  F.  P. 
r/ï.  :  OgjisX'otç  Egger  (chez  de  Rochas,  Traité  de  fortification ,  etc.,  p.  52, 
note  1).  TJTf  Ta  ajouté  devant  jisTarupf  la  avec  p.  et  TA.  Tf^f  twv  papôv  É.  F.  P. 
Th.  :  Twv  ::ûpYojv  Egger  [ibid.,  note  2)  et  Vincent  (papiers  inédits).  Twv  pa- 
pâv  aura  peut-être  été  mis  à  la  marge  deux  ou  trois  lignes  plus  haut  comme 
correction  de  la  variante  twv  papSàpwv,  et  sera  venu  prendre  ici  par  erreur  la 

place  de  twv  îr;5pYa)v. 

3.  xaTafXETpTÎaavta  P.  Th.  :  xai«{jiep7Î<yavTa  E.   V.  ^^  ÇuX'voyç  E.  V.  P.  :  ÇtjAÎ- 

3[i]alX]£iw<i)v  Qup£8ac  8[ij7rXiv[6Jo«ç,  uij/o;  iro{Ctf[v  toO  tA]è[v]  éicaX^Cov  Tpeî;  ith^azy  tlnU 
ôè  Oupîôo;  6éxa  aroi^ouc.  On  pourrait  penser,  d'après  cela,  que  Philon,  prescrivant 

la  même  dimension,- avait  dû  écrire  rpiùv  (iroSûv  ).  Mais  nous  sommes  portés 

à  croire  que  TAnonyme  de  Byzance  ($  xii,  3)  a  emprunté  à  Philon  —  il  lui  a  fait 
beaucoup  d*autres  emprunts  —  la  dimension  de  trois  spithames  qu*il  nous  parait 
affecter  à  la  même  partie  du  mur  crénelé  :  Ta;  6è  eut  twv  teixwv  èiriXÇEK  —  Ouo^).!- 
çapQt  ë^Eiv  oOx  êXarrov  £)(ovTa  xh  pxOoç  9iiiQa|xô>v  xpiûv.  (Le  reste  de  la  phrase,  que 
nous  ne  citons  pas,  nous  paraît  porter  uniquement  sur  EYycdviovç,  «  des  créneaux 
munis  de  petites  traverses  de  maçonnerie  en  retour,  comme  à  Pompéi,  selon  ]*in* 
terprétation  de  A.  de  Rochas,  Traité  de  fortification^  p.  156,  note  1.)  ^IVo^Xé^pa, 
mot  qui  ne  se  retrouve  pas  ailleurs,  est  peut-être  une  altération  de  uico^Xrijjtxra,  et, 
de  toute  façon,  nous  paraît  correspondre  à  Ta;  Onoordivet;  de  Philon.  —  Ainsi, 
Philon  dirait  de  faire  la  partie  inférieure  du  mur  crénelé  de  trois  spithames  (2  1/4 
pieds),  de  façon  que  les  défenseurs  puissent  lancer  leurs  traits  par-dessus,  en  sV 
vançant  devant  un  créneau  (iva  unèp  auxwv  «*  tû  icpoTEixCcriJiaTi)  ;  et,  pour  que  le  mur 
crénelé  soit  difficilement  renversé  (al  d'  ipyta^tùç  àicox67CTcovTai),  de  lui  donner  une 
épaisseur  de  tant  de  briquettes  ( . . . .  icXivOCuv).  Les  Grecs,  selon  Vitruve,  II,  m, 
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crénelé,  il  faut  en  faire  la  partie  inférieure  de  trois briquettes, 

afin  que  les  défenseurs  puissent  lancer  leurs  projectiles  par  dessus  et 
frapper  ceux  qui  s'approchent  de  Tavant-mur,  et  que  le  mur 
crénelé  (?)  soit  difficilement  démoli.  (16)  En  avant  des  tours 
carrées,  il  faut  en  bâtir  d'autres  triangulaires,  attenantes  aux 
premières,  massives  et  en  forme  de  triangle  équilatéral,  afin  que  les 
projectiles  des  lithoboles,  arrivant  sur  Tangle  saillant  qui  est  massif 
et  résistant,  soient  déviés  et  ne  renversent  point  les  tours. 

§  IX.  Détails  de  construction  de  tours. 

11  ne  faut  pas  relier  les  courtines  aux  tours.  (2)  Car,  par  suite 
de  Tinégalité  des  masses,  les  parties  en  briques  des  tours  et  des 
courtines  n'ont  point  entre  elles  la  même  cohésion  que  les  fonde- 
ments; or,  cela  étant,  il  se  produira  des  lézardes  dans  les  rem- 
parts, et,  si  quelqu'une  des  courtines  vient  à  s'écrouler,  elle  entraî- 
nera les  murs  des  tours  dans  sa  chute. 

3.  Pour  la  taille  des  pierres  des  tours  semi-circulaires,  il  faut 
mesurer  la  circonférence  extérieure,  et  établir  d'après  celle-ci  des 
patrons  en  bois  que  l'on  remettra  aux  tailleurs  de  pierres,  pour 
leur  permettre  de  travailler  bien  et  vite.  Les  tours  se  construiront 

3,  et  Pline,  Hist,  Natur.,  XXV,  xiv  (xlix),  170,  se  servaient  de  deux  sortes  de 
briques,  les  unes  et  les  autres  carrées,  de  1  1/4  pied  (irevradcopoi;)  ou  de  1  pied 
(TeTpaS<0poi<).  Dans  Tioscription  des  murs  d'Athènes,  les  briques  dont  il  est  ques- 
tion sont  les  tétradores  ,  selon  le  calcul  d'O.  MQller,  De  muniment.  Athen., 
p.  52^53.  Il  doit  s'agir  ici  chez  Philon  de  cette  même  espèce  de  briques  :  ce  sont 
les  petites,  d'où  le  terme  7rXiv6ib)V,  et  non  icXivOcov  ;  et  une  épaisseur  de  trois  pieds 
semble  bien  suffisante  pour  le  mur  crénelé.  Voy.,  comme  conclusion  de  ces  consi- 
dérations,  la  restitution  que  nous  avons  tentée  dans  les  Notes  critiques. 

16.  iTepeovç,  iTepeav]  Cf.  9,  note  nupyoi  Pap£l;. 

AïOoS^Xoi]  Cf.  I,  2,  note  nsTpog6Xa)v. 

Tlapa^pot]  Cf.  i,  5,  et  la  note. 

J  IX,  2.  Bapûv]  Cf.  IV,  5,  et  la  note  Ta  ^àpr^  çépstv. 

'EvSévet;]  L'idée  est  claire:  Les  tours  étant  plus  hautes  et  partant  d^'une  masse 
plus  considérable  que  les  courtines,  le  tassement  sera  moindre  dans  les  courtines 
que  dans  les  tours.  L'expression  de  cette  idée  dans  le  texte  qui  nous  est  transmis 
est  confuse. 

8e|u)iiot;,  IIXC^Motç]  Les  fondations  et  les  parties  inférieures  du  mur  doivent  tou- 
jours être  construites  en  pierre,  à  cause  de  l'humidité.  Le  texte  suppose  ici  que 
les  parties  supérieures  des  courtines  et  des  tours  sont  en  brique  (Cf.  i,  4,  et  la 
note  nXivôCvou;). 

Bapûv]  Sur  le  sens  spécial  de  ce  mot,  voy.  viii,  9,  note  II'jpYoi  papei;.  Au  surplus, 
ce  sens  ne  nous  paraît  pas  convenir  ici  :  cf.  Notes  critiques. 

3.  *H^xxvXCvdpu)v  TcvpYotv]  Cf.  i,  2  et  ^, 

'E\i6okeXç  ÇvXivouç]  Patrons  en  bois.  Cf.  Bélop,^  %  XLiii  Kôchly-Rûstow,  OvTti» 
x2{jLirciàv  ÈSctfxapiev  aOralc  (il  s*agit  de  bandes  d'airain  à  faire  des  ressorts)  TcpaeTsv 
i:poc  lyJôokioL  ÇuXivov  :  ibid.,  en  parlant  des  mêmes  bandes,  *Ap(xoCo<j(rQc;  icavroOev  icpo; 
Tov  è|jJ5oXia  :  Héron,  Bélop.,  §  xx  Kôchly-Rûstow  =  p.  96,  1.  5  Wescher,  *H  ôè  ^oi- 
vtxlç  Y^vsTQei  TovSe  tov  Tp^nov.  *E(i6oXéa  (Wescher  :  t[i.6olaXoL  ms.  de  Minas  :  e\î£oiataL 
P'  V,  :  £iig6Xatov  marge  de  TA.,  et  Kô.-Rûst.)  6eî  xacTavxsuàorat  opLoiov  tiù  ABFAEZ 
vxoYeYpa|i{Asv(;)  xtX.*  xaX  iipoç  toOtov  ÊxTopveuvaffOat  t^v  ^oivtx(Sa. 
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ouTWî  ffuv£}rà)ç  o!xoîcii.su|ji.ev3'. ,  T:6'kv.ç  Ts  tJXiipol  oii  To  Ttjv  c*.y.dSciMav  aIfTÔJv 
TOiauTTîv  Y^v£(j8at  %t.  Six  (to)  tûv  ^rsTpoôoXcov  zxq  wÀijYi^  7:apaçôpo'j^ 
auix6a{vetv  xal  [jl^j  eixstv  toÙç  Xtôouç  t^r^îév  •  IçwOsv  yip  sipuTSpw  î)  Ivoc- 
6*v  eîfft. 

(4)  AsT  5à  Tcùç  Y^'''*''®'^^  **'  'f^'-'î  SïwOev  TiOejjLévojç  Xiôsu;  ^;  ixsyittsj^ 
x«l  -rcax'JTOTOUç  xal  axpoTOfJLOu;  eîvai. 

(5)  Tûv  Sa  Papôv  xai  tûv  -jcupYwv  •jcovtwv  xotcoOsv  xapi  to^  "(tà^^aq  'zoiycjq 
aTCTOîj.évouç  dncp(i)v  xwv  Y^tûv  TCpootxoSofJLSÏv,  Tva  ûîcoTcafftv  l^wffiv  ol  xtvSj- 
vsùovTâç,  xat  [TzpTVV.yi^xxa,  -îrepi  aitoùç  t;  x^P^^<^  xoraffxsjoÇsiv  iva],  ix/ 
(to)  'îrpoTsCxtqJta  -rcésT]  xal  âvcàç  «jtoîJ  y*^'*>'''^<*'  ®'  '!ïoXé|i.iot,  [a-îj  uxopyrrco^iv 
auTOjç  -rcpoTCtOfvTeç  toç  ôoxiSoç. 

vou;  r/i.  mi  ouTco;  E.  V,  P,  :  oÛTo»  Th.  ^^  oîxoSofio'ijxsvoi  £.  F.  P.  :  oîxooojxoujis- 
vai  r/i.^^  tto'Xeiç  Te  ia)(^upoi  E.  V.P.:  Tz^kttç  te  lo/upai  TA.:  jîo'Xiç  tê  tayupà? 
^^  Y'YveaOai  Th. 

4.  axpQT({(iou;]  axpoTàTo.i(  conjecture  de  seconde  main  dans  le  cod.  Lugdun. 
Vossian.  graec,  in-4®,  n°  70. 

5.  TzJpywv]  Toi^crtv  dans  le  texte  et  ttupywv  à  la  marge,  p.  T/i.  (::ypY<3v  Th.). 
^11  xdlOwOEv  TTi.  Ulf  <(  f.  Tcpoaoïx  »,  avec  renvoi  à  7cpooixo8o(i£îv,  Th.  à  la  marge. 
1111  fe'/.w<ïiv  (bis)  E.  nu  jjLT)  &3ropuTTwaiv  (voy.  les  Notes  explicatives)  «ûtov;  (toO; 
îsûpYouî)? 

Ilapsçipouc]  Cf.  I,  5,  et  la  note. 

4.  'AxpoTâfiouç]  On  peut  se  rendre  compte,  en  lisant  l'article  'Axp6to|j,o;  da  T?iesau^ 
mSy  que  les  anciens  ont  attaché  à  cet  adjectif,  entre  autres  sens,  celui  de  «  très 
dures  »  (en  parlant  de  pierres  ou  de  roches).  C'est  dans  ce  sens  que  Philon  a  dû 
remployer  ici:  cf.,  en  effet,  dans  deux  passages  analogues  à  celui-ci,  m,  1 ,  ex  xpa- 
TaioO  X(6ou,  et  iv,  6,  X(Ooi  «o;  vxXrjp^aToi.  (Ailleurs  chez  Philon,  le  verbe  àxpoTO(ui), 
Bélop,,  S  XXX.VII,  présente  le  sens,  qui  lui  est  naturel,  de  «  couper  Textrémité 
d'une  pièce  »,  et  rà  àxp6T0(ia,  ibid.^  désigne  «  les  parties  coupées  ».) 

5.  Bapùv]  Cf.  VIII,  9,  et  la  note  IIvpYot  ^apel;. 

*rK6<jTaffiv]  Cf.  X,  6,  0£tIo;  fié  eort  itpo  ttj;  ôeuTipa;  xal  ttic  tp(tti;  (ti^pou)  ôtvei» 
icpoTer/idjjiàTtov  o  X''-?*^»  '"^^  uicocTafftv  toÎ;  èvavTioi;  \i.ii  l/ifiç.  Cf.  aussi  x,  2,  et  la  note 
napaoracriv. 

npoTeC^i7(jia]   Cf.  x,  6,  et  la  note. 

"Iva  ~  \lÎi  uTiop'jTTwffiv  xtX.]  Cf.  (f)  ce  procédé  de  TÂnonyme  de  Byzance,  f(  xiii, 
22  Kôchly-Rûstow  :  Taçpov  vuxto;  àvopuÇo^ev  —  tov  8è  èxel6ev  Xa|j,6av6{tevov  voOv 
SXxetv  iizl  To  teT^o;,  to;  jii^  pxfiio>c  xà;  )feXwvac  xaïà  toO  tei^ou;  TcpovçépeaOat,  aXXà 
iipoffx6iTT£iv  vOv  jièv  T^  Taçptii,  vOv  8ï  xaî  tw  «pb;  tû  Tei^ei  ^wiaoiti. 

*ricopuTTb>(riv]  TiropuTTEiv  signifie  ordinairement  chez  Philon,  comme  chez  les 
autres  écrivains,  «  creuser  une  galerie  sous  le  rempart  »  ;  ex.  :  i,  1,  Towc  olxo3o- 
fioOvTa;  wupYoyç  opuÇavTa;  \^X?^  icéTpa;  9i  uSaTo;  r^  tivo;  efidcçouc  àfffaXoOc,  —  iva  jwi 
—  CjwopurniTai  ta  TeC/if)  :  p.  99,  1.  10,  Aet  ôè  xai  Taî;  (jttop'jUvi  twv  tei^ùv  XaBpaib}; 
XP>5<yÔ«i  xaQaiTEp  xal  vOv  ^^pùvrai  (ol)  (iSTaXXsuovrs;  :  p.  97,1, 26,  Toù;  eutTr^fieCou;  toicou; 
Offop'jTTSiv  :  p.  91,  1.  19,  Ùpb;  6à  Ta;  lAETaXXeuvEic  opuxTiov  effTÎv  àvà  iiivov  toO  Tei^jou; 
xal  (toO)  7rpoTSixi<T|xàTû;  Ixav^v  Tàçpov  IoiqXixov  xatà  pà6o;  twv  Oei^eXCuv  to  xaTà  f^;, 
iv3f  çavEpoi  Ytv6{jLevoi  ot  utcop'jttovte;  paSCu;  Sta^Oapûcn  xai  [itjxIti  tw  tei^ec  itXrjwâsw- 
(Tiy.  Par  exception,  dans  le  passage  qui  nous  occupe  et  dans  celui  d'Athénée  cité  à 
la  note  qui  suit  immédiatement  celle-ci  (AoxCSa;),  unop^TTEiv  prend  le  sens  qu'a 
proprement  fitopuTTsiv,  a  saper  le  pied  du  rempart  en  y  attachant  le  mineur  », 
Cf.  TAnonyme  de  Byzance,  |  xiii,  2-5  Kôchly-Rûstow  :  AiopvTToïKriv  ol  woXiop- 
xoOvte;  Ta  Te(^  toùç  {isv  XiOou;  toO  teiyouç  otoixtîôov  Xafji^avovTs;  îj  (j^yCtTrov);  ovra; 
xaTaXaÇeyovTe;,  elç  Bï  toù;  exeivcov  tÔtcou;  opOia;  SâSa;  ÎJ  xal  tûv  ôtXXcov  ÇuXu>v  Ta  èïciTr,- 
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ainsi  sans  interruption ,  et  la  ville  sera  forte  ,  par  suite  de  ce 
mode  de  construction  des  tours  ,  et  parce  que  les  projectiles  des 
pétroboles  glisseront ,  sans  que  les  pierres  cèdent,  tu  qu'elles  sont 
plus  larges  en  dehors  qu'en  dedans. 

4.  Il  faut  que  les  pierres  d'angle,  et  que  celles  du  parement  exté- 
rieur soient  aussi  grandes  et  aussi  épaisses  que  possible  et  en  roche 
très  dure. 

5.  Au  pied  et  en  avant  de  toutes  les  tours  pleines  ou  autres,  le 
long  des  angles,  on  construira  des  murs  qui  viendront  s'appliquer 
contre  le  sommet  de  ces  angles.  De  la  sorte,  les  défenseurs  auront 
là  un  poste;  et  [on  les  entourera  d'un  avant-mur  ou  d'un  palissa- 
dement  :  de  la  sorte],  si  l'avant^mur  tombe  et  que  l'ennemi  se 
trouve  au-dedans  de  cet  avant-mur,  il  ne  pourra  saper  les  tours  en 
approchant  les  masques  de  mineurs. 

Sus  ûfWTÔvovxi;  TÔ  Cii[EpKti)iïvov  t^c  aIxofo[i4c  ûmpiijausiv,  îta  \),^  âBpiov  xareve-^iv, 
«ataiiSii  Toiiî  îiopÛTtonTOH.  'Ettiiiàï  !i  tîum  ti  «lyos  jrtû^iv  àneiloOv,  iïii|'aïTEî 
là;  Bâisc  Mal  TsXla  tùv  EûXoiv  àvaxwpoli'vi'  tùv  %i  (tjXwv  iiti  tqO  mpit;  àvxliiaUvTwv 
ixtoicEinii  TÏ  til^o;.  tloiaCin  ItTOOn  nori  (liv  àimi'kxtai  iixriv  t^v  ^^Iv  ù^iDpiJT' 
TSVTiî  iii^P'  '"'^  '''"  ttllto-  "tô  rt''  xïTiiaBttu,  nutSiv  t^v  àpx^v  iroioij(iivot  toO  ôpO^- 
fxtni,  Ivea  fOàveiv  àSuvcmlinv  o[  àith  tûv  «ijûv  pa)Jii[Kwi  yiSoi  isl  tûv  piliûv  San 
2pr,ai|tz  îsn  xmàtûv  nsliopxaiîvruv  ■  norl  2i  t&;  SiupuxTJJpa;  ^eÏ.Ûvci;  xxravxtuî- 
«ivnï  xal  èx  ToQ  favipoD  tiijtie  tù  tti^V  Kp(»rJ&i''tt;  tô  tit-;;a;  fi'  avcûv  iiapùt- 
i  ô|uiia   Toîc  ttpT,[i£voiî  Sia:ipavti[ievoi.   "EittiSfi  Si  to  tiIxoî  xitivi^flèv  si 

Aaxiiad  Edcok  aujourd'hui,  quacd  le  mineur  veut  faire  broche  à  ua  mur  mal 
flanqué,  il  va,  pendant  la  nuit,  s'établir  au  point  où  il  est  Je  mieux  défila,  et  il  m 
Ifjg^  5^  couvre  avec  un  ahri  composé 

de  madriers  en  chêne  qu'il  plaça 
dans  UDe  position  inclinée  le 
long  du  mur.  Ce  masque  s'em- 
ploie surtout  duns  les  attaques 
brusquées.  Dans  les  attaques 
pied  &  pied,  les  anciens  em- 
ployaient lin  aysiéme  analogue, 

cette  machine,   qui  s'amenait 

surdei  roulette*  jusqu'au  pied 

,   du  muriest  appelée  cbezPhilon 

AdxISi;  ,     mais     génëralemeut 

Xe).wvi]  ôpuxipf;   par  les  autres 

auteurs.  Cf.  iv,  2,  "OjKotSï  — 

xaTBYVjioffi  Ti;  itpoijTifli|iiv2;  3o- 

xISi;:  viii,10,CTiîTeTàp':tpow 

TiBtiUvci;  ioxfSa;  —  ex  TaG  jtka- 

fCtu  Tuitrapivat  Tot;  XitoSAXot;  :] 

p.  93-4,  "Eàv  îi  ((«xoyircoi  âirô 

_  ToO  nî^'iu;  Ti  yivijT»!,  xal  a'Jflv 

ï-ortiie  pour  1»  mineur..  ^^  ioxfîaî  xal  ta;  itpomifle|ii- 

va;  CI  Toî  nlayiou  xif^axa;  rîitTovtaî  to^  1i(IoW1oi(  f  iStiv  tan  ffuvrpiSitv  xal  «Jtop- 

piimh  ànq  tqù  iii-^tnii  :  p.  97 ,  1.  H,  Katà  lob;  ào^ivisrâieu;  linov;  ànô  xltjiâxoiv 
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(§  x)  'Opuy-Tiat  o£  eiffiv  ev  7:ajatç  TaT^  Tstxowoiaiç  oix  saottsuç  xpiwv 
Taçpwv,  wv  $£1  t};v  [xàv  xpwmQv  àicé^çsiv  àxo  tsO  tei^cuç  xXéOpov,  tJjv  ZÏ 
oeuTépav  «::'  ajTfJg  'înjxetî  TsrrapàxovTa,  t)jv  oà  Tp{'nîv  Tdov  àxo  Tij;  os'JTépz?. 
(2)  'Avi  |JLE75V  5à  Twv  8'.acTY;[j.aTa)v  £i:l  S'.y.ocrtoxTO)  wj^^etç  to  xXdrrçç  cxf- 
Xoxa^  xa-raxilÇai  xal  cpuY[i.3r:a  -îrci^jffat  xai  TraXtcjpcv  ouTsOaat,  Tv*  tw  TaXov- 
Tia{c{)  -rceTpoôsXci)  6é(7tv  jjlJj  ïyjuifjvfj  làv  t?Jç  TupwTïjç  Tatppcu  xporn}  -  (p^e  85) 
cwffiv  o\  T:zki\kizi  '  ocoSsxa  yip  èori  ^x^''  '®^  TaXavTiaicu  TCSTpcSdXoy  y;  sOp'.Y?, 
Y)  SI  cTXUTaXr^  TSTrapwv  wri^^wv,  wtts  irapaTraîiv  ci;^  e^eiv  toÏç  ^irspiaY^yç».  tov 
ovov.  (3)  IlctïjTSOV  8'  errl  xi?  -ra^psu^  wç  PaOutaraç,  xal^JL-}}  D^arrov  -zb  sSps; 
lôSojJLïjxcvTa  W3XWV.  (4)  [To^oiiTwv  xal  toiojtwv  Taçpcov  ©pj^Oewtov]  (Outw 
Y^p)  oÎTs  }(a)cr6iiJ70v:at  Ta/éwç,  o  Te  TaXovriaïoç  7:£Tpo65Xcç,  oç  km  jçoops- 
Taroç,  î)  O'jx  ifi^exai  zpoç  to  tsT^oç  y)  IxXutsî  iv  àvTiTJ'îmjffet,  oi  Te  crsat 

§  X.  opuxtai  £^.  r.  P.  r/i.  :  opuxtéai  Graux  {Fortifications  de  Carlhage, 
p.  199,  note  3).  Ht  KpwTrjv  P.  Th.  :  TçeawTr.v  E.  :  tteoSitiv  K-Iflf  «5^'  «Mî  ^-  V- 
P.  r/i.  :  peut-être  onzo  Tauiriç  ou  a:ro  ttîç  (;:p<i>T7)ç)  («tto  tîîç-5?). 

2.  Jîapacrraaiv  E.  V.  P.  :  7cap«TaÇiv,  et  en  marge  Kapiaraaiv ,  p.  et  Th,  ^^ 
oiy  sÇsiv]  ou/  êÇei  E.  :  oùy  êÇei  F.  P.  :  oCx  iÇei  T/i.  Peut-être  vaudrait-il  mieux 
corriger,  non  pas  où/  sÇeiv,  mais  où/^  eÇe-ç  :  cf.,  en  effet,  6,  "ha  |jlij  uTcdaxaaiv  toî; 
Evavi^oiç  |jLij  E/^ç  (e/^ei  mss.). 

3.  paOuTata;  P.  :  PaOuTaiou;  E.  F.  TA.  ^U  W)/(3v]  ::t)/£wv  E.  K.  P.  :  rt[/^6wv 
r/i.  Cf.  Lobeck ,  Phi-ynich.,  p.  246. 

4.  /waeiJaovTat]  /wîOiJaETai  £.  F.  P.  T/ï.  tt  «  te]  g5tê  E.  F,  P.  TA.  tlî  »=«- 
XavTiatoî  P.  Ht  âvTiTu:r?TJaEi]  aviiTUjnjaEi  E.  F.  P.  77i.  :  «  f.  àvTiTu;r7Î<jETai  »  marge 

xat  «po<m6e{i£vu>v  SoxiScov  nfjv  irptoTTjv  iroi^crai  icpo^6oXy,v.  Cl.,  d'autre  part,  PAno- 
nyme  de  Byzance  cité  à  la  note  qui  précède  ceiJe-ci  :  Athénée,  p.  1^20  We- 
scher,  Tb  ôè  ttî;  ôpvxTpiSo;  ^reXwvTj;  y^o;  ta  jùv  oXXa  itapsirXiQffib);  xaî;  Trpircpov 
ci>xov6tiY]Tai  (lire  ci>xo$6|iy)to(i?),  ri^v  8è  SjjiTrpovOev  opOiJ^v  e^gt  Tcpo^aywyi^v,  oitwç  iipo<reX- 
éoOva  itpb;  to  têI^o;  ot7capTC(rr)  avTto,  xai  |j»":?|  Tcapei^Titimri  àirb  tov  teCxovc  ta  (lire  ta 
owrb  ToO  xei^ow;  ?)  àçiépiEva  P^Xt),  àXX*  àaç aXùç  ol  uiropuTTovre;  ev  auTT)  ovre;  epyaCwv- 
tai  :  Apollodore,  Poliorcét.,  p.  143  Wescher,  'Eirî  (Àèv  o5v  rb  ôpu^ac/roiaOTa  tw  tcC- 
'/ei  TtapaTiOevTat  ^uXa  (X7coTeT|jLT}(jLéva  npb;  ovu^a,  &  t^  xii^ti  cçappiiCEi  £psi6ô|xeva.  Le 
même  Apollodore,  p.  138,  dern.  1.  Wescher,  appelle  ces  mêmes  tortues  '/EXcôvai  Sto- 
pvxtpîÔe;.  Voy.  à  la  p.  précéd.  la  fig.  5,  empruntée  à  Héron  le  Jeune,  p. 218  Wescher. 

X,  2.  Aiao"CT](iXT(dv]  Cf.  5. 

IlaXioupov]  Cf.  8,  T£X(i,aTa  icspi  Sl  naXtoupov  SeÎ  çuteueiv  :  p.  100,  1.  23,  Ta;  $à  «a- 
Xio'jpou;  (xà;  (lèv  ov)axàircovTa;  eI;  xà  (Sta)XeC{jL(ji^T2  xata^ww^vai,  xàç  Ô'  exx&ircov- 
xa;  eI;  xàç  èy^wffeiç  xûv  xàqppwv  xaxa^^pyJo-Oai. 

TaXavxtaito,  TaXavxiatov]  Cf.  4,  et  la  note. 

IIptdXTic]  Le  premier  fossé  est  ici  le  premier  que  rencontre  Pennemi  ;  dans  tout 
le  reste  du  passage,  Philon  compte,  au  contraire,  les  fossés  de  dedans  en  dehors. 

Afa>fiexa  «>*  ffOpiyy  Cf.  Héron,  Bélop,,  %  xxni  Kôchly-Rûstow  =  p.  100,  1.  5 
Wescher,  *H  ôè  (lOpiYÇ,  ev  w  è(mv  tj  fituaxpa  xal  xb  ^eXwviov  xai  y)  ^^elp,  inX  |tèv  xûv 
Eu6ux6vwv  «lOpiYÇ  xéxXrjxai,  inX  Ôè  xwv  naXivxévuv  xXt|jLax(;.  Philon  emploie  ici  Pex- 
pression  (rOptyÇ  même  en  parlant  de  pétroboles,  qui  sont,  d'après  le  même  Héron, 
%bid,y  %  III  =  p.  74, 1.  8  Wescher,  des  machines  palintones.  Ailleurs,  au  livre 
des  Bélopoîques,  il  désigne  cette  pièce  du  pétrobole  par  son  nom  technique,  xXt- 
^axC;.  Il  nous  donne  le  moyen  d''en  calculer  la  longueur  :  g  xi  Kôchly-RQstow,  TiJ; 
ôè  xXi(i,axiôo;  xbv  {g-xbv  EÙapfJLOirxEtv  (xaXi(Txa  ëçaaav  Ôéxa  xal  swia  Ôtafilxptov  y^viptevov. 
Or,  le  «  diamètre  »  en  question,  qui  sert  de  module  pour  la  construction  de  toute 
la  machine,  de  quelque  grandeur  qu'elle  doive  être  d'ailleurs,  est,  d'après  les  mss. 
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§  X.  Fossés. 

Dans  toutes  les  fortifications,  il  ne  faut  pas  creuser  moins  de  trois 
fossés.  Le  premier  doit  être  à  un  plèthre  (100  pieds)  du  rempart,  le 
second  à  quarante  coudées  (60  pieds)  de  celui-ci,  le  troisième  à  la 
même  distance  du  second.  (2)  Dans  les  intervalles  laissés  entre  les 
fossés,  il  faudra,  sur  une  largeur  de  vingt-huit  coudées  (42  pieds), 
enfoncer  des  pieux,  creuser  des  fosses  et  planter  des  épines,  afin 
que,  si  les  ennemis  venaient  à  s'emparer  du  fossé  extérieur,  ils  ne 
puissent  installer  de  pétroboles  d'un  talent  ;  en  effet,  le  canal  de  ce 
pétrobole  a  douze  coudées  (18  pieds),  et  le  levier  quatre  (6  pieds): 
il  n'y  a  pas  de  quoi  placer  les  hommes  qui  font  tourner  le  treuil.  (3) 
On  fera  les  fossés  aussi  profonds  que  possible,  et  d'au  moins  soixante- 
dix  coudées  (105  pieds)  de  large.  (4)  Car  ainsi,  il  faudra  beau- 
coup de  temps  pour  les  combler;  le  projectile  d'un  talent  (26  kilo- 
grammes environ),  qui  est  le  plus  puissant,  ou  bien  n'arrivera  pas 
jusqu'au  rempart,  ou  bien  n'aura  plus  de  force  lorsqu'il  l'atteindra; 

de  PhiloD,  i&i(f,,  J  vi,  de  21  doigts.  On  obtient  donc  339  doigts,  soit  sensiblement 
25  pieds  pour  la  longeur  du  canal  dans  le  pétrobole  d^un  talent.  Or  le  texte  ici 
porte  12  coudées  (18  pieds)  seulement.  Le  désaccord  n^est  qu^apparent.  Il  faut  con- 
sidérer que,  le  pétrobole  d'un  talent  tirant  à  45*  environ  avec  Thorizon,  son  canal, 
de  25  pieds  de  longueur,,  a  pour  projection  horizontale  une  longueur  de  17  à 
18  pieds,  ce  qui  nous  ramène  à  la  donnée  du  texte. 

Sx'jTaXT)]  Cf.  Héron,  Bélop,,  %  x  Kôchly-Rûstow  =  p.  84, 1.  1  Wescher,  T?;;  oiv 
tû)v  àyx«tfvit)V  pCa;  l<r^up5t;  YevojxévT);,  ôsî  xal  ti?iv  xataYwfiQV  W'/upàv  ys^êcrOai  8ià  to 
un;;  Set(rôat  (?  :  dià  toTç  h>;  SsîaOat  ms.  de  Minas  :  8tà  to  SeîffOoci  P.  V,)  ^la;  irpbc  to 
Toù;  àyxtova;  xaTayeaOat.  Atb  àvTi  ti?i;  xaXoufiivTj;  ênl  toO  Èicàvo}  OeupripiaTo;  xaTayoï- 
Yiôo;,  a|ova  npo^éOrixxv  t^  erupiyYi  I-kX  toO  oniab)  auT^jç  axpou  ir>.dtyiov  orpe^ijuvov 
e'jXûto)?*  ex  Se  tûv  ôcxpuv  auToO  TETpaytovov;  crxvTaXaî  TcoiouvTe;,  ETisorpcçov  auT^v. 
Ame  Se  Tijç  ciworpofTiç  <ruvé6atve  t^v  dteavTpav  xaTaYecrOat  l-/ov(xotv  ti^v  toÇitiv  xt>.  : 
Philon,  Bélop.j  {  51,  KaTayaYeîv  to  ^eXwviov  «epiàyovTa  Taîç  oxuTaXaiç  tov  ovCaxov. 

n2p2(rra^v]  Cf.  Diodore,  XX,  xci,  2,  en  parlant  du  cadre  de  base  de  Thélépole 
construite  par  Démétrios  devant  Rhodes,  Tt^v  Se  àvà  jxéuov  ymçia^  SiéXa6e  Soxot; 
à).).r,)^v  OLTztyo'jtïaiz  (dvavel  TriJ^uv,  oiki>;  TzoLpivxatJiç  t;  toÎç  Tcpo(i)6etv  tt^v  (i.ir)xavT^v 
{LlXXoum.  Cf.  aussi  ci-dessus,  ix,  5,  ^ritioradiv,  et  la  noté. 

3.  o'  TtiTxûv]  On  admet  encore  aujourd'hui  pour  les  fossés  secs  la  même  largeur. 

4.  TaXavTtaloç  «eTpoêoXoç  xtX.]  Comme  le  dit  ici  le  texte,  le  pétrobole  d'un  talent 
était  la  plus  grosse  machine  dont  l'assiégeant  se  servît  ordinairement.  Ce  passage 
est  important  :  il  donne  la  portée  effective  moyenne  de  ce  gros  engin  de  siège.  En 
effet,  trois  fossés,  d'une  largeur  de  90  coudées  chacun,  et  tracés,  les  deux  plus 
extérieurs  à  60  coudées  chacun  du  fossé  immédiatement  plus  intérieur,  et  le  plus 
intérieur  de  tous  à  100  pieds  du  rempart  même,  occupent  autour  de  la  ville  une 
zone  large  de  595  pieds,  ou,  à  peu  de  chose  près,  d'un  stade.  A  cette  distance,  dit 
Philon,  le  projectile  lancé  par  le  pétrobole  d'un  talent  viendra  mourir  contre  la 
muraille,  si  même  il  l'atteint. 

ItoxC]  Les  <TT09(i  des  anciens  correspondent  à  la  fois  à  nos  tranchées  et  à  nos 
parallèles.  Ce  sont  des  galeries  couvertes,  établies  sur  le  sol  ou  creusées  dans  la 
terre  (Philon,  p.  01,  vers  le  bas,  'Eàv  6à  wdiv  ex  ÇOXwv  «eiïoiruxévai  —  *Eàv  Se  weriv 
opuxTai  — ),  les  unes  parallèles  au  front  attaqué  et  reliant  entre  eux  les  divers 
engins  de  l'assiégeant,  les  autres  transversales  et  assurant  les  communications  des 
parallèles  entre  elles  et  avec  le  camp.  Ex.:  Polybe,  IX,  xli,  1,  KaTà  8è  to  (leao- 
ir^pyiov  TToàv  eicoiei  |teTa^  tcov  xpiûv  (il  s'agit  des  béliers  avancés  contre  les  deux 
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oO  -ïcXYjfftascuîi  T^  ^îôXet,  o  te  xpic^,  xav  tivs;  aÙToiv  ^fwsOwfftv,  oi  BuyKjffSTa». 
TJXTSiv  Toùç  TOÎpYOUÇ.  (5)  'OpuTTOVTaç  îà  SsT  Taç  Tiçpouç  Tfjç  l^àv  zpwTr^-; 
t))v  ivaSoXJjv  xotsîuôat  tcO  /ou  zpo  xou  Te()rouç,  twv  Sa  aXX(i)v  etç  -ri  Biaffnj- 
[jiaTa  ovi  [xéffov,  Tva  o  te  x*P^5  àjçaXwç  T(ÔY)Tai  xal  \i^oç  Xa|jL6iv5VTa  Ti  5'.a- 
ffm^ixora  àî^aXeiov  -rcapiXifjTai  tw  'srpoTei^riqxaTi  xal  tw  ts^^s'-  (6)  0st£cî  3e 
SŒTt  xpOTîjç  SeuTépa;  xat  tî)ç  Tp{'njç  av£o  wpoTstxtffixarwv  6  x^P*5î  ^"^^  '^^^" 
ffraortv  toTç  èvovTio'.ç  \l^  ^Zf)?*  (7)  Hpo  8à  Tfjç  ec^^drnQç  -raçpcu,  cuvaYOYsvraî 
xapà  T£  TÛv  xoXttoiv  xat  STfjfAOffta  xspajjLia  opOi  xal  xsvi  BsT  xaTsp'jrrsiv, 
GaÇovTaç  Ta  OTS^xaTa  çux£t  —  aoifjTrcov  y^p  s^"^'-  — ?  H-s'i  oà  TauTa  yijv  âfvwôsv 

de  TA.  tlî  «XTjataffoufft]  jrXrjfficEcjwai  £:.  F.  P.  TA.  Ht  *Sv]  èàv*E.  F.  P.  Th.  ^^ 
Tivsç  paraît  assez  singulier.  ^^  BuviJdovTai  j?.  F.  P.  T/i.  :  BuvTÎaeTai  Fa/icon. 
graec,  249, 

5.  Tou  To{/ou  E.  V.  P.  r/i.  :  Tou  xoS  marge  de  TA.  Cf.  Thucydide,  IV,  ex,  2, 
*Ex  Too  ôpiSyiiaTo;  av^SaXXov  «vtI  xe^/^ouç  tôv  x^ovv.  ^^  ote  /,apaÇ  P.  :  ote  a/apaÇ 
E.  V.  :  OTE  ô  /dlpaÇ  p.  TA.  Ifll  J^Oetai  E,  F.  P.  :  t/OrjTai  p.  r/i. 

6.  06T^o;]  Oet^v  e,  V.P.  Th.  (c'est  par  Teffet  d'une  omission  que  la  correc- 
tion Btxioç  ne  se  trouve  point  proposée  chez  Graux,  Forlificaiions  de  Car- 
ihage,  p.  200,  note  2).  ^1f  xai  ttjç  tpittjç  E.  F.  P.  TA.  :  xa\  tï)ç  7îp<i5rr<ç  Graux 
t^.  ^.).  111Î  fX7)«]  ^X^t  E.  F  P.  :  Ix^  p.  :  m  Th. 

7.  ouvayovTaî  P.  ^^  8T){JLoa<a]  B7]|xo7ia  £■.  F.  P.  T'A.  ^^  çuxEi  aff7);:rov]  ^uxia; 
^TTov  E.  F.  p.  TA.  —  Egger  (chez  de  Rochas,  Traité  de  fortification  ,  etc., 
p.  55,  note  4]  avait  proposé  d'admettre  l'existence  d'une  lacune  dans  le  texte 
après  ^TTov ,  et,  pour  la  remplir,  conjecturé  ^o^(à^r\i  («j^o^bSôsi;  est  une  faute 
d'impression)  ou  un  adjectif  de  ce  sens  :  «  moins  bruyant  ».  —  ^ux'Ja  est  à 
rayer  du  Thésaurus,  où  ce  mot  avait  été  admis  sur  la  seule  autorité  du  texte 
que  nous  venons  de  corriger.  Pour  9SX05,  cf.  p.  90,  1.  11,  9yxoç,  dans  l'énu- 
mération  des  choses  de  toute  nature  dont  il  faut  s'approvisionner  en  vue 
d'un  siège  :  p.  100,  1.  29,-  ^opfxoùç  sixTctnXtovta  â/^uptov  ij  9uxouç ,  passage  cité  in 

tours  voisines)  napà>XT}Xov  tû  teC^ei  :  9,  'Airb  âè  Tf,c  icape|i6oXfi;  cd;  Tcpoc  Ta;  ^^Xcovoi; 
Tac  xoxTTpCSa;  èneicoCyjvTo  auptYr^Ç  (ffupiyyec  est  ici  synonyme  de  oToai  )  xaTà<rrôyoi 
^dtptv  ToO  (ii^TE  TOÙ;  icpo<n6vTa;  ex  ttj;  cxpctxoiztBtioLZ  fii^TS  toùç  àntivTaç  ocirb  tû>v  Ipfcov 
pXd(TCTeff6ai  piTiSèv  Otco  tùv  ex  xf^ç  ic6Xe(o;  ^eXûv.  Cf.  Philon,  p.  97,  1.  25,  Kal  to;  <rroà; 
olxo$o{iétv  :  [VIII,  10,  Jàç  Tcpo9b)xoSo(i.T](iévac  ^roà;  èx  toO  TcXay^ov  ruirroiJLSva;  toi;  XtOo- 
éôXoïc  :]  p.  91,  description  détaillée  des  moyens  de  défense  employés  par  l'assiégé 
pour  renverser  les  portiques  (TUTCTOvTa;  ex  tûv  nXaYÎwv  xaTaSdcXXeiv  a-jTiç),  ou  dé- 
foncer leur  couverture  (tû  eveTfjpt  xal  toÎ;  TCCTpoSi^Xoi;  avwOev  TuTrrovTa;  xeXeJeiv  ôta- 
x6icTEiv  Ta;  bpof  à;  auTÛv)  :  p.  96,  1.  7  (dans  un  passage  cité  tout  au  long  au  |  v, 
note  BsXodTao'et;),  O'jt'  îv  ^Toà  —  pa$i(i>c  îrpoffax^eCï)  :  ci-dessous,  x,  13,  'îVo  yàp 
Tûv  Xi0o66X(i>v  xal  oroûv  ^a2(<i)c  &X((rxeTat  Ta  TeCx^l  :  p«  100,  1.  25,  npb;  ôs  Tàç  twv 
ir6Tpo66Xa>v  el;  Ta;  (rroà;  Y^^^fiéva;  icXt^yà;,  Tcpb;  (lèv  Tac  âvtoOev  sméaXXeiv  yêppa  TptnXs 
xal  en'  aÙTà  9op(i,où;  ejiTCinXcoVTa  ày\jpb>v  ^  9uxou;,  irpb;  âè  Ta;  sx  tcov  irXaytwv  •3cpo<r- 
^uwuvai  ToO;  Tot^ou;  a^pt  tûv  y^PP^^»  ^P^C  ^^  ^^C  âXXa;  Ttava;  Tot;  p.OL>Ây\LOLai 
XP^^ott. 

5.  *'r'^o»  Xa|ji6avovTa  Ta  fiiacrti^jiaTa  xtX.  Il  résulte  des  largeurs  indiquées  par 
Philon  pour  les  fossés  et  les  digues  qui  les  séparent,  qu'on  ne  peut  obtenir  Téqui- 
libre  des  déblais  et  des  remblais  qu'en  plaçant  le  fond  du  fossé  peu  au-dessous  du 
niveau  du  sol  naturel.  La  profondeur  des  fossés  résultera  donc  de  la  hauteur  des 
remblais  intermédiaires,  et  les  largeurs  indiquées  doivent  être  comptées  non  au 
niveau  du  sol,  mais  au  niveau  du  sommet  des  remblais.  —  Il  est  très  probable  que 
la  palissade  couronnait  le  bord  extérieur  de  la  digue,  de  manière  à  permettre  aux 
défenseurs  de  voir  le  mieux  possible  le  fossé  en  avant»  En  arrière  de  la  palissade 
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les  portiques  ne  pourront  s'approcher  de  la  ville;  et  enfin  le  bélier, 
quand  même  un  ou  deux  fossés  seraient  comblés,  ne  pourra  en- 
core battre  les  tours. 

5.  Il  faut,  en  creusant  les  fossés,  rejeter  la  terre  du  premier  en 
ayant  du  mur,  et  celle  des  autres  au  milieu  des  espaces  intermé- 
diaires, afin  que  la  palissade  soit  établie  sur  une  position  forte  et  que 
ces  espaces  intermédiaires,  en  s'élevant,  protègent  Tavant-mur  et 
le  mur.  (6)  On  mettra  en  avant  du  deuxième  et  du  premier  fossé 
une  palissade  et  pas  d*avant-mur,  pour  ne  pas  préparer  de  poste  à 
rennemi.(7)  En  avant  du  dernier,  on  enfouira,  debout  et  vides,  des 
poteries  fournies  en  partie  par  les  citoyens,  en  partie  par  la  ville, 
et  dont  on  aura  bouché  l'ouverture  avec  des  algues  —  car  cette 

se  trouvait  an  chemin  d'environ  6*  pour  la  circulation  des  troupes;  le  reste  de 
la  digue,  pour  les  raisons  que  vient  dMndiquer  Philon,  était  rendu  impraticable, 
à  la  réserve  des  communications  dont  il  sera  fait  mention  ci-dessous  (9  et  12). 

A(2(rrr,{jiaTac]  Cf.  2. 

XàpaÇ]  Cf.  VII,  2-3. 

npOT£r/(a(jLaTi]  Voy.  la  note  suivante. 

6.  npoT£i-jCt<Tïji.àTwv]  Cf.  V,  KaTb)Oev  tûv  xet^cov  xal  tûv  icpoTet^iaiJiàTcov  :  viii,  11,  Ta 
npoT£i^t9(iaT0i  eoç  Icr^upÔTaTa  noisîv,  xbv  «Otov  xpimw  toÎ;  Te()(e(rtv  otxoSo|toOvTac  :  15, 
en  parlant  de^  soldats  postés  aux  créneaux  du  rempart,  BàXXeiv  —  to?;  npoê6Xoiç  — 
ToO;  irXiQmàÇovTaç  tw  icporeixfitiaTt  :  ix,  5,  'Eàv  (to)  7cpoTeCx«f(^  iiidr^  xal  evto;  «vtoO 
yÉ*/ci>vrat  ol  icoXéfiiot  :  [idic?.,  IlpoTet;(î(T{jLacTa  nepl  oturovc  9)  iéip7,%ix  xocTadxeuàÇeiv  :]  x,  5, 
Tw  iipoT£i5(t(xpLaTt  xai  xw  xei^ei  :  13  et  [14],  Ta  icpoxst^iaiiaxx  :  p.  91,  1.  20,  *Opvxxéov 
--  otvà  pLs«Tov  xoO  xeC^ou;  xal  (xoO)  7cpoxE(}(((T|Jiaxo;  —  xàçpov,  texte  cité  in  extenso 
à  la  note  'Titopvxxwo'iv,  ix,  5:  p.  93,  1.  31,  ÂeÎ  oe  xaî  xifiv  xa^^ffr/jv  xaô'  ô  av  tisot)  xb 
XEl/o;  -/apaxa  Ôspilvou;  xai  çopixoii?  yf);  Èii7rXy,<ravxa?  itpoxEt^fiiTtJLa  (?)  xaxaffxsvavai 
(voy.  note  TotçpEiav,  %  ii)  :  p.  94,  1.  18,  'Ev  8è  xaî;  ÊpiTrpiQffCdt  xôv  (iT)^avT](iàxa>v 
xai  xùv  TTfiXtûVwv  xat;  ovpiêaivouffaïc  ETtiOlffEat  SeT  xoO;  âicXCxac  xai  xoùc  tj'tXoO;,  oaoi  av 
|ii^  £tcI  xwv  xÊi*/cuv  (Offi  ;(pr,^|ioi,  «àvxaç  £(E07iE5a9(ji.évou;  sv  xw  icpoxEixCatJLaxi  èxoCfiovc 
Ecvai,  iva  xa'/O  xai  E'jxàxxb);  icoicîjat  xb  icpooxaxxofjLEvov  xû  <rrpaxT}YÛ.  «  On  disait  en 
grec  inditféremmeat  xb  xeI'/o;  et  xà  xeC^^Qi  comme  en  français  le  rempart  et  les 
retnparts,  en  parlant  d'une  seule  et  unique  ligne  de  murs;  de  même,  xà  irpoxei- 
xCap-axa  est  à  chaque  instant  Téqui valent  de  xb  TrpoxEC^iŒjjLa.»  (Graux,  jForft/îcations 
de  Carihage,p,  203.)  —  Les  deux  brayes  qui  séparent  les  trois  fossés  sont  défendues 
par  des  palissades  sans  avant-^mur,  et  elles  protègent  par  leur  élévation  Vavant- 
mur  :  Tavant-mur  règne  donc  eu  arrière  du  troisième  fossé  à  compter  du  dehors 
en  dedans.  La.  terre  retirée  de  ce  même  fossé  a  été  rejetée  en  avant  du  rempart  : 
il  paraît  bien  que  c'est  cette  dernière  banquette  qui,  fortifiée  par  un  mur,  ou, 
comme  c'était  le  cas,  par  exemple,  à  Thapsus  (Daux,  Emporia  phénicierCs^ 
p.  258),  oc  fortement  damée  entre  deux  murs  »,  formait  le  icpoxsCxio'P^a* 

*T7c6(Txa<riv]  Cf.  iX,  5,  et  la  note. 

*E;(r,;]  Les  défenses  extérieures  de  la  ville  de  Syringe  en  Hyrcanie,  décrites  par 
Polybé,  X,  XXXI,  8,  étaient,  mais  en  petit,  exécutées  à  peu  près  conformément  aux 
prescriptions  qui  précèdent.  Tàçpoi  "^(xav  xpixxal,  itXàxoç  iJièv  ovx  IXaxxov  S^ou^at  xpidi* 
xovxa  ini-/â)v,  pàOoç  de  TCEvxsxaCSexa*  ln\  8è  xoî;  /eCXectiv  ixaoxY];  yapaxc&tiaxa  fiwrXS 
sicéxscxo  xai  xe>£uxaTov  itpoxEixivpia  6\Jvax6v. 

7.  KfipàpLta]  Cf.  p.  100,  1.  4,  Ilpb;  5è  xà  xspà^jLta  xai  xà  xpuirx6|jLEva  op^jyiiaxa  xot< 
9etpo(j,àoTai;  XP^»^^^"'*  Hérodote,  VIII,  xxviii,  Ti^pov  pLsyàXriv  opûÇavxs;  àjiçoplaC 
xEVEoù;  e;  auri^v  xaxIOrjxav,  ^oOv  Se  ETitfopi^aavxE;  xai  é[ioi(dffavtec  x^  âXX(i>  X"^?^  ^^^^ 
xovxo  xoùc  BeeroraXoi);  È(r6aXXovxaç.  01  Se  a>;  àvapiraflr6[i£vo(  xoOc  4>a>xia;  çEpipievot  evé-* 
«s<rov  è;  xoCi;  ai&çopéa;  *  ÈvxaOOa  ol  Ttitcoi  xà  vxéXEa  Sie^OàpiQO'av. 
"A^YTirrov]  L^algue  n'est  pas,  à  vrai  dire,  incorruptible,  puisqu'on  en  fait  une 
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àiriôaXXe'.v,  cotus  ts'jç  [j.£v  àvÔpwxouç  |xr^$àv  xicr^siv  Seivov  si:  '  ai-uoiv  ^aoijovraç, 
xiç  5à  i:pojaYO[JLévaç  ^rîXoiva;  xal  |jLYj^avi^^{xaTa  [e^'oiTÛv]  xoraojvsiv.  (8) 
IlsXXa^^oD  îà  opjy.Tisv  y.ai  TÉXjjLora  7:£pl  a  zaXtoupov  BsT  ©uTSueiv,  t'va  (oç 
IxiXiTca  Buo^épeia  YivrjTat.  (9)  KoraXtTZsTv  Sa  Taç  Taopoj^  opjrrsvcag  op6i^ 
è)ro'jjaç  cSo'jç  à[i.aB>jXdr:o'jç  aavà^  îva  xsjjl'IÇeiv  elç  tyjv  ::oXtv  osa  7:pc(7î5y.îv  kr. 
Tfjî  ^(ipaç  8uva)[jL£Ôa.  [(10)  XpTjdtjJLOi  8é  ebt  xal  ol  Tp(6oXst  oTç  àXsôci  xai 
01  «YX'jpwTOt  BoxiSs^  xal  oî  ^nQXwToi  xotccVts^  -irpoç  to  xwXusiv  xat  èx^po^nT^ 
Xi'ïsiv  xi^  TCposTiOîiJLÉva^  xX{;xaxaç.  (11)  AsT  Se  xat  |i.TQ)ravTj{jLaTa  u7:cTpc)ra 
ÙTziçr/ei^  |xaXiTra  [xàv  S.jo,  el  Sa  {jlyj  ys  Iv,  Tva  jbaSiwç  xapaY^vTfjTai  eu  x^  aÙToT^ 
YtvYjrat  XP^'-*-]  (12)  KaraoxsuaiTTiov  oà  xai  wapoSoj^  xal  SidSoj^  acçaXetj  ït:*. 
Taç  Tuapaôoïjôîtaç  tcO  ^rapaxo^,  tva  jjl^j  ol  TuoXéfJLiot  àTcl  Ta  x*'^^  crïjsavcîç  TfSç 
-raçpou  TO'jç  'îTETpoSdXo'j^  £pj[ji.aTi  xp<«>''t^«'-î  >ta'i  '^cTç  xoX£[ji.(o'.ç  [l*"')]  "^  XP^^^H"**^» 
Y)|xïv  Sa  (p."))),  Y)  Ta9p£{a.  (13)  SirouSaTTiOv  S' âorlv  wg  jJLaXisra  •n£pt  Ta  xpoTâi- 
X^crixara  xal  Ta^  Taçpsuç  xal  Taç  y^xpayt.fS^tjeiç  •  utco  yap  twv  X'.ôcSoXwv  xal 
CTOÛv  î^aSiwç  aX{c7X£Tai  Ta  t£ix^.  [(14)  Ilspl  oîv  TaOxa  çtXoTtjJLHjTiOV  iorl,  Tva 
wjiv  tox^p^'f^rca  7:poT£ix''<7{JLaTa  xal  a!  yapoaLtùaziç  xal  al  Taçpci  (page  86) 

extenso  à  la  note  Sioa^  §  x,  4.  Le  mot  ^(ninTov  revient  fréquemment  sous 
la  plume  de  Philon,  lorsqu'il  s'occupe  des  approvisionnements;  p.  ex.  p.  8C, 
1.  23  et  35  :  p.  87,  1.  1  :  p.  88,  1.  4  et  8  ,  etc.  Ht  jxr.Oàv  E.  V,  P.  :  |xr,$èv  Th. 
Ht  7cpoaaYO|x€vaç]  rpooYOfi^va;  E,  V.  P.  Th, 

8.  Y^'vsTai  TTi. 

9.  xataXiTCÊlv  E.  V.  P.  tH  opiSaaovta;  E.  K  P.  TA.  HH  op®«î  ex^'-^^ï»?]  opOwç 
eyouaa;  =  «  en  bon  état,  bien  aplanies  »  Egger  (chez  de  Rochas,  Traité  de 
fortification  3  p.  56,  note  2)  :  opouç  è/^ouaa;  «  munies  de  bornes  »  ou  tyvou; 
eyouaaç  =  «  munies  de  rainures  »  de  Rochas  [ibid,]  :  ôpOàç  (yojv?«ç) 
£/^ouaaç  ?  Plus  haut,  dans  la  phrase  Ttjv  [xsv  ôÇeîav,  xf^v  8à  aixSXsîav  ywviav 
îToiouvTEç  (§  VIII,  13),  le  mot  ^wv^av  est  omis  par  un  groupe  de  manuscrits, 
et  de  môme  le  mot  ^wv^a;  par  trois  manuscrits  dans  cette  autre  phrase 
(§  IX,  5),  7:apà  xi;  ywvia;  Toîyouç  dcTwTOfJL^vouç  xiX,  HH  «{i-aÇriXaioi;  îxavàç?  Miller 
(journal  des  SavatUs,  1873,  p.  429).  Mais  cf.  Énée  le  Tacticien,  §  xvi.  14,  Ta; 
àfiaÇîjXaTOuç  ô8ou;  :  et  PoUux,  1,220,  Astoçopoi,  àixaÇriXaioi  :  III,  96,  'OBôç  XEwçopo;, 
à(xaÇiTÔ(,  à[jLa^TfXato;  :  IX,  19,  tîo'Xiv  ÎTCTTTJXaTOv,  àfiaÇrJXaTOv  :  37,  Tàç  jisv  Eupui^pa; 
68o'j(  Xeco^opouç  av  xai  à{xaStTOÙç  xaXo{7)(  xal  a|jLaÇ7)XaT0u;  xat  t7r;n]XàT0U(. 

10.  ol  aYxupwToi  et  0?  yr^XtoToi  E.  V.  P.  Th.  :  al  (les  deux  fois)  Hase  (au  Thé- 
saurus, article  'ApiupwToO.IIlI  XtiXc^to^,  «  si  lectio  sana  »  Hase  (ibid.).^^ 
xoWvie;  pourrait  bien  n'être  qu'une  glose  explicative  se  rapportant  à  yr\ktixoi. 

11.  £Î  8à  fi;i,  Ev  Y£  ou  (àXXi)  YE  Êv  ?  tt  o5  av]  oS  làv  jï.  F.  P.  7/i. 

12.    ZT£po6oXou;  £".  HH  («WXT)  WÇ)  £pU|JLaTl  ? 

12-13.  TOtç  TToXEfjLioiç  [JL7)  f)  yp7[ai[ioç  7){xîv  8à  7)  Taçps^a  aKOuSaar^ov  ô^eotiv  J?.  F. 
P.  :  Toîç  7:oX£[jl{oi;  jjlt]  f)  y_pr,(j{(jLw;  •  fj{jLÎv  81  xa^psia  (8a  î)  xaopEia  p.)  a7:ou8aax£a  strnv 
JO.  7'A.  :  xoT;  7UOAE{jl/oiç  f;  yprJdifjLO;  f,|xîv  81  [ifj  îj  laçps^a.  S7:ou8aaxÊ'ov  8'  saiiv  Graux 
[Fortifications  de  Carthage^  p.  190,  note  1).  Cf.,  pour  la  tournure,  ApoUo- 
dore,  Poliorcél.,  p.  145, 1.  9  Wescher,  Kaio>  aav^Soç  xiO£|iêvt)ç,  Tva  [jlt)  EvSax?]  ô 
axuXoç  XT]  Y?  **•  F^^  pa7xa<j7)  xo  xsî/o^. 

13.  xiç  xa^pou;  P.  :  xa^pou;  E.  V.  Th,  HH  "^«5  a/apoxtoffEiç  E. 

14.  àaEt  £.  F.  P.  :  cSai  p.  T/i.  HH  T^yvwvxai  Th.  HH  iva  àç  iax.upoxaxa  (?  xà) 
:;pox£t/^^a|JLaia  xa\  a?  y  ap«xtija£i; ,  xal  aï  xaypoi  6ç  EÙp'jxaxai  xat  PaOûxaxai  yivwvxaî 
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matière  ne  pourrit  pas  — ;  ensuite  on  les  recouvrira  de  terre, 
de  telle  façon  que  les  hommes  puissent  passer  au-dessus  sans  dan- 
ger, mais  que  les  tortues  et  les  tours  de  charpente  qu'on  approche 
s'enfoncent.  (8)  On  creusera  aussi,  en  beaucoup  d'endroits,  des 
mares  autour  desquelles  on  plantera  des  épines  pour  rendre  l'accès 
aussi  difficile  que  possible. 

9.  En  creusant  les  fossés,  on  doit  laisser  des  routes  faisant  des 
coudes  à  angle  droit,  carrossables  et  assez  larges  pour  amener 
des  champs  dans  la  ville  tout  ce  qu'il  faudra.  [(10)  Il  est  utile 
d'avoir  des  triboles  pour  dépiquer  le  blé,  ainsi  que  des  poutrelles, 
les  unes  munies  de  crochets,  les  autres  de  fourches,  pour  s'opposer 
à  l'application  des  échelles  et  les  renverser.  (11)  Il  faut  encore  des 
tours  de  charpente  mobiles  sur  des  roues,  —r  deux,  s'il  est  possible; 
sinon,  au  moins  une,  —  afin  qu'elles  puissent  facilement  donner 
leur  appui  là  ou  on  en  aura  besoin.]  (12)  On  établira  aussi  des  com- 
munications sûres,  tant  directes  que  transversales,  pour  secourir  le 
palissadement,  de  peur  que  l'ennemi  venant  à  établir  ses  pétroboles 
sur  le  bord  du  fossé  ne  se  serve  de  ce  fossé  comme  abri,  et  que 
le  retranchement  ne  soit  utile  à  Vassiégeant,  au  lieu  de  l'être  à 
noiis-mémes.  (13)  Ainsi,  il  faut  s'occuper  surtout  de  l'avant-mur, 
des  fossés  et  des  palissades;  car  un  mur,  avec  des  lithoboles  et  des 
portiques,  on  l'emporte  aisément. 

[(14)  On  déploiera  donc  tout  son  zèle  pour  ceci  :  faire  très  forts 
les  avant-murs  et  les  palissades,  les  fossés  a  W55t  nombreux  et  aussi 

sorte  de  terreau  qui  sert  d'engrais.  Cependant  il  faut  deux  ans,  dans  des  condi- 
tions favorables  et  en  aidant  le  travail  de  décomposition  par  le  mélange  de  ma- 
tières ad  hoc^  pour  obtenir  cette  transformation.  Philon  décerne  Tépithôte 
d*aa7)xro;  à  des  produits  qui  résii^tent  peut-être  moins  que  cela  à  la  putréfac- 
tion; cf.,  en  effet,  p.  86,  1.  23,  'Opôû;  Se  l^ii  Sy]{JLoaia  xgcl  xarà  rà;  IdCac  olxtac 
xaTaxe?<76att  àXXa  (te)  (Qt»à  E.  V.  P.  Th.)  xwv  otcnquTwv,  otov  xi^pu,  xat  tov  sv  toÎ; 
3pay{ia9C  irvp?>v  xal  êpeSCvOouç  xal  ôlpfiou;  xal  l7C7raxr,v  xal  op66oy;  xal  (Tr,o'a{iov  xtX. 

Katxaâyveiv]  Cf.  Enée  le  Tacticien,  xxxii,  8,  XpV)  toù;  èv  t^  irôXei  xpuçaCwc  ûnop-jo- 
«rew  xatà  Ta;  îtpoffaywYàç  twv  firi5javy){jLàTu>v,  ?va  ol  Tp6)(oi  twv  firj^aviQjxàTwv  e(i.iïiirrovTE; 
dwei>a-tv  el;  xà  'JnopjyjiaTa. 

8.  IlaXiovpov]  Cf.  X,  2,  et  la  note. 

9.  'OpOà;  (ywvia;)  Ixo'Jdoaï]  Cf.  Vitruve,  I,  v,  2,  a  Excogitandum  uti  portarum 
itinera  non  sint  directa  sed  scaeva.  s  —  Nous  supposons  qu'on  traversait  chacun 
des  deux  premiers  fossés  en  venant  de  la  place,  perpendiculairement,  au  moyen 
d'une  digue  ;  puis,  que  le  chemin  faisait  un  coude  à  angle  droit  le  long  de  la 
braj'e,  en  arrière  de  la  palissade,  pour  reprendre  ensuite  une  direction  parallèle  à 
la  direction  primitive  et  traverser  le  fossé  suivant.  Cette  disposition  aurait  eu  pour 
but  d'empêcher  l'ennemi  d'enfiler  la  route  sur  toute  sa  longueur. 

10.  TpéSoXoc  oî;  âXowai]  Cf.  H.  Blûmner,  Technologie  und  Terminologie  der 
Gewerbe  und  Kiinste,  1. 1,  p.  6. 

12.  IlapôSo'j;  xal  6i6ôoy;]  Sur  divers  sens  de  ces  deux  expressions,  cf.  i,  6,  et  ii. 

Taçpeîa]  Ce  mot  exprime  chez  Philon  l'ouvrage  que  nous  désignons,  en  fortifi- 
cation passagère,  par  le  mot  retranchement,  c'est-à-dire  l'obstacle  composé  d'un 
parapet  et  de  la  fosse  qui  a  fourni  les  terres.  Cf.  J  ii,  et  la  note. 
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Tçoôot  îsivov  if)  tc6Xiç.] 

(§  Xl)  *0pÔ(5ç  3à  8eT  toç  TSt^^o^oiioç  îcotsToOat  ^poopôv-ca  to'jç  Tsxoug. 
*'AXXr|  yip  oXXrj  àp^JLsrrei  •  oTov,  if)  [j.àv  [JLaiavSpw^Yjç,  tîJ  itsBtv^  •  if)  Bè  èy.  toSv 
if)|xtxuxX{wv  xal  (if))  xpiovwrf;,  Stov  6  toxoç  ^)  cyxoXtoç,  cv  ïg(ù  Bs?  TreptXaSsTv  *  -fj 
3è  BixXîJ,  OTOV  xoXtcouç  xal  àva^wpifjîsiç  ï'/r^  to  TCoXtqjwt,  otcou  BsÎ  x-ctjôijvai* 
if)  8à  XoÇi  Ta  jjLSffoxupYta  ex^'^^^^j  '^°^Ç  TpiYwvotç  erSejiv  •  if)  5'  ip^^fa»  tsT^ 
iceptçspéat  x<^p(otç. 

(§  XIl)  EiXaÔYjTcOV  S  '  èorW  ev  wiffaiç  TaTç  wjpYOïroiCatç,  Tva  xal  |jLYj3àv  to 
Tet^oç  iii.f''6oXov  otxoSo|jL^Tai.  (2)  AsT  Bà  xal  tûv  oy*^*»^''  ^^^P^''  '^^'^^  Taçc'j^ 
xal  (xi)  xoXuavîpia  'rjpYOUç  xaxaoxeuaÇetv,  îva  ij  "^^  "ttoXiç  â^çaX&jrépa 
YCvKjTai  xal  oî  t^àv  Si*  àps-rfjv,  cî  8'  û::ép  tîJç  xorpCSoç  TeXsu-nJaavreÇj  sv  oitï} 
t?)  xaTpCSt  xaXcôç  ci)ffi  Te8a{ji|jLévo'.. 

(3)  TouTwv  Sa  G)v  8£3T)X(oxaixev  iraaoiv  twv  xjpYCiçoiiwv  èv  aiTui  coi  tw 
Pi6X(({)  Ta  oxifilAOTa  Y^TP*''CT*t5  aaç écrspov  Tva  xorapLaÔY)?. 

Graux  (Fortifications  de  Carthage,  p.  199).  Le  même  (ibid.)  met  entre  cro- 
chets» Ilepl  o5v  TaSta  ••  Beivôv  ^  :tdXiç.  Les  raisons  données  pour  motiver  la  con- 
jecture 6ç  eupiSiatai  sont  faibles,  si  la  phrase  n'est  pas  authentique  :  il  vaut 
sans  doute  mieux,  alors,  garder  <î)ç  TcXeîoiat.  ^^f  oùôàv  £.  F.  P.  :  oùôàv  TA. 

§  XI.  fiatavÔptoÔTiç  E.  V.  P.  marge  de  p.  et  de  Th,  :  fiEravSpoSBTjç  p.  et  Th, 
(texte),  illf  KepiXaPsrv  F.  P.  TA.  :  TrepièaXfiîv  E.  tH  o'cow  ^.  ^-  ^.  Th-  :  o«p? 
^t  xTie^vai  E.  V.  P.  :  xTiaO^vat  Th. 

%  XII.  8'wt\v]  t'  laxlv  J?.  F.  P.  TA.  IfU  [ir^5lv]  (XTjOàv  ^.   F.  P.  TA.  ;  HLr)8a|xoiî  ? 

2.  TEÔaiJL^voi  p. 

3.  ev  oLÙxtà — Tô  pt6Xito]  Haase(cf.  les  Notes  explicatives)  :  «On  pourrait  être 
»  tenté,  soit  de  conjecturer  Iv  la/arw  (cf.  les  Notes  explicatives) ,  soit  d'ad- 
»  mettre  que  le  compilateur  de  la  collection  militaire  dont  ces  extraits  font 
»  partie,  oppose  le  livre  lui-môme  de  Philon  (auio  t6  piSXîov)  à  son  propre 
»  epitome.  »  ^^  S/Tifiata],  Les  figures  manquent  dans  E,  V.  P.  et  dans 
tous  les  autres  manuscrits  de  nous  connus  :  la  place  des  figures  n'y  a  pas 
méiiie  été  laissée  en  blanc. 


XI.  Tsixoitoiîa«]  Cf.  IV,  3,  et  la  note. 

*H  |ièv  (iaiatv6p(dSY];]  Cf.  viii,  1,  et  la  note  'Erépa  irupYowoib. 

*H  Se  SX  TÛv  T)pLcxuxX{(i>v  xai  (v))  nptovtoTn]  Cf.  viii,  1  et  5,  et  les  notes.  Ces  deux 
systèmes,  qui  ont  des  courtines  très  courtes,  permettent,  en  effet,  de  suivre  d*une 
façon  très  serrée  les  inflexions  du  sol,  d'occuper  tous  les  points  saillants  pal*  des 
tours,  et  de  se  refuser  dans  Jes  parties  basses  au  moyen  des  courtines  concaves. 

'H  fié  aiiïXf)]  Cf.  VIII,  6,  et  la  note. 

*H  fié  Xo^à  xtX.]  Cf.  VIII,  13,  et  la  note.  Une  place  triangulaire  est  celle  qui,  pour 
-un  même  développement,  présente  les  plus  longs  côtés  en  ligne  droite  ;  et  c'est,  eu 
effet,  pour  fortifier  les  lignes  droites  que  nous  employons  encore  le  tracé  à  cré- 
maillère. 

'H  fi*  kpyaS.fl]  Cf.  viii,  15,  et  la  note  'Apxa^at;  Tei^o^oiiaiç. 

IIupYoïroiiat;]  Cf.  iv,  3,  la  note  Tec/OTcotta^. 

•A|ji9(6oXov]  Cf.  p.  95,  1.  20  d'en  bas,  'Eàv  5è  |iaxpSc  (?  :  riaxpàv  E.  V,  P.  Th,) 
otfay);TTi;  ïciXew;  à(A?(6oXov  ^  «(cm  E,  V,  P.  Th.)  toO  teC-^ouç  olxofiofjLtiTéov  [Ê<rcl], 
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profonds  que  possible;  car,  si  ces  choses  sont  bien  organisées,  la 
ville  n'aura  rien  à  craindre.] 

§  XI.  Choix  du  tracé. 

Le  tracé  doit  être  convenablement  choisi  après  avoir  étudié  le 
terrain.  Tel  convient  ici,  tel  autre  là  :  par  exemple,  le  système  à 
méandres,  dans  la  plaine;  celui  qui  est  composé  d'hémicycles  et  ce/we 
qui  est  en  forme  de  scie,  lorsque  le  terrain  qu'on  veut  enceindre  est 
accidenté;  le  système  double,  lorsque  la  ville  à  fortifier  présente 
des  saillants  et  des  rentrants  ;  celui  qui  a  les  courtines  obliques  con- 
vient aux  formes  triangulaires;  enfin,  le  tracé  antique,  aux  ma- 
melons. 

§  xn.  Dernières  recommatidations .  Dessins. 

Il  faut  prendre  garde,  dans  tous  les  tracés,  à  ce  qu'aucune  partie 
du  rempart  ne  soit  vue  à  revers. 

2.  On  aura  soin  également  de  construire  en  forme  de  tours  les 
tombeaux  que  l'on  élèvera  aux  grands  hommes  et  les  polyandres  : 
de  la  sorte  on  renforcera  la  ville,  tout  en  donnant  à  ceux  qui  se  sont 
fait  remarquer  par  leurs  vertus,  ou  qui  sont  morts  pour  leur  pays, 
une  sépulture  honorable  dans  leur  propre  patrie. 

3.  On  a  dessiné  dans  le  livre  même  les  tracés  décrite,  afin  que 
tu  comprennes  mieux. 

TOi;(<i>  ^  déppee  f)  aùXaiai;  Stsçpaxrfov,  tva  (iVj  TtTp(o<7X(«>vT0(t  ex  toO  onurOev  ol  lia  toO 
TCt^ovc  ôVre;  :  Thucydide,  IV,  xxxvi,  3,  fiaX>6(xevot  te  oefif orlpoiOev  rfiri  xal  —  àjjiçi- 
6o>ot  vjSt]  ovtsç  oOxéti  àvtsîxov  :  II,  Lxxvi,  2  :  IV,  xxxii,  3,  avec  Tannotation  de 
Krûger  qui  cite,  notamment,  d*autres  passages  chez  Arrien  (ajoutez  II,  xxiii,  3)  : 
cf.  aussi  le  Thésaurus,  Mais,  dans  la  plupart  des  cas,  sauf  l'exemple  de  Thucydide 
que  nous  avons  rapporté  ici-même  et  chez  Philon,  le  sens  paraît  être  icavrot^iOev 
(et  non  à|jLÇ0Tepw6ev)  paX>.itJievo;. 

Tdtçoy;,  IloXudtvSpi»]  Cf.  A.  de  Rochas  d'Aiglun,  Les  tombeaux- forteresses 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  V Isère ^  3'  série,  t.  II,  3"  li- 
vraison :  Grenoble  1871). 

'Ev  «TjTw  —  TÔ»  Pt6Xici>]  Cf.  Bélop.j  S  XXVIII,  Tlpoçavî)  U  «jot  xal  tifiv  Ô^tv  avroO  (il 
8*agit  d*une  catapulte  de  son  invention)  Oi^^oiuv  en*  ecr^atti)  (rxTjptaTOYpaçi^vavTec.  Si 
Philon  avait,  dans  ses  Bélopoïques,  rejeté  à  la  lin  du  livre  ce  dessin,  qui  était 
sans  doute  une  grande  figure,  il  avait  inséré  d'autres  figures,  plus  petites,  dans  le 
texte.  C*est  ce  que  prouvent  les  espaces  blancs  qu'on  observe  dans  les  manuscrits 
de  ce  livre,  et  des  expressions,  qui  reviennent  à  chaque  instant,  comme  les  sui- 
vantes :  {  XXXI,  *1E(iTw  3è  uito  ti\s  crj/tv  xeipievo;  à  icapaortaTy);  tû  <r/TQ|JiaTt  uiiapywv  à 
uYcoYeYpa|i.(jLsvo;,  e^*  ou  to  A  :  J  xxxiii,  Kal  ndcXiv  xarà  t^v  tùv  |jie<ro<rTaTCûv  ^(opav 
o{iot(i>;  àii6tXr,çO(i)  <T*/7«(Jt.a  noioOv  to  OicoYeYpa(i.|Jiévov,  etc. 

A.  DE  Rochas  et  Ch.  Graux. 


VARIA. 

I. 

Sur  l'Hortensius  de  Cicéron. 

U Hortensius  de  Cicéron  existait-il  encore  au  moyen  âge?  Il  y  a 
lieu  d*en  douter,  depuis  que  M.  K.  Schenkl  a  montré  {Philoloff  us, 
tome  XXXI,  p.  563-564)  que  le  traité  ainsi  désigné  par  certains 
écrivains  de  cette  époque  n'^est  autre  que  le  Lucullus^  c'est-à-dire 
le  2"  livre  des  Preinières  Académiques  \  Nous  pouvons  apporter 
une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  la  remarque  de  M.  Schenkl.  En 
feuilletant  la  vaste  compilation  connue  sous  le  titre  de  Vaticaniis  ", 
nous  avons  rencontré  les  citations  suivantes  : 

s.  V.  Investigare  :  Tullius,.,,  %  Ideyyi  ortensio  :  circa  fin, 
Indagatio  rerutn  cum  maxirnnrum  Uim  etiain  occultissima^ 
riim  habet  oblectatmnem  sive  electionem. 

s.  V.  Philosophia:  Tidlùis  in  horiensio  :  Philosophia  ra-- 
tionibiis  progredi  débet,  §  Dtio  hec  sunt  maxima  in  philoso- 
phia judicium  veri  et  finis  bonoriim. 

Ces  citations  sont  tirées  des  Premières  académiques,  L.  II,  c. 
41,  §  127 etc.  9,  §§27  et 29. 

II. 
Manilius,  A^/row.  L.  V,  v.  322-323: 

Nec  nq7i  lascivit  amores 
In  vmnos;  ponitque  forum,  suadetque  Lyaeo. 

Tous  les  mss.  ont  suadet  (le  Gemhlaceiisis  :  sua  det);  les  an- 
ciennes éditions,  madet  atque,  Scaliger  a  conjecturé  se  datque; 
Bentley,  suadente.  Jacob  écrit  sua  datque.  Nous  proposons  de 
lire  gaudetque.  Le  moi  gaudet  est  tout  à  fait  conforme  à  la  situa- 
tion et  au  sens  général  du  passage.  Cf.  v.  246  :  Gaudebitque 
MERo,  mergetque  iyipocula  mentem.  Notre  conjecture  se  justifie 
aisément  au  point  de  vue  paléographique. 

1.  Cette  confusioQ  provient  sans  doute,  dit  M.  Schenkl,  de  ce  que  plusieurs  mss. 
du  LucuUus  portaient  Vinscriptio  ou  la  subscriptio  suivante  :  ad  Hortensium 
liber, 

2.  Mb.  1169  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  (xv*  siècle).  Le  ms.  ne  contient  que 
les  lettres  J-Z  et  porte  en  tête  :  Secunda  jiars  Vaticani,  La  première  partie,  6*ii 
faut  en  croire  une  note  tracée  au  crayon  sur  la  première  page,  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  à  Paris. 


TÉRENCE.  153 

m. 

TÉRENCE,  Heautont.  v.  1017-1020  : 

CH.  Quid?méiuis  ne  no7i^  quôm  velis,  œnvincas  esse  illûm  luom? 
so.  Quod  fiiiasi  inventai  ch.  Non  :  sed  quôd  magis  credundtïm  siet 

Id  quod  est  consimilis  morihus, 

Convinces  facile  ex  te  natum  :  nam  tiii  siinilis  est  probe. 

Telle  est,  à  quelques  variantes  près,  la  leçon  des  principaux  mss. 
Le  passage  est  évidemment  interpolé,  mais  où  se  trouve  l'interpo- 
lation? IQette,  suivi  par  Fleckeisen  et  Wagner,  supprime  magis 
credtindiim  [v.  1018]  —  natum  :  nam  [v.  1020].  Bothe,  suivi 
par  U^pfenbach,  rejette  seulement  le  v.  1019.  Conradt  *  ne  se  pro- 
nonce pas  nettement.  Nous  pensons  qu'il  faut  d'abord  conserver 
sed,  quod  m^agis  credtoidum  siet  :  cf.  Andr.  454  :  et,  quod  di- 
ceyidum  hic  siet,  etc.  L'interpolation  se  trouve  aux  deux  vers  sui- 
vants :  elle  se  montre,  d'une  part,  dans  la  tautologie  :  Id  quod  est 

consimilis  m^oribus nam  tui  sim,ilis  est  probe,  et,  d'autre 

part,  dans  convinces  facile  ex  te  natum,  répétition  lourde  et 
maladroite  de  l'idée  exprimée  au  v.  1017  {Quid?  m^tuis  ne  non, 
etc.).  Rayons  les  mois  convinces  —  natum.  Il  nous  reste  à  décider 
çntre  Id  quod — m,oribus  et  nam  tui — probe.  L'expression  tui 
similis  est  probe  nous  parait  beaucoup  plus  digne  de  Térence  que 
est  consimilis  7noribus,  et  par  conséquent  nous  la  conserverons. 
Le  nam  du  v.  1020  n'est  pas.tolérable  à  cause  du  nam  qui  suit 
immédiatement  (v.  1021  :  Nam  illi  nil  vitist,  etc).  En  revanche, 
id  quod,  qui  nous  est  donné  par  tous  les  mss.,  y  compris  le  Bem- 
binus,  et  qui  est  confirmé  par  le  v.  368  de  VHécyre  :  Laétae  ex- 
clamant 'vénit\  id  quod  mé  repente  aspéxerant,  nous  semble 
devoir  être  maintenu.  Nous  écrirons  donc  : 

so.  Quod  filiasl  inventai  ch.  Non  :  sed,  quôd  magis  credundûm  siet, 
Id  quôd  tui  similis  est  probe. 

Ce  dernier  vers  est  un  iambique  quaternaire,  comme  plus  haut 
lev.  1004. 

En  comparant  notre  leçon  avec  celle  des  manuscrits  on  se  rend 
facilement  compte  de  la  manière  dont  l'interpolation  s'est  glissée 
dans  le  texte.  P.  Thomas. 

1.  Die  Meirische  Composition  der  Comôdien  des  Terenz  (Berlin,  1876),  p.  120- 
121.  C*est  à  tort,  selon  nous,  qu'il  suspecte  les  mots  Quod  filiast  inventa?  W  a  Tair 
(le  n*avoir  pas  saisi  Tironie  du  passage.  En  récompense,  il  combat  avec  raison  la 
conjecture  de  Madvig  : 

credundûm  siet 
Indidem  esse  oriundum  id  quod  est  consimile  moribus. 


OBSERVATIONS  SUR  LE  TEXTE  DE 

SIDOINE   APOLLINAIRE 


Le  texte  de  Sidoine  Apollinaire,  illisible  dans  l'édition  princeps, 
et  encore  fort  altéré  dansJ.  Baptista  Plus  (Milan,  1498  et  Basle, 
1542)  et  Vinet  (Lyon,  1552)  est  arrivé  à  un  état  de  pureté  relative 
après  les  éditions  de  Wouweren*,  Savarpn*  et  Sirmond^.  L'édi- 
tion de  1652  est  regardée  ajuste  titre  comme  la  meilleure;  néan- 
moins dans  un  certain  nombre  de  passages  on  doit  préférer  le  texte 
de  Wouweren  ou  de  Savaron. 

Depuis  deux  siècles  on  n'a  fait  absolument  rien  pour  améliorer 
le  texte  de  Sidoine;  cependant  les  philologues  et  les  historiens  ré- 
clament une  édition  critique,  indiquant  les  variantes  des  meilleurs 
mss.  et  les  corrections  proposées  par  les  savants*. 

Il  fallait  donc  rechercher  de  nouveau  tous  les  mss.  de  Sidoine, 
dispersés  à  Paris,  Rome,  Florence,  Naples,  Venise,  Madrid,  Copen- 
hague, Berne,  Leyde,  Montpellier,  Clermont-Ferrand,  Avranches, 
etc.  ^,  les  examiner  d'une  manière  suffisante  pour  les  grouper  paj 
familles  et  choisir  dans  chaque  famille  ceux  qui  reproduisaient  avec 
moins  d'altérations  le  texte  de  l'archétype.  Les  plus  importants 
mss.  devaient  ensuite  être  coUationués  avec  exactitude  pour  établir 
Torigine  des  diverses  leçons. 

Le  classement  des  mss.  auquel  je  suis  parvenu  exigerait  des  dé- 
veloppements trop  considérables  pour  être  exposé  ici,  et  il  fera 
l'objet  d'une  publication  spéciale.  Je  donnerai  seulement  la  liste  des 
principaux  mss.®  Ce  sont:  le  Vaticanus  3421  (A),  du  ix« .siècle; 

1.  Paris,  1598,  iu-8%  Wouweren  joignit  à  cette  édition  les  notes  de  P.  Colvius  d€ 
Bruges. 

2.  La  1'*  édition  de  Savaron  date  de  1598  (Paris,  in-8*,  sans  notes),  dès  1599,  il  pu- 
bliait une  édition  in-4*,  avec  de  longs  commentaires,  réimprimée  avec  additions 
en  1609. 

3.  Sirmond  publia  son  édition  in-S"  en  1614;  une  seconde  fut  publiée  après  sa 
mort  en  1652  (in-4'')  d'après  ses  papiers,  par  les  soins  de  Labbe. 

4.  11  vient  de  paraître  une  nouvelle  édition  de  Sidoine,  publiée  par  M.  Baret.  Ou 
peut  voir  à  ce  propos  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature  (19  avril  1879). 
QuMl  me  suffise  de  dire  ici  qu'aucune  des  corrections  que  je  propose  n'a  été  faite 
par  cet  éditeur. 

5.  Mes  amis,  l'abbé  L.  Duchesne  et  Charles  Oraux,  dans  leurs  nombreux  voyages, 
m'ont  activement  secondé  dans  cette  tâche.  Récemment,  O.  Loewe  a  bien  voulu 
m'envoyer  la  collation  d'une  partie  d'un  ms.  de  Madrid. 

6.  Très  peu  de  mss.  renferment  toutes  les  œuvres  de  Sidoine;  il  ne  faudra  donc 
pas  juger  de  l'autorité  des  leçons  par  le  nombre  des  mss.  cités.  Certaines  poésies 
ne  se  trouvent  que  dans  3  ou  4  mss. 
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le  Vaticanus  1783  (V),  du  x«  siècle;  le  Paris.  18584  (N),  pro- 
venant du  fonds  Notre-Dame,  x*  siècle;  le  Florent.  S,  Marci  n<» 
554  (F),  x-xi*  siècle;  le  Matriiensis  (Bibl.  Nat.  de  Madrid,  cote  F 
150),  XI' siècle;  le  Paris.  2781  (P),  provenant  de  Claude  Dupuy, 
xr  siècle;  le  Claromontamis^  xi«  siècle;  le  Reginensis  203  (R), 
Vatican,  fonds  Reine  Christine,  xr  siècle;  le  Regineyisis  209, 
XII*  siècle;  le Laurentiamis  XLV,  23  (L),  xi-xrr  siècle;  le  Lau- 
rent. XLV,  26,  xir  siècle;  le  Paris.  2168  (0),  xi*  siècle;  le 
Paris.  2782,  xii' siècle;  le  Parns.  2171,  xiii"  siècle;  le  Paris. 
9551,  XIII*  siècle;  VOttobon.  2013  (Vatican,  fonds  Ottoboni), 
xm*  siècle. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  dans  les  mss.  des  restitutions 
très  importantes;  la  plupart  des  exemplaires  ont  été  dépouillés  avec 
conscience  par  nos  devanciers.  On  peut  encore  y  rencontrer  cepen- 
dant des  corrections  intéressantes  pour  la  grammaire  et  la  métrique 
et  relever  certaines  variantes,  indifférentes  au  premier  abord, 
mais  qui  prennent  de  l'autorité  quand  elles  se  reproduisent  dans 
un  grand  nombre  de  vieux  mss. 

Je  me  propose  de  donner  ici  quelques  exemples  de  ces  corrections 
suggérées  soit  par  tous  les  mss.,  soit  par  un  ou  plusieurs  mss.  Quant 
aux  passages  altérés  dans  tous  les  mss%  et  qui  ne  peuvent  être 
corrigés  que  par  conjecture,  j'en  ai  déjà  donné  deux  exemples  ^  et 
j  espère  en  fournir  d'autres  dans  un  prochain  article. 

1'  Corrections  cTaprès  tous  les  manuscrits. 

Il  faut  lire,  d'après  le  consentement  unanime  des  bons  mss.  : 

Epist.  I,  11,  fin.  €  Ad  hœc  ipse  Paeonium  conspicatus  »,  et  non 
ad  hoc,  donné  par  les  deux  éditions  de  Sirmond. 

Ep.  II,  2.  «Etnuncdum  in carbaso sudat  unus,alter  in  bombyce, 
tu  endromidatus  exterius,  iyitrinsecus  fasceatus  »,  et,  plus  loin, 
dans  la  même  lettre,  «  longitudo  tecta  intynnsectis  patet  »,au  lieu 
de  interiîcSj  fourni  par  Sirmond. 

Ep.  III,  3.  «  Alii  sanguine  ac  spumispinguia/r^na  suscipiunt.  » 
Telle  est  la  leçon  de  Savaron.  Mais  il  fallait  l'accord  des  mss.  A  N 
FM  PO  RClar. Par. 2782 et 2783, Reg. 209,  Laur.  XLV , 26, etc. , 
pour  mettre  en  doute  la  vulgate  conservée  dans  Plus,  Wouweren 
et  Sirmond,  lupata,  qui  paraissait  plus  authentique.  Comment  ht- 
pata  s'est-il  introduit  dans  les  éditions?  Il  arrive  que  dans  la  trans- 
cription des  copistes  intelligents,  comme  étaient  parfois  ceux  de 
la  Renaissance,  font  sans  en  avoir  conscience,  des  substitutions  de 
mots  synonymes.  Ainsi  (Ep.  IV,  20,  fin)  Sirmond  avait  conservé 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  64. 
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arbitrairement,  en  1614  :  «  Nam  cum  spectarem^  »  au  lieu  de  vi- 
derem^  et  {Ep,  IV,  21,  med,)  :  «  sic  Deum  timens  utab  homini- 
bus  timereturi^  au  lieu  demettieretur.  Ces  deux  dernières  fautes 
ont  été  corrigées  en  1652,  mais  lupata  est  resté. 

Ep.  111,  12,  fin.  «  Julium  Csesarem  Hectori,  ut  suo,  justa  sui- 
visse didicerimus.  »  Ainsi  donnent  FP  A  VO  R  Laur,  XLV, 
26,  etc.,  et  Savaron.  Pourquoi  Pius,  Wouweren  et  Sirmond  ont- 
ils  corrigé  persolvisse^  quand  les  deux  verbes  s'emploient  dans  ce 
sens?  Peut-être  parce  que  Sidoine  dit  ailleurs  {Ep.  II,  8,  vs.  15): 
«  Injuste  tibi  justa  persoluta?  » 

Ep,  IV,  15,  init.  Il  faut  rétablir  avec  Savaron,  «  Plurimis  viis, 
pluribus  turbis  (ita  bonorum  contubernio  sedit)  ad  te  venitur.  > 
Sirmon  rejetait,  sans  autorité,  la  parenthèse  à  la  fin  de  la  phrase. 

.Ejp.'IV,  16.  «  Non  vos  manifesta  modo,  verxmi  furiiva  quoque 
lectione  proficere.  »  D'où  Sirmond  a-t-il  pris  vertim  etiam  fur- 
tiva  qnoqiœ'i  Encore  une  faute  de  transcription.  Aucun  bon  mss. 
(A  P  V  0  R,  etc.)  ne  porte  etiam,  Savaron  donne  veriimquoqnc 
fiirtiva  dans  un  ordre  moins  correct  que  les  mss.  Wouweren 
avait  rétabli  par  conjecture  :  verum  etiam  fUrtiva  lectione, 

Ep.  IV,  18.  «  Et  nunc  tti  ipse  sic  multis  contra  fidem  diebus 
otiabundus,  ais  tibi,  si  quas  postea  luserim  métro  nugas,  mitti 
oportere.  »  Tel  est  le  texte  de  Savaron  et  Sirmond  1 .  On  lit  dans 
Sirm.  2:  ipse  tu,  qui  se  trouve  dans  R;  mais  les  meilleurs*  mss. 
(NPVA,  etc.)  n'ont  que  ipse.  On  voit  qu'ici,  comme  souvent 
dans  Sidoine,  tu  provient  d'une  glose  interlinéaire. 

Ep.  IV,  24,  med.  «  Adhuc  rogabam,  quum  repente  vir  carita- 
tis  flere  granditer  cœpit,  etc.  »  Ainsi  A  N  V  P  R,  etc.  C'est  à 
tort  que  Sirm.  donne  vir  totius  caritatis.  Sidoine  parle  ainsi  (ep. 
II,  13,  init.)  :  «  Vir  amicorum.  »  Cf.  Symmaque  {Ep.  I,  72)  : 
«  omnibus  litterarum  viris.  »  Si  la  leçon  totius  se  trouvait  dans  les 
bons  mss.,  il  faudrait  rétablir  toius,  en  comparant  l'expression  de 
Sidoine  {Ep.  i,  11)  :  «  Ipse  Paeonius  populi  totus.  » 

Ep.  VIII,  9,  vs.  56.  On  lit  dans  les  éditions  de  Savaron  et  Sir- 
mond :  «  Sed  tu,  o  Tityre,  parce  provocare.  »  On  pouvait,  avant 
de  consulter  aucun  ms.,  hésiter  à  croire  que  Sidoine  se  fut  permis 
une  élision  aussi  dure  dans  ce  vers  hendécasyllabe.  Or  o  est  omis 
par  A  R  P  et  deux  mss.  dont  les  variantes  se  trouvent  à  la  marge 
de  deux  éditions  de  Vinet  conservées  à  la  Bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève. Bien  plus,  V  et  le  manuscrit  de  Clermont  montrent  com- 
ment se  sera  produite  l'intrusion  de  0  dans  les  mss.  postérieurs; 
ils  portent  au  dessus  de  tu  un  petit  o  surmonté  d'un  accent  {6) 
auquel  il  ne  faut  attribuer  d'autre  signification  que  la  marque  du 
vocatif.  C'est  ainsi  que  dans  la  même  pièce  (vs.  42)  le  même  d  se 
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trouve  au  dessus  de  Teorice  dans  V,  de  eorice  dans  le  ms.  de 
Clermont. 

Epist.  Pole^nio  (avant  le  Carni,  14).  «  Quarum  talis  ordo  est, 
ut  sine  plurimis  novis  verbis,  quae,  prsefata  pace  reliquorwin^o- 
quentum,  specialiter  tibi  et  complatonicis  tuis  nota  sunt,  etc.  » 
Ainsi  A  P  L  R,  Par.  9551  et  Savaron.  En  vain  lit-on  dans  Sir- 
mond,  pltirimorum\  on  voit  que  la  faute  provient  du  voisinage  de 
plurùnis,  à  la  ligne  précédente. 

Cay^m.  23,  128.  4iAut  si  pulpita  personare  socco  Comœdus  vo- 
luisset.  »  Ainsi  A  P  L  R.  Les  éditions  ont  Ei.  Il  faut  se  reporter 
au  contexte  pour  voir  que  Aut  est  indispensable.  Voici  la  phrase 
suivante,  évidemment  calquée  sur  celle-ci  :  «  Hic  cum  senipedem 
stylum  polibat...  Aut  cum  se  historiaî  dabat  sever».  » 

Tbid.  389:  «Tensis  quum subito  ^ùmlupatis,...  tu  rapides  teris 
jugales.  »  Les  éditions  ont  simi,  mais  les  bons  mss.  (APR, 
Par.  9551)  sinum.  L'emploi  de  l'accusatif,  exprimant  la  direction 
dans  laquelle  le  conducteur  tend  les  rênes,  est  bien  légitime. 

2*>  Codirections  d'après  un  ou  plusieurs  manusci^its. 

Ep.  I,  2.  Sidoine  énumère  les  occupations  qui  remplissent  une 
journée  de  Théodoric.  Sirmond  (1^«  et  2«  éd.)  avec  certains  mss. 
donne:  «  Si  actionem  diiUurnain^  quae  est  forinsecus  exposita, 
perquiras.  »  Nul  doute  qu'on  ne  doive  admettre,  avec  A  0,  diurnam 
comme  on  lit  d'ailleurs  dans  Wouweren  et  Savaron. 

Ep.  I,  5.  «  Inter  hsec  patuit  et  Roma  conspectui,  cujus  mihi 
uon  solum  formas^  verum  etiam  naumachias  videbarepotaturus.» 
Il  n'y  a  aucun  doute  sur  ce  passage.  La  leçon  for7nas  (aqueducs), 
expliquée  et  commentée  par  Savaron  et  Sirmond,  est  à  Tabri  de 
toute  atteinte.  Les  bons  mss.  N  A  V  0  l'offrent  sans  variante. 
J  ai  cité  ce  passage  parce  qu'un  philologue  a  voulu  récemment* 
rétablir  ici  thermas.  Or  l'examen  des  mss.  montre  comment  cette 
variante  s'est  introduite  dans  certains  textes.  Ainsi  dans  F  et  L, 
qui  portaient  correctement  formas^  une  seconde  main  de  beaucoup 
postérieure  a  rétabli  thermas  ou  cermas  ;  le  ms.  de  Clermont 
porte  formas  et  à  la  marge  vel  thermas^  enfin  on  lit  thermas 
dans  P  R,  termas  dans  Reg.  209,  Par.  9551,  ce  qui  est  même 
devenu  tur7nas  dans  quelque  ms.  sans  doute,  puisqu'on  lit  ainsi 
dans  l'édition  pr inceps. 

Ep.  I,  11 ,  fin.  «  Paululum  ab  aspectu  imperatoris  processeramus, 
atque  etiamnum  chiamydibus  induebam'ur,  quum  mihi  consul  ad 
pectus,  prsefectorii  ad  manus  cadere,  ipse  ûX^m^iis  amicus  crebro 

I.  Neue  Jahrhûcher  f,  Phil.  r.  Fleckeiseu,  1875,  p.  560. 
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et  abjecte  miserantibus  cunctis  huxniliari,  ita  ut  timerem  ne  mihi 
supplicando  invidiam  moveret.»On  lit  r^2«5  dans  N  et  qqs.  mss. 
moins  importants  comme  Reg,  412,  Ottobon.  2013,  Par,  3477  de 
première  main;  nieus  dans  V  F  R,  Reg.  209;  ille  nieus  ipsc 
dans  0,  Ille  /////  ipse  7neus  (au-dessus  de  la  ligne)  amicus  dans 
A.  Il  s'agit  de  Paeonius  qui,  après  avoir  accusé  Sidoine  d'écrire  une 
mauvaise  satire,  fut  convaincu  d'imposture.  Reu$  est  donc  beau- 
coup plus  clair,  et  la  faute  niQus  est  bien  plus  facile  à  expliquer  que 
ne  serait  la  faute  reiis.  Du  reste,  déjà  Wouweren  avait  introduit 
cette  correction  dans  son  édition.  En  outre,  Wouweren  adoptait 
œinicis^  leçon  qui  se  trouve  dans  N  de  seconde  main. 
.  Ep»  II,  13.  «Hic  si  omittamus  an^é7C6'rf^«^û«wiprincipum  casus 
vel  secutoruin^  etc.  »  Telle  est  la  leçon  générale  des  mss.  et  des 
éditions.  Mais  il  y  a  subsecuioruni  dans  A  0,  et  quoique  ce  mot 
manque  dans  les  dictionnaires,  il  me  paraît  conforme  à  la  langue 
de  Sidoine.  Cf.  Ep,  IV,  20  :  «  equi...  antecedebant  vel  etiam  sub- 
seqiœbantur,y^ 

Ep.  II,  14.  «  Quoloco  tibi  cum  ferax  vinea  est,  ixkm  prœterea 
prœdium  magno  non  minus  domino,  quod  te  tuosque  plurifaria 
frugum  mansionumque  dote  remoretur.  »  Ainsi  Sirmond  1  avec  de 
bons  mss.  comme  N  V.  Dans  A  0  et  F  (de  première  main),  on  lit 
prœterea  ipsum  prœdium.  Enfin  beaucoup  de  mss.  {Reg.  209, 
Laicr.  XLV,  20,  etc.)  donnent  prœter  ipsam  prœdimn  comme 
Savaron  et  Sirmond  2.  Or  non  seulement  le  classement  des  mss. 
montre  que  cette  dernière  leçon  mérite  peu  de  crédit,  mais  il  est 
clair  que  dans  ce  membre  de  phrase,  Sidoine  insiste  sur  prœdium 
et  non  sur  vinea.  Il  faut  donc  choisir  turn  prœlerea  ipsum 
prœdium.  Je  signalerai  encore  une  variante  de  F  digne  d'attention; 
au  commencement  de  la  phrase,  cems.  porte  qico  loco  (et  au-dessus 
vel  ci).  Et  Sidoine  parle  ainsi  souvent.  (Cf.  Ep.  IV,  8,  iuit.  :  Quo 
quidem  loci.) 

Ep.  IV,  12,  med.  «  Cni  nos  :  Quid  ita?  Et  ille  :  Lectorem,  in- 
puit,  Constantem  nomine  pro  foribus  vidi,  a  dorainis  Simplicio  et 
ApoUinare  redeuntem;  dédit,  inqiiit^  litteras  quas  acceperat,  sed 
perdidit  quas  recepit.  »  Il  y  a  ici  une  faute  évidente,  conservée 
dans  Wouweren  et  les  deux  éditions  de  Sirmond.  TnquitiiQ  s'em- 
ploie qu'avec  le  discours  direct.  Ici  c'est  une  répétition  fautive  de 
la  ligne  précédente.  Des  mss.  de  haute  valeur  (A  0  P  R,  etc.) 
portent  :  «  dédit  quidem  litteras,  »  leçon  qui  satisfait  à  tout.  Sa- 
varon l'avait  déjà  adoptée. 

Ep,  IV,  20.  «Cum  tamen  magis  hoc  ibi  décorum  conspiciebatur 
quod  cursoribus  suis  sive  pedissequis  pedes  et  ipse  médius  inces- 
sit.  »  Ainsi   N  P  A  0  V  et  Savaron.  Le  doute  est  ici  permis;  Sir- 
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mond  donne,  avec  des  mss.  inférieurs,  prcecursoribus.  Les  deux 
mots  sont  admissibles,  mais  la  leçon  autorisée  est  plus  probable. 
Cf.  Martial  (XII,  24)  :  «  Succinctus  neque  cursor  antecedit,  »  Sé- 
nèque  {Ep,  123,  7)  :  «  Omnes  jam  sic  peregrinantur,  ut  illos  Nu- 
inidarum  praecurrat  equitatus,  ut  agmen  ciirsoriim  antecedat^,  le 
même  {Ep,  87,  9)  et  Suétone  {Ner.  30). 

Ep,  VIII,  6,  /?n.  «Praeterea  priusquam  de  continent!  in  patriam 
vêla  laxantes,  hostico  mordaces  ancoras  vado  vellant,  mos  est  re- 
meaturis  decimum  quemque  captorum  per  œquales  et  cruciarias 
pœnas,  plus  ob  hoc  tristi,  quod  superstitioso  ri  tu,  necare;  su- 
perque  coUectam  turbam  periturorum  '  mortis  iniquitatera  sortis 
aequitate  dispergere.  »  Tel  est  le  texte  de  Savaron  et  Sirm.  1  et  2. 
Le  sens  queTon  peut  tirer  de  là  n'est  pas  clair  :  «  les  Saxons... 
ont  coutume,  au  moment  du  départ,  de  faire  mourir  en  des  sup- 
plices égaux  et  horribles  la  dixième  partie  de  leurs  captifs  \  »  Je 
trouve  dans  N  V  P  L  R,  la  variante  aquales  qui  remplace  un 
non-sens  par  un  vrai  détail  historique.  Cruciarias  reprend  son 
sens  propre.  Sidoine  parle  de  la  noyade  et  de  la  pendaison. 
D'ailleurs  œquales  pœnas  serait  en  contradiction  avec  iniquita- 
tetn  mortis  ^ 

Ep.  IX,  16,  vs,  63.  «Meritosque  cœlum  Martyres  (dicam).  » 
Telle  est  la  vulgate.  P  nous  offre  Martyras  correctement.  11  est 
étonnant  qu'aucun  éditeur  n'ait  songé  à  faire  cette  simple  correc- 
tion. 

Onrm.  5,  180.  «  Lyciamquo  Chimœram  Quem  superasse  refert, 
vulnus  quum  sustulit  unum  Très  animas.  »  Telle  est  la  leçon  des 
éditions  et  des  mss.  interpolés.  A  P  R,  Par,  9551  ont  suscipit 
qui  ne  convient  pas  ici.  Mais  L  nous  offre  suhripit  (avec  la  var. 
suscipit  de  seconde  main  au-dessus  de  la  ligne);  cette  bonne  le- 
çon a  l'avantage  de  nous  expliquer  suscipit.  On  comprend  que 
surripit  %oïi  àGy^nxi  suscipit \  on  comprendrait  moins  que  sus- 
tulit eût  été  changé  en  suscipit.  C'est  probablement  même  une 
réminiscence  d'Horace  :  «  Quum  subripis  unum  »  {Epist.  I,  10, 
55),  avec  un  sens  un  peu  détourné,  comme  Sidoine  les  affec- 
tionne. 

Carm.  9,  222.  «  Busto  Parthenopem  Maroniano.  »  Ainsi  les 
éditions.  Il  faudrait  au  moins  écrire  Parthenopen  avec  L,  mais 
APR,  Par.  9551  ^  ont  Parthenopam^  qu'il  ne  faut  pas  dédai- 
gner. Une  inscription  du  Musée  du  Louvre,  citée  dans  la  nouvelle 
édition  du  Thésaurus  Poeticus  de  M.  Quicherat,  accuse  l'existence 

1.  Traduction  de  MM.  Grégoire  et  Collombet  (Lyon,  1836),  t.  II,  p.  303. 

2.  On  lit  aquales  sans  note  dans  Wouweren  et  encore  dans  la  première  édition, 
peu  connue,  de  Savaron  (1598,  in-8'). 
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de  la  forme  latine  :  «  Romae  sum  natus,  raptusque  in  flore  ju- 
ventae  Arvis  Parthenopae.  »  De  même,  Car^n.  15,  161,  A  P  0 
ont  conservé  la  forme  Penelopam^  employée  déjà  par  Ovide;  les 
éditions  donnent  Penelopen, 

Carm.  15,  15.  «  Tegit  extima  Imw  Circite  palla  pedes.  »  Sir- 
mond  a. adopté  cette  leçon  d'après  un  «  optimus  liber  >  que  je  n'ai 
pas  retrouvé,  et  il  explique  €  obliquo  vestis  flexu  ac  circuitu.  > 
Savaron  préférait  limi^  qui  se  trouve  dans  P  L  R.  Mais  A  nous 
apporte  la  lumière,  c.-à.-d.  linibi^  comme  on  lisait  déjà  dans 
Wouweren.  Cette  paila  était  terminée  par  une  bordure  ou  frange 
qui,  formant  un  cercle  au  bas  du  corps,  couvrait  les  pieds  de  Mi- 
nerve. Stace  dit  (7%.  VI,  540)  en  parlant  d'une  chlamyde  : 
«  Mœonio  circumflua  limbo,  »  et  dans  un  autre  passage  qui  montre 
bien  que  le  limbus  cachait  les  pieds  {Ac/i.  I,  330)  :  «  Et  picturato 
cohibet  vestigia  limbo.  » 

Epist,  Pontio  (avant  le  Carm,  22).  «  Ut  videatur  mihi  Julium 
Firmicum,  Sammonicum,  Julianum  Vertacum,  Fullo7iiiim 
Saturninuin  in  libris  matheseos  peritissimos  conditores....  didi- 
cisse.  »  Ainsi  Sirmond.  Les  mss.  sont  en  désaccord.  On  lit  dans  A 
(comme  dans  Téd.  princeps  et  dans  Wouweren)  Jidùcm  Firmi- 
cum, Follonium  Saturninum;  dans  RPL  Par.  9551  :  Ju- 
iiamon  Vertacton  Follonium  Satiirninum.  Aucun  ms.  à  ma 
connaissance  ne  donne  Samm/)7iicum.\  l'intrusion  en  revient  à 
Plus.  Mais  rien  ne  prouve  que  Serenus  Sammonicus  ait  été  un 
grand  astrologue,  si  ce  n'est  ce  passage  altéré  de  Sidoine.  Sir- 
mond a  ajouté  sans  mot  dire  ce  qu'il  trouvait  dans  divers  mss.. 
mais  il  n'a  pas  effacé  l'intrus.  Savaron  exprime  au  moins  des 
doutes,  et  il  cherche  à  voir  dans  Follonium.  une  corruption  de 
Apollonium.  On  peut  hésiter  sur  la  restitution  des  noms  inconnus, 
mais  en  tout  cas  il  faut  retrancher  Sammonicum. 

Emile  Châtelain. 


PRISCIANUS  1,9,52. 

Priscien  cite  des  exemples  anciens  d'o  long  pour  au  [lôlini,  plôstnim, 
côtes)  et  inversement  d'au  pouro,  «  ut  austrurn  pro  oslrum,  aiisculum  pro 
osculum  ».  Osirwn  est  apparenté  à  o<rrpeio;,  purpurin,  ainsi  qu'à  oorpsov, 
oaipaxov  (il  est  même  probable  que  ce  mot  est  emprunté  au  grec,  de  sorte 
que  le  «  SjTpov  »  de  provenance  inconnue  cité  par  les  lexiques  serait  authen- 
tique); il  a  sûrement  un  o  bref,  lequel  ne  s'échange  pas  avec  au.  Si  Ton 
considère  qu'on  lit  avstia  pour  ostia  C.  L  L.  1,1463,  on  ne  doutera  pas  qu'il 
ne  faille  corriger  dans  Priscien  :  aiistiuin  pro  ostium, 

L.  Havet. 

Paris.  —  Typ.  Paul  Schmidt,  rue  Pcrronet,  5.  Le  Gérant  :  C.  IvLixcKSircK. 
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AVIS.  —  Nous  rappelons  que  les  journaux  purement  critiques,  à  quelque  pays 
qu*ils  appartiennent,  constituent  dans  la  Revue  des  Revues,  sans  quitter  pour 
cela  le  rang  que  leur  assigne  Tordre  alphabétique  dans  leurs  pays  respectifs,  une 
division  à  part,  dont  M.  Éd.  Tournier  a  bien  voulu  accepter  d'être  le  Rédacteur 
général.  Ces  journaux,  sur  lesquels  ne  s*étend  point  la  surveillance  des  rédacteurs 
généraux  chargés  de  diriger  le  travail  pour  chaque  pays,  sont  les  suivants  :  Gôt- 
tingische  gelehrte  Anzeigen^  Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu 
Berlin,  Jahresheiricht  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthumswis- 
senschaft^  Jenaer  Literaturzeitung,  Literarisches  Centralblat  fur  Deutschland, 
Mittheilungen  aus  der  hisiorischen  LiUeratur,  Philologischer  Anzeiger, 
Jownal  des  savants,  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  Academy, 
Athenaeum. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cette  Revue,  et  immédiatement  avant  les  Tables^  une 
notice  sommaire  de  tous  les  recueils  dont  nous  avons  donné  Tan  dernier  ou 
donnons  cette  année  pour  la  première  fois  Tanalyse. 

M.  Emile  Châtelain  a  bien  voulu  prêter  cette  année  le  concours  le  plus  dévoué 
et  le  plus  efficace  à  la  conduite  de  la  Revue  des  Revues.  Nous  lui  en  adressons 
ici  nos  vifs  et  sincères  remerciements. 


ALLEMAGNE. 

Rédacteur  général  :  Eugène  Benoist. 

Abliandlunsen  cler  Akademte  tler  WifiHscnscliaften 
zii  Berlin*  1877.  Section  de  philosophie  et  d'histoire.  Ueber  die  Beniitzung 
der  Arislotelischcn  Melaphysik  in  den  Schriflen  der  alleren  Peripaletiker  [Zel- 
1er].  Le  fragment  12  (Wimmer)  de  Théophraste  {'Ex  toiv  [xEià  Ta  çuaixa)  con- 
tient des  emprunts  aux  livres  4,  6,  9,  probablement  aussi  14,  mais  surtout  5 
au  livre  12  de  la  Métaphysique  d'Aristote  ;  les  fragments  40-46,  48  et  52, 
montrent  que,  dans  son  Histoire  de  la  Physique,  Théophraste  suivait  Texpo- 
silion  des  principes  philosophiques  faite  par  Aristote  au  i^^  livre  de  la  Mé- 
taphysique. Discussion  de  la  double  tradition  concernant  la  part  qu'aurait 
eue  Eudème  de  Rhodes  dans  la  publication  ou  la  non  publication  de  la  Meta- 10 
physique  d'Aristote.  Emprunts  à  ce  môme  livre  signalés  dans  TÉthique  eudé- 
mienne  et  dans  les  fragments  conservés  de  la  Physique  d'Eudème.  Le  physi- 
cien Straton  s'est  servi  du  livre  5  de  la  Métaphysique,  dont  le  12°  livre  est 
encore  cité  dans  les  v  Grandes  morales  »,  dans  le  Tztp\  ÎJcowv  xiv7{«ci);  (ouvrage 
anonyme  du  3°  siècle  av.  J.-C),  et  le  1°'' dans  Técrit  pseudo-aristotélique  sur  is 
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Mélissus,  Xénophane  et  Gorgias  (ouvrage  notablement  plus  ancien  que  Té- 
poque  d'Andronicus  de  Rhodes).  La  Métaphysique  d'Aristote  fut  entre  les 
mains  de  Théophraste  et,  après  lui,  des  autres  péripatëticiens  antérieurs  à 
Tédition  d^Andronicus  :  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  cet  écrit  qu'en  ce  qui 

5  concerne  les  autres  œuvres  d'Aristote,  ce  que  racontent  Strabon  et  Plutarque 
sur  les  mss.  d'Aristote  enfermés  dans  la  cave  de  Skepsis  ne  peut  être  consi- 
déré que  comme  légendaire.  Ch.  Graux. 

Abhandluniseii  der   Sachstschen   Gesellschaft   der 
IVissenschaften*  T.  8.  Soorces  des  Leges  regiae  [M.  Voigt].  ii.  Les  tra- 

10  ditions  classiques  sur  ce  sujet  se  divisent  en  deux  classes  :  1^  les  unes  nous 
font  connaître  les  termes  mêmes  des  Leges  regiae  ;  2<>  d'autres  nous  en  révèlent 
le  contenu.  Nécessité  de  remonter  aux  sources  originales,  pour  connaître  la 
valeur  de  ces  témoignages.  Ces  sources  sont  :  les  Libri  regum,  sacerdotum, 
magistratuum,la  loi  des  Douze  Tables,  le  Jus  Papirianum,  et  les  annales  de 

15  Licinius  Macer  etde  Valerius  Antias  auxquelles  Den^rs  d'Halicarn.  a  emprunté 
'     les  matériaux  de  son  histoire  pour  Tépoque  royale.  Étude  spéciale  de  chacune 
de  ces  sources  dont  Texistence  et  la  valeur  résultent  des  nombreuses  traces 
qu'on  en  retrouve  dans  les  auteurs.  Conclusion  :  les  Leges  regiae  ont  réel- 
lement existé  ;  on  ne  peut  conserver  aucun  doute  ni  sur  leur  anthenticité,  ni 

20  sur  leur  caractère  de  lois  proprement  dites.  État  de  la  critique  moderne  sur 
ce  point.  Exposé  et  réfutation  des  objections  présentées  par  des  auteurs 
modernes  soit  contre  l'authenticité  des  Leges  regiae  (Dirksen,  Schwegler), 
soit  contre  leur  taractère  législatif  (Rubino,  Marquardt,  Lange). 

MiSPOULET. 

25  Acta  Semtnartt  philolog^ict  Brlansenstek  T.i.  Catulliana 
[Siiss].  Catulle  a  implanté  à  Rome  la  poésie  lyrique  et  élégiaque.  Il  imite  les 
Alexandrins  ;  a  su  rester  original.  Son  recueil  a  été  publié  peu  avant  sa  mort 
(f  54av.  J.-C).  Son  livre  a  deux  préfaces,  l'une  est  la  pièce  1,  l'autre  se  place 
après  2  et  est  formée  des  trois  derniers  vers  de 2  précédés  du  fragment  14  **.  Ob- 

30  servations  sur  les  imitations  dont  Catulle  a  été  l'objet.  L*auteur  repousse  l'hypo- 
thèse de  Bernhardy  que  nous  avons  perdu  une  grande  partie  des  poëmes  de 
Catulle.  On  peut  reconnaître  dans  le  "Catulli  liber"  trois  parties  (1-60  ;  61-64; 
65-116),  d'ailleurs  habilement  liées  entre  elles,  par  la  variation,  les  mètres 
et  les  sujets.  Nous  avons  les  pièces  de  Catulle  dans  l'ordre  où  lui-même  les 

35  a  disposés.  Influence  des  poètes  grecs  sur  Catulle,  influence  de  son  origine 
gauloise;  comment  il  introduit  dans  ses  poèmes  les  termes  de  la  langue  vul- 
gaire et  l'archaïsme.  Tf  Observationes  criticae  in  Galeni  Jiepi  tôv  xaO'  'Ijçro- 
xpaTTjv  aToiye^wv  libros  [G.  Helmreich].  Objet  de  Galien  :  expliquer  Hippocrate, 
surtout  les  mots  importants.  Liste  des  mss.  collationnés  par  Karrer.  Gloses 

40  introduites  dans  le  texte  de  Galien.  Valeur  relative  des  mss.  Passages  altérés 
que  l'on  corrige  avec  leur  aide.  1|  De  Callini  elegiarum  aetate  [Geiger].  Les 
fragments  de  Callinus  ;  C.  a  vu  les  deux  prises  de  Sardes  sous  Gygès  et 
sous  Ardys,  mais  non  la  prise  de  Magnésie  par  les  Trères;  il  est  antérieur  à 
Archiloque;  les  inscriptions  cunéiformes  nous  renseignent  sur  les  faits  du 

45  règne  de  Gygès  et  d'Ardys  ;  C.  a  vécu  vers  l'an  652  av.  J.-C.  Tf  Le  troisième 
fragment  de  Tyrtée  dans  l'éd.  de  Bergk  [Kôhler].  Ces  vers  ne  sont  pas  de 
Tyrtée,  mais  c'est  une  formule  d'oracle  que  l'abréviateur  de  Diodore,  7,  fr. 
13,  éd.Bekker,  a  ajoutée  à  des  vers  réellement  de  T.  If  Les  élégies  de  Su Ipicia 
[W.].  La  pièce  7  doit  être  attribuée  à  Tibulle  et  non  à  Sulpicia.  ^  Des  parli- 

50  cularités  de  langue  qui  se  trouvent  dans  les  premiers  discours  de  Cicéron 
[H.  Hellmuth].  Ces  discours  sont  ceux  de  81  à  69  av.  J.-C.  Cicéron  a  modifié 
son  style  et  sa  langue  avec  le  temps;  il  multipliait  d'abord  les  synonymes; 
il  acceptait  l'allitération  ;  il  usait  du  langage  familier.  Plus  tard  il  s'est 
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châlié,  puis  est  revenu  èT  certaines  des  particularités  de  sa  jeunesse  dans  les 
Phillppiques.  Particularités  relatives  à  la  formation  des  mots,  à  remploi  des 
différentes  formes,  à  la  syntaxe.  Des  synonymes  accumulés.  Du  pléonasme. 
Formules  particulières,  avec  les  substantifs,  les  verbes;  locutions  diverses. 
^  Les  Perses  d'Eschyle  considérés  comme  source  de  la  connaissance  des  5 
antiquités  perses,  et  explication  des  noms  propres  perses  qui  s'y  rencontrent 
[Keiper].  Importance  d'Eschyle  comparé  avec  Hérodote,  et  les  documents 
d'origine  orientale.  Critique  de  l'ouvrage  de  Hannak  :  ^^das  Ilistorische  in 
den  Persern  des  Aeschylos".  Discussion  sur  le  sens  et  la  valeur  de  nombreux 
passages  d'Eschyle.  Discussion  des  renseignements  fournis  parles  inscr.  eu-  lo 
néiformes,  l'Avesta,  le  Livre  des  Rois  de  Flrdousi.  Détails  sur  la  religion  et 
rhistoire  de  la  civilisation  perse.  Contributions  à  l'histoire  de  Perse.  Con- 
firmation et  éclaircissement  des  noms  perses.  Noms  semblables  et  différents 
dans  Hérodote  et  dans  Eschyle.  Discussion  de  détail  et  tableau  critique  des 
noms  propres.  ^  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  Vies  de  Lysias  par  Dènys,  15 
le  faux  Plutarque,  Photius  [A.  Zucker].  Discussion  et  réfutation  de  l'opi- 
nion de  A.  Schoene  qui  croit  la  vie  du  faux  Plutarque  plus  ancienne  que 
celle  de  Den3's.  Discussion  de  plusieurs  passages  altérés.  ^  'OfioioTr|Xs;  Sal- 
lustianae  [Fr.  Vogel].  De  la  critique  de  Salluste.  Importance  des  imitations. 
Série  des  imitateurs  de  Salluste.  L'imitation  s'arrête  au  ¥  siècle  pour  re-  80 
prendre  au  10^.  Usage  qu'il  faut  faire  de  ces  imitations  pour  la  critique.  Les 
invectives  du  faux  Salluste  contre  Cicéron  et  du  faux  Cicéron  contre  Sal- 
luste sont  du  même  auteur,  écrivain  assez  exercé  (fin  d'Auguste  ou  sous  Ti- 
bère). Peu  à  en  tirer  pour  la  critique  de  Salluste.  L'auteur  de  la  lettre  à  César 
doit  être  du  temps  de  Fronton.  Ce  qu'il  fournit  à  la  critique  de  Salluste.  S5 
Hégésippe  imitateur  de  Salluste.  ^  Cic.  N.  D.  2,  17,  45.  Restât  ut  qualis  eo- 
rum  natura  sit  consideremus  [M.].  La  formule  ^'restât  ut"  montre  que  la  se- 
conde partie  de  la  discussion  est  comme  un  complément  qui  achève  la  pre- 
mière. ^  De  auclorum  belli  Africani  et  belli  Hispaniensis  latinitate  [A. 
Kôhler].  Langage  familier  et  quelquefois  rustique  de  ces  ouvrages.  Étude  3o 
de  détail.  Delà  formation  des  mots;  diminutifs,  fréquentatifs;  différents 
procédés  de  formation  des  mots.  Mots  composés.  Verbes  composés  avec  des 
prépositions.  Déclinaison,  conjugaison.  Mots  usités  pris  dans  un  sens  peu 
ordinaire.  Mots  éloignés  de  l'usage  du  style  choisi.  De  la  syntaxe  des  parties 
du  discours  prises  isolément  et  dans  leurs  rapports;  de  la  coordination  et  35 
de  la  subordination.  De  l'élocution  :  redondance;  du  style  abrégé;  impro- 
priété; de  l'exagération  dans  l'expression.  E.  Benoist. 

Alemania*  Jahrg.  6.  Die  Hohenzollerischen  Orls-,  Flur-  u.  Waldnamen 
[A.  Birlinger].  (Suite.)  Noms  propres  en  '-heim',  établissements  importants 
sur  les  grandes  routes,  francs,  romains  ou  celtes  :  en  '-weil',  à  dériver  de  40 
'villa,  villare'  :  en  *-slein',  origine  romaine  :  en  *-rot',  établissements  romains 
couverts  en  tuiles.  K.  K.  MOller. 

Altpreusstsche  MonatofiMshrtft;*  6d.  15,  Heft  1-2.  Danzig, 
i  monnaie  de  bronze  romaine  du  2fi  siècle  ap.  J.-C,  dans  un  tombeau  de 
pierre.  If  Pays  de  Barten  [Bujak].  Dans  des  tombeaux  du  1°''  s.  ap.  J.-C.  43 
monnaies  de  bronze  romaines.  ^  Autre  trouvée  à  Margen  (cercle  de  Tisch- 
hausen).  Iflf  Livr.  3-4.  Pays  de  Culm  [Lissauer].  Vaisseau  de  bronze  décou- 
vert près  de  Steinwage,  avec  représentation  de  gladiateurs  conduits  par  un 
prêtre  (?),  vers  une  sorte  de  divinité-Hermès  couronnée.  1  vase  romain  mutilé 
à  Podwitz.  Il  2  éperons  romains,  à  Kirpehnen  (cercle  de  Tischhausen).  50 

K.  K.  MOller. 
Annalen  des  htstortschen  Veretns  fur  den  IVIeder- 
rbetn,  Insbesondere  die  alte  Brzdloeese  Koln.  H.  32.  Sta- 
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tue  de  Bacchus  et  antiquités  romaines  à  Hoven,  sur  la  roule  militaire  de 
Trêves  à  Cologne,  ^j  Lion  de  pierre  au  milieu  de  ruines  romaines  à  Wies- 
baden.  If  Vestiges  d'un  établissement  important  de  bains  romain,  objets 
d'art,  estampille  de  la  «  Legio  vi  victrix  pia  felix  »  à  Aix-la-Chapelle. 

5  K.  K.  MOller. 

Anzetger  fur  Kunde  der  deutocken  Vorzett*  Jahrg.  25. 

(On  relève  dans  les  Vermischte  Nachrichten  les  renseignements  qui  n'ont 

pas  trouvé  ou  risquent  do  ne  pas  trouver  place  ailleurs  dans  la  Revue  des 

Revues  :  )  7)  Ruines  romaines  entre  Petronell  et  Deutsch-Altenburg;  lo) 

10  Armes  gauloises  et  monnaies  d'Auguste,  Tibère,  Claude,  Hadrien,  à  la 
station  lacustre  de  La  Tène  près  Epargnier  (Suisse)  ;  20)  Antiquités  romaines 
intéressantes  à  Neumagen  ;  44,  67  et  148)  Fouilles  à  Merten  [Lorraine),  frag- 
ments d'une  statue  équestre  ;  45)  Villa  romaine  avec  peintures  murales  à 
Oberweis  près  Bitberg;  68)  Colonie  romaine  aux  environs  de  Berne;  69)  et 

15  96)  Nouvelles  inscript,  romaines  en  Transylvanie;  80)  Fouille  du  tombeau 
d'un  soldat  de  la  2«  légion  à  Kônigshofen  (Alsace),  et  une  belle  tète  de 
marbre  ;  103)  Restes  d'aqueducs  auprès  de  Metz  ;  125)  et  150)  Vestiges  d'un 
camp  romain  à  Capersburg  (Hesse);  139)  Ruines  d'édifices  roriiains  à  Bregenz, 
avec  monnaies  d'Anlonin  le  Pieux,  une  palère  de  bronze  de  conservation 

20  parfaite,  etc.  ;  140)  Puits  romain  à  Heidelberg,  avec  8  meules,  dont  une  de 
l'an  235  ap.  J.-C,  traces  de  camp;  149)  Sépultures  romaines  à  Strasbourg; 

151)  Fouilles   romaines   à  Francfort-su r-le-Mein,  fondement   d'une  tour; 

152)  Camp  de  Bonn  plus  important  que  celui  de  Saaiburg.  ^^  N®*  5  et  6. 
Les  noms  de  lieu  romains  dans  le  cercle  de  Metz  [Uibeleisen].  Nombreux. 

25  K.  K.  MOller. 

Archaolosiscke  Zettuns*  35°  année,  4<»  livr.  Reliefs  grecs  trou- 
vés dans  les  fouilles  de  la  société  arcbéol.  au  pied  du  côté  S.  de  l'Acropole 
d'avr.  1876  à  jn.  1877,  avec  un  appendice  contenant  la  description  des  reliefs 
votifs  à  Asklépiosdes  coUect.  athéniennes  (PI.  15)  [F.  von  Duhn].  Résultats 

30  particulièrement  intéressants  pour  l'archéologie:  grande  quantité  de  frag- 
ments de  sculpture  en  ronde-bosse,  particulièrement  des  statues  d'Asklépios 
et  de  son  entourage  très  mutilées  en  général,  en  outre  beaucoup  de  têtes, 
entre  autres  des  portraits  appartenant  a  des  Hermès.  Le  catalogue  donné  ici 
ne  néglige  que  les  ex-voto  qui  ne  regardent  que  le  culte,  et  une  quantité  de 

35  fragments  insignifiants.  L'appendice  contient  l'énumération  de  reliefs  ayant 
certainement  appartenu  à  l'Asklépieion.  Descript.  exacte,  sèche  :  idées  géné- 
rales dans  les  Mittheilungend.  arch.  Institutes,  t.  2, 3^  livr.  L'ordre  des  reliefs 
dans  chacune  des  divisions  rigoureusement  chronologique.  1)  Reliefs  votifs 
à  Asklépios  et  aux  Asklépiades  ,  n°"  1-40  ;  2)  à  Asklépios  associé  à  d'autres 

40  dieux,  n^*  41-43;  3)  se  rapportant  peut-être  à  Asklépios,  n®»  44-49;  4)  à  d'au- 
tres dieux,  n®«  60-61  ;  5)  destination  incertaine,  n®«  62-81;  6)  destination 
architectonique  (?),  n*»»  82-86;  7)  Bases  ornées  de  reliefs  supportant  des  of- 
frandes, n»»  86-90;  8)  Reliefs  votifs  à  des  héros,  n^*  91-94;  9)  Reliefs  funé- 
raires, n®»  95-97;  10)  Reliefs  avec  inscr.,  n®»  98-104.  —  Appendice.  Reliefs 

45  votifs  à  Asklépios  et  aux  Asklépiades  tirés  des  collections  athéniennes;  musée 
de  l'Akropole,  n®»  105-109  ;  sous  les  Propylées,  n^  110-111;  Pinacothèque, 
1)08 112-118.  il  Découvertes  archéol.  en  Italie  [A.  Mau].  1)  Topographie,  édi- 
fices, etc.  2)  Découvertes  de  tombeaux  et  objets  analogues.  3]  Monuments 
isolés.  A.  Sculpture;  b.  Terres  cuites;  c.  Peintures  murales;  o.  Mosaïques; 

50  E.  Argent.  %  Les  fouilles  d'Olympie.  Elles  ont  repris  le  l^^*"  oct.  Renseigne- 
ments deTreu,  directeur  des  fouilles,  datés  de  Druva,  15  nov.  contenant  les 
résultatsjusqu'à  ce  jour:  fragments  qui  complètent  les  groupes  des  frontons; 
tête  en  bronze;  relief  archaïque  en  bronze.  Tf Inscript.  d'Olympie,  n<>>  87-110 
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[W.  Diltenberger]  ;  n^  111  (pi.  16)  [A.  KirchboiT].  Plaque  de  bronze  dont  Tal- 
phabet  et  le  dialecte  se  rapportent  à  ceux  du  bronze  contenant  la  convention 
entre  Élis  et  Pléraion,  C.  I.  Gr.,  11.  ^f^  36°  année,  l"»livr.  A  la  mémoire  de 
Carlo  Promis  [R.  Schône].  Biographie  de  G.  Promis,  né  à  Turin  1808,  nrort 
à  Turin  1873.  Ses  travaux  sur  Tépigraphic  latine  et  sur  Tarcbitecture  ro-  5 
maine.  Intérêt  de  ses  études  sur  Parchitecturedes  villes  de  province.  ^  Têtes 
dWpollon  (PL  1  et  2)  [R.  Kekulé],  La  tête  d'Apollon  du  théâtre  de  Taor- 
mine  appartient  à  cette  série  du  développement  du  type  d'Apollon  dont  la 
forme  la  plus  connue  est  celle  de  TApollon  du  Belvédère,  dont  le  point  Hnal 
est  TApôllon  Pourtalèset  le  point  initial  TApollon  de  Ténéa.  Elle  appartient  lo 
à  répoque  du  grand  développement  du  type  qu'elle  représente  [1^  moitié  du 
4<^  siècle  av.  J.-C).  Comparaison  entre  un  moulage  de  TApollon  Steinhâuser 
avant  la  restaui'ation  (musée  de  Bonn)  et  un  moulage  de  la  tête  de  l'Apollon 
du  Belvédère  réduit  par  le  sculpteur  A.  Kiippers  au  môme  degré  de  mutila- 
tion. Les  dimensions  des  deux  têtes  ne  sont  pas  tout-à-fait  les  mêmes.  15 
Or    Steinhâuser   a  adopté  pour    les    parties    restaurées,  le   nez    et   la 
bouche,  les  dimensions  des  parties  correspondantes  de  la  statue  du  Vatican. 
%  Polyklète  le  jeune  et  Lysippe  [G.  Lôschcke].  Les  2  inscr.  du  bloc  de  marbre 
noir  servant  de  degré  d'escalier  à  l'entrée  de  l'église  de  H.Georgios  àThèbes, 
découvertes  parFoucart,  prouvent  que  Lysippe  de  Sikyone  et  Polyklète  le  jeune  20 
travaillaient  en  même  temps  pour  Thèbes  :  toutefois  ils  ne  sont  pas  contempo- 
rains; c'est  sur  les  limites  réciproques  de  leur  activité,  avant  la  destruction 
de  Thèbes  par  Alexandre  (335  av.  J.-C.)  qu'ils  ont  pu  se  rencontrer.  Polyklète 
le  jeune  était  sans  doute  un  Béotien  de  naissance  rattaché  à  l'école  des  ar- 
tistes d'Argos  et  ayant  obtenu  le  droit  de  cité  dans  cette  ville.  L'inscr.  thé-  S5 
baine  publiée  par  Ulrichs,  Ann.  dell'  Inst.  20,  p.  48,  n®  1.  Lebas,  Voyage, 
p.  103,  n^  489,  etc.,  et  que  Brunn  considère  comme  le  catalogue  d'un  collège 
d'artistes  du  ¥  siècle  ou  d'artistes  ayant  travaillé  à  la  même  œuvre,  appar- 
tient, comme  le  veut  K.  Keil,  à  une  série  d'inscr.  très  nombreuses  en  Béotie 
et  qui  sont  des  catalogues  de  personnes  soumises  au  service  militaire.   ^  so 
Groupes  de  masques.  Peintures  murales  de  Pompei  (PI.  3,  4,  5}  [C.  Robert]. 
1)  Les  petits  tableaux  avec  groupes  de  masques  publiés  pi.  3-5  se  trouvent 
dans  le  péristyle  d'une  maison  fouillée  en  1872  dans  la  rue  de  Stabia,  en 
face  de  la  ruelle  conduisant  à  la  caserne  des  gladiateurs,  dans  le  voisinage 
immédiat  du  petit  théâtre.  Les  masques  reproduits  pi.  3  sont  ceux  d'une  35 
Andromède.  Peut-on  en  déterminer  l'époque  et  l'auteur?  Avons-nous  les 
masques  de  tous  les  personnages  ou  seulement  ceux  des  principaux  acteurs 
et  d'après  quels  principes  le  choix  a-t-il  été  fait?  2)  Reconstitution  de  l'An- 
dromède d'Euripide.  Les  masques  en  question  s'y  rapportent  ;  on  a  choisi 
seulement  ceux  des  personnages  humains  de  la  pièce.  3)  Les  autres  tableaux  40 
du  même  péristyle  représentent  incontestablement  des  masques  tirés  de 
comédies  et  de  tragédies  déterminées ,  sans  que  l'auteur  ait  pu  fixer  pour 
aucun  d'eux  la  pièce  ou  même  le  mythe.  4)  Tentative  pour  rapporter  aux 
tableaux  en  question  les  descriptions  de  masques  de  Pollux,  4,  133-154. 
5)  Fiorelli  a  émis  l'opinion  vraisemblable  que  cette  maison  était  habitée  par  45 
des  acteurs.  Nous  ne  pourrions  savoir  si  nos  peintures  sont  empruntées  à 
des  mss.  illustrés  que  si  nous  étions  informés  plus  exactement  de  l'âge  et 
de  l'origine  de  ces  mss.  ^  Sur  une  momie  avec  un  masque  dé  visage  en  or 
trouvée  près  de  l'Euphrate  [G.  Hoffmann].  Les  découvertes  de  Schliemann  à 
Mycènes  ont  appelé  l'attention  sur  l'habitude  de  couvrir  le  visage  du  mort  50 
avec  une  feuille  d'or;  masque  semblable  sur  une  momie,  rive  syrienne  de 
l'Euphrate,  près  des  ruines  de  la  ville  d'Halebi  Zelebi  ou  Chelebi.  L'hypo- 
thèse de  Mannert,  qu'on  avait  dans  ces  ruines  la  ville  de  Zénobîe,  est  con- 


8  1878.   —  ALLEMAGNE. 

firmée  non-seulement  par  Procope,  Deaed.,  2,  8,  et  B.  Pers.,  2,  5,  mais  par 
les  chroniqueurs  arabes  qui  semblent  avoir  conservé  la  trace  de  Tactivîté  de 
la  reine  de  Palmyre  à  cette  place.  ^  Caracalla,  relief  rond  en.  bronze  du 
musée  de  Berlin  (PI.  6)  [E.  Hubner].  Ce  relief  d'exécution  soignée  qui  re- 

5  présente  au  quart  de  la  grandeur  naturelle  les  traits  connus  de  Caracalla 
provient  sans  doute  des  Castra  praetoria  romains.  N'est  pas  une  de  ces  ima- 
gines clypeataequi  servaient  à  Tornementalion  des  étendards;  devait  décorer 
un  monument  consacré  au  Genius  de  Tune  des  cohortes  prétoriennes.  ^ 
Fouilles  d'Olympie.  Du  11  et  21  févr.  14  mars  [D<^Treii].  Les  3  mois  écoulés 

10  depuis  le  dernier  bulletin,  moins  riches  que  le  l^''  mois  et  demi  en  décou- 
vertes plastiques,  mais  plus  féconds  en  découvertes  archi tectoniques  et  épi- 
graphiques  augmentent  nos  connaissances  sur  la  topographie  de  TAltis. 
L'Héraion,  nouveau  centre  de  travaux.  Découverte  du  Philippeion,  édifice 
rond  que  Philippe  éleva  après  Chéronée,  et  peut-être  du  Prytaneion  des 

15  Éléens.  If  Inscr.  d'Olympie,  n®»  112-125,  commentées  par  W.  Dittenberger. 
H  Addition  à  l'article  de  E.  Hubner.  Hlf  2°  livr.  Le  supplice  de  Dirké  (PI.  7, 
8,9]  [K.  Dilthey].  Le  poète  qui  a  eu  le  plus  d'influence  sur  la  peinture  histo- 
rique des  anciens  est  Euripide.  0.  Jahn  a  réuni  dans  ce  journal,  t.  11  (1853) 
p.  65-105,  la  bibliographie  et  les  œuvres  d'art  de  la  légende  de  Dirké.  La 

so  série  des  monuments  s'est  augmentée  depuis  d'une  peinture  murale  de  Pompei 
publiée  par  Mau,  Bulletin  de  l'Inst.  1873,  p.  30  sq.,  et  d'un  beau  vase  de  Si- 
cile, publié  ici  pour  la  1*^  fois.  Quelle  place  occupent  ces  monuments  dans 
la  série  des  œuvres  d'art  se  rapportant  à  Dirké?  Le  1®""  groupe  des  représen- 
tations du  châtiment  de  Dirké  reproduit  le  moment  qui  précède  l'expiation; 

25  il  a  deux  motifs  :  le  taureau  est  encore  retenu  et  tous  les  personnages  sont 
réunis  dans  un  groupe  sculptural  comme  dans  le  Taureau  Farnèse  ;  ou  bien 
les  figures  sont  dispersées,  comme  il  convient  à  une  composition  picturale, 
mais  on  sent  encore  l'influence  des  artistes  rhodiens.  Le  2*^  groupe  repré- 
sente le  moment  où  le  taureau  est  lâché  et  où  Dirké  subit  sa  peine.  Le  vase 

30  de  Palazzolo  met  sous  nos  yeux  deux  scènes  rapprochées  :  Dirké  subissant 
sa  peine  et  Lykos,  qui  est  arrivé  pour  sauver  sa  femme,  tué  par  Zéthos  et 
Amphion.  Influence  d'Euripide.  Le  tableau  de  Pompei  appartient  à  un  cycle 
de  paysages  avec  scènes  mythologiques  comme  la  délivrance  d'Andromède, 
la  mort  des  Niobides.  11  représente  lui  aussi  d'une  part,  Dirké  traînée  par 

%  le  taureau,  de  l'autre,  la  lutte  (très  mutilée)  entre  Amphion,  Zéthos  et  le  roi 
Lykos,  et  sert  à  mieux  expliquer  la  peinture  de  Pompei,  Helbig  1153,  Memor. 
Ercolan.  7,  1.  ^  Un  renseignement  sur  Athènes  de  l'année  1687  [F.  von 
Duhn].  Analyse  et  publication  de  parties  d'un  ms.  intitulé:  Relationed'alcune 
principali  Antichità  d'Atene.  Del  signor  Rinaldo  de  la  Rue.  Trovandosi  egli 

40  stesso  air  acquisto  délia  medesima  città,  nella  campagna  dell'  anno  1687,  in 
qualité  di  Bombista.  Rien  de  bien  nouveau  ;  ces  notes  indiquent  ce  qu'on 
savait  à  Athènes  de  la  topographie  de  la  ville,  11  ans  après  la  publication  du 
Uyre  de  Spon.  T|  Sur  deux  vases  de  la  collect.  de  Munich  (PI.  10  et  11)  [W. 
Kb&ln]..L'hydria  de  la  planche  10  peut  revendiquer  la  première  place  parmi 

45  les  représentations  de  la  lutte  entre  Héraklès  et  Antaios  sur  les  vases  à  fig. 
rouges.  Elle  porte  le  nom  de  Léagros  et  les  vases  reproduisant  ce  nom  ap- 
partiennent non-seulement  à  une  même  époque,  mais  à  un  même  cycle,  celui 
de  Kachrylion  et  d'Euphronios.  L'hydria  nous  apparaît  comme  la  dernière 
forme  de  vases  portant  la  technique  archaïque  en  présence  de  la  technique 

50  moderne  qui  s'introduit  et  modifie  tout.  On  pourrait  distinguer  sur  des  vases 
de  formes  très  différentes  le  style  d'amphores  et  le  style  d'hydries.  Diffé- 
rences des  deux  styles.  Le  style  d'amphores  a  son  représentant  le  plus  im- 
portant dans  Exékias.  La  coupe  de  la  pi.  11  est  ornée  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
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térieurde  scènes  gymnastiques.  Elle  porte  Tinscr.  Ilava^Tio;  xaXd;  :  Tauteur 
Tattribue  à  Euphronios.  ^  Une  inscr.  de  Dodone  [M.  Frânkel].  L'auteur  com- 
plète au  moyen  d'une  tablette  de  bronze  du  musée  de  Berlin  une  inscr.  pu- 
bliée par  C.  Carapanos,  Dodone  et  ses  mines,  et  la  rapporte  à  une  offrande 
faite  à  2^us  Dodonéen  par  les  Athéniens  à  la  suite  de  leur  victoire  navale  sur  5 
les  Éginètes  et  les  Péloponnésiens  en  460.^  Rectification  à  l'article  C.  Robert 
II  Les  fouilles  d'Olympie.  Bulletin  du  18  avr.  [F.  Adler].  Résumé  des  résul- 
tats architectoniques  des  fouilles.  Les  travaux  de  la  l^^  campagne  ont  abouti 
au  déblayement  du  temple  de  Zeus  et  de  ses  environs.  Dans  la  2^  année  on  a 
par  suite  de  fouilles  régulières  découvert  PÉglise  Byzantine  à  TO.,  Thexèdre  lo 
d*Hérode  Atticus,  le  temple  d'Héra  au  N.  Pendant  la  troisième,  on  a  dé- 
blayé le  terrain  devant  la  faç.  0.,  pour  compléter  les  fragments  des  statues 
du  fronton,  déterminé  la  position  du  mur  qui  bordait  TAltis  à  TE.,  décou- 
vert le  Philippeion,  et  à  TO.  de  cet  édifice  un  grand  espace  entouré  de  murs 
qu'on  appelle  le  Péribolos,  contenant  le  Prytaneion,  le  Bouleutérion,  le  sanc- 15 
tuaire  d'Hestia  et  la  grande  salle  de  festin  pour  les  vainqueurs.  On  a  trouvé   ' 
onze  trésors  et  commencé  une  tranchée  qui  d'après  les  indications  de  Pau- 
sanias,  doit  aboutir  au  stade.  La  zone  N.  qui  s'étend  du  Kladéos  jusqu'au 
pied  S.  E.  de  la  colline  de  Kronos  forme  maintenant  le  champ  de  travail 
principal.  On  y  cherche  le  Métroon  décrit  par  Pausanias.  —  Bulletin  du  so 
21  avril  [G.  Treu].  Résultats  plastiques  et  épigraphiques  des  dernières  se- 
maines. If  Inscr.  d'Olympie  n»»  127-130  commentées  par  E.  Curtius;  n*»»  131- 
174  par  W.  Dittenberger.  f  Rectification  à  l'article  de  M.  F.  Ht  3»  livr.  Les 
télés  de  Jupiter  sur  les  deniers  de  la  République.  [A.  Klugmann].  Les  moné- 
taires qui  voulaient  établir  un  rapport  entre  les  deux  faces  du  denier  ont  85 
souvent  représenté  la  tête  de  Jupiter  d'après  le  type  déjà  connu  par  un  usage 
constant  sur  les  Semis  et  les  Victoriats;  mais  les  deniers  en  question  ne  sont 
ni  les  plus  anciens,  ni  les  plus  récents  de  leur  série.  Pour  les  plus  anciens 
deniers  on  a  préféré  des  types  absolument  différents  de  Jupiter  jeune  et  ces 
types  ou  leurs  analogues  ont  été  souvent  employés  plus  tard.  Modifications  30 
dans  la  représentation  de  Jupiter  barbu,  en  choisissant  des  types  portant 
Terapreinte  d'un  art  plus  ancien.  Influence  de  l'art  et  du  mythe  grecs  partout 
reconnaissables;  il  ne  s'est  pas  confirmé  qu'on  ait  représenté  des  idées  du 
culte  italico-romain  de  Jupiter.  ^  Le  vase  d'Hermonax  d'Orvieto  (PI.   12] 
iG.  Koerte].  A  propos  d'un  vase  d'Hermonax  de  la  nécropole  d'Orvieto  35 
(collect.  du  comte  Faina),  rapprochement  des  six  vases  connus  portant  le 
mtîme  nom  et  essai  pour  dégager  la  personnalité  de  l'artiste.  De  lui,  deux 
vases  se  reproduisant  l'un  l'autre  exactement;  le  seul  exemple  connu  d'une 
semblable  reproduction  parmi  les  vases  signés  de  noms  d'artistes  sont 
2  coupes  trouvées  dans  le  même  tombeau,  dit-on,  à  Corneto  (collect.  Brus-  40 
chij.  L'une  porte  l'inscr.  'Epyîvoç  l;:o[^i]]«v.   *A[p]iTco9[«v]r,ç  ï^paf[Qt].  Il  n'a 
pas  été  possible  d'en  avoir  des  dessins.  ^  Inscriptions  et  autres  pièces  pro- 
venant de  Dodone  [C.  Carapanos].  Restitution  d'une  inscr.  votive  en  bronze 
achetée  à  Berlin  par  l'auteur  et  provenant  de  ses  fouilles  à  Dodone.  C'est  la 
dédicace  du  butin  fait  par  Pyrrhus  et  les  Épirotes  dans  leur  guerre  contre  45 
les  Romains.^  Sur  quelques  inscr.  de  Dodone  [A.  R.  Rangabé].  L'épigraphle 
de  Dodone  n'a  pas  été  traitée  à  fond  par  C.  Carapanos.  Qqs.  remarques  pou- 
vant servir  de  prélude  à  cette  tâche  importante.  ^  Modèles  d'une  école  d'ar- 
tistes romains  (PI.  14, 15, 16)  [A.  Flasch].  Comparaison  de  la  statue  de  Ste- 
phanos  de  l'École  de  Pasitélès  (villa  Albani)  et  d'un  torse  provenant  de  la  50 
villa  Aldobrandini  (musée  de  Berlin).  L'auteur  du  torse  de  Berlin  conserve 
autant  que  possible  le  style  de  l'œuvre  originale  en  modifiant  les  imperfections 
de  Tarchaïsme  et  en  donnant  à  toutes  les  formes  le  caractère  de  la  perfection 
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de  Fart.  Stephanos  se  borne  à  rendre  mécaniquement  Toriginal.  Celait  sans 
doute  le  chef  d^un  atelier  qui  livrait  tous  les  ans  des  centaines  de  copies  d'ori- 
ginaux célèbres.  Pour  se  recommander  lui  et  son  industrie,  il  «a  écrit  sur  la 
statue  à  côté  de  son  nom  celui  de  son  mattre.  Comparaison  entre  un  torse 

5  de  Sparte  décrit  par  H.  Dressel  et  Milchhôfer  (Mittheil.  d.  arch.  Inst.,  2, 
p.  32o,  n*»  38),  et  une  statue  de  Saint-Pétersbourg  traitée  pour  la  l**  fois  en 
détail  par  Conze  (Beitrage,  p.  22  sq.  cf.  PI. 9).  Cesontdeux  statues d*Eros  qui 
reproduisent  un  mi^me  original.  Au  point  de  vue  du  style,  le  dessin  du  torse 
de  Sparte  est  plus  exact,  plus  voisin  de  l'original  ;  les  formes  sont  plus  vi- 

10  vantes.  Reproduction  faite  à  une  époque  où  on  pratiquait  encore  le  style  de 
Toriginal.  La  statue  de  Saint-Pétersbourg  n'est  qu'une  copie  sans  addition 
personnelle  d'une  œuvre  plus  ancienne,  ^j  L'inscr.  d'Isis  d'ios  [M.  Frânkel]. 
Restitution  plus  sûre  au  moyen  de  la  copie  plus  complète  de  A.  Smyrkiis 
(Mittheil.  d.  Arch.  Instit.  3,  p.  162)  de  l'hymne  d'Isis  déjà  publié  dans  ce 

15  journal,  2,  p.  80,  par  R.  Weil  et  restitué  par  Kaibel  et  Wilamowitz  dans  les 
Epigrammata  gvaeca  du  premier,  p.  xxi.  Comparaison  avec  l'inscript.  du 
tombeau  d'Isis  à  Nysa  en  Arabie,  Diod.  1, 27,  4,  et  avec  l'hymne  d'Andros.^ 
Acquisitions  du  musée  Britannique  pendant  l'année  1877.  ^  Les  fouilles  d'O- 
lympie.  Bulletin  du  10  jn.  1878  [G.  Treu].  Le  mois  de  mai  a  été  particulière- 

20  ment  fécond  ;  on  a  achevé  9e  dégager  toute  la  zone  N.  de  l'Altis  avec  ses  édi- 
fices. On  en  compte  maintenant  23.  Découverte  du  Métroon,  des  bases  des 
statues  de  Zeus  élevées  avec  les  amendes  des  athlètes  et  de  l'entrée  du  stade. 
Le  grand  Péribolos  qui  remplit  tout  l'espace  entre  le  Philippeion  et  le  Kladéos 
est  peut-être  une  partie  du  Gymnasion  et  non  le  Prytaneion;  la  porte  qu'on 

25  a  trouvée  en  face,  serait  la  porte  N.  do  l'Altis.  La  3®  période  des  fouillles  a 
été  close  le  1°<^  juin.  Résumé  des  résultats  obtenus.  Dans  les  3  premières 
années  on  a  accompli  environ  la  moitié  du  travail.  ^  Inscript.  d'Olyrapie 
(PI.  17, 18, 19)  n"  175-192,  commentées  par  Kirchhoff.t  Rectifications.  1fn[  On 
trouve  dans  ce  journal  le  compte  rendu  des  séances  de  la  Société  archéolo- 

30  gique  de  Berlin,  de  l'Institut  archéologique  de  Rome,  de  celui  d'Athènes,  de 
l'association  des  antiquairesdu  Rhin;  lachroniquedes  fêtes  de  Winckelmann; 
des  renseignements  divers  sur  ces  sociétés,  leur  composition,  leurs  travaux. 

A.  Cartault. 
Arcktv  fur  Anthropoloste  und  Ursescktchte.  Bd.  10. 

35  Neuere  Gesichtsurnenfunde  [Kohn].  Diverses  urnes  d'argile  trouvées  dans  la 
Prusse  occidentale,  dont  les  couverts  représentent  des  visages  humains,  et 
qui  sont  rapportés  à  une  origine  étrusque.  Recherches  sur  les  routes  com- 
merciales des  Grecs  et  des  Romains  vers  la  a  côte  à  ambre  »  et  sur  la  situa- 
tion de  Sxoupyov  (Ptolémée)  que  l'auteur  identifie  avec  Tschersk  (Prusse  occi- 

40  dentale).  Les  marchands  étrusques  avaient  pénétré  jusqu'à  l'tle  de  Rugen. 
^  Deux  trouvailles  dans  le  pays  de  Posen  en  1876  [id.].  La  supposition 
qu'une  importante  route  de  commerce  antique  conduisait  à  la  Baltique  en 
prenant,  au-delà  de  Gnesen,  la  direction  de  Znin  (la  SEi^Boua  de  Ptolémée) 
et  alors  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  est  confirmée  par  les  décou- 

45  vertes  de  Klecko  (près  Posen)  :  Urnes  à  couvercles  avec  ornement  en  croix 
qui  est  interprété  comme  une  roue  à  4  rayons,  symbole  du  culte  du  soleil. 
A  Wszedzin,  lac  Mogilno,  vases  à  ornements  de  bronze,  soit  grecs,  soit 
étrusques.  ^  Sur  la  question  de  l'âge  du  bronze  [Sophus  Miiller].  Discute  et 
nie  la  provenance  étrusque  des  antiques  en  bronze  trouvés  dans  le  Nord  : 

50  industrie  du  Nord.  ^  Sur  la  technique  de  l'industrie  antique  du  bronze 
[Horstmann].  Description  détaillée  des  procédés.  ^  Art.  de  Lindenschmitten 
sens  contraire  de  celui  de  S.  Miiller.  Tf  La  patrie  originaire  du  bœuf  domes- 
tique européen  [Frantzius].  C'est  l'Afrique.  A  son  introduction  en  Europe  se 
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rapporte  la  fable  de  Géryon  (examen  des  textes).  ^  Tumulus  d'un  roi  scythe 
[C.  E.  V.  Baer].  Les  trouvailles  faites  en  fouillant  le  Ludowaja  Mogila  (gou- 
vernement de  Tekatherinoslaw  ont  démontré  Texactitude  des  renseignements 
d'Hérodole  sur  les  sépultures  scythes.  Tf  Celte  [C.  v.  Becker].  Le  mot  «  celte  » 
[de  «  celtis  »?),  dans  la  Vulgate,  Job,  19,  24,  est  une  faute  de  copie  pour  ^ 
«  certe  ».  On  a  eu  tort  de  croire  qu'il  signifiait  u  ciseau  de  sculpteur  »  en 
latin,  et  d'en  tirer  Tétymologie  des  «  Celtes  ».  Rejet  des  étymologies  cou- 
rantes de  tt  Saxones  »  et  de  «  Franci  ».  ^f  Ed.  il,  livr.  1-2.  Sur  le  problème 
de  Torigine  du  mariage  [Dargun].  Exposé  des  diverses  théories.  Existence  de 
Tusage  de  V  a  enlèvement  des  femmes  »  à  Rome  à  Tépoque  historique  :  ^^ 
examen  des  causes.  ^  Les  écrits  anthropologiques  et  géographiques  de 
Von  Baer  [Stieda].  Ënumération  et  compte  rendu  rapide  des  dissertations  de 
BAEn  qui  roulent  sur  des  sujets  homériques.  Tf  Von  Baer,  Ueber  die  homer. 
Localitàten  in  der  Odyssée  [  ].  L'île  d'Imbros  près  des  Dardanelles  serait  la 
Trinacria  d'Homère.  îj  Krichenbauer,  Die  hi'fahrt  des  Odysseus  [].  La  ^^ 
Trinacria  d'Homère  serait  Téncriffe.  H.  Haupt. 

Arclilv  fur  hessleMshe  CIresclilehte  und  Alterthums- 
kiinde*  T.  14,  2*^  livr.  Ant.  romaines  à  Mommcnheim.  ^  Emplacement 
romain  ^  Friedberg  [R.  Schâfer].  Antiquités.  Coquilles  d'escargots  et  tout 
auprès  une  fourchette  à  deux  pointes  :  les  Romains  mangeaient  des  escar-  80 
gots.  ^  Cachets  de  légions  et  de  cohortes  à  Friedberg  [G.  DiefTenbach].  1)  Coh. 
1  flavia  Damascenorum.  2)  Coh.  i  fl.  Dam.  milliaria.3)  Id.,mais  forme  ronde. 
4)  Coh.  I  Aquitanorum.  5]  Legio  xi.  6)  Legio  xi  Claudia  pia  fidelis.  7)  Legio 
xiii.  8)  Legio  xxii  primigenia  pia.  9)  Leg.  xxii  pr.  p.  fidelis.  iO)  Leg.  xxii  pr. 
f.  11)  Leg.  XXI.  12)  Vexillari  Leg.  xiii  g.  m.  v.  31]  Leg.  viii  aug.  Emplacement  25 
romain  dans  le  'Kleingalgenfelde'  près  Oberstrassheim.  Reproduction  des 
cachets  1—10.  ^  Le  château  impérial  de  Kalsmunt  [Drandt].  Une  tour  soli- 
taire de  construction  romaine.  K.  K.  MOller. 

Baltlsche  Stuillen*  Jahrg.  28,  H.  1-ë.  Un  vase  d'or  massif  plein 
de  médailles  romaines  possédé  par  le  duc  Philippe  II  de  Poméranie  (f  1618),  ao 
puis  par  Bogislav  de  Croy,  héritier  des  ducs  de  Poméranie  (f  1684)  [Jul. 
Mûller].  ^  Les  habitants  des  bords  de  la  Baltique  il  y  a  mille  ans  [G.  Haag]. 
Part  de  l'antiquité,  examine  les  textes  classiques,  mentionne  les  découvertes 
d'antiquités  romaines.  ^^  Jahresberichte  der  Gesellschaft  fur  Pommersche 
Geschichte  u.  AlterthumskuiTde.  Dons  à  la  Société  :  monnaie  de  Constantin  35 
Chlore  (?)  à  Wulkow  près  Stargard;  1  denier  consulaire,  16  autres  d'Au- 
guste à  Aurélien,  trouvés  en  Poméranie  (?)  ;  autres  antiques.  ^  La  statuette 
de  bronze  de  Liebenow  (cf.  R.  des  R.,*  2,  11,  11)  est  maintenant  au  musée 
de  Berlin.  ^  Sou  d'or  d'Anastase  I  trouvé  près  de  Côslin.  T|  Rapport  sur  les 
fouilles  de  Tété  1878  [Kiihne].  2  terres  cuites  antiques  (têtes  de  femme)  à  40 
Kreitzig  près  Schivelbein.  ^  Catalogue  des  antiquités  romaines  de  4  collec- 
tions particulières  de  Poméranie  (dont  une  vient  d'être  achetée  par  le  musée 
de  Berlin).  K.  K.  Mûller. 

Beltr&se  zur  Anthropologie  und  UF§;eschlehte«  Bd. 
2,  H.  1-2.  Culturhistorische  Beitrâge  zur  Erforschung  der  Vorzeit  in  den  45 
slavischen  LSndern  [Zmigrodzki].  Épisodiquement,  souvenir  d'Ovide  retrouvé 
au  commencement  de  ce  siècle  par  Pouschkine  chez  les  Tziganes  de  l'Ukraine  ; 
influence  des  Grecs  sur  les  Scythes.  Nombreuses  traditions  rapportées  dans 
le  cours  de  l'article;  renseignements  géographiques  et  autres.  ^^  H.  3.  La 
germanisation  du  Tyrol  :  i.  L'époque  chrétienne  et  l'époque  romaine  [L.  Steub].  50 
Exposition  d'ensemble  des  recherches  de  Tauteur  sur  la  Rhétie,  ses  habi- 
tanls,  sa  langue.  If  Creutes,  dans  la  H"  Bavière  [J.  Ranke,  etc.].  Antérieures 
à  l'époque  romaine.  A  ce  propos,  des  creutes  dans  l'antiquité  classique  et  de 
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leur  rapport  à  la  mythologie.  ^  A  Unterhausen,  sur  le  Danube,  en  face  de 
Slepperg,  restes  d'un  château  romain  au  bord  d'une  voie  romaine. 

K.  K.  MOller. 
Beltp&ge  zup  Kunde  der  lnd<»-sepiiiaiiischeii  Spra- 

5  clien*  Vol.  2,  fasc.3.  â  et  ê  européens  [A.  Fick.].  Exemples  tirés  des  langues 
europ.,en  particulier  du  grec  et  du  latin,  où  Ton  a  Tapophonie  a,  o,  co,  repré- 
sentant un  a  indo-europ.  Mômes  remarques  sur  Tapophonie  è=e.  La  place 
de  cet  è  europ.  est  primitivement  au  prétérit  des  verbes  forts,  qui  ont  au  pré- 
sent e  pour  voyelle  fondamentale.  ^  Sur  quelques  formes  prétéritales  grec- 

10  ques  avec  a  devant  la  désinence  personnelle  [K.  Brugman].  L'a  de  Taor.  sigma- 
tique  grec  peut  n'être  considéré  que  comme  un  développement  phonique  non 
primitif.  Application  de  ce  principe  à  une  série  de  prétérits  grecs,  v-a 
(Hom.),  Ey,Eua,  E9asua,  Ixrja,  aXsudl{i7)v,  et  la  forme  rare  BaT^aa6ai  (Hésiode); 
s/eua  a  dû  se  fléchir  d'abord:  eyeuç,  ïyvj,  ïjy^vf]  sa  forme  ordinaire  est  due 

15  à  l'analogie  d'eXu^ia.  Le  présent  primitif  a  dû  étre/eufjLi  et  non  x.^F(o  ;  de  même 
il  faut  supposer  un  ancien  oeSut.  Enfm  on  peut  regarder  ^veixa  et  tiza  comme 
des  aor.  primitivement  non-thématiques.  ^  "Hpw;  [L.  Meyer].  C'est  à  tort 
qu'on  a  cru  que  ce  mot  devait  avoir  primitivement  un  digamma  initial.  On 
doit  plutôt  le  regarder  comme  formé  comme  les  subsL  en  eu;;  Tjpto;  est  pour 

80  TÎpwFc;  ce  F  est  le  reste  d'un  suffixe  «  va  ».  "Hpu;  était  à  l'origine  un  adj., 
comme  le  prouve  son  emploi  dans  Homère.  ^  AeiBÉ/^sTai,  Ssixavàofjiai  et  SetB^ 
oxofjiai  chez  Homère  [L.  Meyer].  D'après  le  sens  des  passages  où  ces  mots  se 
trouvent,  on  ne  peut  les  rapprocher  de  SE^xvufjii  ;  la  racine  est  plutôt  8ex,  à 
rapprocher  du  skr.  a  dâç  »,  dont  le  sens  s'accorde  très  bien  avec  le  grec.  ^ 

25  Mélanges  [A.  Fick].  'AXàojiai  (errer),  et  le  radical  tka  (pousser),  sont  dans  le 
même  rapport  que  iiaSacu,  lat.  «  madeo  »  et  |aeB,  dans  {ieoto;.  "AXicytoTo;,  inoX- 
Tcvoç  (aimable),  se  rapprochent  du  zend  «  rap  »  (réjouir)  ;  aXit^oj;  est  pour 
aXa:tvo{.  'Aoxdç  désigne  primitivement  la  peau  d'un  animal  ou  de  l'homme; 
à  identifier  avec  le  védique  u  atkas  »  (vêtement,  voile).  Dans  Ipjia,  appui,  Ts 

30  est  prothétique,  et  le  fi  appartient  au  thème  verbal  ;  donc  Êpfxa  est  pour 
IpgfxEv.  KEyotXTj,  avec  les  formes  secondaires  xEpXiJ,  -^a^oîkiv  (Hesych.)  est  pour 
yÉfaXil=  vieux-haut-allemand  «  gebal  »  (crâne).  K^to)  dérive  de  xi;,  identique 
au  lithuanien  «  kiszu  »  cacher).  KdTiXov  et  xoi^tov  (pour  xoitXXtov),  aîSotov 
âvBpdç  (Hesych.)  sont  des  diminutifs  d'un  primitif  xdrov,  à  comparer  avec  le 

35  vieux-haut-allem.  «  hodo  »,  allem.  moderne  «  Hode  ».  Le  latin  «  hiscere  •» 
correspond  peut-être  exactement  au  vieux-haut-allem.  a  geskôn  »  (oscitare). 
Le  latin  «  vescus  »,  petit,  est  pour  «  gvescus  »  ;  comparer  le  lithuan.  «gesti  » 
(s'éteindre),  le  vieil-irlandais  «  becc  »  (petit),  où  b=  gv=  v.  Butto;,  -^vaak 
aiôoîov  (Hesych.)  est  pour  yfotjov,  comparer  le  vieux-haut-allem.   »   guiti  » 

40  (vulva).  Bupaa  est  pour  YFspaa;  la  base  de  ce  mot  est  «  gvers  »  (être  rude\ 
d'où  le  latin  «  reburrus  »,  rude,  etp^ppov  8aau  (Hesych.).  'A^oaTo;,  mot  ho- 
mérique, répond  au  lithuan.  a  pazastis  »  (l'aisselle),  d'une  racine  a  gas  > 
(cacher).  Adxoç  (sic),  poutre,  est  pour  Sfoxoç,  comparer  le  vieux-haut-allem. 
«  zwec  »  (cheville).  Moo/^o;  signifie  d'abord  «  rejeton  d'arbre  »,  puis  «  petit 

.15  d'animal  »,  enfin  spécialement  «  veau  »  ;  comparer  le  lithuan.  «  niazgas  » 
(œil,  bourgeon).  De  même  oo/^oç,  rejeton  et  l'anglo-saxon  «  âsc  »,  allem. 
«  Esche  ».  [A.  Bezzenberger].  Asupo,  ôeute.  Le  p  est  un  élément  formatif  qui  a 
son  analogue  en  skr.  et  dans  le  passif  italo-celtique.  Il  faut  ramener  Xaa;, 
non  au  skr.  a  grâvan  »,  mais  à  un  type  àXFo,  parent  du  lithuanien  «  ûlà  » 

50  (rocher)  et  du  vieil-irl.  »  ail  »  (saxum).  A  la  même  racine  appartient  Xt6o;, 
comparer  le  slavon  ecclésiastique  «  ledû  »  (glace),  lithuan.  «  lédas  »  (même 
sens).  Le  grec  ^pax^^ç  doit  être  rapproché  du  lithuan.  «  grazùs  ».  IltvuKJ;  et 
les  mots  apparentés  ont  un  thème  ::ivu,  qui  correspond  au  skr.   «  cinu  », 
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thème  présenliel  de  la  racine  «  ci  »  (observer).  La  racine  pure  se  trouve  en 
g^rec  dans  vt[7:îo;,  vr^KoTio;,  vT)7:i«/oç.  ^f^  Fasc.  4.  Les  désignations  des  cou- 
leurs chez  les  Indoeuropéens  [0.  Weise].  Les  couleurs  claires  ont  tiré  leur 
nom  de  racines  signifiant  brûler,  éclairer,  briller,  avec  le  sens  actif:  les 
couleurs  sombres  déracines  signifiant  brûler,  cacher,  noircir,  avec  le  sens  5 
passif.  Tf  La  théorie  des  divers  a  indo'européens  |H.  Collitz].   L'auteur  com- 
bat la  théorie  des  diverses  valeurs  de  Ta  indoeurop.,  telle  qu'elle  a  été  éta- 
blie par  Brugman.  ^  Sur  la  théorie  des  cas  faibles  et  forts  [A.  Hillebrandt]. 
La  différence  entre  les  cas  forts  et  faibles  dépend  de  la  gravité  de  leurs  ter- 
minaisons qui  peuvent  affaiblir  la  syllabe  précédente  et  attirer,  suivant  les  lo 
cas,  Taccent  sur  elles-même^.  ^  Étymologies  latines  [F.  Frôhde].  1)  imbuo. 
Ce  verbe  contient  un  thème  nominal  «  imbu  »  =  skr.  «  âmbu  »  (eau),  de  la  ra- 
cine «  ambh  »,  d'où  l'on  a  aussi  «  imber  «.  2)  promulgare.  Un  i  est  peut- 
être  tombé  entre  1  et  g,  de  même  qu'entre  r  et  g  dans  purgare,  jurgare.  La 
racine  serait  alors  «  mal  »,  comparez  gothique  «  meljan  »  (écrire),  vieux-haut-  15 
allem.  «  mal  »  (signe).  3)  orbis.  Ce  mot  correspond  au  germanique  «  raipa  », 
vieux-haut-allem.  «  reif  »  (cercle,  anneau).  4)  urus.  Mot  emprunléau  germa- 
nique ou  au  celtique,  correspond  au  skr.  «  usré  »  (taureau)  et  ses  dérivés. 
^  Étymologies  [A.  Fick].  "^H, vraiment, appartient  au  thème  pronominal  «  ja  », 
et  est  égal  au  vieux-haut-allem.  «  jâ  »,  allem.  moderne  «  ja  ».  "Epioo;  se  rc-  20 
trouve  dans  le  vieiliirl.  «  heirp  »  (chèvre).  Le  latin  <r  veru  »  est  identique  au 
vieil-irl.  «  bir  »  sec.  Le  vieux  mot  latin  a  petitus  »,  mince,=cambrien  «  edil  » 
(même  sens).  TJ  Notice  nécrologique  sur  Grassmann  [A.  Mûller].  H^  Vol.  3. 
Fasc.  1.  Lexicologie  homérique  [F.  Frôhde].  AùXdî  est  pour  aXFoç=  lat.  al- 
vus,  et  signifie  «  creux  »;  ce  sens  se  retrouve  dans  les  dérivés  aûXoi^rt;,  evao-  fô 
>.o;  et  «wXoSv.  "Hio;,  archer,  épithète  d'Apollon,  a  dû  perdre  un  a  primitif; 
comparer  skr.  «  àra  »  (arc).  AoÇîa;  doit-étre  rapproché  du  skr.   «  lakshâ  » 
(signe),  «  lakshya  »  (chose  signifiée).  "Hia,  nourriture,  a  perdu  un  f  primi- 
tif; comparer  le  skr.  «  avasà  »  (même  sens).  '^HXçov,  àX^ea/poio;  pour  le  sens 
se  rapprochent  de  la  rac.  «  argh  »  qui  a  donné  en  grec  «pyw.  Lo  fait  que  9=  30 
bh  n'est  pas  sans  exemple.  At[yci>  a  perdu  une  sifflante  initiale  primitive;  il 
en  est  peut-être  de  même  de  iXei-ni;,  vuXe^i?)?,  T[XtTov,  dont  le  thème  est  Xn, 
pouraXtT.  'Oîcy^w  est  pour  onuajo),  identique  au  skr.  «  pushayati  »  (prospérer, 
faire  grandir,  posséder).  Dans  ôpdoOupT),  il  faut  reconnaître  oppo;,  parent  de 
o'jpa,  en  supposant  une  racine  Fopç.  'Ea^Oî),  qu'il  faut  traduire  par  se  préci-  35 
piter  après,  est  pour  IpatpOij,  et  correspond  au  skr.  «  vâpati  »  (jeter);  on 
|)Ourrait  le  rattacher  à  îoctitoi.  ^  Sur  le  mot  étrusque  Lautni  [W.  Deecke]. 
il   signifie  a  libertus  » ,  et  lautnitha  «  liberta  »,  comme   il  ressort  d'une 
série  d'inscriptioils.  TJ  Indutiae  et   bellum   [L.  Meyer}.  «  Indutiae  »  est 
de  même  famille  que  «  Otium  »,  c'est  la  cessation  des  affaires  guerrières.  40 
Avec  «  bellum  »,  plus  anciennement  «  duellum  »  il  faut  comparer  en  skr. 
la  racine  «du»  brûler,  en  grec  SJt],  ^olfI^,  ^  Mélanges  [A.  Fiok].  Lo  latin 
«  ricinus  »,  tique,  répond  au  lithuan.  «  erkè  »  (même  sens).  Dans  H^a^po;,  9 
peut  résulter  d'un  gh  primitif;  le  mot  est  alors  analogue  à  l'anglo-saxon 
*   lungre  »  adv.  (rapidement).  Tf  De  nominibus  graecis  in  atoç,  ai«,  aïov  45 
scripsit  KoNR.  Zacher  [R.  Peppmûller].  Le  critique  discute  sur  plusieurs 
points  la  leçon  des  textes  cités  par  l'auteur.  ^^  Vol.  4.  (Un  seul  fort  fasci- 
cule, hommage  adressé  à  Th.  Benfey.)  Les  patronymiques  homériques  [L. 
Meyer].  Fait  dériver  les  patronymiques  masc.  en  i^Bijç,  aÔTiç,  fôrjç,  ainsi  que 
les  fém.  en  t5  et  ia8  d'un  suffixe  primitif  «  iant  »,  représenté  en  latin  par  50 
c  cûjâs  »  et  en  vieil  indien  par  les  adj.  «  fjànt  »  et  «  kfjant  ».  En  grec,  l\ 
est  abrégé  et  la  nasale  a  disparu.  On  peut  aussi  y  rattacher  les  patronymi- 
ques masc.  du  grec  en  wov  et  Icuv,  les  fém.  en  ïoSvt)  et  ïvt).  ^  Sur  l'apophonie 
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do  Taor.  et  du  parfait  en  grec  [A.  Fick].  Elle  est  soumise  à  deux  lois  cons- 
tantes :  i^,  a  (7}1  i  u  longs  au  présent  s'abrègent  à  Taoriste.  2<>,  Vt  radical  du 
prés,  est  rejeté  à  Taor.  Mêmes  lois  réglant  le  rapport  des  thèmes  du  parf., 
fort  et  faible  :  i^,  les  longues  a  (=r^)  t)  co  u  du  thème  fort  s'abrègent  au  thème 

5  faible.  2P  Vo  du  thème  fort  est  rejeté  au  thème  faible.  Nombreux  exemples. 
Pour  expliquer  Tapophonie,  il  faut  prendre  pour  point  de  départ  le  thème 
fort  du  présent.  Atim  ne  vient  pas  de  X^i:e,  c'est  p.  ex.  Xitcc&v  qui  vient  de  Xe{- 
i:ci>v  sous  l'influence  de  l'accent.  ^  Le  dédoublement  épique  (des  voyelles) 
[J.  Wackernagel].  Les  formes  dédoublées  doivent  être  expliquées  comme  des 

10  particularités  du  style  épique,  et  non  comme  le  fait  d'un  dialecte  parlé. 
Elles  sont  dues  à  la  tendance  que  l'on  avait  de  moderniser  des  formes  vieil- 
lies ;  on  y  arrivait  soit  en  transcrivant  différemment  des  mots  dont  l'ancienne 
orthographe  permettait  deux  transcriptions,  soit  en  mettant  à  la  place  de 
formes  anciennes  des  formes  modernes  de  même  mesure;  ce  fait  se  produisit 

15  souvent  déjà  avant  les  grammairiens  alexandrins.  Le  dédoublement  était  l'un 
des  moyens  employés  pour  remédier  aux  défectuosités  métriques  résultant 
de  ces  changements  dans  la  langue.  Les  corrections  par  dédoublement  ont 
eu  lieu  en  particulier  dans  des  passages  qui  avaient  été  précédemment  altérés 
par  une  contraction.  La  série  des  transformations  est  donc  :  forme  ouverte, 

20  forme  contractée,  enfm  forme  dédoublée.  Ce  derniertermeestplus  juste  pour 
désigner  des  formes  comme  ôpoco,  opiaoOai,  6pôci>at  que  le  terme  d'c  assimi- 
lées »  employé  généralement.  ^  Ëtymologies  homériques  [A.  Bezzenberger]. 
AtS^Ofiat  et  a^O[Aat,  'EXE9a{po{JLat.  ''^H,  «  dit-il  ».  AaÇofxai,  Xa{Aplav(o.  AaxiO^ta,  Ts- 
pdtaaci>  et  OpavvEtv.  'Af^oç.  Aiaa  et  aiatoç,  alaufjLvaco,  ataufjLvrjTriç,  avai9i{ioco,  et  xa- 

25  TaïaifJLOco.  'Av{7),  avtrjpôç.  'AvTuÇ  et  afiiruÇ.  "EpiOo;.  "Exapo;,  ETatpo;.  ESpi7C0{.  Kot- 

pavoç.  AaupTj,  ruelle.  Aoiyo;,  ôXi'yoç,  OTfia.  ''OXu|i7:oç  et  "Oaaa.  IlAcrfoç.  Ai;rj;, 

ai^a,  sÇa^^vTjç.  *AXXo8a}co(,  TTjXsBaJcdç.  'Aau^TiXo;.  'AraXo;.  'UX^^aTO;.  '166$.  ïléTztav, 

T^fjL9«,  Si^aXoEiç.  TavTjXEyTJç.  "OÇoç.  Ëmile  Baudat. 

Berlelite  der   chemischen  Clresellschaft;*  1878.  Sur  les 

30  eaux  thermales  des  Thermopyles  [H.  Jahn].  L'auteur  en  a  fait  une  analyse  chi- 
mique, dont  il  communique  les  résultats.  Les  eaux  minérales  sont  encore 
en  usage  parmi  les  habitants  du  pays.  L'importance,  qu'avait  le  défilé  dans 
l'antiquité,  présentement  s'est  évanouie  par  les  changements  du  terrain,  dont 
est  cause  le  Spercheios  (maintenant  Alamana).  J.  L.  IIeiberg. 

35  Berlehte  der  Sachslschen  CtîeeiellfiMshaft  der  W^^ 
jsensehaften*  Philol.-historische  Classe.  Bd.  29.  Contributions  à  la  pa- 
léographie grecque,  avec  5 planches  en  photogravure  [Gardthausen].  i^*  Delà 
plus  ancienne  minuscule.  L'auteur  cherche  à  établir  que  la  minuscule  est 
issue  de  la  cursive,  à  une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer,  mais 

40  qu'elle  était  déjà  parfaitement  formée  vers  le  8°  siècle,  époque  à  laquelle  il 
attribue  l'écriture  d'un  feuillet  de  parchemin,  de  contenu  théologique,  en  la 
possession  de  Ouspenski  à  Kiev,  et  qui  est  déjà  écrit  en  minuscule.  Reproduc- 
tion et  transcription  d'une  page  de  ce  document  ;  caractères  de  chacune  des 
lettres  de  l'alphabet  pour  la  période  entre  680  et  83ë  a  p.  J.-C,  avec  quel- 

15  ques  explications  sur  les  transformations  postérieures  ;  —  2^  Sur  la  Tachy- 
graphie  des  Grecs.  Fragments  sur  papyrus,  à  Leipzig,  en  écriture  grecque 
tachygraphique.  Publication  d'une  page  du  Vaticanus  tachygraphique,  n<>1809, 
lecture  de  cette  nouvelle  page,  ainsi  que  des  parties  publiées  en  fac-similé 
chez  Mai.    Tableau  donnant   la  clé   de  l'écriture  tachygraphique.   On  ne 

50  connaît  que  2  autres  mss.  renfermant  de  l'écriture  du  même  genre,  l'un  à 
Paris,  l'autre  au  British  Muséum.  ^  Sur  le  fragment  d'un  chant  latin  sur 
Alexandre,  à  Vérone  [Zarncke].  Z.  doit  la  copie  de  ces  vers  à  Waltenbach;  ils 
se  trouvent  dans  le  ms.  83  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre,  à  Vérone,  et  y 
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ont  été  ajoutés  par  une  main  que  W.  juge  du  9^  siècle.  La  pièce  est  en  stro- 
phes de  trois  vers,  tétramètres  trochaïques  catalectiques  avec  césure;  la 
première  lettre  de  chaque  strophe  donne  la  série  des  lettres  de  Talphabet. 
Par  la  métrique,  la  langue,  et  surtout  par  le  système  des  élisions,  la  pièce 
paraît  du  9^*  s.  Discussion  critique  très  minutieuse  et  constitution  du  texte.  5 
^  Sur  des  bas-reliefs  inédits  des  Niobides  [H.  Heydemann].  Depuis  Touvrage 
de  Stark  sur  "Niobé  et  les  Niobides''  (1863),  cinq  œuvres  nouvelles  ont  été 
connues  :  !<>  Bas-relief  Castellani,  acheté  par  le  Brit.  Mus.;  disque  de 
marbre  mutilé  à  gauche,  description  très  détaillée  de  chaque  figure  et  rap- 
prochements. Le  caractère  n'est  pas  celui  des  œuvres  de  Tépoque  impériale  lo 
sur  ce  sujet,  et  peut-être  avons-nous  là  une  reproduction  du  bas-relief  que 
Pausanias,  1,  21,  o,  vit  au  théâtre  de  Dionysos;  2^  et  3°  figures  isolées,  la 
première  mutilée  :  répliques  connues;  ¥  un  bas-relief  de  Bologne,  qui  devait 
être  à  Forigine  d'une  bonne  exécution,  mais  qui  a  été  malheureusement  trop 
relouché  par  le  ciseau  des  restaurateurs  modernes  ;  5^  une  frise,  importante  13 
surtout  parce  qu'elle  a  été  trouvée  sur  l'emplacement  du  sanctuaire  de  la 
Diane  Nemorensis  d'Aricie.  ^  Sur  un  manuscrit  du  décret  de  Gratien,  appar- 
tenant à  l'auteur  [tlanel].  Le  ms.  provient  de  Rome,  il  a  été  acheté  par  H.  en 
1825;  description  détaillée;  le  résultat  le  plus  important  des  recherches  de 
H.  est  que  le  ms.  contenait  le  décret  dans  sa  forme  primitive,  tout  à  fait  so 
incomplète;  qu'ensuite  il  a  été  débarrassé  de  fragments  étrangers,  et  en 
même  temps  complété  par  des  additions  de  toute  nature.  A.  Martin. 

Blatter  ffîp  daei  Imyerlsehe  Gymnaslaliveseii*  Vol. 
14,fasc.  2.  Sur  la  critique  et  l'explication  de  Démosthène  [G.  Gebhardt].  Discus- 
sion du  passage  Pro  corona>  §  96  :  Au  lieu  de  Aî^wav  KXstuvà;  Tà«  aXXo;  vt[<jooç,  » 
G.  propose  Atyivov  Kita  "AvSpov  toi;  aXXa;  yTjaou;  (Dobree  avait  proposé  K^tn]. 
Adv.  Lept.,  §77  :  Au  lieu  de  eTXe  8i  tûv  vifacov  to-jtwv  to;  noXXoç,  lire  Ti5y  vi(9ci>v 
ajiwv.  ^  Frater  [Zehetmayr].  Explication  de  f  =  bh  avec  exemples;  la  lon- 
gueur de  l'a  est  due  à  la  métathèse.  Tf  Die  Bruchstûcke  der  griechisctien 
Tragiker  und  Cobels  neuesle  krili^che  Manier.  Ein  Mahnworl  von  30 
GoMpERz  [Metzger].  Le  critique  donne  raison  à  G.  contre  Gobet.  ^^  Fasc.  3. 
MeO  r^ji^pav  [Zehetmayr].  'Hijîpa  est  pour  Faa|x^pa,  PE9(&^pa.  %  Remarques  sur 
l'Odyssée  [Jâcklein].  Interprétation  de  :  p  225-227,  e  74,  6  162,  et  x  85.  ff 
Fasc.  5.  Le  3^  stasimon  de  l'Ilippolyte  d'Euripide  [Bissinger].  Le  chœur 
suit  l'idée  du  héros;  il  est  lié  étroitement  à  ses  sentiments^  et  répond  à  35 
l'impression  que  le  poète  se  propose  de  faire  naître  chez  les  spectateurs. 
Cest  la  vérification  de  la  loi  observée  par  Arnoldt,  dans  sa  «  Ghorische 
Technik  ».  ^^  Fasc.  6.  Les  épithètes  des  vins  [Keppel].  Liste  des  adj. 
employés  par  les  «  scriptores  rei  rusticac  »  pour  qualifier  les  vins  quant  à 
la  couleur,  la  pureté,  l'âge,  le  goût  et  le  fumet,  l'effet  produit,  la  bonté  et  40 
la  célébrité,  la  provenance  et  la  préparation,  le  prix  et  la  quantité.  ^  Le 
vannage  du  grain  chez  les  anciens  [Keppel].  Interprétation  de  deux  passages 
de  l'Iliade  :  5,  499  et  13,  588.  ^  Sur  Xénophon,  Anab.  1, 10,  13  [Deuerling]. 
LadifBcullé  est  dans  les  mots  cSate  t6  tsocoujicvov  [xt)  yiyvcooxsiv.  Ka\  lô  ^aa^siov, 
oTjULsîovopav  lya<jav.  Lire  Ka^Tot  tô  paa(X£iov,  etc.TI  Sur  Strabon  [Zehetmayr].  Un  43 
certain  nombre  de  corrections  proposées  par  Madvig  avaient  déjà  été  faites 
avant  lui.  Z.  revendique  aussi  pour  des  philologues  allepiands  un  assez  grand 
nombre  de  conjectures  de  Cobet.  If^f  Fasc,  7-8.  Supplément  sur  Placidus  et 
le  ^'liber  glossarum"  [Deverling].  Note  sur  4  mss.  de  Munich.  Discussion  et 
correction  d'un  grand  nombre  de  gloses.  %^  Fasc.  9.  Sur  la  littérature  de  50 
l'histoire  de  Lucrèce  [Herm.  Mûller].  Communique  deux  fragments  inédits, 
en  prose,  tirés  d'un  ms.  de  Greifswald.  Dans  le  l^"*  «  Oratio  consolatoria  ad 
Lucretiam  «,  le  père  de  Lucrèce,  en  présence  de  son  gendre,  cherche  à  la 


16  1878.  —  ALLEMAGNE. 

détourner  de  son  projet  de  se  donner  la  mort.  Dans  le  2*»,  «  responsio  Lucre- 
tiae  »  Lucrèce  expose  les  raisons  qui  Tobligent  à  le  faire.  É.  Baudat. 

CoprespondenzMatt  des  GesammÉvereliiM  der  deot- 
sehen  Geschlchteverelne»   26*  année.  Jr.-fév.  Monuments  mo- 

5  nollthiques  de  la  Hesse  (suppl.l  [E.  Wôrner].^  Des  antiquités  païennes 
de  TAllemagne  [Lindenschmidt].  ^  Vases  en  terre  trouvés  près  de  Metter- 
nich.mi  Mars.  Le  pont  romain  du  NcQkar  à  Heidelberg  [Baerj.TJ  Découverte 
d'une  villa  romaine  à  Oberweis  près  Bitburg.  ^Tf  Avr,  Où  Ilermann  a-l-il  battu 
Varus?  Fouilles  sans  résultat,  effectuées  dans  le  défilé  du  Teutoburgerwald 

10  [K.  Zeiss].  ^  Le  droit  salique  et  les  tombes  huniques  près  de  Giessen  [G.  Ga- 

zeis].  Confirmation  des  renseignements  donnés  par  Tacite  sur  la  crémation 

des  morts  chez  les  Germains  ;  mais  chez  les  Francs  Tinhumation  était  déjà 

'  la  règle  avant  leur  conversion  au  christianisme.  ^  Jn.  Kunsl  und  AUer- 

thum  in  Elsass-Lothringen,  1.  Bd.,  2.  Abtheil.,  hrsg.  von  Fr.  X.  Kraus  [  ]. 

15  Étude  sur  le  Hohenburg,  le  mont  Saint-Odile,  Strasbourg  et  le«  Munster  '-. 
%^  Jl.  Le  fleuve  «  Obringa  »  et  les  divisions  de  la  Germanie  [G.  MehlisJ. 
Matériaux  pour  la  topographie  ancienne  des  pays  Rhénans.  ^  Matériaux 
pour  l'étude  des  monolithes  (l  pi.  lith.)  [Ern.  Wôrner].  Tf^  Août  et  sepL 
Découverte  à  Miltenberg  d'un  monolithe,  avec  l'inscr.  inter  toutonos— g— 

20  A — H — F.  Les  mots  et  les  lettres  qui  les  suivent,  disposés  verticalement, 
sont  interprétés  différemment  par  Becker  et  par  Mommsen.  Tf  Découverte  à 
Limbourg  (Palatinat)  de  céramiques  préhistoriques,  de  moulins  en  pierre, 
de  mortiers,  d'ossementet  de  squelettes  entiers  d'hommes  et  d'animaux,  à 
une  profondeur  de  8  à  9™.  La  découverte  démontre  que  c'était  la  résidence 

25  des  populations  préhistoriques  de  la  vallée  d'Isenach.  ^^  Oct.  Tombes  dé- 
couvertes à  Rosdorf  près  Gôttingue  [Ern.  Wôrner].  Les  corps  sont  mutilés, 
une  partie  ayant  été  inhumée,  l'autre  brûlée.  Tumuli  près  de  Darrastadt,  et 
restes  de  poterie.  Hlf  Nov.  Gastellum  romain  à  Kapersburg  (Hesse).  Déter- 
mination de  l'enceinte  formant  un  carré  long  de  124",90  sur  134'",60.   IJH 

30  Dec  Découverte  à  Neumagen,  sur  la  Moselle,  d'un  grand  nombre  de  sculp- 
tures romaines,  employées  comme  matériaux  dans  les  fondations  d'un 
château  fort  du  moyen  âge.  Le  'burg'  tout  entier  reposait  sur  des  matériaux 
d'une  grande  valeur,  qui  remplissent  deux  grandes  salles  du  musée  de 
Trêves.  ^  Instruction  détaillée  pour  les  conducteurs  et  ouvriers  employés 

35  aux  fouilles  de  tumuli  et  tombes  antiques  [v.  Gohausen].  Mouler. 

Deutsche»  Archiv  fur  Cfreschiehte  der  Medlcln*  T.  1, 

\v  livr.  Der  augenârztliche   Stand   in   seiner  geschichtlichen  und  cul- 

turhistorischen  Entwickelung  [Magnus].  L'Egypte,  berceau  de  la  science 

de  traiter  les  maladies  de  la  vue.  Elle  passe  de  là  en  Grèce,  originairement 

40  aux  mains  des  prêtres  et  surtout  de  ceux  d'Athéné.  Avec  Hippocrate  seule- 
ment commence  la  période  scientifique,  qui  à  l'époque  romaine  a  fait  place 
à  la  charlatanerie  dont  se  moquent  Horace  et  autres.  TJ  Marx,  UebcrsichU 
liche Anordnung  der  die  Medicin  betreffenden  Aussprûche des  Philosophen 
L.  AnnacusSeneca  [Kleinwâchter].  Sénôque  par  lui-même  n'a  pas  contribué 

45  au  progrès  de  la  médecine,  mais  on  trouve  dans  la  collection  de  ses  œuvres 
une  image  exacte  de  l'état  de  la  médecine  au  début  de  l'empire  romain.  1 
Galien,  De  morte  subitanea,  et  De  morbo  icterico;  Rufus,  Demorbo  icterico, 
etc.;  Magnus,  Sur  l'urine  [Steinschneider].  Écrits  conservés  ou  perdus  de 
Galien,  Rufus  et  Magnus,  utilisés  par  les  auteurs  arabes  :  renseignements 

50  sur  des  mss.  arabes  de  Munich  et  de  Berlin.  ^^  2«  livr.  Sur  l'histoire  des 
grandes  questions  chirurgicales  [Wernher].  i.  L'amputation  chez  Hippocrate, 
Aurelius  Celsus,  Archigenes,  Galien.  ^  Iniroduzione  alla storia  delUz  Teror 
lologia  in  Ilalia  [Rohlfs].  Étude  consciencieuse  où  la  part  est  faite  large  à 
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i'aiitiquilé.  TJ  Magnus,  Die  Analomie  des  Auges  bei  dcn  Griechen  u.  Rômern 
[Rohlfs].  Travail  soigné.  L^opinion  de  Fauteur,  que  les  glandes  de  Meibom 
étaient  connues  de  Galien,  est  contestée.  ^  Une  trouvaille  archéologico- 
médicinale  [Kleinwàchter].  A  propos  d'un  groupe  plastique  trouvé  à  Cypre 
et  qui  représente  une  scène  d'accouchement.  Courtes  notices  sur  la  prétendue  5 
«  chaise  d'accouchement  »  des  anciens  et  sur  Tétymologie  d'  «  obstetricus  ». 
f^I  3«  livr.  Le  magnétisme  en  médecine  [Waldmann].  La  pierre  d'aimant 
n'était  connue  des  anciens  que  sous  le  rapport  de  ses  propriétés  physiques, 
et  ils  l'employaient  comme  charme,  poison,  contrepoison,  remède.  Discus- 
sion développée  de  tous  les  passages  des  écrivains  anciens  où  il  est  question  lO 
de  la  pierre  d'aimant.  H.  Haupt. 

DlssertAtlones  phllolosicae  Halenses*  Vol.  5.  P.  1.  De  se- 
viris  Augustalibus  [J.  Schmidt].  Question  encoro  obscure.  Le  collège  était 
composé  à  l'origine  de  6  prêtres  portant  le  nom  de  'seviri  Augustales^  ou, 
suivant  les  contrées,  d'^Augustales'.  A  l'expiration  de  leurs  fonctions,  ils  15 
conservaient  leur  titre  et  leur  rang;  ce  fait  donna  naissance  à  l'ordo  Augus- 
talium'.  L'auteur  appuie  cette  théorie  et  combat  celle  de  Henzen  par  le  fait 
que  les  'seviri'  étaient  nommés  par  les  décurions,  et  non  par  le  collège,  que 
leurs  fonctions  duraient  un  an,  et  qu'ils  conservaient  ensuite  leurs  insignes 
avec  le  litre  de  *sevir  perpeluus'  ou  d"Augustalis'.  De  l'élection,  des  obliga-  «o 
lions,  des  insignes,  des  distinctions  particulières,  du  personnel  du  collège 
et  de  la  position  sociale  des  Augustales.  Ë.  Baudat. 

Forschunsen  znr  deutschen  Geschichte*  6d.  18,  H.  2.  Dans 
quel  mois  de  Tan  9  ap.  J.-C,  tombe  la  bataille  de  la  forêt  de  Teutberg?  [Edm. 
Meyer].  La  bataille  eut  lieu  :  \9  sûrement  en  l'an  9;  2<'  en  plein  été,  et  non,  25 
comme  l'admettent  Schmid  et  d'autres,  à  l'automne  (cf.  les  Fastes  d'Antium, 
C.  1.  L.,  1,  326  sqq.).^^  H.  3.  Sur  la  Passio  sanctorum  quatuor  corona- 
torum  [id.].  Partant  des  travaux  de  Biidinger,  Ilunziker,  Benndorf,  VVatten- 
bach,  etc.,  l'auteur  soumet  la  légende  de  ces  saints  à  un  examen  approfondi, 
à  propos  duquel  il  apporte  de  nombreux  renseignements  sur  Dioclélien  et  30 
son  temps,  sur  la  chronologie,  etc.  K.  K.  MOller. 

Oottinsische  g^lehrte  Anzelsen*  Année  1878. 2  jr.  Cenni  di 
G.  Boccacio  intorno  a  Tito  Livio  commentati  da  Attilio  Hortis  [Ludwig 
Geiger].  11  est  fort  douteux  que  cette  courte  biographie  de  Tite-Live,  déjà 
connue,  mais  publiée  ici  d'après  un  ms.  nouveau,  soit  réellement  de  Boc-  35 
cace.  Il  n'y  est  parlé  qu'avec  circonspection  du  prétendu  tombeau  de  Tite- 
Live  à  Padoue  :  un  tel  doute  n'est  guère  dans  les  habitudes  de  Boccace,  et 
s'expliquerait  plutôt  de  la  part  d'un  écrivain  du  15®  siècle.  Ce  qui  fait  l'inté- 
rêt du  livre,  ce  sont  des  recherches  très  savantes  sur  la  connaissance  que  le 
mo^n-âge,  et  particulièrement  les  plus  anciens  classiques  italiens,  avaient  40 
de  Tite-Live.  Le  livre  n'est  pas  dans  le  commerce.  ^[^  9  jr.  Hermae  Por- 
stor,  rec.  et  ill.  0.  de  Gçbhardt  et  A.  Harnack  [Th.  Zahn].  Article  de  32  pp. 
Hlf  23  jr.  Ada  S.  Timotkei,  éd.  H,  Usener  [Th.  Zahn].  fH  6  fév.  Der  Brief 
des  Julius  Africanus  an  Aristides  kritisch  untersucht  und  hergestellt  von 
Fried.  Spitta  [D.  Fr.  Diisterdieck].  TI^  A.  Hortis,  Le  donne  famose  de-  45 
scritle  da  G.  Boccacio.  Id.,  Accenni  aile  scienzenaturali  nelle  opère  di  G, 
Boccacio.  Compte  rendu  très  élogieux  de  ces  deux  ouvrages,  dont  le  second 
renferme  un  index  de  tous  les  écrivains  qui  ont  servi  à  Boccace  pour  la  com- 
position de  son  livre  De  montibus,  silvis,  etc.  T[T|  20  mars.  J.  Burckhardt, 
Die  Cullur  der  Renaissance  in  Italien,  3^  éd.  procurée  par  Ludwig  Geiger  50 
[Ludwig  Geiger].  L'article  ne  consiste  guère  qu'en  additions  et  rectifications. 
^Tl  27  mars.  II.  Schliemann,  Mykenae  [Conze].  Quoi  que  l'on  puisse  penser 
des  fouilles  et  des  publications  précédentes  de  l'auteur,  on  ne  peut  mécon- 
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naître  que  celle  fois,  non-seulemenl  il  a  rendu  un  service  considérable,  mais 
encore  sa  méthode  s^est  notablement  perfectionnée.  Ce  qui  le  caractérise  au 
point  de  vue  de  ce  que  le  critique  propose  d'appeler  rileurétique,  c'est  le 
besoin  qu'il  éprouve  de  fouiller  jusqu'au  fond  le  terrain  qu'il  explore.  Ses 

5  nouvelles  découvertes  révèlent  ou  confirment  la  co-existence,  à  une  certaine 
époque,  de  deux  styles  d'ornementation,  l'un  qu'on  a  proposé  d'appeler  géo- 
métrique et  qui  doit  être  le  plus  ancien,  l'autre  qu'on  est  convenu  de  nom- 
mer style  oriental.  Qqs.  remarques  de  détail.  La  préface  de  Gladstone  ne 
paraît  nullement  satisfaisante  au  critique,  qui  renvoie  à  un  article  de  New- 

10  ton  (Edinburgh  Review,  janvier  1878),  comme  au  meilleur  qui  ail  paru  sur 
la  matière.  TfTI  3  avr.  A.  Hovelacque,  La  Linguistique,  2®  éd.  [Georg  von 
der  Gabelentz].  Approbation  du  plan  et  de  l'ensemble  ;  nombreuses  critiques 
de  détail.  Tf  Janauscheck,  Originum  Cistercensium,  t.  4  [Wilh.  Schum]. 
Grands  éloges.  ^^  lo*"  mai.  Pauli  Historia  Langobardarum,  In  usum  scho- 

15  larum  ex  Monumentis  Germaniae  historicis  récusa  [G.  Wailz].  Analyse  dé- 
taillée. ^TI  3  jl.  //  commenta  medio  di  Averroe  alla  Retorica  di  Arislolele 
pubblicato  per  la  prima  volta  nel  testo  arabo  dal  F.  Lasinio.  Fasc.  2  [Landauer]. 
Les  contre-sens  dont  fourmille  cette  paraphrase  n'empêchent  pas  qu'elle 
ne  puisse  être  de  qq.  utilité  pour  la  critique  du  texte.  ^%  31  jl.  Max  Schnei- 

20  DEWIN,  Die  hom,erisclie  Naivetat  [Ludwig  von  Sybel].  «  L'auteur  s'est  pro- 
posé de  développer  complètement  l'idée  de  Schiller  au  sujet  d'Homère  consi- 
déré comme  représentant  de  l'épopée  naïve;  il  s'est  soumis  au  labeur  de 
rassembler  tous  les  cas  particuliers  de  naïveté  homérique,  et  de  les  présen- 
ter au  lecteur,  distribués  en  quinzegroupes.»^^28août.La  Rassegnaselti- 

25  manale  di  politica,  scienze,  lettere  ed  arli  [A.  v.  Reumont].  Nouvelle  revue 
analogue  au  Saturday  Review  et  à  la  Revue  politique  et  littéraire.  Ap- 
préciation favorable.  TI  W.  Weiffenbach,  Die  Papias-Fragmente  uberMar- 
eus  und  Matthâus  [D.  Fr.  Diisterdieck].  H  Uinrich's  Repertorium  ûber  dit 
1874-1875  erschienenen  Biidier,  Landkarten,  etc,  Bearb.  von  Ed.  Bal- 

30  DENIUS  [W.].  Extrêmement  utile.  La  librairie  allemande  est  la  seule  qui  soit 
organisée  de  manière  à  permettre  la  rédaction  de  bibliographies  semestrielles 
bien  complètes.  TIH  4  sept.  E.  Pfleiderer,  Die  Idée  eines  goldenen  Zeil- 
allers  [Rocholl].  Paraît  sans  intérêt  pour  les  philologues.  Iflf  11  sept.  A. 
Krohn,  Die  Platonische  Frage  [Eduard  Alberti],  N'ajoute  pas  grand' chose 

35.au  précédent  travail  du  même  sur  la  République.  On  attend  avec  curio- 
sité les  preuves  par  lesquelles  il  prétend  établir  que  tous  les  Dialogues  sont 
d'origine  postérieure  à  la  République.  Le  critique  expose,  au  cours  de  l'ana- 
lyse, qq.  idées  personnelles.  ^  V.  G.  Quesada,  Las  Bibliotecas  europcas  y 
algunas  de  la  America  latina  [Wappaus].  TUf  13   nov.  K,  E.  von  Bar, 

40  Ueber  die  Homei'ischen  Ij)kalilâten  der  Odyssée  [-y-].  Place  une  partie 
des  aventures  d'Ulysse  dans  la  région  de  la  mer  Noire  ;  la  baie  des  Les- 
trygons,  à  Balaklava  ;  le  séjour  de  Circé,  en  Mingrélie;  Scylla  et  Char}'bde, 
dans  le  canal  de  Constantinople;  retrouve  la  Trinacriedans  la  petite  îled'Em- 
bro  ou  Imbro,  à  l'issue  des  Dardanelles  ;  allègue  surtout,  à  l'appui  de  son 

45  opinion,  qui  paraît  être  aussi  celle  de  Gladstone,  sa  connaissance  directe  des 
lieux.  Tf^  20  nov.  Giuliari,  Delta  letteratura  Verotiese  al  cadere  del  se- 
colo  XV  [L.  Geiger].  ^^  27  nov.  G.  Cugnoni,  Opère  inédite  di  G.  LeopatHii, 
G,  PiERGiLi,  Lettere  scritte  a  G,  Leopardi  dai  suoi  parenti  [A.  v.  Reumont]. 
La  1"*  de  ces  publications  fournit  sans  doute  de  nouvelles  preuves  des  rares 

50  facultés  d'esprit  de  Leopardi  :  mais  c'est  une  illusion  que  de  croire  qu'elle 
puisse,  à  l'heure  qu'il  est,  paraître  de  qq.  importance  aux  philologues.  Il  est 
curieux  d'entendre  L.  s'exprimer  comme  il  suit  au  sujet  de  Fronton,  qu'on 
venait  de  retrouver  :  «  Cet  orateur  occupe,  dans  un  autre  genre,  la  même 
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place  que  Tacile  parmi  les  historiens,  sinon  une  place  (  ncore  supérieure.  -» 
il  C.  Malagola,  Délia  vila  e  délie  opère  di  A.  Urceo  dello  Codro  [L.  Gei- 
ger.]  Méritoire.  TJ^  H  déc.  Fr.  Jodl,  Die  CuUiirgeschicklsschreibung,  ihre 
Entwicklung  und  ihr  Problem  [Rocholl].  Loué.  TfH  25  déc.  N.  G.  Polîtes, 
'O  7:£p\  Tojv  ropYovwv  jiuOos  [W.  H.  Roscher],  Retrouve  qqc.  de  ce  mythe  dans  5 
les  légendes  de  la  Grèce  moderne;  d^ailieurs,  a  tort  de  voir  dans  les  Gor- 
gones des  divinités  marines;  selon  le  critique,  ce  seraient  plutôt  des  divi- 
nités de  Torage.  %  A.  Hortis,  ^f.  T.  Cicérone  nellc  opère  del  Pclrarca  e 
ciel  Boccacio  [L.  Geiger].  Est  de  ceux  qui  croient  que  Pélrarqne  avait  réel- 
lement eu  entre  les  mains,  dans  sa  jeunesse,  un  De  gloria  de  Cicéron.  lo 

Éd.  Tournier. 
Hermès.  T.  13,  l''^  livr.  Atacta  [H.  Diels].  Correction  de  qqs.  passages 
d'auteurs  grecs  (Philodcme,  Heraclite,  Longin,  Pseudo-Plularque).  Remarques 
sur  différente  points  de  critique,  de  grammaire,  de  paléographie,  etc.^  Con- 
tribution à  la  critique  des  orateurs  attiqucs  [Herllein].  Correction  de  pas-  15 
sages  de  Lysias,  d'Isée,  de  Dinarque,  d'Eschine  et  de  Démosthêne.  H  Le 
fragment  égyptien  d'Alcman  (avec  un  fac-similé)  [F.  Blass].  L'auteur  a  re- 
connu à  la  marge  inférieure  du  papyrus  des  traces  d'écriture.  Remarques 
sur  le  rôle  du  paragraphe,  de  la  coronis  et  de  Tastérisque  dans  le  fragment. 
Collation,  recension  nouvelle  et  exégèse  du  texte.  Tf  Contribution  à  la  bio-  20 
graphie  de  Strabon  [B.  Niese].  Des  indications  que  Strabon  nous  fournit  il 
ressort  :  qu'il  composa  sa  Géograpliie  entre  la  2^  moitié  de  Tannée  18  et  la 
l^moitiéderan.l9ap.J.-C.,qu'i]étaitalorsàRomeet  non  pas  en  Asie  comme 
le  veut  Siéven,  qu'il  naquit  Tan  63  ou  62  av.  J.-C,  et  qu'il  avait  par  consé- 
quent 80  ans  révolus  lorsqu'il  écrivit  son  livre.  Strabon  fit  peu  de  voyages,  25 
et  les  localités  qu'il  décrit  de  visu  sont  en  petit  nombre.  Strabon  n'est 
pas,  à  proprement  parler,  un  géographe,  mais  un  historien.  ^  La  légende 
de  Thucydide  [Hirzel].  L'ouvrage  de  Praxiphane  «pi  taiop^a;  auquel  se  réfère 
Marcellinus  dans  sa  vie  de  Thucydide,  était  un  dialogue  sur  l'histoire.  Pro- 
bablement la  scène  se  passait  à  la  cour  d'Archelaiis,  et  les  personnages  dis-  90 
cutaient  sur  les  mérites  respectifs  de  l'histoire  et  de  la  poésie.  On  ne  peut 
accorder  aux  renseignements  que  Marcellinus  y  a  puisés  aucune  valeur  his- 
torique. ^  Sur  le  codex  Oxoniensis  de  Catulle  [Scbulze].  Rectification  aux 
variantes  de  Baehrens.  Ce  philologue  a  soutenu  l'opinion  qu'au  temps  de 
Fronton  un  grammairien  avait  remplacé  dans  le  texte  de  Catulle,  les  doubles  35 
consonnes  par  des  consonnes  simples  ;  la  comparaison  des  mss.  G,  0  et  N 
montre  que    cette  thèse  est  inadmissible.  1|  Quaestionum  Nonnianarum 
spécimen  [Tiedke].  i.  Le  paroxyton  chez  Nonnus.  1°  En  règle  générale,  ce 
poète  n'emploie  avant  la  césure  masculine  du  troisième  pied  que  des  paro- 
xytons. Quand  il  déroge  à  cette  loi,  c'est  qu'il  veut  donner  à  l'expression  40 
plus  de  relief,  ou  bien  qu'il  imite  Homère.  Correction  des  passages  ou  les 
infractions  à  la  règle  proviennent  des  copistes.  2^  Avant  la  césure  masculine 
du  troisième  pied,  Nonnus  n'emploie  pas,  du  moins  dans  les  Dionysiaques, 
de  mot  disyllabe  formant  un  iambe,  à  moins  qu'un  autre  disyllabe  ou  que 
deux  mono^Uabes  ne  le  précèdent  pour  former  avec  lui  un  choriambe.  Dans  43 
les  Dionysiaques  il  y  a  6  exceptions  à  cette  règle,  elles  s'expliquent  naturel- 
lement. 3^  Quand  un  verbe  formant  anapeste  précède  la  césure  masculine, 
la  dernière  syllabe  de  ce  verbe  est  longue  de  nature.  H  La  famille  d'Hérode 
Atticus  [Dittenberger].  Il  est  souvent  difficile  de  distinguer  dans  les  inscr. 
l'orateur  Hérode  Atticus  de  son  père  :  ils  portaient  les  mêmes  noms.  Quand  50 
la  série  des  noms  portés  en  commun  par  Hérode  et  son  père  n'est  pas  com- 
plète, la  distinction  devient  facile  et  sûre  :  par  *Hpco8r,î  'Attixou,  c'est  tou- 
jours le  ûls  que  l'on  désigne  ;  de  même  quand  des  deux  noms  'UpCiSS?;;  et 
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'Attixo'ç,  le  1''*'  seul  est  employé.  Quand  on  trouve  le  2°  sans  le  !•',  c'est  le 
père.  Les  textes  épigraphiques  ne  confèrent  au  père  aucune  des  charges  de 
Tétat  athénien.  Tous  deux  eurent  le  titre  d'âpytspeuç  Toiv  SESaorâv  qui  était 
héréditaire.  Le  père,  comme  dignitaire  de  TEmpire,  fut  2  fois  consul,  légal 

5  de  l'empereur  en  Syrie  et  proconsul  en  Asie.  —  C'est  le  père  et  non  le  fils 
d'Hérode,  comme  le  croyait  Boeckh,  que  mentionne  le  n»  234  du  C..1.  G. 
Renseignements  à  Taide  des  inscriptions  sur  les  enfants  de  Forateur,  sur 
ses  collatéraux  et  ses  ascendants.  Un  tableau  généalogique  résume  le  tra- 
vail. H  Le  dernier  effort  de  la  république  romaine  [Mommsen].  Faits  qui 

10  amenèrent  la  chute  de  Néron  et  Tavènement  de  Galba.  Vindex  voulait  réta- 
blir le  régime  républicain,  programme  qu'adoptèrent  ensuite  Galba,  Othon, 
Verginius  et  les  autres  généraux.  Si  l'empire  subsista,  c'est  que  la  garde 
prétorienne  ne  laissa  pas  au  Sénat  le  temps  de  prendre  en  mains  le  pouvoir. 
Elle  proclama  Galba  empereur  et  le  Sénat  s'empressa  de  le  confirmer.  %  La 

15  patrie  et  l'épitaphe  de  Trimalcion  [Id.].  Où  Trimalcion  reçoit-il  Encolpius 
et  sa  bande?  La  ville  grecque  mentionnée  par  Pétrone  ne  peut  être  que 
Cumes.  Commentaires  sur  l'épitaphe  de  Trimalcion.  Tf  Supplément  à  l'Épi- 
tome  de  Népotien  [H.  Droysen].  Beaucoup  des  passages  cités  dans  l'Hisloria 
Miscella  et  provenant  de  l'abrégé  de  Valère  Maxime  par  Népotien,  manquent 

20  dans  l'unique  ms.  de  Népotien,  le  Vatic.1321;  de  plus,  ce  ms.  estdeSsiècles 
plus  jeune  que  le  Palatinus,  qui  contient  le  texte  de  l'IIistoria  miscella. 
Tf  Sur  l'histoire  des  mss.  d'Euripide  [C.  Robert],  1.)  Les  pièces  de  Sophocle 
et  d'Euripide  qui  manquent  au  Palatinus  A,  se  trouvent  dans  le  Laurent. 
172  (P  de  Wilamowitz)  ;  ces  deux  mss.  se  complètent  si  bien  que  le  Pal.  s'ar- 

23  rotant  au  vers  1002  des  Héraclides,  le  Laur,  commence  par  le  vers  1003  de 
la  même  tragédie;  d'autre  part,  le  Pal.  commençant  par  l'Antigone,  c'est 
l'argument  de  cette  pièce  et  les  noms  des  personnages  que  le  Laur.  donne  en 
dernier  lieu.  Le  Laur.  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  détachées  l'une 
et  l'autre  du  Pal.  et  mal  réunies.  La  i^  comprenait  les  3  pièces  de  Soph. 

30  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Laur.  et  par  lesquelles  commençait  le  Pal.;  la 
2®,  les  52  derniers  vers  des  Héraclides  et  6  autres  pièces  d'Euripide.  Quant 
à  savoir  si  le  Laur.  représente  l'original  ou  la  copie  de  ces  deux  parties  dé- 
tachées, il  faut  attendre  pour  trancher  la  question  que  l'on  connaisse  mieux 
les  mss  ;  mais  la  l''^'  hypothèse  semble  plus  probable.  Enfin  pour  le  texte 

35  de  l'Hélène,  de  l'Hercule  et  de  l'Electre  d'Euripide,  le  Laur.  172  ne  dérive 
pas  du  Laur.  C.  (322)  comme  on  l'a  prétendu,  mais  du  ms.  $  (cf.  Wilamo- 
witz-Môllendorff,  Analecta  Euripidea,  p.  3  sqq).  2.)  Suivant  Wilamowitz  le 
ms.  archétype  d'où  provient  le  texte  des  Bacchantes  et  des  Troyennes  comp- 
tait 2  colonnes  de  38  lignes  chacune.  Double  lacune  dans  les  Bacchantes  qui 

40  prouverait  la  justesse  de  ce  calcul.  ^  Mélanges.  Sur  l'Économique  d'Aristote 
[A.  Kirchhoff].  P^  1347'»,  3-15,  écrire  au  lieu  de  :  /povoo  8s  taxafi^vou:  ypovov 
Bist7:a[iL£vot  ;  au  lieu  de  èxetvo^  te  Si8dvT£ç  8t'  SXXtjv  ou  fjitaÔov  TcapTJyov  aXkk  t^v  oYopsy, 
etc.  :  ÈxeTvoJ  te  8ia8ovTEc  Si^iijvou  {ikjOov  7:ap7;Yov  apia  t7)v  âyopàv,  etc.  ;  au  lieu  de 
TcpdTspov  (TuvEX^-p]  ^  âp^uptov  eB^Soaav...  (Sote  auv^6aiv£  xauTO  to  âpY*iptov  :  TtpoTtpov 

15  o3v  ouveX^p)  âpyt^pioy  ^  Ê8fôo9av...  cStce  ouv^^aivE  TauTO  àpy^piov,  etc.  —  Ib.  1351*, 
5-6,  au  lieu  de  ev  xP^vw  8i£i7:a[iEvo(,  lire  :  ypdvov  8iEi7:a[jLEvo$.  ^f  Encore  le  der- 
nier ostracisme  [Zurborg],  Dans  un  ouvrage  récent  (Contribution  à  l'histoire 
intérieure  d'Athènes  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse],  Gilbert  énonce  sur 
la  condamnation  d'Hyperbolus  et  le  rôle  que  jouèrent  alors  les  principaux 

50  hommes  politiques  d'Athènes,  des  opinions  opposées  à  celles  émises  par 
Zurborg.  (Voy.  R.  des  R.,  2,  25,  27.)  Même  contradiction  entre  les  deux  au- 
teurs touchant  l'abolition  de  l'ostracisme.  Zurborg  maintient  ses  conclusions. 
Ift  2»  livr,  L'Epicedion  Drusi  [E.  HUbner].  Article  très  étendu.  Quel  a  été  le 
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principal  modèle  imité  par  Tauteur  de  TEpicedion  Drusi,  poème  qui,  suivant 
Haupt,  Lachmann,  Lucien  Millier  et  Mahly,  serait  dû  à  un  humaniste  de 
la  renaissance  ;  suivant  Adler  et  Gruppe,  à  un  contemporain    d'Ovide.  A 
côté  de  rimitation  d'Ovide,  reconnue  par  Haupt,  Zingerle  et  Kleemann,  il  y 
a  dans  TEpicedion  l'imitation  directe  et  indirecte  de  Properce.  Rapproche-  5 
ment  des  passages  de  TEpicedion,  empruntés  à  Ovide  et  Properce.  C'est  l'é- 
légie sur  Cornelia  (Prop.  5,  il)  qui  a  le  plus  fourni  au  compilateur.  Étude  sur 
l'emploi  de  l'anaphore  dans  les. élégies  de  Properce  qui,  à  cet^égard  aussi,  a 
été  le  modèle  d'Ovide.  —  Rien  ne  nous  oblige  à  voir  dans  l'auleur  de  l'Epi- 
cedion  un  humaniste  moderne  comme  Haupt  le  voudrait.  Si  les  élégies  De  lo 
obi  tu  Maecenatis,  qui  offrent  avec  l'Epicedion  une  frappante  analogie,  ont  été 
composées  dans  la  3°  moitié  du  2®  siècle,  on  n'a  aucune  raison  de  mettre  en 
doute  l'ancienneté  de  l'Epicedion.  %  La  famille  de  Germanicus  [Mommsen]. 
Recherches  sur  le  lieu  et  l'époque  de  la  naissance  et  les  noms  des  enfants 
de  Germanicus,  précédées  d'un  résumé  chronologique  embrassant  les  princi-  15 
paux  faits  relatifs  à  la  biographie  de  Germanicus  et  d'Agrippine.  ^  Quaesiio- 
num  Nonnianarum  spécimen  alterum  [Tiedke].  ii.  Examen  des  passages  de 
Nonnus  où  la  césure  masc.  du  3^  pied,  contre  les  règles  formulées  par  l'auteur, 
est  immédiatement  précédée  d'un  proparoxyton  ou  d'un  périspomène.  Parmi  les 
imitateurs  de  Nonnus,  Musée  et  Colulhus,  Musée  surtout,  observent  ces  so 
mêmes  règles  ;  les  autres  poètes  de  cette  école,  Tryphiodore,  Paul  Silen- 
tiaire,  etc.,  les  négligent  plus  ou  moins.  TI  Sur  r'Oapiatuç  [Wilamowitz-Mol- 
lendorff].  Discute  l'ordre  de  qqs.  vers  de  cette  idylle.  Reprend  le  vers  yfié  xi 
Y7}paax(u  to§e  tcou  \ilki  %a\  '>(£ka  Tzivoi,  supprimé  par  les  éditeurs,  le  place  après 
le  vers  9  en  écrivant  a8e  xi  pjpdioxEi  ;  xcJBe  xxX.  ,  et  le  fait  suivre  du  vers  48  25 
jiVKi6aXïiçJx7jv  x.eîp«  xf^.  Commente  le  passage  ainsi  restitué.  Au  vers  27 
écrit  :  x^  xai  xpojjiouat  -pvaîxeç.  ^  Remarques  critiques  sur  Démoslhène  [Zur- 
borg].  Corrections  à  onze  passages.  ^  Sur  Aristophane  [A.  Kirchhofl].  i).  Le 
scholiaste  d'Aristophane,  annotant  le  vers  1291  des  Chevaliers  dit  que  selon 
certains  auteurs,  la  2°  parabase  à  partir  de  oait;  oSv  xoiouxov  avSpa  (v.  1288)  30 
serait  Tœuvre  d'Eupolis.  D'après  la  place  qu'occupe  le  y.  1288  dans  l'epir- 
rb^ma  de  cette  parabase,   les  renseignements  qu'en  2  autres  endroits  le 
scholiaste  donne  sur  la  participation  d'Eupolis  à  la  composition  des  Cheva- 
liers, le  passage  des  Nuées  où  il  est  question  de  ce  poète  et  du  plagiat  qu'il 
aurait  commis  dans  son  Maricas^  enfin  ce  que  nous  savons  de  celte  der-  35 
nière  pièce,  K.  estime  que  :  l^'  Toute  la  2^  parabase  des  Chevaliers  est  due  à 
Eupolis  ;  2®  ce  poète  reprit  pour  son  compte  cette  parabase  à  partir  du  vers 
1288  et  la  mit  dans  le  Maricas;  3^  les  auteurs  dont  parle  le  scholiaste  at- 
tribuèrent à  Eupolis  cette  partie  seulement  de  la  2f*  parabase  des  Chevaliers 
qu'ils  retrouvaient  dans  le  Maricas.  —  L'épisode  compris  entre  les  vers  40 
1316-1383  des  Chevaliers  dérive  de  la  même  inspiration  que  la  parabase  à 
laquelle  il  fait  suite.  —  2).  Au  v.  530  des  Guêpes,  lire  :  ixàp  çavîi  ttoîoç  xiç  c3v  ; 
xoSx'  aOxô  jiapaxeXEuou.  ^  Sur  les  Scriptores  historiae  Aùgustae  [Mommsen].  Les 
passages  de  THistoria  Augusta  copiés  dans  le  Florilegium  de  Cues  provien- 
nent d'un  texte  antérieur  au  9®  s.  Comparaison  entre  la  disposition  de  ces  i3 
passages  dans  le  Florilegium  et  dans  les  mss.  de  l'Htst.  Aug.  Variantes  du 
Florilegium.  ^  Mélanges.  Aristote,  de  Anima,  1,  402*»,  16  [Belger].  Lire  : 
ofov  xoaîoÔTixôv  xou  aîoOavcoOai  xal  x6  vot)x6v  xoo  vosTv.  Tf  Sur  Plutarque,  Thémis- 
tocle   [R.   Hercher].   C.   2,     lire    8fjXo«    ^v   OTcepepûy  Tuap'   îjXix'av  ;    c.   10, 
lire  avec   Reiske  :    'AOTivS  xrj  'AOrjvœv   iieBeou'oti.  ^^   3«  livr.    Fabius  et  50 
Diodore  [Mommsen].  Pour  l'histoire  de  la    république  romaine,  Diodore 
de  Sicile  représente  la  tradition  la  plus  ancienne  et  la  plus  pure.  Deux 
exemples  à  l'appui  :  \^  l'exposé  chez  Diodore  et  chez  Tile-Live  des  cir- 
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constances  qui  précédèrent  et  accompagnèrent  la  consécration  des  se- 
condes dépouilles  opimes;  2°  le  nom  qu^il  donne  au  dictateur  chargé  en 
441  u.  c.  de  la  guerre  contre  les  Samnites.  Il  recherche  ensuite  les  sources 
du  récit  de  Diodore  jusqu'au  commencement  de  la  2^  guerre  punique  c.-à.-d. 

5  jusqu'au  point  à  partir  duquel  nous  savons  qu'il  a  suivi  Polybe.  Pour  la 
guerre  de  Pyrrhus  et  la  1"^  guerre  punique,  il  s'est  adressé  de  préférence  à 
des  écrivains  grecs  :  toutefois,  même  dans  cette  partie  de  son  livre,  on  peut 
voir  qu'il  a  misa  profit  çà  et  là  des  annales  romaines.  Avant  la  guerre  de 
Pyrrhus,  sajif  en  un  petit  nombre  de  passages  où  Diodore  suit  Polybe  et  les 

10  historiens  grecs,  son  récit  dérive  soit  d'un  annaliste  romain,  soit  d'une  chro- 
nographie  gréco-romaine  composée  sous  Jules  César  ou  au  commencement 
du  règne  d'Auguste.  Les  emprunts  qu'il  fait  à  cette  chronographie  sont 
d'ailleurs  assez  peu  considérables  et  c'est  presque  uniquement  sur  les  ori- 
gines de  Rome  et  l'époque  préhistorique  des  rois  qu'il  l'a  consultée.  A  par- 
is tir  de  l'an  268  u.  c.  il  ne  quitte  guère  l'annaliste  romain.  Là  même  où  il  donne 
deux  versions  d'un  seul  fait,  nous  pouvons  admettre  qu'à  une  exception  près 
cette  double  version  se  trouvait  déjà  chez  l'annaliste.  Maintenant  cet  auteur 
quel  est-il?  Mommsen  pense  que  NiebuHr  a  rencontré  juste  en  désignant 
Fabius  Pictor,  et  il  défend  celle  opinion  par  de  npmbreux  arguments.  — 

20  Appendice:  Surnoms  ou  cognomina  topographiques  portés  parles  patri- 
ciens. A  une  époque  très  reculée,  ce  genre  d'appellations  est  déjà  très  com- 
mun :  seulement  on  évitait  dans  les  grandes  familles  les  cognomina  tirés  des 
noms  de  localités  étrangères.  Cette  règle  ne  souffre  presque  pas  d'exceptions. 
M.  remarque  le  surnom  de  Fidenas  donné  à  la  fois  vers  la  Gn  du  4*  siècle 

25  u.  c.  aux  Sergius  et  aux  Servilius.  ^  Apollinaire  et  la  métaphrase  des  psau- 
mes [A.  Ludwich].  Combat  l'opinion  générale  suivant  laquelle  le  psautier 
grec  en  hexamètres  dont  Turnèbe  donna  en  1552  l'édition  princeps,  serait 
l'œuvre  d'Apollinaire  le  Jeune,  évêque  de  Laodicée  (2°  moitié  du  4®  s.)  qui 
mit  l'histoire  sainte  en  vers  hexamètres.  G.  Hermann  avait  déjà  soutenu 

30  que  l'auteur  du  psautier  appartenait  à  l'école  de  Nonnus.  La  préface  dédica- 
toire  du  psautier  publiée  pour  la  l*^  fois  par  Bandini  dans  son  catalogue 
fournit  à  L.  ses  preuves  extrinsèques.  Cette  préface  dont  il  transcrit  le  texte 
corrigé  en  y  joignant  des  notes  critiques  et  les  variantes  du  Laurent,  et  du 
catalogue  de  Bandini  est  due,  suivant  lui,  au  même  auteur  que  le  corps 

35  même  du  psautier.  Or  les  renseignements  qu'elle  fournit  sur  le  temps  où 
vivait  cet  auteur  et  sur  ses  opinions  dogmatiques,  ne  concordent  pas  avec 
ce  que  nous  savons  de  l'évêque  de  Laodicée.  D'autre  part  le  poète  a  mis  ea 
vers  la  version  des  Septante,  et  St.  Jérôme  reproche  à  l'évêque  de  Laodicée 
son  mépris  pour  cette  version.  —  Preuves  intrinsèques  :  Le  style  et  la  raé- 

40  trique  d'Apollinaire  le  rattachent  à  l'école  de  Nonnus.  Seulement  l'auteur 
du  psautier  a  droit  dans  cette  école  à  un  rang  plus  élevé  que  ne  le  pense 
Hermann.  Celui-ci,  en  effet,  a  attribué  à  Apollinaire  des  fautes  de  langage  et 
de  goût  qui  doivent  être  imputées  à  ses  copistes  et  à  ses  interpolateurs.  — 
Notes  sur  les  principales  interpolations  qui  ont  été  glissées  dans  le  texte 

45  du  psautier.  ^  Nonniana  [Tiedke].  m.  Comme  l'a  prouvé  Ludwich,  Nonnus 
évite  régulièrement  à  la  fin  du  vers  le  syllabe  ov;  il  exclut  aussi  de  la  der- 
nière place  les  trisyllabes  oxytons  terminés  par  un  trochée.  Correction  deqqs. 
vers  qui  dans  nos  textes  font  exception  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  règles. 
Discussion  d'un  certain  nombre  de  passages  de  Nonnus  et  de  Coluthus, 

50  d'après  des  observations  faites  sur  l'emploi  de  la  résomption  et  del'anaphore 
chez  le  1"  de  ces  poètes.  Tf  Sur  Avienus  [A.  Breysig].  Critique  du  texte  de 
17  passages  avec  qqs.  restitutions.  ^  L'examen  des  fonctionnaires  à  AibèAes 
[Thalheim].  Dans  l'examen  préalable  que  l'on  faisait  subir  aux  divers  col- 
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lèges  de  fonctionnaires  athéniens  quels  étaient  les  juges  compétents  et 
quelle  procédure  suivait-on?  Pour  les  archontes,  c'est  à  tort  que  Frânkel  a 
voulu  distinguer  entre  Texamen  des  thessmothètes  et  celui  des  trois  autres 
membres  du  collège  :  dans  le  passage  du  discours  contre  Leptine  (§  90, 
w£To  yàô  xtX.)  sur  lequel  il  s'appuie  pour  établir  cette  différence ,  Démos-  5 
thène  étend  aux  9  archontes  indistinctement  la  signification  du  mot  OeafioO^- 
TBi;  c'est  à  tort  aussi  que  Frankel  a  soutenu  avec  Halbertsma  et  d'autres 
philologues  qu'après  avoir  été  examinés  par  le  sénat,  les  magistrats  désignés 
dans  ce  même  passage  sous  le  nom  de  thesmothètes  passaient  forcément  en- 
suite par  devant  le  tribunal  des  héliastes.  Ceux-ci  constituaient  pour  les  ar-  lo 
chontes  une  simple  cour  d'appel  :  c'est  ce  qui  ressort  du  26°  discours  de  Ly- 
sias.  Quant  aux  autres  fonctionnaires,  T.  trouve  chez  les  orateurs  et  les 
grammairiens  que  tous  les  magistrats  élus  subissaient  leur  examen  devant 
le  tribunal  des  héliastes,  tandis  que  les  magistrats  désignés  par  le  sort, 
avaient  pour  juges  le  sénat  avec  recours  facultatif  aux  héliastes.  ^  Commu-  is 
nications  épigraphiques  [J.  H.  Mordtmann].  Inscription  trouvée  sur  la  rive 
asiatique  du  Bosphore  et  publiée  par  la  société  philologique  grecque,  conte- 
nant un  décret  rendu  par  le  sénat  et  le  peuple  d'Olbia  pour  imposer  aux 
marchands  étrangers  un  ensemble  de  conditions  relatives  au  change.  Elle 
date  delà  fin  du  ¥  siècle  av.  J.-C.^  Sur  les  inscriptions  grecques  [F.  Blass].  so 
I.  Inscriptions  d'Abu-Simbel.  —  Correction  au  texte  de  la  principale,  ii. 
Inscriptions  de  Lesbos.  —  Commentaire  critique  et  paléographique  de 
2  fragm.  publiés  par  Conze  [Voyage  à  Lesbos).  Essais  de  restitution  et  re- 
marques sur  le  dialecte.  T[  Sur  les  inscriptions  [W.  Dittenberger].  1).  L'épi- 
gramme  de  Praxitèle  à  Olympie.  —  Au  vers  2,  au  lieu  de  jcpcioô'  5p'  1  Mavxi-  » 
v^a  lire  Tz^MoL  SI  MavTtv^a.  Discussion  sur  la  forme  7cp($a0a.  2).  L'inscription 
de  Santa-Agata.  —  Explication  du  texte  épigraphique  gravé  sur  une  hache 
de  bronze.  Comparaison  avec  une  épigramme  dédicatoire  publiée  par  Ross 
[Inscr.  ined.  3,  n^  298)  et  dont  il  corrige  le  texte.  3).  Inscriptions  funéraires 
thessaliennes.  —  Relève  2  erreurs  dans  les  inscr.  inéd.  de  Ussing  (n®  24  et  30 
tiO).  Sous  le  n^  51  de  ce  recueil  il  faut  lire  à  la  2®  ligne  SExueuvaOEv,  de  Sicyone, 
quoi  qu'en  dise  Kirchhoff.  La  forme  qu'a  le  ^  <^u  mot  'AXxi[ia'/ou  dans  la 
même  inscription  montre  qu'à  Sicyone  c'était  l'alphabet  occidental  qui  était 
en  usage,  tandis  que  la  terminaison  ou  de  ce  génitif  rapproche  le  dialecte  de 
celte  ville  du  dialecte  corinthien,  iv.  La  convention  monétaire  entre  Mytilène  35 
et  Phocée.  —  Réfutation  de  l'hypothèse  de  Blass  sur  le  texte  d'une  inscrip- 
tion de  Lesbos.  (Cf.  Hermès,  13,  3,  p.  382).  ^  Chronologie  des  guerres  avec 
les  Gaulois  chez  Polybe  [Niese].  C'est  à  tort  qu'Unger  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage de  Polybe  pour  placer  en  381  av.  J.-C.  la  prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Il  faut  distinguer  dans  la  chronologie  de  ces  guerres  chez  Polybe  40 
2  parties  différentes  dont  l'an  295  marque  le  point  de  -rencontre.  De  cette 
date  à  la  fin  de  la  dernière  campagne,  Polybe  est  d'accord  avec  la  chronolo- 
gie romaine,  du  moins  quant  au  nombre  d'années  qu'il  compte  entre  ces 
deux  points.  Pour  la  1^°  partie,  comprise  entre  la  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois  et  la  bataille  de  Sentinum,  l'intervalle  de  95  ans  que  donnent  les  45 
fastes  consulaires,  se  réduit  chez  lui  à  91  ans.  Cet  écart  provient  de  ce  qu'on 
a  glissé  dans  les  fastes  entre  333  et  301  quatre  années  dictatoriales.  C'est 
Fabius  Pictor  qui  a  été  la  source-  de  Polybe  pour  les  guerres  gauloises.  Mais 
Diodore  n'a  pas  suivi  Fabius  Pictor  dans  cette  partie  ;  il  a  puisé  à  une 
source  moins  pure  et  moins  ancienne.  Toutefois  il  représente  une  tradition  50 
supérieure  à  celle  de  Tite-Live,  lequel  n'a  pas  consulté  d'historien  antérieur 
à  Tépoque  de  Sylla.  ^  Sur  le  monument  de  Trimalcion  [Hùbner].  Description 
du  monument  de  M.  Valerius  ^nteros  Asiaticus.  Transcription  du  texte  épi- 
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graphique.  Explication  des  figures.  ^Mélanges.  L'élégie  sur  Cornelia  [Id.]. 
Extrait  de  lettres  adressées  à  Fauteur  par  MiiiienhofT  et  Herzog,  au  sujet  de 
celte  élégie  et  de  Pétude  qu'il  lui  a  consacrée  dans  les  Commentationes 
Mommsenianae;  Miili.  essaie  de  retrouver  la  division  symétrique  de  Télégie, 
5  Herz.  explique  la  suite  logique  des  idées  exprimées  par  le  poète  aux  vers 
61-72,  ainsi  que  les  circonstances  dans  lesquelles  il  a  composé  cette   pièce. 

—  Supplément  à  la  liste  des  feminae  stolatae.  3  ex.  nouveaux  dus  aux  inscr. 
de  Celeia  en  Norique.  ^  Sur  TÉpicedion  de  Drusus  [Id.].  RectiGcations  à 
l'article  publié  plus  haut  (2^  livr.].  ^  Vitorius  Marcellus   [Mommsen].  Ce 

10  personnage  à  qui  Stace  adresse  le  4^  livre  des  Silves  est  celui  auquel  Quin- 
tilien  dédie  Tlnstitutio  oratoria.  Les  mss.  de  Stace  donnent  à  tort  Yictorius. 

—  C.  Vitorius  Hosidius  Geta  qui  figure  dans  les  actes  des  Frères  Arvales  est 
le  fils  de  Vitorius  Marcellus.  T[  Sur  les  vers  4285  sq.  d'Ajax  [Nauck].  Lire 
au  V.  1284  avec  Reiske  :  IxaSv  te  x«xA£u<jto;  ;  au  v.  12^  :  èç  xpwaaov  xaôc»';  ;  au 

15  V.  1287  :  EfjLEXXe  xpai;:v6v  oXfjia  xoupiEtv.  ^^  4<^  livr.  Sur  la  biographie  de 
Thucydide  [Schôll].  L'auteur  réfute  plusieurs  assertions  de  Wil.-Mollendorf 
(Voy.  R.  des  R.,  2,  27,  20).  1.  Les  détails  apocryphes  que  Marcellinus  a  re- 
cueillis ne  constituent  pas  une  légende  proprement  dite;  ce  sont  autant 
d'inventions  ou  d'hypothèses  dues  aux  efforts  des  littérateurs  et  des  sophistes 

so  pour  compléter  les  rares  données  authentiques  que  Thucydide  nous  a  four- 
nis sur  sa  biographie.  2.  C'est  à  tort  que  W.-M.  ne  voit  qu'une  grossière 
méprise  dans  les  paroles  de  Pausanias  au  sujet  du  décret  rendu  sur  la  pro- 
position d'Oenobius  et  rappelant  Thucydide  de  l'exil  :  nous  n'avons  aucune 
raison  sérieuse  de  douter  que  le  rappel  de  Thucydide  ait  fait  l'objet  d'une  dé- 

S5  cision  spéciale  du  peuple  athénien  ou  de  croire  que  Pausanias  ne  reproduit 
pas  sur  ce  point  le  témoignage  de  son  auteur  Polémon.  3.  C'est  à  tort  que 
W.-H.  attribue  à  Didyme  une  vie  de  Thucydide.  4.  Enfin  de  ce  que  Praxi- 
phone  dans  son  dialogue  rspi  tcoitjtcuv  représentait  Thucydide  discourant  avec 
les  plus  illustres  poètes  de  la  cour  d'Archélaus,  W.-M.  s'est  trop  hâté  d'in- 

30  férer  que  T.  avait  passé  la  dernière  partie  de  sa  vie  en  Macédoine.  Thuc.  est 
mort  à  Athènes.  ^  Le  serment  des  Héliastes  [Frânçkel].  Essaye  de  restituer 
dans  sa  teneur  officielle  le  serment  que  prêtaient  les  Héliastes  à  leur  entrée 
en  fonctions.  Rien  ne  prouve  que  les  termes  du  serment  aient  jamais  changé; 
c'est  tout  au  plus  si  lors  de  la  restauration  de  la  démocratie  athénienne  une 

35  courte  formule  fut  ajoutée  temporairement  au  texte  consacré  pour  rappeler 
les  juges  au  respect  de  l'amnistie.  ^  Ciceronianum  [Hiibner].  Tusculanes, 
2,  §  26,  lire  :  Philo  et  propria  noster  et  lecta  poemata  et  loco  adjungebat.  % 
Sur  les  mss.  de  Platon  [Jordan].  3).  Les  mss.  du  Timée.  Combat  le  classe- 
ment proposé  par  Schanz.  Tous  les  mss.  du  Timée^  excepté  les  Vindob.  21 

40  et  337,  dérivent  du  Paris.  1807  (A),  qui  demeure  la  seule  base  pour  la  cri- 
tique du  texte.  —  4).  Les  mss.  de  la  République.  Adopte  le  classement  de 
Schanz.  Il  faut  regarder  le  Venetus  (II)  comme  une  copie  exacte  de  la  1«*  par- 
tie aujourd'hui  perdue  du  Parisinus;  les  scholies  des  2  tnss.  proviennent 
d'un  même  recueil.  ^  Sur  les  Ildpoi  de  Xénophon  [Zurborg].  Répond  aux 

^  critiques  de  Rûhl  sur  sa  recension  du  texte  dés  Ilfipoi.^  Extraits  du  discours 
de  Démade  ntp\  BoiSExaET^aç  [H.  Haupt],  Transcription  du  texte  de  57  fragro. 
trouvés  dans  le  Palatinus  129.  Rapprochement  des  fragm.  18  et  43  avec  2 
passages  des  Chiliades  de  Tzetzès.  La  lecture  de  cé  recueil  où  tout  est  pris  à 
Démosthène,  sauf  qqs.  mots  d'une  grécité  inférieure,  ne  laisse  aucun  doute 

50  sur  le  caractère  apocryphe  du  discours,  et  confirme  l'opinion  de  Schôll  que 
toutes  les  compositions  oratoires  revêtues  du  nom  de  Démade  ne  sont,  comme 
les  déclamations  d'Aristide,  que  des  exercices  de  rhétorique.  ^  Ciceronianum 
alterum  [Hiibner],  Cic.  Tusc.  2,  40jlire:  pernoctant  venatores  in  nive,  in 
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montibus;  uri  se  patiuntur  Indae.  ^  Sur  Plante  [Lucbs].  Restitution  de  pas- 
sages du  Curculio  et  du  Miles.  ^  Sur  qqs.  passages  d'Aristophane,  intéres- 
sant Tétude  de  la  jurisprudence  athénienne  [A.  v.  Bamberg].  i^  Aux  vers  661 
des  Guêpes,  le  total  de  6,000  juges  représente  non  pas  le  nombre  des  juges 
régulièrement  requis,  mais  un  maximum  un  peu  exagéré.  Frânkcl  a  cru  à  5 
tort  qu'Aristophane  avait  choisi  le  chiffre  de  6,000  comme  équivalent  au 
minimum  de  citoyens  dont  la  loi  exigeait  dans  certains  cas  la  présence  à 
rassemblée  du  peuple.  —  2»  D'après  les  vers  594  et  191,  on  ne  peut  admettre 
avecFrankel  qu'avant  Tarchontat  d'Euclide,  la  loi  ou  l'usage  défendît  aux 
tribunaux  de  siéger  les  mêmes  jours  que  l'assemblée  du  peuple.  —  3^  Deux  lo 
autres  passages  des  Guêpes  (v.  240,  v.  303  sqq.)  prouvent  qu'à  l'époque  où 
fut  représentée  cette  pièce,  on  n'avait  pas  encore  introduit  pour  la  réparti- 
tion des  héliastes  entre  les  difTérents  tribunaux  le  système  que  nous  voyons 
en  vigueur  après  l'archontat  d'Euclide.  —  4®  Aux  termes  du  décret  rendu 
sur  la  proposition  de  Cannonos  il  fallait  que  l'accusé  présentât  sa  défense  ir> 
îtaXsXTjfxjjL^vo;  =  éxa-rfptuOEv  xaTsydfievoç  et  que  le  temps  lui  fût  mesuré  npoi  iCkt^ 
uôp«v...  T[  La  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  [Mommscn].  Travail  très  étendu. 
Suite  (vqy.  plus  haut,  3^1ivr.).  Examen  des  récits  relatifs  à  la  prise  de  Rome 
par  les  Celtes  en  364  u.  c.  Sur  chaque  point,  M.  relève  ce  qui  distingue  la 
tradition  historique  la  plus  ancienne  représentée  par  Diodore  et  Polybe,  so 
auxquels  les  Annales  de  Fabius  ont  servi  de  source,  des  retouches  et  des 
interpolations  successives  qui  chargent  plus  ou  moins  le  récit  des  autres 
historiens.  Autorité  et  sincérité  de  Fabius  et  des  2  auteurs  qui  l'ont  suivi  ; 
altération  plus  ou  moins  grave  de  la  tradition  primitive  chez  les  historiens 
inférieurs  (Tite-Live,  Denys,  Plutarque,  Appien,  Dion).  —  Chronologie  des  25 
événements  selon  Polybe,  en  complet  accord  avec  Diodore.  H  Mélanges,  Sur 
Symmaque  [Ed.  Wôlfflin].  P.  608  des  Commentaliones  philol.  in  honorem 
Tl).  Mommsen,  lire  dans  le  texte  du  panégyrique  de  Symmaque  :  percon- 
tanti  filio  quid  noctis  moveri  castra  jussisset.  ^  Inscription  cypriote  [Neu- 
bauer].  Déchiffrement  du  texte.  Remarques  sur  le  dialecte  et  l'écriture.  ^  30 
Inscription  de  Nonius  Marcellus  [Mommsen].  Transcription  du  texte.  Parti 
qu'on  en  peut  tirer  pour  déterminer  l'époque  où  a  vécu  le  grammairien  No- 
nius et  le  lieu  de  sa  naissance.  ^Inscription  de  Massinissa.  Texte  grec  don- 
nant pour  le  nom  de  Massinissa  et  celui  de  son  père  une  orthographe  nou- 
velle. ^  Sur  l'examen  des  fonctionnaires  athéniens  [Frânkel].  Réponse  à  2& 
l'article  de  Thalheim  (voy.  plus  haut,  3^^  livr.).  ^  La  situation  de  Samoa  dans 
la  1™  ligue  athénienne  [H.  Droysen].  Il  ressort  d'un  passage  de  Thucydide 
(7,  57]  et  d'un  certain  nombre  de  documents  épigraphiques ,  qu'après  la 
révolte  de  Samos  (01.  85  1/2),  Athènes  lui  enleva  son  autonomie  sans  la  ré- 
duire au  rang  de  simple  tributaire.  L'argent  que  les  Athéniens  tiraient  de  40 
cette  Ile  et  dont  il  est  question  dans  qqs.  inscriptions,  provenait  de  terres 
qu'ils  avaient  confisquées,  pour  la  punir  de  sa  défection.  Enfin,  il  ne  semble 
pas  qu'il  y  ait  eu  dans  la  ligne  athénienne  un  autre  état  dont  la  situation 
fût  semblable  à  celle  de  Samos.  J.  Nicole. 

HlstorlfiMshe  SEeltschrlft*  N.  F.  3.  Bd.  Studium  zur  àUesten  Ge-  45 
schichte  der  Rheinlande,  von  C.  Mehlis  [].  Jugement  généralement  favo- 
rable. Réserve  sur  l'organisation  des  Germanies  dans  l'empire  romain  et  sur 
les  étymologies.  Tffl  4.  Bd.  Sur  le  temps  de  Cimon  et  de  Périclès  [Arnold 
Schaefer].  Observations  sur  le  livre  de  A.  Schmidt,  Das  Perikleische  Zeital- 
ter.  Vives  critiques  ;  l'auteur  de  l'article  relève  le  rôle  de  Cimon .  Périclès  50 
vainqueur  n'eût  pas  asservi  la  Grèce  ;  la  Béotie  eût  été  délivrée.  Discussions 
sur  la  situation  de  Cimon  et  de  Périclès  et  l'usage  que  Schmidt  a  fait  des 
sources.  Sur  oe  qui  regarde  Aspasie,  Tauteur  donne  trop  carrière  à  son 
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imagination.  D'ailleurs  solidité  et  maturité  de  rœuvre.  ^  Dos  Perikleische 
Zeitalter  von  Adolph  Schmidt  [U.  K.].  Observations  sur  l^importance  que 
Tautour  attribue  aux  renseignements  dus  à  Stésimbrote  de  Thasos,  et  sur  la 
politique  de  Pôriclès  relativement  à  la  ligne  hellénique.  ^  Les  routes  de 
5  commerce  des  Grecs  et  des  Romains  par  l'Oder,  la  Vistule,  le  Dnieper  et 
le  Niémen  jusqu'aux  rivages  de  la  tnei*  Baltique^  par  0.  Sadowski.  Edition 
allemande  par  Kohn  [Th.  W...].  Analyse.  L^auteur  s'appuie  sur  des  vues 
archéologiques  qui  ne  suffiront  pas  toujours  à  l'historien.  ^  Rômer  und 
Romanen  in  den  Donaulàndei^  von  J.Jung  [F.-H.].  Excellent  ouvrage  sous 

10  beaucoup  de  rapports.  E.  Benoist. 
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Rhetnlande*  H.  6i.  Les  routes  militaires  romaines  sur  la  rive  gauche  du 

Hhin.  b.  De  Neuss  à  Xanten  (pi.  3]  [J.  Schneider].  Partage  en  3  bras  comme 

dans  la  section  a  (cf.  R.  des  R.,  2,32,  ^).  Indication  des  étapes  (mansiones^ 

15  et  des  relais  de  poste  (mutationes]  sur  chacun  des  3  bras.  6  châteaux  forts 
aux  points  où  les  routes  s'écartent  trop  du  fleuve.  Neuss  =  Novesium,  Birten 
=  Votera  ;  entre  ces  deux  points  Asciburgium,  établissement  sur  le  Burgfeld 
près  Asberg;  Calone,  établissement  à  Milhlenwinkel  ;  Trepitia,  entre  Drûpt 
et  Druptstein.  Comparaison  des  distances  avec  celles  que  portent  la  table 

so  de  Peutinger  et  Tltinéraire  d'Antonin.  %  Sept  pierres  milliaires  romaines  de 
Heidelberg  [C.  Christ].  Description.  Explication  des  inscr.  :  noms  d'empe- 
reurs de  200  à  260  ;  posées  par  la  civitas  Ulpia  Severiana  Nemetum  ;  donnant 
l'éloignement  de  Lopodunum  (Ladenburg),  où  la  pierre  marquant  le  point 
de  départ  avait  été  trouvée  précédemment  [Brambach  1713  =  Wilmanns 

25  2358;  sur  la  route  de  Ladenburg  à  Heidelberg,  par  Neuenheim.  ^  L'Apollon 
du  musée  de  Spire  (pi.  1)  [B.  Stark].  Bronze,  44  centim.  de  haut;  main  gauche 
appuyée  sur  une  lyre  ou  une  cithare,  perdue  ;  plectron  dans  la  droite.  Trouvé 
à  Spire,  avec  autel  et  vase  de  pierre.  ^  Antikes  Freskomedaillon  (pi.  2  : 
musée  de  Trêves)  [C.  Bone].  Du  temps  des  Antonins  au  plus  tard;  non  pas 

30  une  Muse,  mais  une  jeune  fille  de  la  suite  de  Bacchus  ou  de  Cérès.  Technique 
de  la  peinture  chez  les  anciens.  ^  Les  inscr.  du  cabinet  des  antiques  de 
Clèves  (pi.  4)  [Alb.  Fuldaj.  Explication  et  restitution  d'un  grand  nombre 
d'inscr.  sur  pierres,  briques,  lampes,  etc.,  provenant  en  partie  de  Rindem 
(Arenacum);  marques  de  la  Legio  gemina  piafidelis,  Legio  xxi  rapax,  Legio 

35  1  Minervia,  Legio  xxx  Ulpia  victrix,  fragment  d'un  diplôme  militaire,  etc. 
Mention  d'objets  antiques  trouvés  avec  les  inscript.  ^  Inscriptions  [A.  Bauerj. 
Inscr.  d'une  pierre  votive  de  Kretz  dans  le  Brohlthal  (musée  de  Bonn);  meîK 
leure  lecture  du  n^  709  de  Brambach,  d'après  un  estan^page  (coll.  Hohen- 
zollern   à  Sigmaringen).  ^   Les  antiques  des  collections  particulières  à 

40  Cologne  [Dûtschke].  Collect.  WolfT,  Herstatt  (en  partie  l'ancienne  coll.  Merlo\ 
Radérschadt  :  lampes,  terres  cuites,  vases,  avec  indication  de  la  provenance  : 
224  n°«.  Détails.  ^  Rômische  Villa  bei  Raversbeuren  auf  dem  Hunsriicken 
(pi.  5)  [E.  aus'm  Weerlh].  Fouillée  complètement  en  1875.  Monnaies  de  Maxi- 
mien et  Maximin;  peu  de  trouvailles  (musées  de  Trêves  et  de  Bonn)  :  détruite 

45  et  pillée  militairement.  Reconstruction  du  plan.  Restes  romains  tout  à  l'en- 
tour.  ^  Ferd.  Haug,  Die  rômischen  Denksteine  des  grossherz.  Antiquariums 
in  Mannheim  [A.  Bauer].  Histoire  de  la  collection;  97  n^^\  bon  catalogue  sous 
tous  les  rapports.  ^  F.  H.  Kraus,  Kunst  u.  Allerlhum  im  Uniei^Elsass, 
Beschreibende  Statistik,  etc.  [H.  Otte].  Bibliographie  complète.  Dépouillement 

50  des  collections  publiques  et  privées.  Partie  historique  de  grande  valeur. 
Fautes  de  détails.  ^  Miscellen.  —  1)  [Urlichs]  Sur  l'inscr.  d'Aix-la-Chapelle 
[cf.  R.  des  R.,  H,  33,  18)  ;  ne  faut-il  pas  identifier  les  n*"»  591  et  630  de 
Brambach?  Brambach,  601,  lire  ex  pol  la  ligature.  ^  2)  Sépultures  rom.  à 
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ulia  Domna,  Gal- 
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Bonn  ;  pierre  tombale  (musée  de  Bonn)  représentant  le  mort  à  table.  ^  3)  Les 
hachettes  en  néphrite  et  en  jadéïte  qu'on  trouve  dans  le  pays  rhénan  le  plus 
souvent  avec  des  objets  romains  seraient  le  «  lapis  sacer  »  des  serments  et 
des  sacrifices  [Schaafhauscn].  Bracelet  d'or  gaulois  (les  colliers  gaulois  :  la 
mosaïque  de  Pompei  dite  la  Bataille  d'Alexandre  contre  les  Perses,  in  ter-  ^ 
prêtée  par  Bergk  combat  des  Grecs  contre  les  Gaulois  à  Delphes),  anneau  do 
bronze,,  monnaie  de  Nerva  Traianus,  trouvés  à  Bonn.  On  n'a  pas  encore 
rencontré  dans  la  couche  romaine  de  vestiges  du  renne,  quoique  mentionné 
par  César  dans  la  faune  germanique.  Remarques  sur  Strabon>  objets  de 
commerce  de  la  Bretagne.  ^  4)  Réunion  des  anthropologues  à  Constance  lo 
[sept.  1877)  :  Histoire  de  la  chaussure  par  Desor.  Près  des  mines  de  Hiitten- 
berg,  une  forge  romaine;  priorité  du  fer  sur  le  bronze,  selon  Wurmbrand. 
Virchow  nie  le  commerce  grec  sur  les  côtes  de  la  Baltique.  Tf  9)  Kirn  an  der 
Nahe  :  sépultures,  1  monnaie  d'Auguste.  ^  10)  A  l'exposition  historique  de 
la  Frise  à  Leeuwardcn,  objets  romains,  bronzes,  monnaies.  ^  12)  Sorte  de  i& 
siphon  en  terre  grise,  dans  une  sépulture  romaine  à  Neuss  [Hg.].  ii  14)  Texte 
d'une  inscr.  fragmentaire  possédée  par  Martinengo.  ^  15)  Trêves  :  murs 
épais,  marbres,  peintures  à  fresque,  Satyre,  Hypnos  et  autres  morceaux  de 
sculpture  en  grand  nombre.  Restes  de  bains  à  Waldscheidt.  Sculptures  et 
monument  funéraire  à  Neumagen,  transportés  au  musée  de  Trêves  avec  la  ^ 
pierre  tombale  d'Aprilius  Ursicius  et  un  intéressant  chapiteau.  ^^  H.  62. 
Petite  villa  romaine  près  de  Stahl  (cercle  de  Bitburg  (pi.  1) 
Description.  Monnaies  de  cuivre  [Hadrien,  Marc-Aurèle,  . 
lien);  objets  divers.  Restes  romains  mentionnés  à  Fliessen,  Nattenheim, 
Neidenbach,  Brecht,  Castrum  Bedense,  forêt  de  Bitburg,  Bade,  Oberweis,  S5 
Budesheim.  ^  Deux  fours  à  potier  et  deux  souterrains,  romains,  à  Heidelberg 
'Stark].  Description.  Fourchette  d'argile.  Monnaie  comme  celle  de  Cohen, 
Med.  Roni.>  \,  p.  443  et  380;  autres,  de  Trajan  et  d'Hadrien.  Restes  de 
mosaïque.  Inscr.  diverses  (pas  de  marques  de  légions)  sur  poterie;  armes, 
outils,  clef,  fragments  de  verre,  vase  avec  pois  carbonisés.  ^  Inscriptions  30 
[C.  Christ].  De  l'un  des  souterrains  sus-men tiennes,  petit  autel  dédié  par  un 
soldat  de  la  Legio  viii  Augusta,  au  2*  siècle  (?).  Petit  autel  de  Neptune 
retiré  du  Neckar  à  l'endroit  du  pont  de  bois  (cf.  çi-de^sous  le  cahier  64),  du 
2*  siècle.  Digression  sur  le  mot  de  Tinscr.  arc.  (^rchitectus?  arcarius?)  Les 
2  inscr.  sont  à  la  collect.  de  l'université.  ^  Fortifications  romaines  à  Oden-  95 
wald  [Seeger].  Ligne  fortifiée  s'élendantde  SeckmaueràObernburg-am-Main; 
vers  le  S.  jusqu'au  château  de  Liitzelbach,  et  celui  près  de  Heinenhaus.  Indi- 
cation des  points  où  des  ruines  sont  encore  observables.  Victoire,  cerf  (musée 
de  Wiesbaden),  au  château  de  Lûtzelbach;  lance,  objets  de  parure,  etc.,  pro- 
venant d'une  maison  romaine  avoisinante,  en  la  possession  de  l'auteur.  A  40 
i  kilom.  à  l'ouest  de  la  ligne  fortifiée,  à  Breitenbrunn,  établissements  impor- 
tants.^ Ueber  die  Limes-Frage  u.  die  romischen  Alterthumer  aus  Obernburg- 
a<-M.  [C.  Christ].  Insuffisance  de  Kittel,  Geschichte  der  Stadt  Oldenburg, 
pour  cette  question.  Cette  ligne  achevée  vers  100  ap.  J.-C.  fut  gardée  par  les 
Romains  au  plus  tard  jusque  vers  la  fin  du  4^  siècle.  Ëtymol.  de  Seckmauern  :  45 
'sikan'  et  'mûron'.  Obernburg,  une  des  stations  les  plus  importantes  du 
Main;  nombreuses  trouvailles.  Camp  en  avant  de  la  ville  actuelle.  Garnison 
^u  camp  d'après  les  inscript.  :  partie  de  la  22®  légion,  la  4®  eohorte  de 
citoyens  romains  volontaires,  la  4°  cohorte  de  cavalerie  d'Aquitaine.  Trou- 
vailles récentes  :   relief  d'Hercule  avec  inscr.   hercvli  maliator.,   relief  50 
d'Apollon.  ^  Inscript,  pouvant  être  datées  de  l'Odenwald  et  de  la  vallée  du 
Main  [C.  Christ].  Cf.  le  cahier  52.  Autel  votif  de  Trennfurt,  avec  inscr. 
publiée  au  siècle  dernier,  maintenant  en  partie  illisible),  Brambach,  1746; 
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de  Tan  212;  restitution.  ^  Fouilles  à  Bonn  en  avant  de  la  porte  de  Cologne 
en  l'automne  de  1876.  Paroi  avec  peintures  romaines  (pi.  3-6)  [F.  Hettner]. 
Cf.  les  cahiers  59  (avec  la  pi.  2)  et  60.  Description  minutieuse.  Frise  (peinte; 
représentant  assez  grossièrement  le  combat  des  Amazones  :  comp.  fragm. 

5  semblables  à  Trêves  et  Mayence.  —  Rectifications  à  la  description  du 
médaillon  de  Trêves  peint  à  fresque  (voy.  ci-dessus  p.  26,  1.  28)  :  il  a  été 
converti  en  médaillon  et  retouché,  modernement.  ^  Une  imitation  de  la 
Vénus  de  Milo  (pi.  2)  [A.  Flasch].  Trouvée  à  Trêves,  marbre  de  Paros, 
28  ccntim.  de  haut;  variantes  :  elle  représentait  une  Hygiée,  serpent  dans 

10' la  main  gauche,  coupe  dans  la  droite  ;  \^  moitié  du  [3<»  siècle.  Semblable 
déjà  découverte  à  Trêves.  ^  Deux  inscript,  dans  un  tombeau  de  la  cathédrale 
d'Aix-la-Chapelle  (pi.  87)  [Kessel].  Intéressent  les  antiquités  chrétiennes. 
Elles  sont  tracées  sur  parchemin,  antérieurement  à  796,  sans  doute  en  779. 
^  CoNESTABiLE,  Di  un  anello  etrusco  in  argento  délia  collezione  Strossi 

15  in  Firenze  (v.  R.  des  R.,  2,  378-9,  où  il  faut  corriger  tout  le  temps  valïsïc 
(au  lieu  de  vasilic))  [Dûtschke].  Très  méritoire.  ^  Ad.  Miciiaelis,  Die 
Bildnisse  des  Thucydides  [id.].  Bonne  contribution  à  l'iconographie  grecque. 
Découverte  au  château  de  Holkham  (Norfolk)  d'un  buste  de  Thucydide  bien 
supérieur  au  Thucydide  de  Naples  ;  caractéristique  des  portraits  de  fantaisie 

20  de  Tépoque  hellénistique  par  opposition  à  Tancienne  époque  du  portrait,  à 
laquelle  appartint  le  bronze  original  du  buste  de  Ilolkham.  ^  H.  Brunn,  Die 
Sculpturen  von  Olympia  [id].  Analyse  artistique  de  main  de  maître.  Con- 
clusions défectueuses  au  point  de  vue  h isto risque.  ^  L.  Urlichs,  Berner- 
kungen  ilber  den  Olympiscfien  Tempel  u.  seine  Bilwerke  [id].  Construction 

85  du  temple  placée  vers  470-445  ;  dédicace  de  la  Nike,  422-420.  Hésitations 
concernant  le  groupe  du  fronton.  Nike  bien  caractérisée.  Essai  de  restitution 
en  s'écartant  de  Pausanias  :  maintes  choses  douteuses.  ^  R.  Kekulê,  Grie- 
chische  Thonpguren  aus  Tanagra  [id.].  Les  terres  cuites  découvertes  là, 
depuis  1875,  présentent  une  grande  variété  de  sujets,  où  les  scènes  de  genre 

30  dominent  ;  3-4®  siècle  av.  J.-C.  Les  reproductions  de  Kekulé  sont  excellentes. 
Ty  H.  Heydemann,  Die  Knôchelspielerin  im  Colonna  zu  Rom  [id.].  Pour  la 
première  fois  ce  morceau  est  rapporté  à  sa  véritable  place,  à  Tépoque  hellé- 
nistique. Recherches  sur  le  jeu  des  osselets  et  ses  dérivés.  ^  Hôlzermann, 
Localforschungen  :  Die  Kriege  der  Rômer  u.  Franken,  sowie  die  Befesli- 

35  gungsmanieren  der  Germanen,  etc.  [J.  Schneider].  Excellent  comme  dessins 
et  comme  planches;  grand  nombre  de  forteresses  dessinées.  Textes  empruntés 
à  Peucker,  Das  deutsche  Kriegswesen  der  Urzeiten.  Connaissance  insuffi- 
sante des  frontières  et  voies  anciennes.  ^  Al.  Ecker,  Uebei"  prâhistorische 
Kunst  [Schaafhausen].  Relevons  l'emploi  de  Tos  pour  la  sculpture  chez  les 

40  Romains  :  cf.  une  pièce  du  musée  ethnolog.  de  Fribourg-en-Brisgau.  f 
Archaeologisch-Epigrapkische  MiitJieilungen  aus  Oesten^etch,  hrsg.  v.  A. 
CoNZE  u.  0.  Hirschfeld,  1  [Conze].  Le  but  de  la  publication  est  la  recherche 
des  antiquités  nationales  et  la  publication  des  antiques  de  provenance  étran- 
gère. On  y  réunira  des  comptes  rendus  de  toutes  lès  publications  d'intérêt 

45  local  qui  verront  le  jour  en  Autriche  concernant  Tarchéologie  ou  Tépigra- 
phie.  Conze  est  remplacé  à  la  rédaction  par  0.  Benndorf.  (Cf.  R.  des  R., 
2,  p.  189  sqq.)  ^  Miscellen.  —  2)  [Mohnicke].  Sur  les  Horques'  des  Gaulois 
(ce  mot  signifie  ^ornement  de  cou\  rien  de  plus).  Les  Germains  et  les  Perses 
en  portaient  aussi.  La  mosaïque  de  Pompei  représente  bien  la  bataille 

50  d'Issus  <cf.  ci-dessus,  p.  27,  1.  5):  If  4)  Bonn  :  Tessons  de  'terra  sigillata' 
portant  minvtvs  f  et  cilsinvs.  (?),  lampe  avec  evcarpi.  T|  5)  Cologne  :  tom- 
beau romain  avec  une  bouteille  et  deux  coupes,  en  verre,  un  vase  en  'terra 
sigillate'  et  (?)  46  monnaies.  H  8)  Kessenich,  9)  Kirn,  et  12)  Oberbilk  :  restes 
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romains.  ^  10)  Kônigswinler  :  1  monnaie  de  consécration  d'Anlonin-Ie-Pieux 
(Cohen  n<>  517).  ^  13)  Raversbeuern  :  A  la  villa,  marque  pecvlia  fe.  ^ 
!7)  Schienerberg  près  Wangen  :  fragment  d'étrier,  vase  peint,  7  camées  et 
12  inlaglio  montés  en  or,  une  agathe  avec  tête  humaine  barbue  (musée  de 
Constance).  ^^  H.  63.  Les  routes  militaires  romaines  sur  la  rive  gauche  du  5 
Rhin.  c.  De  Cologne  à  Bingen  (pi.  1)  [J.  Schneider].  De  Cologne  en  remon- 
tant  le  Rhin  la  route  se  divise  encore  en  3  bras,  qui  parfois  se  réunissent  : 
bras  du  milieu,  principal;  celui  de  TE.,. pour  assurer  la  navigation;  celui  de 
ro.,  en  partie  à  cause  des  inondations,  en  partie  pour  couper  au  court.  Des 
chemins  transversaux  faisaient  communiquer  de  temps  en  temps  les  3  bras,  lo 
Description  de  cette  triple  voie  d'après  les  ruines  romaines  et  les  tronçons 
de  route  conservés,  et  en  indiquant  les  étapes  et  relais  de  poste.  Compa-     • 
raison  avec  les  itinéraires  romains  et  la  carte  de  Peutinger  :  coïncidences  et 
divergences.  Boderecas  (géogr.  de  Ravenne)  peut  être  Boppard.  —  â.  Con- 
clusion. Construction  variant  avec  le  terraia.  Une  seule  ville,  Cologne,  et  15 
des  villages.  Travaux  de  défense  (camps,  châteaux,  postes)  sur  toute  la  ligne. 
Le  développement  civilisateur  de  Rome  s'appuie 'ici  uniquement  sur  la  force 
militaire.  La  carte  de  Peutinger  n'est  pas  une  «  carte  routière  »  :  elle  con- 
tient seulement  un  certain  nombre  d'itinéraires,  qui  peuvent  être  parcourus 
sur  diverses  routes.  Conclusions  diverses  concernant  la  nature  des  Itiné-  20 
raires  comme  celui  d'Antonin.  ^  La  muraille-frontière  de  l'Empire  romain 
en  Allemagne  (pi.  2)  [Hubner].  Six  parties  :  1®  Bavière,  ^Limes  Raeticus',  la 
partie  la  mieux  connue,  part  de  Kelheim  (au  S.-O.  de  Ratisbonne),  passe 
par  Kipfenberg,  Weissenburg,  Gunzenhausen,  Aalen  et  tourne  au  N.  près 
de  Lorch  et  W^zheim  ;  2p  En  Wurtemberg  et  dans  le  pays  de  Bade,  le  Limes  » 
vient  d'être  l'objet  de  fouilles  soutenues  par  le  gouvernement,  qui  se  pour- 
suivent présentement  ;  3°  liesse-Nassau  :  va  de  Freudenberg  à  Aschaffenburg, 
Gcinhausen  et,  entre  le  Taunus  et  le  Vogelsberg  à  Lahn;  4®  De  Lahn  à  Sieg; 
5»  Pays  rhénan  :  de  Sieg  à  Ruhr,  partie  absolument  inexplorée;  6<»  West- 
phalie,  Pays-Bas  :  de  Ruhr  à  la  Lippe,  masse  de  dissertations  sans  que  la  ao 
lumière  se  soit  encore  faite.  Kiepert  prépare  une  carte  spéciale  de  toute  la 
région  du  Limes;  la  carte  qui  accompagne  l'article  est  de  lui.  ^  Inscriptions 
de  Ileidelberg  étudiées  en  s'attachant  spécialement  aux  noms  celtiques  qui 
se  rencontrent  dans  les  inscr.  rhénanes  [C.  Christ].  Pierre  tombale  de  Vol- 
cius  Mercator,  représentant  le  mort  avec  les  attributs  d'un  architecte,  un  35 
chien  près  de  lui;  au-dessous,  un  génie  nu,  aile,  porte  l'inscr.  Interpréta- 
lions  celtiques.  Sur  les  génies.  H  Description  des  objets  grecs,  latins  et 
étrusques  de  la  collection  d'antiquités  de  Hambourg  [Dutschke].  i.  1  miroir 
étrusque  (Dioscures),  fragment  de  tête  en  marbre  (temps  d'IIadrien),  quelques 
vases  à  Gg.  rouges  et  à  Hg.  noires,  lampes  d'argile  à  estampilles  et  repré-  40 
sentalions  diverses,  etc.  If  F.  Kraft,  Geschichte  von  Giessen  u.  der  Um- 
gegend  von  den  âllesten  Zeiten  bis  zum  J.  1265  etc.  [Seeger].  Épuise  le 
sujet.  Les  Romains  n'ont  pas  séjourné  dans  cette  région  plus  tard  que  230  ap. 
J.-C.  f  Miscellen.  —  3)  Cobem-sur-Moselle  :  sépultures,  verre  avec  du  vin, 
verre  avec  représentation  de  Neptune  et   l'inscr.  propino  amantibvs.  ^  13 
Coblentz  :  restes  d'un  vaisseau  romain,  fourchette  de  rame  et  nombreuses 
monnaies  dans  la  Moselle.  ^  Erbenheim  :  dans  un  cimetière  franc,  verres     - 
et  1  monnaie  (Doraitien).  T|  6)  Gohr,  7)  Gondorf-sur-Moselle,  9)  Limburg 
('Burg-am-Limes'),  et  10)  Metternich  :  restes  romains.  ^  11)  Corrections  aux 
inscr.  de  Miltenberg  [C.  Christ].  Supplément  à  Brambach,  1740.  Observa-  50 
lions  de  Urlichs  (cf.  R.  des  R.,  2,  33,  31).  ^  13)  et  14  [C.  Koenen].  Neuss  : 
Grand  cimetière  romain  (2-4<*  siècle);  coupes  avec  sentences  de  buveurs,  urne 
avec  monnaies  de  Constantin-le-Grand,  monnaies  d'Antonin  le  Pieux,  etc.  La 
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tombe  décrite  au  t.  4  comme  romaine,  par  Jaeger,  est  mérovingienne; 
dedans,  1  monnaie  d'argent  de  Septime  Sévère.  ÎJ  16]  Acquisition  par  le 
musée  de  Trêves  de  la  collection  du  cercle  archéolog.  de  Saint-Wendel.f1 
H.  64.  Le  Rhin  dans  l'antiquité  [Urlichs].  Civilisation  du  pays  rhénan  :  rou- 
5  tes,  industrie,  art,  forteresses  et  colonies  romaines;  influence  de  Toccupa- 
tion.  ^  Voies  militaires  romaines  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  (pi.  1)  [J. 
Schneider],  l^'  Du  Rhin  à  la  hauteur  de  Mulheim  à  Goch,  et  de  là  1)  au  Vieux 
Rhin,  2)  à  Clèves  et  Nymwegen,  3)  à  Gennep:  en  outre  dans  la  partie  S., 
embranchement  vers  Cologne.  2<*  Du  même  point  (hauteur  de  Mulheim)  par 

10  Juliers  jusqu'au  château  de  Rimburg,  et  de  là  sur  le  territoire  néerlandais. 
Bras  secondaires  :  de  Ersdorf  à  Riieincassel,  de  Ichendorf  à  Cologne.  1[  Un 

•  nouveau  château  romain  en  Angleterre  (pi.  2)  [Hubner].  Décrit  d'après  l'ar- 
ticle de  Hoopppell,  On  the  discovery  and  exploration  of  roman  Remains  at 
South  Shields  (dans  Natural  History  Transactions  of  Norlhumberland,  etc., 

15  t.  7).  Un  peu  au  S.  de  l'embouchure  de  la  Tyne,  qu'il  commandait;  partiel- 
lement bien  conserve.  Balles  de  plomb  et  antiquités  diverses.  ^  Antiquités 
du  Rhin  [id.]  a.  Le  pont  romain  sur  le  Neckar  à  Ileidelberg  (pi.  4).  Situe  au 
point  où  la  route  de  Spire  à  Osterburken  rencontrait  la  rivière;  il  était  en 
bois  :  description.  Cf.  Baer,  Die  rôm,  Aeckarbriicke  in  Ileidelberg.  Berichl 

20  liber  die  Ausgrabungen,  etc.  —  b.  L'origine  de  Mayence  :  Discussion  contre 
Becker  (Mainzer  Journal  1877,  n®**  280-1)  sur  le  sens  de  -vicus  Mogontiacen- 
sium'  dans  une  inscr.  récemment  découverte.  —  c.  La  pierre  frontière  des 
Toutoni  (cf.  ci-dessus  p.  16, 1.  19)  :  Les  Toutoni,  inconnus  d'ailleurs,  doi- 
vent-ils être  identifiés  aux  Toupcavoi  de  Ptolémée  (2, 11,  12),  en  corrigeant 

25  To'jTcuvoi?^  Le  dieu  celtique  Merdoset  le  dieu  arien  Mithra  [C.  Christ].  A 
propos  de  l'inscr.  deo  medru  (Brambach,  1902).  II  Le  huitième  milliaire  de 
Ileidelberg  [C.  Christ].  Cf.  cahier  61.  Dédié  à  Maximin  et  Maxime  (23odp. 
J.-C);  en  tout  semblable  aux  7  autres.  Les  8  sont  à  Carlsruhe.^  Inscr.  pou- 
vant être  datées,  de  l'Odenwald  et  de  la  vallée  du  Main  [C.  Christ].  Cf.  Ca- 

30  hier  62.  Milliaire  de  Kleestadt  (collect.  du  Cercle  histor.  de  Darmstadt).  Se 
trouvait  sur  la  route  d'AschalTenburg  à  Dieburg.  Texte  plus  correct  que  chez 
Brambach,  1963.  ^  Les  antiques  des  collections  particulières  de  Cologne 
(pi.  5-6)  [Dûtschke].  ii.  Bronzes,  79  n^^  (Héraclès.  Zeus,  Aphrodite,  animaux, 
etc.);   objets  de   métal,  n<>«  80-92  (miroirs,  cuillers,  etc.);  objets  de  pa- 

35  rure  :  anneaux  (n»»  93-103),  fibules  (tous  les  types  principaux  y  sont  re- 
présentés). ^  Sur  une  fibule  d'or  d'Etrurie  (avec  1  grav.)  [id.].  Origine  gréco- 
italique  des  fibules  dites  franques.  ^  Monument  romain  à  Merten  (pi.  7) 
[F.  H.  Kraus].  Restes  de  sculpture  et  d'architecture  destinés  au  musée  de 
Metz.  Essai  de  restitution  du  monument  dans  la  supposition  qu'il  n'y  en  au- 

•10  rait  eu  qu'un.  Cavalier  dont  le  cheval  se  cabre,  enfonçant  sa  lance  dans  le 
corps  d'un  homme  qui  se  tord  à  terre.  ^  Fouilles  d'antiquités  romaines  dans 
le  district  de  Trêves  en  1878  [F.  Hettner].  Environ  80  objets  de  sculpture  ou 
inscriptions,  provenant  pour  la  plupart  de  monuments  funéraires,  trouvera 
Neumagen  (musée  de  Trêves).  Les  inscr.  sont  antérieures  au  second  siècle 

15  ap.  J.-C;  frise  intéressante  au  point  de  vue  de  l'art  avec  divinités  marines 
et  monstres  marins;  nombreuses  scènes  de  la  vie  domestique,  chasses, 
animaux,  vendanges,  etc.  —  Trouvailles  funéraires  à  Trêves,  avec  monnaies 
de  Domitien,  vases  de  verre,  etc.;  à  Besseringen  (musée  de  Trêves},  avec 
monnaies  de  Marc-Aurcle,  Constantin,  Gordien,  vases  de  verre  à  inscr.  A 

50  Waldscheid,  coupe  de  bronze;  à  Oberweis,  mosaïque,  peintures  à  fresque;  à 
Leudersdorf,  construction  romaine,  cornaline  avec  Pan,  terres  cuites,  elc. 
A  Trêves,  maison  à  peintures  pompéiennes,  statue  de  Jupiter,  torse  de  l'A- 
mour, mosaïque  représentant  les  Muses  assises;  fouilles  au  faubourg  Sainte- 
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Barbara  sur  remplacement  d'un  édifice  important,  à  colonnes  (thermes  pu- 
biics?)  ^  ScHLiEMANN,  Mykenae  [H.  Diitschke].  Matériaux  d'une  importance 
hors  ligne  pour  Tarchéologie  comparée.  Remarques  et  comparaisons  de  dé- 
tail de  la  part  du  critique.  ^  Mittheilungen  dcr  k.  k.  Central-Commi^sion 
zur  Erforschung  u.  Erhaltung  der  Kunst-  u.  hislor.  Denkmale,  N.  F.,  1-3  5 
[Aldenkirchen].  Continuation  des  ^Mittheil.  d.  k.  k.  C.-C.  z.  E.  u.  E.  der 
6audenkmale\  La  publication  devient  moins  volumineuse,  tout  en  étendant 
son  programme.  Contenu  du  tome  3,  qui  comprend  notamment  beaucoup  de 
mémoires  relatifs  aux  antiquités  classiques.   ^   Miscellen.  —   1]  A  Aix 
(France),  substructions  d'une  ville  ancienne,  mosaïque,  peintures.  ^2)  A  lo 
Andernach,  1^  vase  à  boire  portant  Tinscr.  mervu,  2*^  (musée  de  Bonn)  autre 
à  inscr.  mias,  et  masque  d'argile  avec  traces  de  peintures.  ^  3)  Statuette  de 
Minerve,  lampe,  urne,  etc.,  dans  un  tombeau  romain  à  Bertrioh.  ^4)  Bonn: 
estampilles  sur  tessons  de  poterie.  ^  5)  Appendice  à  la  recension  de  Hôl- 
ZERMANX,  Loccdforschungen  (ci-dessus,  H.  62)  [Schneider].  Routes  romaines.  15 
Imitation  des  camps  romains  par  les  Germains.  ^  6)  Trouvailles  dans  TEifel 
[Heydinger].  Temple  de  Vénus  à  Funkerath;  tuiles  romaines  à  Basberg; 
restes  romains  à  Betteldorf,  et  auprès  un  emplacement  carré  entouré  de 
fossés  ;  tuyaux  de  conduites  d'eau,  monnaies,  figures  en  argile,  à  Gerolstein  ; 
bains,  monnaies,  à  Birresborn;  ruines  de  murs  à  Eicbelbach;  une  centaine  so 
d'urnes  romaines  et  des  boucles  de  cuivre,  à  Kyllburg  ;  briques  romaines 
creuses  et  plates,  sépultures,  à  Pfalzkyll,  Winterbach,  Hochmark;  anneau 
de  pierre,  à  Burgberg;  sépultures,  à  Trâg,  etc.  Tf  9)  Réunion  des  anthropo- 
logues à  Kiel  en  août  1878.  Bateau  probablement  romain  trouvé  en  1859  à 
Nydam  (musée  de  Kiel),  avec  armes,  ustensiles,  monnaies  romaines.  —  Se-  S5 
Ion  Pôsche,  les  Suevi  de  Tacite  auraient  été  des  Slaves;  la  grande  masse 
des  Vandales  et  des  Lombards  aurait  appartenu  à  cette  même  race,  tandis 
que  chez  ces  peuples  la  noblesse  était  germaine.  ^  11]  Trouvailles  romaines 
dans  la  vallée  de  la  Moselle  :  Sépultures  à  Cattenes,  avec  14  ou  1500  pièces 
de  monnaie  généralement  de  cuivre,  d'Auguste  à  Aurclien  ;  à  Hatzenport,  30 
monument  romain  à  sculptures  (pi.  10).  ^  14)  Xanten  :  le  camp  romain  se 
composait  de  baraquements  en  planches.  Après  avoir  été  détruit,  il  fut  tra- 
versé alors  par  une  voie  romaine  et  devint  en  partie  l'emplacement  de  sépul-    ' 
lures.  Voie  romaine  près  Haus  Erprath  [J.  Schneider].        K.  K.  MOller. 

Jalirbûcher  nîr  daeislsche  Philologie»  9.  Supplementbd.,3.  35 
IL  Trois  études  sur  le  droit  attique  (80  pages)  [H.  Buermann].  Elles  com- 
plètent et  rectifient  Philippi,  Beitrâge  zu  einer  Geschichte  des  attischen 
Biirgerrechts.  1.)  Le  Concubinat  légal  des  Athéniens  et  la  prétendue  bigamie 
de  Socrate.  Le  Yajjio;  n^est  pas  un  simple  accessoire  de  rèYpjr^aiç,  mais  l'acte 
capital  qui  constitue  seul  le  mariage.  Chaque  citoyen  ne  pouvait  avoir  qu'une  ^o 
oa{Aocp,  mais  il  pouvait  se  fiancer  à  une  autre  citoyenne  comme  naXXoQCTj,  et  par 
suite  avoir  d'elle  des  enfants  aussi  légitimes  que  ceux  nés  de  son  yd^fjio^  C'est 
ce  que  confirme,  pour  Socrate,  le  texte  d'Arisloxène,  conser>'é  par  Cyrille  et 
Théodoret.  La  durée  de  cet  usage  s'étend  de  Selon  à  la  période  Macédo- 
nienne. 2.)  Les  citoyens  naturalisés  d'Athènes  et  les  phratries  de  Clisthène.  45 
On  croit  à  tort  que  les  8y)[ao3:o{7)toi  étaient  inscrits  dans  une  phyle  et  un  démos, 
mais  non  dans  une  phratrie.  On  a  également  eu  tort  de  contester  que  Clis- 
thène ait  opéré  une  réforme  de  phratries,  réforme  dont  le  caractère  fut  d'iso- 
ler les  anciennes  familles,  en  faisant  de  Tautel  de  chaque  famille  le  centre 
d'une  nouvelle  phratrie.  3.)  La  situation  légale  des  vd6ot.  L'auteur  discute  et  50 
confirme  Topinion  de  Philippi,  que  les  v($Ooi  étaient  privés  de  tout  droit  dans 
la  famille  et  même  du  ^droit  de  citoyen  du  fait  de  la  naissance\  ^  Les 
sources  de  Plutarque  dans  les  Vies  d'Eumène,  de  Démétrius  et  de  Pyrrhus 
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[R.  Schubert].  Plutarque  a  extrait  ces  trois  biographies  d'un  grand  ouvrage, 
historique  où  ont  également  puisé  Nepos,  Justin  et  Arrien,  ouvrage  qui, 
suivant  Tauleur,  serait  celui  d'Agatharchide  de  Cnide.  Agatharchide  aurait 
eu  pour  sources  Hiéronyme  de  Cardie,  Phylarque,  Proxène  et  Duris  qui 

5  dérive  lui-même  de  Philochore,  de  2  anonymes,  d^Idoménéa,  et  aussi  en 
partie  de  Proxène.  Pour  la  vie  de  Pyrrhus  en  particulier,  Plutarque  s'est 
encore  servi  de  Denys,  lequel  dérivait  de  Timée,  Claudius  Quadrigarius  et 
Valerius  d^Antium,  et,  par  eux,  de  Proxenus  [en  partie  par  Tintermédiaire 
de  Duris),  d'Acilius,  de  Claudius  et  de  trois  anonymes.  Dans  ce  travail  de 

10  190  pages,  Tauteur  analyse  de  très  près  les  différentes  parties  des  3  biogra- 
phies, et  établit  que  les  sources  originales  ont  été  inconnues  à  Plutarque, 
qui  s'est  contenté  de  faire  des  extraits  d'ouvrages  de  seconde  main.  ^^ 
10.  Supplementbd.,  1.  II.  Sur  une  3»  collection  d'inscriptions  inédites  prove- 
nant d'anses  de  vases  trouvés  dans  la  Russie  méridionale,  et  sur  les  Inscrip- 

15  liotis  céramiques  de  Grèce  de  Dumont  [Paul  Becker]  (117  pages).  Parle 
en  termes  très  élogieux  du  travail  de  Dumont  et  l'examine  dans  toutes  ses 
parties  en  le  commentant  au  moyen  des  découvertes  nouvelles.  Inscr.  pro- 
venant de  Rhodes,  de  Cnide,  inscr.  contenant  les  mots  âaTuvdpiou  ou  avrjvo- 
(jLoCfvTo;,  ces  dernières  étudiées  tout  spécialement.  Les  inscr.  de  Rhodes  font 

io  connaître  plusieurs  noms  de  fabricants  nouveaux.  Dumont  a  le  tort  de 
ranger  dans  cette  série  des  pièces  d'origine  douteuse.  Même  objection  lou- 
chant la  série  cnidienne.  Ces  inscr.  de  Cnide  offrent  des  particularités 
orthographiques  que  l'auteur  a  rassemblées,  instructives  pour  la  connais- 
sance du  dialecte  cnidien.  Inscr.  de  Thasos  :  Becker  revient  sur  la  collection 

23  publiée  par  Perrot,  Rcv.  Arch.,  N.  Sér.,  t.  3*  Là  encore,  le  classement  de 
Dumont  est  souvent  arbitraire.  Pièces  portant  le  mot  a^iuvojjiou  :  Dumont  les 
a  regardées  comme  cnidiennes,  mais  les  formes  qu'on  y  relève  sont  ioniennes, 
et  elles  doivent  être  originaires  d'Olbia,  colonie  de  Milet.  Il  termine  par  une 
liste  nouvelle  d'Astynomcs  et  de  fabricants,  dont  plusieurs  manquent  dans 

30  Pape-Benseler.  Tf  Emcndationes  Aeschyleae  [H.  Van  Herwerden].  Toutes 
les  conjectures  ne  sont  pas  nouvelles.  En  voici  la  répartition  :  Prométhée, 
25;  les  Sept,  17;  les  Perses,  12;  Suppliantes,  17;  Agamemnon,  46;  Choé- 
jjhores,  40;  Euménides,  32  ;  Fragments,  9.  ^  A.  W.  Zumpt  [Guido  Padellelti). 
Étude  biographique  très  complète  (37  pages).  Depuis  1849,  Zumpt  retra- 

35  vaillaitles  édit.  successives  de  la  grammaire  latine  de  son  oncle  C.  G.  Zumpt, 
sans  y  mettre  son  nom.  Sa  monographie  sur  son  oncle  est  un  chef-d'œuvre 
de  latinité.  Ses  études  sur  Rutilius,  1836,  sa  défense  de  Markland  contre 
Hermann,  sur  l'authenticité  des  lettres  de  Bru  tus,  ses  travaux  sur  Quinte- 
Curce  et  Cicéron,  attestent  déjà  un  talent  supérieur.  Depuis  1840,  il  s'ap^ 

10  pliqua  à  l'épigraphie  latine  et  élabora  un  projet  du  ^Corpus'  :  historique  de 
ses  querelles  avec  Mommsen.  Ses  opuscules  ^De  Lavinio  et  Laurentibus 
Lavinatibus'  et  'De  Augustalibus'  sont  d'une  importance  capitale  :  le  1^  vol. 
de  ses  Commentationcs  Epigraphicae,  1850,  jeta  un  jour  nouveau  sur  la 
connaissance  des  institutions  municipales  de  Rome.  Ses  deux  chefs-d'œuvre 

15  sont  enfin  ses  ouvrages  sur  le  droit  criminel  des  Romains,  1866  et  1871.  Liste 
complète  des  travaux  de  Zumpt  et  de  ceux  de  son  oncle.  ^  Inscriptions 
céramiques  inédites  (complément  du  travail  résumé  plus  haut)  [P.  Becker. 
L'auteur  vérifie  ses  conclusions,  en  particulier  sur  Olbia,  par  la  publication 
d'une  collection  inédite  de  vases  de  la  même  série  appartenant  à  de  Surut- 

50  schan.  S.  P. 

Jahrbûcher  fur  l>eut0che  Théologie*  T.  23.  Les  témoi- 
gnages de  Josèphe  sur  le  Christ  et  sur  Jacques,  le  frère  du  Seigneur  [K. 
SVieseler].  Antiquités  juives,  18,  3,  3,  au  lieu  de  retrancher  tout  le  §  avec 
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Imm.  Bekker,  se  ranger  en  groB  à  Topinion  de  Gieseler  qui  ne  le  considère 
que  comme  partiellement  interpolé,  mais  rétablir,  de  plus  que  Gieseler, 
ô  XptoTOî  oStoç  IXiyeTo,  d'après  Hieronym.,  De  illustr.  viris,  13.  —  Il  ne  faut 
pas  suspecter  ibid.,  20,  9,  1,  en  se  fondant  sur  le  désaccord  du  texte  avec 
la  tradition  d'Ilégésippe.  Essai  d'expliquer  l'addition  qu'on  lit  chez  Eusèbe  5 
et  Origène  citant  ce  passage.  If  Rônsch,  Itala  und  Vulgata,  etc.  2®  édit. 
corrigée  et  augmentée  [Nestlé].  Ouvrage  qui  a  ouvert  une  voie  nouvelle 
pour  la  connaissance  du  latin  vulgaire.  ^  Die  deutsche  Natianalitàt  der 
Kleinasiatischen  Galatei\  Von  K.  Wieseler  [Wagemann].  Purement  hypo- 
thétique et  sans  aucun  résultat  vraiment  déoîsif.  Th.  Birt.         lo 

Jahrbuch  uber  dte  Fortschrttte  der  Mathematlk* 
1878.  A.  SciiMiTT,  ZuPytheas  von  Massilia  [].  Aperçu  des  appréciations  portées 
sur  Pvthéas  dans  la  littérature  ancienne  et  moderne.  Il  faut  admettre  deux 
voyages  de  ce  géographe  dans  le  nord,  mais  il  n'est  pas  possible  d'en  fixer 
les  époque^.  T[  Tannery,  Note  sur  le  système  astronomique  d'Eudoxe  [  ].  15 
L'auteur  traduit  les  divinations  de  Schiaparelli  concernant  Eudoxe  et  Callippe 
dans  la  langue  des  mathématiques  modernes.  ^F.  Hultsch,  PappiAleœan- 
drinicollectionis  reliquiae.  VoL  4  [],  Compte  rendu  de  cette  excellente  édi- 
tion princeps.  Il  faut  louer  la  trad.  lat.  et  les  notes  très  instructives  de  Tédit. 
^  Gerhardt,  Die  Sammlung  des  Pappos  von  Alexandrien^et  a  La  critique  20 
de  ce  livre  par  Cantor  »  [].  Cantor  désapprouve  les  athétèses  de  Gerhardt, 
qui  regarde  les  livres  3,  4,  7,  8  comme  seuls  authentiques.  ^  Schiaparelli, 
Die  Vorlàufer  des  Copernicus  im  Alterthum^  ûbersetzt  von  W,  Curtze  [  ]. 
Curtze  a  ajouté  à  l'excellente  publication  de  Schiaparelli  quelques  remarques 
sur  les  astronomes  arabes.  1[  M.  Cantor,  Die  rômischen  Agrim^nsoren  [  ].  25 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage  instructif  et  intéressant,  qui  donne  plus  que 
ne  promet  le  titre.  Tf  Studnicka,  Die  Bruchrechnung  bei  den  Rômem  []. 
Extrait  de  l'ouvrage  célèbre  de  Hankel  sur  l'histoire  des  mathématiques  (en 
tchèque).  ^  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des  Rechenunterrichtes  [].  L'auteur 
développe  d'une  manière  probable  le  progrès  psychologique  duquel  résultent  30 
les  idées  des  nombres.  11  soutient  la  priorité  des  chiffres  sur  les  mots  numé- 
raux, et  des  chiffres  romains  sur  les  chiffres  grecs.  Après  avoir  fait  quelques 
remarques  sur  les  chiffres  nommés  Hérodiens  et  sur  le  rapport  entre  les 
chiffres  romains  et  notre  système  de  «  position  »,  il  ajoute  une  discussion 
sur  l'abacus  et  soutient  contrairement  à  l'opinion  de  Friedlein,  que  les  lignes  35 
de  l'abacus  étaient  verticales,  ce  qui  fait  comprendre  l'origine  du  calcul  en 
colonnes.  ^  Studnicka,  Ueber  den  Ursprung  und  die  Entwickelung  der 
Zaklentheorie  [  ].  Aperçu  bref;  rien  de  nouveau  (en  tchèque).  Tf  GOnther, 
Malhemaiischrhistorische  Miscellen  [  ].  Fait  voir  la  formule  pour  trouver 
la  somme  d'une  progression  géométrique  chez  Albiruni,  qui  l'a  peut-être  40 
empruntée  aux  Grecs.  ^  Houzeau,    Table  chronologique  des  découvertes 
astronomiques  [].  L'auteur  de  l'article  y  signale  quelques  défauts  et  erreurs 
et  désapprouve  la  disposition  du  livre.  Pourtant  il  croit  qu'il  sera  utile. 

J.  L.  Heiberg. 
Jahresbertchte  des  Philolog^schen  Veretnei  zu  Ber-  45 
lln.4«annéei.  i.César  (1874  et  1875)  [Richard Millier].  C.JuliiCaesaris 
commentarii^  éd.  F.  Kranbr,  revue  par  W.  Dittenberger  et  F.  Hofmam 
(éd.  1875).  La  révision  a  été  faite  cette  fois,  pour  la  guerre  des  Gaules,  avec 

un  soin  digne  d'éloges,  bien  qu'il  reste  encore  plus  d'un  passage  à  remanier. 

Le  texte  a  été  modifié  en  plusieurs  endroits.  L'édition  de  la  Guerre  civile,  50 

1.  Comprend  cette  année  les  rapports  suivants,  rangés  dans  Tordre  qu'indiquent  les  numéros  : 
Sophocle,  6.  Hérodote,  8.  Lysias,  2.  Isocratc,  3.  Platon,  9.  César,  1.  Cornélius  Nepos,  10.  Tite- 
Live,  4.  Horace,  7.  Ovide  et  les  élégiaque»,  5.  Tacite,  11. 
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revue  précipitamment,  a  subi  cependant  un  certain  nombre  de  corrections, 
qui  sont  presque  toutes  des  améliorations.  L'index  géographique  a  été  nota- 
blement perfectionné.  Il  faut  regretter  que  les  nouvelles  conjectures  sur  le 
texte,  notamment  celles  de  Madvig,  n'aient  pas  été  utilisées,  et  souhaiter 

5  que  le  commentaire  soit  réduit  à  de  plus  justes  proportions  :  ce  qui  n'est  pas 
pour  recoller  devrait  être  relégué  dans  l'appendice.  C.  commenkirii  de  bello 
Gallico,  6®  éd.  A.  Doberenz,  tome  1.  Id.  10®  éd.  F.  W.  Hinzpeter.  Exclusive- 
ment destinées  aux  écoliers;  les  modiûcations  ont  peu  d'importance.  Les  cri- 
tiques portent  surtout  sur  la  seconde  des  deux  éditions  mentionnées,  dont  la 

10  carte  géographique,  particulièrement,  laisse  beaucoup  à  désirer.  Max  Miller, 
Kritische  und  exegetische  Beitràge  zu  Caesar,  Conjectures  fort  hasardées 
pour  la  plupart.  Alanus,  Observationes  alq.  in  Caesaris  commentarios. 
Fantaisies.  A.  Procksch,  Die  consecutio  temporum  bei  Caesar,  Amas  assez 
indigeste  de  matériaux.  Il  aurait  fallu  au  moins  rapprocher  l'usage  de  César 

15  de  celui  des  autres  écrivains.  Le  rapporteur  ne  peut  s'associer  à  l'éloge  que 
le  Philologischer  Anzeiger  a  fait  de  ce  travail.  Pour  ce  qui  regarde  d'autres 
écrits  sur  la  grammaire  de  César,  dus  à  Hartz,  Kitt  et  K.  Lorenz,  il  renvoie 
au  Rapport  annuel  sur  la  Grammaire  latine,  de  1877.  A.  W.  Zumpt,  De  dio- 
tatoris  Caesaris  die  et  anno  naiali.  L'auteur  s'attache  à  établir  que  César 

so  est  né  le  13  juillet,  et,  en  ce  qui  concerne  Tannée,  à  défendre  la  tradition 
contre  les  objections  de  Mommsen.  Le  critique  le  réfute  sur  ce  dernier  point, 
sans  se  déclarer  cependant  pour  l'opinion  contraire.  Son  article,  détaillé  et 
approfondi,  est  à  lire  en  entier^  Strenge,  Ueber  den  tendenziôsen  Ckarak- 
ter  der  Caesarischen  Memoiren  vom  Bûrgerkrieg,  2®  partie.  Sujet  très  dé- 
fi licat,  traité  avec  trop  peu  de  précaution.  L'auteur  aurait  dû  se  borner  aux 
passages  du  récit  de  César  où  la  préoccupation  personnelle  ne  peut  faire 
doute.  G.  Mezger,  Ueber  die  Abfassungszeit  von  Cassar's  Commentarien 
ûber  den  gallischen  Krieg.  Ces  commentaires  paraissent  avoir  été  composés, 
comme  l'avait  déjà  vu  Schneider,  dans  les  deux  années  qui  ont  précédé  la 

30  guerre  civile.  L'auteur  estime  qu'ils  durent  être  écrits  à  Bibracte.  Ses  efforts 
pour  arriver  à  une  détermination  chronologique  plus  précise  n'aboutissent 
pas,  et  ne  pouvaient  pas  aboutir.  Peu  de  valeur  en  somme.  H.  Usinger,  Die 
Anfânge  der  deutschen  Geschichle.  Paraît  peu  important  au  point  de  vue 
scientiflque.  ^  A.  W.  Zumpt  (Jahrb.)  a  publié  un  travail  ^De  imperatoris 

35  Augusti  die  natali  fastisque  ab  dictatore  Caesare  emendatis'  auquel  sont 
jointes  des  tables  chronologiques  pour  les  années  64-46  avant  J.-C.  Dans  ses 
Kleine  philologische  Schriften,  Madvig  a  examiné  un  passage  de  la  Guerre 
civile,  à  propos  de  'l'avancement  dans  l'armée  romaine'.  Mention  et  appré^ 
dation  des  notes  critiques  et  exégétiques  dues  à  Sôrgel  (Blâtter  f.  d.  bayer. 

4û  G.),  F.  Pauly  (Zeite.  f.  ôst.  Gymn.),  R.  Menge,  E.  Schulze  et  B.  Dinter  (Phi- 
lologus),  H.  Merguet,  E.  Schweikert,  C.  Meiser.  E.  Hoffmann  et  F.  Lûdecke 
(Neue  Jahrb.],  ce  dernier  réfuté  par  J.  Klein  (Zeits.  f.  Gymn.);  H.  Jordan 
(Hermès).  Dans  Philol.,  H.  Steinberg  a  étudié  la  partie  des  commentaires 
qui  concernent  Gergovie.  Selon  F.  Bûcheler  (Neue  Jahrb.),  l'expédition  de 

45  César  aux  Iles  britanniques  racontée  par  Cotta  (voy.  Athénée,  6,273)  était  la  se- 
conde et  non  la  première.  ^^  2.  Lysias  [H.  Rohl].  J.  M.  Hentschel,  Quaes- 
tionum  de  Lysias  oratione  Epier atea  (27)  capita  duo.  Rien  de  bien  nou- 
veau. Au  §  6,  il  conjecture  ^  [Upu  tûv  $i'  aSixTificdcuv  :  le  critique  préférerait 
àpscoYiAdÎTcov.  CAREL,Z)e  Lysiae  tùdiciali  sermone  sententiae  velerum.  Simple 

50  analyse.  Suit  une  appréciation  des  conjectures  publiées  en  dernier  lieu  par 
Cobet  dans  Mnemosyne.  W.  A.  Stevens,  Select  oralions  of  Lysias.  Très 
bonne  édition  avec  introduction  et  notes  explicatives,  à  l'usage  des  écoliers 
américains.  Bien  au  courant,  rien  de  nouveau  d'ailleurs.  C.  Fuhr,  Animad" 
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ve^^siones  in  oratores  aiticos.  De  bonnes  remarques  sur  Lysias,  fondées  en 
partie  sur  les  collations  récemment  publiées.  Un  petit  fra^raent  nouveau, 
tiré  du  Lexicon  Vindobonense.  Les  noies  marginales  de  TAldine  de  Ham- 
bourg ne  sont  qu'une  copie,  qqf.  défigurée,  de  celles  de  TAldine  de  Leyde, 
lesquelles,  selon  le  critique,  n'ont  elles-mêmes  aucune  valeur.  Dans  les  5 
Neue  Jahrb.,  le  rapporteur  a  publié  plusieurs  conjectures  qu'il  reproduit 
dans  son  article;  il  analyse  ensuite,  en  l'approuvant,  sauf  sur  un  point,  un 
travail  de  Th.  Thalheim  (ib.)  sur  la  loi  pénale  militaire  des  Athéniens  et  le 
discours  14  de  Lysias.  F.  A.  Mûller,  Observaliones  de  elocutione  Lysiae, 
Partie  1.  Cette  partie  traite  des  anacoluthes,  au  sens  le  plus  large  du  mot.  lo 
Consciencieux  travail.  G.  Gebauer,  De  hypotacticis  et  paratacticis  argu- 
menti  eœ  contrario  formis  quae  repei^iuntur  apud  oratores  atticos.  Con- 
firme en  plus  d'un  point  les  leçons  traditionnelles  du  texte  de  Lysias.  On 
peut  cependant  reprocher  à  l'auteur  de  connaître  insuffisamment  les  travaux 
de  la  critique  moderne,  et  d'invoquer  le  témoignage  de  mss.  autres  que  le  15 
Palatinus.^^  3«  I  soc  rate  [G.  Jacob].  A.  ORSiNi,G/i  avertimenti  d'Isocrate 
a  Demonico.  Traduction  avec  préambule  et  notes.  De  nulle  valeur.  C.  Fuhr, 
Animadvcrsiones  in  oratores  atticos.  Témoigne  d'une  solide  connaissance 
des  orateurs  et  d'un  bon  jugement.  Énumération  et  appréciation  des  remar- 
ques qui  concernent  Isocrate.  Th.  Henkel,  Ilepl  'looxp^  Cy)7i!<te(ijv  P(6Xfov  a',  so 
Clair,  bien  composé,  écrit  en  bon  grec,  mais  prolixe.  L'auteur  a  pour  objet 
de  défendre  contre  Coray,  Benseler,  etc.,  l'authenticité  du  discours  à  Dé- 
monique.  Pour  cela  il  s'efforce  de  faire  disparaître  au  moyen  de  corrections 
les  hiatus,  ceux  du  moins  qu'il  ne  croit  pas  légitimes;  puis  il  réfute,  avec  un 
succès  inégal,  l'objection  tirée  des  aicai  EtpY)(i^va.  Ce  qu'il  allègue  contre  l'at-  23 
tribution  à  Isocrate  d'Apollonie  n'est  pas  concluant;  et  en  somme  son  tra- 
vail, bien  que  consciencieux  et  approfondi,  laisse  subsister  à  peu  près  tous 
les  arguments  des  défenseurs  de  la  thèse  contraire.  G.  Hartmann  (Neue 
Jahrb.)  et  F.  K.  Hertlein  (Hermès)  ont  traité  de  qq.  passages  d'Isocrate.  Le 
rapporteur  énumère  les  conjectures  de  ce  dernier,  mais  ne  croit  pas  qu'elles  so 
doivent  être  admises.  Tft  4.  Tite-Live  (1876-1877)  [H.  J.  MUller].  Titi 
Livi  ab  urbe  condita  tib.  3-5.  Erklârt  von  Cari  Tûcking.  On  y  trouve  l'ap- 
plication des  mêmes  principes  et  les  mêmes  défauts  que  dans  les  premiers 
fascicules  précédemment  appréciés  dans  le  même  recueil,  si  ce  n'est  qu*il  y 
est  tenu  compte  de  l'important  palimpseste  de  Vérone  pour  la  constitution  35 
du  texte,  sans  que  l'éditeur  paraisse  avoir  compulsé  lui-même  l'apographum 
de  Mommsen  (ce  qui  semble  résulter  de  nombreuses  inexactitudes],  ni  en 
avoir  tiré,  à  beaucoup  près,  tout  le  parti  possible.  Le  commentaire  est  fait 
sur  un  bon  plan,  mais  laisse  beaucoup  à  désirer  quant  à  l'exécution.  Nom- 
breuses critiques  de  détail  sur  l'explication  du  livre  3.  Titi  Livi  ab  u,  c.  40 
lib,  S-40,  erklârt  von  W.  Weissenborn.  4»  éd.  Commentaire  perfectionné  et 
mis  au  courant  avec  le  plus  grand  soin.  Indication  des  principaux  change- 
ments. Titi  Livi  ab  u.  c.  lib,  J2/-J25,  erk.  v.  W,  Weissenborn,  6®  éd.  Très 
soigneusement  corrigée^  surtout  d'après  les  travaux  de  Wôlffiin.  L'auteur  est 
plutôt  conservateur,  mais  dans  une  juste  mesure.  Énumération  des  innova-  45 
tiens  les  plus  importantes.  Titi  Livi  lib,  24.  Erk.  v.  C.  TOcking,  2«  éd. 
Notablement  améliorée,  bien  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Liste  des 
leçons,  nouvelles.  On  souhaiterait  que  l'auteur  de  ce  travail,  qui  est  essen- 
tiellement une  éd.  variorum,  eût  toujours  nommé  les  philologues  auxquels  il 
emprunte  ses  remarques.  Titi  Livi  lib,  24,  erk.  v.  Hermann  Johannes  MOller  so 
Tauteur  du  rapport).  L'éditeur  s'est  proposé  de  continuer  le  travail  de 
WôlfQin  sur  la  3^  décade,  en  s'efforçant  seulement  de  réduire  le  commentaire 
à  ce  qui  est  approprié  aux  écoliers,  et  en  se  rattachant  aussi  étroitement  que 
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possible  à  ses  devanciers.  11  croit  que  T.  L.  doit  être  expliqué  au  moyen  de 
T.  L.  même,  et,  pour  ce  livre  en  particulier,  principalement  au  moyen  de  la 
3°  décade.  L'appendice  renferme,  entre  autres  observations  critiques,  qq. 
conjectures  propres  à  Téditeur.   Titi  Livi  lib.  Â4S2^  2»  éd.  explicative. 
5  VV.  Weissenborn.  Remaniée  presque  de  fond  en  comble.  L'éditeur  possède 
rhistoire,  non  moins  que  la  langue.  Il  ne  néglige  rien  pour  tenir  son  œuvre 
au  courant.  J.  N.  Madvig,  Emendationes  Liviancte  iterum  auctiores  editae. 
Livre  indispensable,  qui  était  devenu  introuvable  ou  peu  s'en  faut.  Cette 
2^  éd.  comprend  754  pages  au  lieu  de  628.  Objections  sur  quelques  passages. 
10  Le  rapporteur  énumère  ensuite  les  corrections  proposées  par  Al.  Harant  dans 
la  Revue  de  Philol.  (la  seule  qu'il  juge  est  celle  qui  concerne  22,  59, 1,  qu'il 
déclare  évidente).  A.  Dederich,  Emendationes  Livianae,  partie  1.  Ont  rap- 
port au  livre  1.  Une  seulement  parait  à  la  fois  nouvelle  et  digne  d'attention  : 
sur  54,  4  [*ut  omiiia  unus  patrare  Gabiis  posset'].  Suit  un  éloge  complet, 
15  avec  citation  textuelle  de  la  conclusion  de  l'auteur,  du  travail  publié  par 
W.  Weissenborn  dans  les  Commentaiiones  philologae  dédiées  à  Th.  Momm- 
sen  :  *De  ratione  qua  S.-  Gelcnius  quartam  T.  Livii  decadem  emendaverit'. 
Michael  Gitlbauer,  De  codice  Liviano  veluslissimo  Vindobonensi,  Travail 
extrêmement  consciencieux  et  approfondi.  L'auteur  croit  que  l'archétype  de 
20  la  2^  partie  du  Yindobonensis  renfermait  beaucoup  d'abréviations  dans  le 
corps  aussi  bien  qu'à  la  fîn  des  mots,  ce  qui  aurait  causé  des  méprises  de 
toute  sorte,  et  il  part  de  là  pour  proposer  un  bon  nombre  de  restitutions  con- 
jecturales. Le  rapporteur  ne  regarde  pas  le  principe  comme  suffisamment 
établi,  ou,  tout  au  moins,  juge  inadmissibles  beaucoup  des  applications  que 
25  l'auteur  en  a  cru  pouvoir  faire.  Énumération  des  corrections  proposées.  Dans 
V Index  Lectionum  der  Berliner  Universitât,  J.  Vahlen  a  corrigé  qq.  pas- 
sages de  la  5^^  décade.  Dans  les  Commentaiiones  philologae  dédiées  à 
Mommsen,  E.  Wôlfflin  a  examiné  les  Periochae  de  Tite-Live,  surtout  du 
point  de  vue  lexicographique.  Il  résulte  de  ce  travail  que  la  1®  des  deux  Pe- 
so riochae  afférentes  au  livre  1  est  apocryphe,  mais  non  pas  la  seconde.  Sauf 
cette  exception,  et  à  part  un  certain  nombre  de  morceaux  intrus,  les  Perio- 
chae sont  l'ouvrage  d'un  seul  et  même  écrivain,  généralement  exact  et  cor- 
rect, qui  les  a  rédigées  dans  l'ordre  chronologique,  celui  même  des  livres  de 
T.  L.  L'auteur  propose  qq.  bonnes  corrections  de  texte.  Le  rapporteur  relève 
35  ensuite  les  observations  relatives  au  texte  ou  à  l'interprétation  de  divers  pas- 
sages de  T.  L.,  dues  à  Hdger,  Sôrgel,  Geist  et  A.  Thenn  (Bl.  f.  d.  Bayer  G.), 
A.  Weidner  et  Hermann  Blass  (Philol.),  E.  Schweikert  (Zeits.  f.  Gymn.), 
E.  Hiller  (dans  les  Commentaiiones  philologae  dédiées   à  Mommsenl, 
N.  Wecklein,  H.  J.  Mûller,  W.  Voriânder  et  A.  Schaefer  (Jahrb.),  K.  Nie- 
io  meyer  et  H.  Rôhl  (Neue  Jahrb.),  Fr.  Rûhl  (Rhein.  Mus.),  Cobet  (Mnemos.). 
M.  Gitlbauer  et  Fr.  Pauly  (Zeits.  f.  oest»  G.),  G.  Becker  (Jen.  Lit.  Z.), 
J.  Vahlen  (Hermès).  G.  Velke,  De  melrorum  polyschem^alistorum  natura,  a 
proposé  une  conjecture  digne  d'attention  sur  2,  9,  6  :  'salis  quoque  vendendi 
arbitrium,  quia  inpenso  pretio  veniebat  in  publicum,  cum  omni  sumptu 
45  ademptum  privatis'.  0.  Gilbert,  Rom  und  Karthago,  a  réfuté  les  hypothèses 
d'Ihne  et  de  Wôlfflin  sur  21,  3.  P.  von  Boltenstern,  De  rebtÂS  scaenicis  ro- 
manis quaesliones,  retranche,  non  sans  raison,  de  2^,  23,  3,  les  mots  'ut  in 
perpetuum  voverentur',  comme  empruntés  à  27,  23,  5,  et  voit  aussi  un  glos- 
sème  dans  'haec  eo  anno  acta',  44,  53,  7.  C.  Fuhr,  Animadversiones  in  ora- 
50  tores  allicos,  conjecture  42,  13,  9  'confudit  et  miscuit  omnia  in  Aetolia 
Perrhaebiaque'.  Dans  45,  2,  7,  le  rapporteur  lui-même  propose  d'écrire  *s€d 
etiam  feminarum  complen  tota  urbe  deorum'.  Pour  la  question  des  sources 
de  Tite-Live,  sont  à  consulter  Otto  Gilbert,  Rom  und  Carthago  in  ihren 
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gegenseitigen  Beziehungen,  et  les  recensions  de  ce  livre  dans  Jen.  jLit.  Z. 
et  dans  Philol.  Anz.  ;  C.  Wichmann,  De  Plutarchi  in  vitis  Bruti  et  Antonii 
fonlibus  (voy.  les  recensions  du  Jahresb.  des  Vereins,  t.  2,  et  du  Philol. 
Anz.);  0.  Gilbert  (Philol.  Anz.);  C.  Fuhr,  livre  cité  (fait  dériver  de  Valerius 
Antias  23, 23-24, 10  et  38-39,  5);  G.  Velke,  1.  cité  [conteste  Topinion  deWôlfT-  5 
lin  sur  le  rapport  de  la  3®  décade  avec  Polybe).  Dans  Zeits.  f.  oesterr.  Gymn., 
0.  Hirschfeld  a  recherché  siTite-Live  s'est  servi  de  Polybe  dans  ses  liv.  21  et 
12  :  T.  L.  aurait  mis  à  profit,  non  le  3^  1.  de  Polybe,  mais  un  abrégé  de  ce 
livre,  rédigé  vraisemblablement   par  Brulus.  M.  Zôllner,  Dos  Senaluscon- 
mltum  w6er  Capua  tm  Jahre  244  v.  Chr.  und  dessen  Ausfûhrung,  Il  n'y  a  10 
eu  qu'un  sénatusconsulte.  Les  deux  passages  de  T.  L.  (26,  16  et  33-34)  se 
complètent  l'un  l'autre.  Weissenborn  a  d'ailleurs  mieux  résolu  que  l'auteur 
certaines  difficultés  de  la  question,  bien  que  'alia  multitudo'  doive  être* inter- 
prété autrement  qu'il  ne  fait.  Moritz  MOller,  Zum  Sprachgebrauch  des  Lir 
vius.  4.  Die  Negalionen  'haud  [non\  haudquaquam  [nequaquam]*.  Collée-  15 
lion  de  matériaux,  riche  et  bien  ordonnée.  Remarques  sur  l'emploi  de  'haud' 
chez  les  autres  prosateurs.  L.  Adrian,  Ueber  dos  lateinische  Participium 
Praes,  pass.  Réunion  de  tous  les  passages  des  livres  1-5  de  T.  L.,  où  se  ren- 
contre  cette  forme  improprement  appelée   participe   futur  passif.    Emil 
MCller,  Noch  einmal  die  ScMacht  an  der  Trebia.  Rien  de  nouveau  quant  à  so 
Tessentiel.  FrChe,  Die  Reden  des  T.  Livius  in  der  Schule,  Très  bon  travail 
)édagogique.  U^    5«  Ovide  et  les   élégiaques   romains    (1876-1877) 
H.  Magnus].  Die  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  Naso.  Erkl.  v.  Moriz 
UuPT,  2«  vol.  par  Otto  Korn.  Cette  continuation  d'une  édition  modèle  a, 
quant  à  la  constitution  du  texte,  des  avantages  marqués  sur  les  éd.  de  Riese  25 
et  de  Merkel.  Le  Marcianus  y  est  suivi  de  plus  près,  surtout  que  chez  Riese, 
et  la  critique  y  est  plus  circonspecte,  au  moins  que  chez  Merkel.  On  y 
regrette  l'absence  d'un  index  et  celle  de  tout  appareil  critique.  Le  ms.  de 
Hambourg  (aujourd'hui  à  Copenhague),  le  meilleur  à  partir  de  14,  831  (vers 
où  s'arrête  le  Marcianus)^  a  été  mis  à  profit  d'une  manière  assez  capricieuse,  ao 
Le  commentaire  est  sobre,  parfois  jusqu'à  l'excès.    Critiques  de  détail. 
P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses,  fasc.  1 — 2,  9®  et  8<»  éd.  J.  Siebelis, 
revue  par  Fr.  Polle.  Édition  améliorée  çà  et  là.  Le  texte  du  l*""  fasc.  est  en 
général  celui  de  la  2°  éd.  Merkel,  sauf  des  exceptions  presque  toutes  plau- 
sibles. Lateinische  Dichter  (Eine  Auswahl  fUr  d.  Schulg.  Mit  Anmerkungen.  35 
I.Theil.  Phaedrus  und  Ovid  nebst  Anhângen),  von  Heinrich  Bone,  2«  éd.  Très 
recommandable  au  point  de  vue  pédagogique,  paraît  assez  insignifiant  et 
môme  suranné  au  point  de  vue  scientifique,  notamment  en  ce  qui  regarde 
l'orthographe.  J.  G.  Zimmermann,  Lateinische  Anthologie  aus  Phaedrus  und 
Ovidius.  7®  éd.  procurée  par  A.  Weidner  et  L.  Conzen.  Bon  choix  pour  les  40 
classes  (l'épisode  de  Lucrèce,  cependant,  n'aurait  pas  dû  y  trouver  place). 
Texte  sagement  constitué.  Qq.  conjectures  nouvelles.  Paul  ScuôNPELD,Oi;ûto 
Metamorphosen  in  ihrem  Verhàltnisse  zur  antiken  Kunst.  Idée  heureuse, 
remarques  utiles,  style  très  lourd.  E.  Trillhaas,  Der  Infinitivus  bei  Ovid. 
Utile  :  on  regrette  de  n^y  pas  trouver  de  rapprochements  avec  d'autres  45 
poètes,  notamment  Properce.  H.  Peter,  De  P,  Qvidii  Nasonis  Fastis  dispur- 
taiio.  Montre  que  Riese  n'a  pas  apprécié  exactement  la  valeur  relative  des 
mss.  Le  texte. des  Fastes,  déjà  fort  corrompu  au  6®  ou  6^  siècle,  aurait  été 
révisé  à  cette  époque  par  un  correcteur  assez  peu  scrupuleux.  Un  exemplaire 
de  cette  recension,  chargé  lui-même  par  diverses  mains  de  gloses  et  de  con-  50 
jectures,  serait  Tarchétype  des  deux  familles  existantes  (la  1<'  composée  des 
mss.  A,  U  et  D).  G.  Nick  (Philol.)  et  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  ont  donné  des 
remarques  explicatives  ou  critiques  sur  les  Fastes  :  celles  de  Hoffmann  sont 
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en  partie  évidentes.  A.  v.  Bamberg  (ib.)  a  restitué  un  passage  des  Tristes 
(1,  7,  23  et  suiv.]  par  un  simple  changement  de  ponctuation.  Voir  encore 
C.  Hartung  (Philol.),  0.  Muller  (Herm.),  H.  Peter  et  G.  H.  Mûller  (Jahrb.], 
sur  des  passages  des  Métam. ,  des  Héroldes  et  des  Fastes.  %  Catulli  Vero- 

5  nensis  liber.  Rec.  et  interp.  Aem.  Baehrens.  T.  1.  Établit  que  le  ms.  0  dériTe 
directement  du  Veronensis,  et  corrige  sur  beaucoup  de  points  la  collation 
qu'en  a  donnée  Ellis.  Malheureusement  ce  ms.  ne  rectifie  la  vulgate  que  dans 
un  très  petit  nombre  de  passages  :  sans  compter  que  les  collations  de  Baeh- 
rens sont  elles-mêmes  fort  peu  exactes.  La  sévérité  avec  laquelle  le  même 

10  juge  le  ms.  Datanus  ne  paraît  point  justifiée.  D'autre  part,  il  a  gâté  le  texte 
de  son  auteur  par  une  quantité  de  mauvaises  conjectures.  Le  rapporteur 
signale  Tarticle  de  Max  Bonnet  [Revue  critique)  comme  la  meilleure  recen- 
sion  de  cet  ouvrage.  A.  Kiessling,  Analecta  Catullianà,  L'auteur  traite  de 
la  légende  de  Laodamie  ;  à  ce  propos,  il  met  en  ordre  et  interprète  les  frag- 

15  ments  du  Protésilas  d'Euripide;  il  défend  Tunité  de  la  pièce  68  de  Catulle. 
Baehrens  a  répondu  à  ce  travail,  où  il  est  attaqué,  dans  les  Jahrb.  Il  persiste 
à  croire  que  la  pièce  68  doit  être  coupée  après  le  vers  40,  et  distingue  deux 
versions,  d'époque  différente,  dans  la  légende  de  Laodamie.  Le  rapporteur  ne 
juge  pas  cette  réponse  concluante,  et  en  blâme  le  ton.  G.  H.  Bubenday,  Die 

20  Symmetrie  der  rômischen  Elégie,  Digne  d'éloges,  surtout  par  comparaison 
à  la  plupart  des  écrits  sur  le  même  sujet.  Dans  un  excursus  sur  Tibulle,  1,4, 
les  transpositions  de  Ritschl  sont  avec  raison  repoussées.  B.  Linke,  Tibvdlus 
quantum  in  poesi  elegiaca  profecerii  camparato  Catullo,  Peu  de  nouveau, 
connaissance  insuffisante  des  dernières  recherches.  Emil  Baehrens,  Tibul- 

25  lische  Blàlter,  La  valeur  en  paraît  aussi  inégale  que  le  contenu  en  est  varié. 
C.  BôHLAu,  De  Lygdami  carminibus.  S'occupe  surtout  des  rapports  de  Lyg- 
damus  avec  Néère,  et  conclut  que  ce  ne  sont  pas  ses  propres  amours  que  le 
poète  a  chantées  :  thèse  inadmissible  suivant  le  critique.  Dans  Rhein.  Mus., 
0.  Ribbeck  a  essayé  de  montrer  que,  parmi  les  élégies  dont  Délie  est  Thé- 

ao  roïne,  la  2^^  et  la  6®  seulement  la  supposent  mariée.  S.  Kleemann,  De  libri  3 
carminibus  quae  TibvUli  nomine  circumferuntur.  Reprend,  sans  plus  de 
succès,  la  thèse  de  Gruppe,  qu'Ovide  doit  être  l'auteur  de  ce  livre.  D'ailleurs, 
beaucoup  de  choses  utiles  pour  la  grammaire  et  la  métrique.  C.  Rossberc, 
Lucubrationes  Propertianae.  Conjectures  de  valeur  fort  diverse.  Hetzel,  Zur 

36  Erklàrung  des  Propertius.  Conjectures  peu  vraisemblables.  A.  Zingerle, 
Kleine  philologische  Abhandlungen.  En  ce  qui  concerne  Tibulle,  l'auteur 
s'attache  à  montrer,  surtout  par  un  examen  approfondi  de  la  langue,  que  les 
pièces  2-7  du  1.  4  sont  bien  son  ouvrage.  Le  critique  accorde  qu'il  n'y  a  pas 
de  raison  suffisante  pour  les  attribuer  à  un  autre.  Le  môme  écrit  renferme 

40  des  observations  à  l'appui  du  texte  traditionnel  de  trois  passages  d'Ovide 
(Métam.  10,  94,  et  Amours).  Liste  d'ouvrages  et  d'articles  dont  le  critique 
dit  n'avoir  pu  rendre  compte,  pour  ne  pas  sortir  du  programme  qui  lui  est 
tracé.  T|1f6«  Sophocle  (1876-1877)  [Rudolf  Schneider].  Sop/ioWes  erkl.  i\ 
ScHNEmEwiN,  7»  éd.  revue  par  A.  Nauck  (Ajax,  Œd.  Roi,  Electre,  Philoctète). 

45  Le  texte  des  tragédies  de  Sophocle,  selon  Nauck,  est  cruellement  déûguré,  et 
cela  par  suite,  non  seulement  des  fautes  des  copistes,  mais  encore  des  inter- 
polations d'anciens  interprètes.  On  se  trompe  donc,  quand  on  veut  que 
ï'émendation  serre  de  près  une  tradition  si  peu  digne  de  confiance.  La  con- 
jecture qui  peut  prétendre  à  la  vraisemblance  est  celle  «  qui,  à  tous  les  points 

50  de  vue,  réalise  le  mieux  ce  que  l'esprit  le  plus  exigeant  veut  trouver  chez 
un  tragique  grec.  Ce  qu'il  est  possible  d'imaginer  de  plus  beau  et  de  plus 
parfait,  voilà  ce  que  nous  pouvons  et  devons  supposer,  en  toutes  circons- 
tances, avoir  été  écrit  par  un  Sophocle.  »  Le  critique  dit  avoir  compris  pour  la 
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{■^fois,  en  lisant  cet  exposé  de  principes,  pourquoi  il  n'a  jamais  trouvé  con- 
vaincante aucune  des  conjectures  de  Nauck.  Ausgewâhlte  Tragôdien  des 
S.  zum  Schulg.  mit  erkl.  Anm,  von  N.  Wecklein.  Très  bien  approprié  à 
Tusage  des  classes.  Les  conjectures  reposent  sur  une  base  beaucoup  plus 
solide  que  celles  de  Nauck.  ^  Dans  les  Jahrbucher,  le  rapporteur  a  dressé  5 
Tarbre généalogique  des  mss.  de  Sophocle:  il  en  résulterait  qu^outre  le  Lau- 
rentianus  le  ms.  p  [Parisinus  2712)  aussi  est  à  consulter.  Les  conjectures 
proposées  dans  les  diverses  revues  allemandes  sont  pour  la  plupart  inadmis- 
sibles; et  de  même  celles  qui  se  trouvent  dans  les  programmes  ou  Index  lec- 
tionum  d'Aberl  Rhode,  Theodor  Hertel,  Clemens  Otto,  Fritzsche  ;  au  con-  lo 
traire,  les  deux  programmes  de  Gerhard  Heinrich  MOller  sont  tout  à  fait 
dignes  d'attention.  Le  rapporteur  signale  encore,  parmi  les  nombreuses  con- 
jectures dont  il  dresse  la  liste,  les  suivantes  :  Leutsch  (Philol.)  suspecte 
les  mots  opxw  Kpooriôe^ç  (El.  47);  Ahrens  (ib.)  propose  âvTinc^Xco  8u<r/^e^pcii(ia 
SpdKxovTo;  (Ântig.  124  suiv.];  Engelmann  [Zeits.  f.  d.  Gymn.),  éx^Eiàç  Bl  x,p4  15 
[Antig.  577];  Fritz  Schôll  [Act.   soc.  ph.  Lips.),  lâS  vdfico  O'&tctjpeteTv  (Œd. 
Roi,  216)  ;  Ernst  Albert  Ricuter,  Beitràge  zxir  Kritik  und  Erklàrung  des 
sophokleischen  PhilokleL  Travail  très  bien  déduit,  et  qui  a  obtenu  Tappro- 
bation  de  Nauck  :  le  rapporteur  n'en  peut  approuver  la  méthode.  Une  con- 
ception a  priori  du  caractère  de  Néoptolème  sert  de  point  de  départ  à  Tauteur  so 
pour  retrancher  en  sept  endroits  du  prologue  des  vers  dont  le  total  monte  à 
vingt.  E.  EscHER,  Der  Accusativ  hei  Sophokles.  Travail  fait  avec  soin  et 
intelligence,  et  disposé  commodément  pour  les  recherches.  Wilhelm  Kôhler, 
Dedorismi  cum  metris  apud  Aeschylum  elSophoclem  necessitudine.  Chez 
Sophocle,  le  dialecte  dorien  serait  presque  exclusivement  propre  au  Chœur.  25 
Naumann,  DieCâsuren  im  Trimeier  der  sophokleischen  Eleclra,  Le  1°**  vers 
seul  est  sans  césure  (Pauteur  ne  reconnaissant  de  césure  que  là  où  il  y  a  une 
pause  de  sens).  Il  n'y  a  pas  d'exemple  d'une  césure  au  dernier  pied  (comme 
dans  Œd.  Roi,  298).  Les  vers  de  la  pièce,  considérés  relativement  à  la  place 
qu'occupe  la  césure,  se  distribuent  comme  il  suit  :  30 


4.  62.  86.  24.  602.  30.  401.  47.  18.  33.  " 
Stier,  Ueberdie  Trachinierinnen  des  Sophokles.  Phrases  creuses.  Chr.  Muff, 
Die  chorische  Technik  des  S.  0.  Hense,  Der  Chor  des  S.  (et  'Ueber  die  Vor- 
tragsweise  sophokleischer  Stasima',  dans  Rhein.  Mus.)  Le  rapporteur  juge  35 
que  plusieurs  des  articles  publiés  au  sujet  de  ces  travaux  sont  de  nature  à 
en  donner  une  idéo  complètement  fausse.  Muff  a  beaucoup  trop  généralisé, 
en  voulant  appliquer  partout  une  idée  de  G.  Hermann,  reprise  depuis  par 
Gustav  Wolff  :  «  la  division  en  demi-chœurs  n'est  prouvée  qu'aux  endroits 
où  le  texte  l'exige,  elle  ne  l'est  pas  dans  ceux  où,  simplement,  le  texte  s'y  40 
prête,  x  Ce  que  la  méthode  de  l'auteur  a  d'arbitraire  se  montre  surtout  dans 
l'analyse  du  Philoctète.  Le  court  opuscule  de  Hense  renferme  beaucoup 
d'affirmations  sans  preuves  ;  et  il  faut  en  dire  autant  de  son  article.  ^^.  7* 
Horace  (1876)  [W.  Mewes.]  Des  Q,  Horatius  Flaccus  Oden  und  Epoden. 
F.  d.  Schulg.  erk.  von  C.  W.  Nauck.  9®  éd.  Modifications  peu  nombreuses,  45 
bien  que  l'auteur  ait  lu  ou  relu  un  certain  nombre  de  travaux  anciens  ou 
modernes  en  vue  de  cette  nouvelle  édition.  Ënumération  de  ces  changements. 
A.  Rarkholt,  Horaiii  de  velerihus  Romanorum  poetis  sententiae.  Travail 
intelligent  et  soigné,  sans  rien  de  nouveau.  L'auteur  a  tort  de  prêter  à  Horace 
un  parti  pris  d'injustice  à  l'égard  de  ses  devanciers  romains.  H.  Drewes  (Des  so 
Horatius  erste  und  siebente  Epistel  des  L  Huches,  dans  Neue  Jahrb.)  prétend 
trouver  dans  ces  épttres,  comme  précédemment  dans  la  2*  du  même  livre, 
une  exacte  symétrie  numérique.  Ainsi,  selon  lui,  dans  la  l^^  épître,  «  le 
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nombre  3  se  répète  par  tout  le  poëme,  à  peu  près  comme  un  motif  dans  un 
morceau  de  musique;  la  partie  principale  est  mise  en  relief  et  caractérisée  par 
Tadjonction  de  4.  »  Le  critique  juge  peu  fondée  la  confiance  de  Tauleur  dans 
ses  calculs.  A.  Du  Mesnil,  dans  Zeits.  f.  Gymn.  a  publié  de  «  petites  contri* 

5  butions  à  l'explication  d'Horace  »,  citées  et  généralement  rejetées  par  le  rap- 
porteur :  Tauteur  a  le  tort  de  ne  pas  distinguer  assez  la  poésie  de  la  prose, 
et  de  vouloir  retrancher  d'Horace  tout  ce  qui  n'est  point  parfait  ou  ne  lui 
semble  pas  tel.  Dans  Philol.,  Th.  Fritzsche  a  publié  des  études  sur  Horace. 
(Voy.  R.  des  R.,  1,  116-117.)  J.  HXussner,  De  Iloratianorum  carrninutn 

10  liiyri  iv  oclavo.  Réfutation  très  consciencieuse  de  toutes  les  objections  contre 
Tauthenticité.  Selon  l'auteur,  Horace  a  pu  croire  qu'Ennius  avait  célébré  le 
second  Africain  et  non  le  premier.  M.  Hertz,  Analecta  adcarminum  Hora- 
tianorum  hisioriam^  1.  <Voy.  R.  des  R.  2,  84,  15.)  L'article  met  en  regard 
les  passages  de  Virgile  et  d'Horace  signalés  comme  parallèles.  A.  Kiessling, 

V^  De  Horatianorum  carmùium  insa^ipHonibus,  Ces  suscriptions,  dont 
l'origine  ne  doit  être  cherchée  ni  dans  les  odes  mêmes,  ni  dans  les  scholies 
ou  commentaires  conservés,  paraissent  être  du  temps  d'Auguste.  Mais  c'est 
sans  preuve  que  l'auteur  les  attribue  à  Julius  Modestus.  A.  Lehnerdt,  Horaz 
in  Prima.  Èon  écrit  pédagogique.  A.  Lowinski,  Schedae  crilicae  in  Horaiii 

20  episi,  2  libri  ii.  Athétèses  qui  réduisent  le  nombre  des  vers  de  216  à  118.  Le 
critique  n'en  approuve  aucune.  L'auteur  s'élève  dans  sa  préface  contre  ceux 
qui  croient  «  Flaccum  nostrum  singulari  quodam  fortunae  benefîcio  an 
«  lusu  e  communi  veterum  scriptorum  labe  ac  pernicie  solum  salvum  eva- 
«  sisse.  »  G.  May,  De  rations  et  via  artis  a^iticae  quam  inde  ab  IL  Peert-- 

85  kampio  recentiores  editores  in  recensendis  Horatii  carminibus  inierint. 
Peu  important.  0.  MOller,  Ein  Begleitschreiben  des  Horaz  zu  seinen  Ser- 
monen.  Conjecture  dans  l'épître  1,  20,  24  :  'praeconum  sordibus  aptuni' 
(cf.  Sat.  1,  6,  85  sqq.).  Le  rapporteur  repousse  cette  correction,  et  aussi 
l'idée  que  les  Satires  auraient  été  publiées  par  Horace  en  734  avec  le  1.  1^ 

30  des  Ëpttres,  l'épître  20  servant  de  préface  ou  postface  commune  au  tout. 
A.  SiESS,  Zu  den  Epoden  des  Horaz.  Travail  mûri  et  généralement  convain- 
cant. L'auteur  s'attache  à  classer  chronologiquement  les  épodes  d'H.,  en 
même  temps  qu'à  montrer  le  développement  du  génie  du  poète.  W.  S.  Teuffel, 
Die  Horazische  Lyrik  und  deren  Kritik,  «  Teufl'el  a  le  mérite  incontestable 

35  d'avoir  un  des  premiers  rompu  en  visière  au  préjugé  traditionnel  de  Tîrré- 
prochable  perfection  d'Horace.  »  Il  part  de  là  pour  combattre  la  critique  des 
Peerlkamp,  des  Gruppe,  des  Lehrs,  et  soutient  contre  eux  que  le  texte  d'H. 
est  très  bien  conservé.  D'après  lui,  ce  n'est  pas  seulement  avec  Goethe, 
Schiller,  Byron,  c'est  encore  avec  Uhland,  Lenau,  Heine,  qu'Horace  ne  sou- 

40  tient  pas  la  comparaison,  soit  pour  ce  qui  regarde  la  pensée,  soit  pour  la 
richesse  de  la  forme.  En  ce  qui  concerne  les  mss.  d'Horace,  T.  est  à  peu  près 
d'accord  avec  Keller-Holder.  V.  Valentin.  Die  Composition  der  Epistel  an 
die  Pisonen.  Se  distingue  de  la  plupart  des  autres  travaux  sur  le  même 
sujet,  1^  :  en  ce  que  l'auteur  ne  suppose  ni  interpolations,  ni  transpositions, 

45  ni  fautes  de  qq.  gravité,  2^^  en  ce  que  le  point  de  vue  est  celui  de  l'esthétique, 
et  non  de  la  philologie.  Mais  les  résultats  paraîtront  nécessairement  incer- 
tains, tant  que  le  travail  philologique  promis  par  l'auteur  ne  sera  pas  venu 
les  confirmer;  et  les  qq.  notes  de  ce  genre  qu'il  a  jointes  à  sa  présente  publi- 
cation ne  donnent  pas  une  très  haute  idée  de  sa  critique.  H.  Warschauer, 

50  De  Horatii  lib,  5  sex  pinoribus  carniinibus  comm.  part.  1 ,  Savant  et 
approfondi  :  l'auteur  combat  non  seulement  l'idée  que  ces  six  odes  forme- 
raient un  ensemble,  mais  encore  les  vues  de  divers  critiques  sur  le  but  et  la 
signification  de  la  troisième  :  selon  lui,  ce  poème  est  simplement  une  apo- 
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théose  de  Romuluâ.  Une  seule  conjecture,  rejetée  par  le  rapporteur,  sur  le 
texte  de  cette  ode  [49]  :  ^Aurum  repertum,  at  sic  melius  situm  Cum  terra 
celât.*  Le  rapporteur  cite  ensuite  une  interprétation  de  C.  Frick  (Rh.  Mus.), 
deux  conjectures  de  W.  Herbst  et  de  A.  Lowinski  (Neue  Jahrb.),  une  correc- 
tion, qu'il  approuve,  de  W.  Christ  (ib.)  au  texte  de  Porphyrion  (Voy.  R.  des  5 
R.l,  94, 10).  îl  repousse  toutes  les  explications  de  'solibus  aptum'  proposées 
par  H.  Dûntzer  (Neue  Jahrb.),  A.  Weidner  (Philol.)  et  Ed.  Eichler  [Zeits.  f. 
ôst.  Gymn.),  et  déclare  cette  expression  inintelligible.  Dans  Zeits.  f.  Gymn., 
W.  Gebhardi  a  donné  une  excellente  appréciation  de  toutes  les  traductions 
d'Horace  publiées  en  1876.  ff  S.  Hérodote  (1876  et  1877)  [Kallenberg].  lo 
Herodotos  erkl.  von  Heinrich  Stein.  (Livres  1, 3  et  4,  éditions  3-4  corrigées.) 
Énumération  complète,  à  ce  qu'il  semble,  des  changements  de  qq.  impor- 
tance introduits  en  dernier  lieu  soit  dans  le  texte^  soit  dans  le  commen- 
taire; appréciation  d'un  bon  nombre.  Herodotos  fur  den  Schulg.  erk.  von 
K.  Abicht.  (Livre  2,  3®  éd.  corrigée.)  Très  peu  corrigée  en  réalité.  Winkler,  15 
Vergleich  des  universal-historischen  Plans  des  Herodot  mil  dem  des  Dio- 
dor.  N'apprend  rien  de  nouveau.  Dans  Neue  Jahrb.,  Bachof  a  publié  un 
article  sur  les  *Aa(jupioi  XiJfoi  d'Hérodote.  A.  Mayr,  Herodot,  Eine  litterar^ 
geschichtliche  Studie.  L'utilité  de  ce  programme,  écrit  en  style  dithyram- 
bique, parait  résider  uniquement  dans  le  recueil,  très  complet,  des  pièces  so 
justificatives.  Schwidop,  Zur  Moduslehre  im  Sprachgebrauch  des  //.  Con- 
cerne les  propositions  finales  et  temporelles.  Recueil  d'exemples  très  soi- 
gneusement fait,  d'ailleurs  sans  conclusions.  Dans  les  Studien  de  Curtius  et 
Brugmann,  Merzdorf  a  traité  de  l'abréviation  des  voyelles  devant  les  voyelles 
et  de  la  métathèse  quantitative  en  ionien.  Dans  les  Sitz.  d.  Akad.  d.  S5 
Wissensch.,  Wecklein  a  parlé  de  la  tradition  des  guerres  médiques.  Le  rap- 
porteur fait  un  grand  éloge  de  ces  deux  travaux.  m[  O»  Platon  (1875  et 
1876)  [Herm.  Heller.]  Le  rapporteur  se  réserve  de  parler  ailleurs  des  éditions 
purement  critiques.  H.  v.  Stein,  Sieben  Bûche}*  sur  Geschichte  des  PlatO' 
nismus  (3®  et  dernière  partie).  Va  de  Philon  et  des  Pères  jusqu'à  nos  jours,  ao 
Mais  la  philosophie  contemporaine  n'est  qu'efQeurée.  Le  livre  qui  la  concerne 
est  loin  d'égaler  les  précédents.  J.  Bergmann,  Zur  Beurtheilung  des  Kriti^ 
cismus  vom  idealistischen  Standpunkt.  Une  partie  concerne  Platon.  Livre 
très  remarquable.  G.  TeichmCller,  Die  Platonische  Frage.  Opuscule  de  la 
plus  haute  importance,  dirigé  contre  les  idées  de  Zeller.  Platon  n'aurait  pas  35 
admis  l'immortalité  individuelle  de  Tâme;  et  ses  mythes  n'exprimeraient 
aucunement  sa  vraie  doctrine.  H.  Bonitz,  Platonische  Studien.  2«  éd.  Ana- 
lyses, ou  publiées  pour  la  i^  fois  ou  soigneusement  revues  et  mises  au  cou- 
rant, du  Gorgias,  du  Théétète,  de  l'Euthydème,  du  Sophiste,  du  Lâchés  et  de 
TEuthyphron;  recherche  de  l'objet  du  Protagoras;  remarques  sur  le  Char- 40 
mide,  le  Phèdre  et  le  Phédon.  Réfutation  de  la  méthode  arbitraire  suivie  par 
Schaarschmidt  dans  les  questions  d'authenticité.  Fritz  Schultess,  Plato- 
nisçhe  Forschungen,  Id.  Die  Ahfassungszeit  des  Platonischen  Theàtel. 
Travaux  très  recommandables.  Le  premier  traite  des  parties  de  Tâme,  et 
recherche,  avec  plus  de  méthode  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici,  la  date  rela-  45 
tive  du  Phédon  et  du  Phèdre.  Le  second  aboutit  à  cette  conclusion,  que  le 
Théétète,  le  Sophiste  et  le  Politique  doivent  avoir  été  composés  à  peu  de 
temps  de  distance,  «  après  la  bataille  de  Corinthe  (394)  et  avant  le  i^^  voyage 
en  Sicile,  plus  tôt  que  le  Phèdre,  plus  tard  que  le  Phédon.  »  Fr.  Schedle, 
Die  Reihenfolge  der  pL  Dialoge  Phaedros,  Phaedon,  Staal,  Timaeos,  Le  50 
rapporteur  n'en  admet  ni  la  méthode  ni  les  résultats.  E.  Sojek,  Einiges 
iur  Aechtheit  pi.  Dialoge.  Court  programme,  assez  louable  d'ailleurs.  Dans 
Hermès,  Hirzel  a  traité  des  sous-titres  des  dialogues,  et  Ed.  Zeller,  du  rap- 
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port  des  écrits  de  Platon  et  d'Aristote  à  leur  enseignement.  V.  Perathoner, 
Zur  Wûrdigung  der  Lehre  von  den  Seelentheilen  in  der  pL  Psychologie.  Se 
rencontre  à  peu  près  avec  Schultess  (voy.  plus  haut).  L'exposition  manque 
de  clarté.  C.  Rôhling»  Platon's  Ideenlehre,  Esquisse  de  12  pp.  De  bonnes 
5  choses.  R.  WuTZDORFF,  Die  Platonischen  Ideen.  Parait  sans  importance 
scientifique.  Dieck,  Untersuchungen  zur  Platonischen  Ideenlehre,  L'auteur 
montre  une  remarquable  aptitude  philosophique;  le  chemin  qu'il  a  pris  est  le 
seul  qui  puisse  conduire  à  un  résultat.  Haushalter,  Plato  als  Gegner  der 
Dichter,  Non  sans  mérite.  B.  Pansch,  De  Deo  Plaionis,  Une  seule  vue  nouvelle: 

10  «  Necesse  videtur,  ni  fallimur,  duas  quasi  regiones  in  Platonis  philosophia 
a  ponere,  alteram  credendi,alteram  sciendi.»  Dans  une  étude  chronologique 
sur  les  Chroniques  d'Apollodore  (Rh.  Mus.),  H:  Diels  a  fixé  à  427  la  date  de 
la  naissance  de  Platon,  mort  en  348  ou  347.  ^  Pour  ce  qui  concerne  les  ma- 
nuscrits, il  faut  consulter  sept  articles  publiés  par  Martin  Scuanz  dans 

15  diverses  revues  (Neue  Jahrb.,  Hermès,  Philologus,  et  Jahresbericht  de  Bur- 
sian],  plus  un  opuscule  du  même,  Ueber  den  Platocodex  der  Markusbiblio- 
thekf  qui  résume  toutes  ses  recherches  si  importantes  sur  ce  qu'il  appelle  la 
2^  famille.  Dans  les  Neue  Jahrbûcher,  M.  Wohlrab  a  consacré  à  Téd.  critique 
de  Schanz  un  article  dont  le  rapporteur  ne  peut  approuver  les  conclusions, 

se  bien  qu'il  y  ait  remarqué  nombre  d'observations  utiles  pour  la  constitution 
du  texte.  Dans  Mnemos.,  Gobet  a  donné  une  notice  exacte  du  ms.  A.  de 
Paris,  à  laquelle  il  a  joint  une  copie  littérale  du  Gritias  entier,  tel  que  le 
donne  ce  ms.  ^.  F.  Hubad,  Der  erste  Alcibiades.  Objections  contre  l'authen- 
ticité, tirées  soit  de  la  langue,  soit  du  fond  des  choses.  Ghr.  Cron,  Platons 

25  Vertheidigungsrede  des  Sokrates  und  Kriton^  6^  éd.  Ènumêration  des  dififé- 
•  rences  très  nombreuses  qui  distinguent  cette  éd.  de  la  précédente,  ainsi  que 
de  diverses  imperfections  typographiques  ou  autres.  Gobet  (Mnemos.),  à  pro- 
pos de  l'éd.  de  Schanz,  a  publié  des  conjectures  sur  divers  dialogues.  R.  Bo- 
brik  et  A.  v.  Bamberg  (Neue  Jahrb.)  et  Liebhold  (Philologus)  ont  étudié  qq. 

30  passages  de  l'Apologie  de  Socrate.  A.  Spielmann,  Die  Echtheit  des  pL  Dia- 
loges  Charmides,  L'article  résume  l'histoire  de  la  question,  qui  parait  être 
la  partie  la  mieux  traitée  dans  l'ouvrage.  Emil  Wolff,  Plaio*s  Diitlog  Char- 
mides (fUr  den  philosophisch-propâdeutischen  Unterricht  skizziert).  Le  rap- 
porteur doute  que  la  lecture  du  Gharmide  doive  être  recommandée  aux  éco- 

35  liers.  Adam,  Observationes  criticae  in  Platonis  Cratylum.  Deux  sont  dignes 
d'attention.  Dans  Philologus,  M.  Schanz  a  corrigé  un  passage  du  Gratyie,  et 
Ahrens  a  rapporté  le  mot  ^AnXcov  (dont  l'accentuation  est  incertaine)  au  dia- 
lecte cypriote.  S.  Weclewski,  De  Platonis  Euthyphrone,  Inutile.  C.W.  J. 
Gron,  Platons  Gorgias,  3«  éd.  Revu  et  mis  au  courant  avec  le  plus  grand 

40  soin.  G'est  avec  raison,  selon  le  critique,  qu'aucune  des  conjectures  de  Mad- 
vig  n'y  a  trouvé  place.  Grands  éloges.  G.  Wendt  (Zeits.  f.  Gymn.)  etLudwig 
Paul  (ib.  et  Neue  Jahrb.)  ont  parlé  du  Gorgias.  J.  Golling,  De  CcUliclis  ora- 
tionis  quae  est  in  Gorgia  P.  sex  locis.  L'auteur  paraît  bien  connaître  Platon 
et  les  travaux  qui  le  concernent;  mais  son  jugement  n'est  pas  toujours  sûr, 

45  et  son  opuscule  abonde  en  négligences  de  toute  sorte.  G.  Gron,  Platons 
Lâches  /*.  d,  Sch,  erk.  3°  éd.  En  progrès  sur  la  précédente.  Dans  Neue  Jahrb.. 
R.  Bobrik  a  proposé  une  correction  au  texte  du  Lâchés.  Badham  etNaberont 
publié  des  conjectures  sur  les  Lois  dans  Mnemos.,  ainsi  que  Sghramm,  dans 
Quaestionum  de  locis  nonnullis  Plat,  part.  8.  J.  Kalmcs,  De  Platonis 

50  Menexeno.  Rien  de  nouveau.  Le  même  sujet  a  été  traité,  au  contraire,  d'une 
manière  approfondie,  par  Fr.  Blass,  Die  attische  Beredsamkeitf  t.  2. 
A.  GoTTSCHiCK,  Ueber  Platons  Menon  und  Philebos.  Recommandable,  sur- 
tout pour  le  Philèbe;  peu  de  nouveau  dans  ce  qui  concerne  le  Ménon. 
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C.  LiEBHOLD,  Ueber  die  Bedeutung  des  Dialogs  Phaedon und  Corolla- 

rium  emendationum  Plat,  Rien  de  nouveau  dans  la  1*^  partie.  Dans  Neue 
Jahrb.,  G.  Schirlitz  et  H.  Keck  ont  étudié  qq.  passages  du  même  dialogue. 
De  même,  dans  Hermès,  Wilamowitz-Moellendorf.  Cf.  ib.  Tarticle  de  R.  Hir- 
zel  sur  la  philosophie  d'Âlcméon.  F.  Rausch,  Quaeritur  quid  ex  vaticinio  ^ 
de  Isocrate,  etc.  Conclut  ainsi  :  «  lis  quae  in  causam  cadant  et  in  usu  sint  ' 
<  accurate  perpensis  illud  repperi  Phaedrum  non  multo  scriptum  esse  post 
«  annum  ante  €hr.  n.  406,  in  quem  annum  colloquium  inter  Socratem  et 
a  Phaedrum  transfertur,  id  est,  quum  Plato  24  aut  25  aetatis  annum  ageret, 
«  Isocrates  tricesimum  prin^um  vel  alterum.  »  0.  Steinwender,  Ueber  den  lo 
Gimndgedanken  despL  Phaedros,  Cette  idée  fondamentale  serait  la  yip^ire. 
de  la  méthode  socratique  sur  la  rhétorique.  Mnemosyne  a  publié  des  conjec- 
tures de  Naber,  et  Philologus  un  article  de  F.  Schneider  sur  Zenon  d'Élée, 
utile  pour  Téclaircissement  d'un  passage  du  Phèdre.  Dans  Zeitschrift  fur 
Philosophie  und  phil.  Kritik,  G.  F.  Rettig  a  publié  un  article  très  approfondi  15 
et  méritoire  sur  Vahia  dans  le  Philèbe.  Un  travail  de  R.  Hirzel  (dans  Her- 
mès) sur  le  rhéteur  Protarque  intéresse  le  même  dialogue.  Une  conjecture 
de  Naber  dans  Mnem.  Dans  Zeits.  f.  Gymn.,  Cari  Schirlitz  a  interprété  une 
vingtaine  de  passages  du  Protagoras.  Â.  Polzer,  Protagoreische  Studien, 
Intéressant,  sinon  bien  nouveau.  Â.  Mayr,  Charakterbilder  aus  Protagoras.  so 
Paraît  peu  important.  A.  Kroun,  Socratis  doctrina  ex  Platonis  Republica 
illusircUa.  Id.,  Der  platonische  Staat.  Écrits  très  intéressants,  le  dernier 
surtout,  qui  d'ailleurs  est  plein  d'hypothèses.  Le  rapporteur  renvoie  aux  re- 
censions de  Jenaer  Litt.  Z.  et  de  Gôttinger  gel.  Ânz.  T.  E.  Bâcher,  Drama- 
tische  Composition  und  rheUyrische  Disposition  der  plat,  Republik,  3®  p.  25 
Fin  d'un  travail  méritoire.  W.  Wiegand,  datis  Philosoph.  Monatshefte,  a  in- 
diqué le  vrai  sens  des  passages  de  la  République  460  C  et  461  C.  R.  Fôrster 
(Rhein.  Mus.)  a  traité  du  jeu  de  TSTcpoxov  et  d'une  allusion  à  Sophron'dans 
la  République.  J.  Vahlen,  Index  lectionum.  Défend  hatpat  dans  373  A.  Le 
même  et  Hug  dans  Hermès,  H.  Heller  et  Teuffel  dans  Neue  Jahrb.,  ont  exa-  so 
miné  divers  endroits  du  même  ouvrage.  C.  Liebhold  a  proposé,  soit  dans  son 
CoroUarium  cité  plus  haut,  soit  dans  Philol.,  un  certain  nombre  de  correc- 
tions, toutes  rejeiées  par  le  rapporteur.  Panck,  Gliederung  und  Inhalt  des 
pi.  Sophistes,  Bon  programme.  G.  F.  Rettig,  Platonis  Symposium  'in  usum 
studiosae  iuventutis  et  scholarum  cum  commentario  critico'.  Id.,  Platons  35 
Symposion  erklàrt  [forme  le  second  volume  du  précédent).  Jette  un  jour 
vraiment  nouveau  sur  l'art  de  Platon,  en  faisant  voir  par  quels  traits  expres- 
sifs il  caractérise  ses  personnages.  A.  Hug,  Platons  Symposion  erklàrt. 
L'éditeur  prodigue  un  peu  l'athétèse.  Mais  son  introduction  et  ses  remar- 
ques attestent  l'étude  la  plus  approfondie,  notamment  du  style.  Ce  qui  con-  40 
cerne  la  marche  du  dialogue  et  les  questions  chronologiques  est  de  même 
excellent.  En  somme,  cette  édition  est  tout  à  fait  digne  de  prendre  place  à 
côté  de  la  précédente.  Différents  passages  du  Banquet  ont  été  étudiés  par 
G.  Rettig  et  Léopold  Schmidt  (Rh.  Mus.),  Naber  (Mnemos.)  et  R.  Fôrster 
(Neue  Jahrb.).  Divers  endroits  du  Théétète  l'ont  été  par  Naber  ^Mnemos.)  et  45 
par  Hermann  Schmidt  (Neue  Jahrb.).  Dans  son  livre  Die  Attische  Bered- 
samkeit,  Blass  a  traité  de  l'hiatus  chez  Platon,  spécialement  dans  le  Timée, 
au  texte  duquel  il  propose  qq.  corrections.  J.  Wrobel  a  publié  une  conjec- 
ture sur  le  même  ouvrage  dans  Zeits.  f.  ôst.  Gymn.  W.  Wiegand  (Philosoph. 
Monatsh.)  a  traité  de  la  bibliographie  des  lettres  platoniciennes.  E.  Hiller  50 
(Hermès),  des  mss.  d'Albinus;  M.  Schanz  (Philolog.),  d'Aréthas,  auteur  de 
scholies  sur  Platon.  Cobet  (Mnemos.)  a  parlé  de  deux  passages  des  scholies. 
H^  ilK  Cornélius  Nepos  (1876  et  1877)  [Gemssj.Brunn  a  publié  dans  les 
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Sitzungsb.  d.  bayer.  Akad.  un  mémoire  tendant  à  prouver  que  tous  les  juge- 
ments de  Pline  l'Ancien  sur  les  artistes  sont  empruntés  à  Cornélius  Nepos. 
Le  critique  estime  que  Tauteur  est  allé  trop  loin.  P.  Natorp,  Quos  auctores 
*in  ultimis  belli  Peloponnesiaci  annis  describendis  secuti  sint  Diodorus,  Plu- 

5  tarchus,  Cornélius,  lustinus'.  Important.  Diodore  dans  son  13®  livre  et  Corné- 
lius dans  la  vie  d'Alcibiade  auraient  suivi  Théopompe  seul;  Plutarque  et 
Justin,  Théopompe  aussi  bien  qu'Ëphore.  Le  même,  dans  Zeits.  f.  ôst.  Gymn., 
a  traité  des  sources  de  Thistoire  grecque  pour  les  années  404-394.  Énuméra- 
tion  des  remarques  sur  le  texte  publiées  dans  Jahrb.  par  H.  J.  Mûller  et 

10  C.  Meiser,  dans  Zeits.  f.  bayer.  Gymn.  par  Kellerbaueret  Thenn;  dans  Phi- 
t  lolog.,  par  Lattmann.  Cornélius  Nepos  erk.  von  Siebelis,  9^  édit.  procurée 
par  M.  Jancovius.  Diffère  peu  de  la  8®.  J.  Eidenschink,  Der  Infinitiv  bei  Corne- 
litis  Nepos,  Peu  exact  et  peu  clairement  disposé.  Le  résultat  est  que  Corné- 
lius, quant  à  remploi  de  Tinfinitif,  ne  diffère  point  de  César  et  de  Cicéron. 

15  S'il  s'écarte  çà  et  là  de  la  langue  classique,  c'est  pour  se  rapprocher,  non 
de  l'ancienne  langue,  comme  l'a  cru  l'auteur,  mais  bien  plutôt  du  latin  vul- 
gaire. Le  critique  réclame  en  finissant  contre  l'expression  a  infinitif  histo- 
rique »,à  laquelle  il  propose  de  substituer  «  infinitif  descriptif  «.  Cornélius 
Nepos  erk.  von  K.  Nipperdev,  7«  éd.  par  Bemhard  Lupus.  Les  corrections 

20  apportées  à  l'ouvrage  de  Nipperdey  ont  surtout  un  caractère  pédagogique, 
et  méritent  généralement  d'être  approuvées.  Le  critique  expose  à  ce  propos 
diverses  idées  au  sujet  des  éditions  destinées  aux  classes.  ^^  ii«  Tacite 
{à  l'exception  de  la  Germanie)  (4876  et  1877)  [G.  Andresen].  Comelii 
Taciti  Hist.  Schulausg.  v.  C.  Heraus.  T.  1.  3®  éd.  Excellente  édition  encore 

S5  améliorée.  Le  texte  même  a  été  modifié  en  beaucoup  d'endroits.  Le  rappor- 
teur énumère  ces  changements  dont  la  plupart  lui  paraissent  très  heureux. 
Le  commentaire  a  été  notablement  accru,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la 
la  langue  de  T.  Cornélius  Tacilus  a  Ç,  Nipperdey  recognitus.  P.  4.  Nipper- 
dey avait  préparé  pour  l'impression  l'Agricola,  la  Germanie  et  le  commen- 

80  cément  du  Dialogue.  Son  œuvre  a  été  continuée  après  sa  mort,  et  publiée, 
par  R.  Schôll.  Cette  recension  a  un  caractère  tout  à  fait  original.  On  y  re- 
marquera notamment  la  fréquence  des  athétèses.  Le  rapporteur  cite,  et  ça 
et  là  apprécie,  un  bon  nombre  de  leçons.  T,  Agricola,  erk.  u.  krit.  Schul- 
ausg. V.  C.  Peter.  Édition  très  recommandable.  Le  texte  est  traité  au  point 

35  de  vue  conservateur,  ce  que  le  rapporteur  ne  désapprouve  pas  absolument, 
vu  le  caractère  propre  du  style  de  cet  écrit.  Qq.  conjectures  cependant,  dont 
la  plus  intéressante  est  (ch.  36)  :  'minimeque  equestris  eorum  pugnae  faciès 
erat,  cum  in  gradu  stantes  simul  equorum  corporibus  impellerentur'.  T. 
Diahgus  de  Oratoribus,  Erk.  u.  kr.  Sch.  v.  C.  Peter.  D'une  étude  des  pa^ 

40  ticularités  qui  se  remarquent  dans  le  style  de  ce  dialogue,  l'auteur  conclut 
que  Tacite  doit  l'avoir  composé,  encore  jeune,  à  une  époque  où  il  étudiait 
l'éloquence  et  subissait  l'influence  des  écrits  de  Cicéron,  notamment  du  De 
Oratore,  et  où  d'autre  part  le  genre  de  style  mis  à  la  mode  par  Sénèque 
avait  encore  la  vogue,  en  d'autres  termes,  sous  le  règne  de  Titus.  La  scèae 

45  du  dialogue  doit  se  passer  dans  les  années  74-75.  La  critique  du  texte  est 
conservatrice  à  l'excès,  les  fautes  du  style  étant  imputées,  presque  invaria- 
blement, à  la  jeunesse  de  l'écrivain.  Cependant  qq.  conjectures  nouvelles 
que  le  rapporteur  apprécie.  Jugement  assez  sévère  dans  l'ensemble.  T.  Dia- 
logus  de  oratoribus.  Ad  fidem  cdd.  optimorum  denuo  recensuit  atque  inter- 

50  pretatus  est  G.  Andresen  (le  rapporteur).  Fait  partie  d'une  nouvelle  éd.  du 
Tacite  d'Qrelli.  Courte  annonce.  A.  Gbrber  et  A.  Greef,  Leccicon  Taciteum, 
Fasc.  4-2.  Très-méritoire,  indispensable.  Ne  va  encore  que  jusqu'à  ^convi- 
cium'.  O.Hirschfeld,  Die  Bticherzahl  der  Annalen  und  Historien  des  Tacitus 
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(dans  Zeits.  f.  ôsl.  Gymn.)  (Voir  R.  des  R.  2,  211,  44.)  Hermann  Schiller, 
dans  Commentationes  philologae  in  honorem  Th,  Mommseni,  a  cherché 
et,  selon  le  critique,  réussi  à  prouver,  par  des  arguments  surtout  philologi- 
ques, quMl  ne  résulte  pas  du  célèhre  passage  des  Annales  que  les  Chrétiens 
aient  été  persécutés  comme  chrétiens.   Wilhelm  Horstmann,    Ueber  die  s 
QueUen  des  T.  in  den  ersten  6  Bûchern  der  Annalen,  L'auteur  s'attâiche 
particulièrement  à  comparer  Tacite  et  Dion.  Dans  Agricola,  44,  il  propose 
'hiatu'  au  lieu  de  Mctu\  Analyse  assez  détaillée.  W.  Dieckmann,  Num  dera- 
tione  quae  inier  Tacitum  et  Plinii  hïstoricks  intercédât  recte  Nissenius 
iudicaverit.  Croit  que  Nissen  a  exagéré  les  obligations  de  T.  envers  Pline,  lo 
Lourdement  écrit.  J.  Froitzheim  (Rhein.  Mus.)  a  parlé  d'une  contradiction 
qui  se  trouve  chez  Tacite  relativement  à  la  2fi  Agrippine.  (Voir  R.  des  R.,  2, 
460,  6.)  E.  WiESNER,  Tiberitis  und  Tacittis.  Bien  écrit,  sans  rien  de  nou- 
veau ;  procède  des  travaux  connus  de  Sievers,  Stahr,  Freitag.  Leonhard, 
Ueber  die  Wahrhaftigkeit  und  Glaubwurdigkeit  des  T,  Réfutation,  sans  15 
grande  nouveauté,  des  attaques  dirigées  récemment  contre  le  témoignage 
de  cet  historien.  Rudolph  Schmidt,  De  rationibu^  quibitsdam  quae  efficiant 
ut  T.  opéra  tanti  in  historia  litterarum  sint  motnenti.  Programme  sans 
prétention.    F.  W.  He^sell,  De  praepositionis   *per'  usu    Taciteo.   Mé- 
diocrement écrit,  fait  d'ailleurs  avec  conscience  et  intelligence.  Il  faut  louer  so 
surtout  l'effort  de  l'auteur  pour  retrouver  dans  toutes  les  acceptions  l'unité 
originelle  de  signification.  Analyse  détaillée.  Cari  Wetzell,  De  usu  verbi 
substantivi  Tacitino.  Concerne  l'ellipse  de  ce  verbe  aux  divers  temps  et 
modes.  La  connaissance  de  l'allemand  n'est  pas  de  trop  pour  comprendre  le 
latin  de  l'auteur.  C.  Reuss,  De  coniunctionum  causalium  apud  Tacitum  25 
usu.  Traite  de  *quia,  quod,  quohiam,  quando,  quandoquidem,  si  quidem, 
quippe,  ut  (qui)'.  Louable.  Joh.  Mûller  (Zeits.  f.  d.  ôsterr.  Gymn.)  et  G.  H. 
(Blâtterf.  d.  bayer.  Gymn.)  ont  touché  certains  points  de  la  langue  et  du 
style  de  Tacite.  Pfitzner,  Charakteristik  der  beiden  florentinischen  Hand- 
schriften  (dans  Verhandlungen  der  dreissigsten   Versammlung  deutscher  30 
Philologen  in  Rostock),  N'est  pour  une  part  qu'un  extrait  d'un  travail  an- 
térieurement publi/S  par  le  même  (^Die  Annalen  des  T.  kritisch  beleuchtet'). 
Analyse  sans  appréciation.  Dans  Blâtter  f.  d.  bayr.  G.,  Adam  Eussner  a 
traité  plusieurs  des  questions,  surtout  d'histoire  littéraire,  que  soulève  l'A- 
gricole. Une  controverse  s'est  engagée  à  propos  de  ce  travail  entre  l'auteur  35 
et  J.  Gantrelle  dans  les  Jahrbticher.  Le  Rhein.  Mus.  a  publié  des  observa- 
tions critiques  de  L.  Urlichs,  entre  lesquelles  celles  surtout  qui  ont  rapport 
aux  Annales  et  aux  Histoires  sont  pour  la  plupart  très  dignes  d'attention. 
Dans  un  article  très  approfondi  (Jahrbticher)  sur  l'éd.  d'Urlichs,  A.  Eussner 
a  proposé  qq.  corrections  nouvelles.  Ënumération  et  appréciation  très  dé-  40 
taillée  des  conjectures  de  J.  Vahlen  (Commentationes  philol.  in  hon,  Th, 
Mommseni),  0.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.),  Em.  Bâhrens  (Ib.  et  Jahrbiicher)  sûr 
le  Dialogue  De  oratoribus.  Celles  de  M.Oberbreyer  (Philologus)  n'ont  aucune 
valeur.  A.  Wagener,  Les  travaux  de  M.  Andresen  sur  te  Dialogue  de  Oron 
toribus.  Analyse  détaillée.  L'auteur  qui,  d'ailleurs,  juge  très  favorablement  45 
ces  publications  du  rp.,  l'accuse  cependant  d'hypercritique.  Il  émet  qq.  con- 
jectures nouvelles.  Isidor  Hilberg y  Epistula  critica  ad  loannem  Vàhlenum, 
Dans  le  nombre,  une  conjecture  (inadmissible)  sur  le  Dial.  de  Oratoribus. 
Une  autre,  ingénieuse,  de  Moriz  Schmidt  (Index  scholarum,  Jena,  1876)  : 
ch.  38,  écr.  *qua  etsi  hanc  aptiorem  statueris,  eloquentiam  tamen',  etc.  50 
Observations  critiques  d'Emmanuel  Hoffmann  et  de  Martin  Hertz  (Jahrbii- 
cher)  sur  les  Histoires.  Conjecture  improbable  d'Ig.  Prammer  (Zeits.  f.  d. 
ôst.  Gymn.)  et  remarques  explicatives  de  Joh.  MtiUer  (ib.)  sur  le  même  ou- 
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vrage,  à  propos  de  Péd,  Herâus.  Alfred  Gôthe  et  Gustav  Krûger  (Jahrbûcher) 
ont  examiné  divers  passages  de  l'Agricola.  Karl  Schenkl  et  Franz  Pauly 
[Zeits.  f.  d.  ôster.  Gymn.)  ont^onné  des  conjectures  sur  les  Annales  :  celle 
de  Pauly  sur  14,  29,  '^adversus  brève  et  incertum  fretum",  est  approuvée 

5  par  le  rp.  Une  traduction  de  TAgricola,  avec  une  introduction,  par  Max 
Oberbreyer,  parait  n^avoir  de  remarquable  que  les  notes,  où  sont  entassées 
à  plaisir  en  guise  de  commentaires,  les  bouffonneries  et  les  ordures. 

Éd.  TouRifiER. 
Jahresbericlit  uber  die  Fortschrltte  der  Glassteclien 

10  Alterthumsiivisseiuicliaft.  ^  année  K  GRIECHISGHE  KLASSi- 
KER.  i.  Rapport  sur  les  épiques  grecs  postérieurs  à  Homère 
pour  4877  [Hans  Flach].  H.  Flach,  Die  beiden  âltesten  Handsckriften 
des  Hesiod  und  ihre  Bedeutung  fur  die  Textkritik  (avec  un  fac-similé).  Le 
texte  des  Œuvres  et  Jours  peut  être  corrigé  presque  partout  avec  Taide  du 

15  Mediceus  XXXI,  39  (11®  siècle],  où  la  langue  d'Hésiode  se  montre  encore  plus 
différente  de  celle  d'Homère  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici.  11  faut  placer  .à 
côté  de  ce  ms.  un  Messanius  du  12°  siècle,  source  des  Parisini  2771  et  2773. 
Pour  la  Théogonie  et  le  Bouclier,  le  Med.  XXXII,  16  (12«  ou  13»  siècle)  a  en 
propre  d'excellentes  leçons,  mais  il  est  gâté  en  maint  endroit  par  des  cor- 
so rections  arbitraires.  Il  est  d'ailleurs  le  seul  qui  paraisse  dériver  d'un  bon 
exemplaire.  ^  Dans  la  Landwirthschaftliche  Zeitung,  A.  Thaer  a  publié  un 
petit  travail  intitulé  ^Hesiod's  Werke  des  Landbaues',  où  la  partie  techni- 
que de  Touvrage  d'Hésiode  est  étudiée  avec  originalité,  indépendance  et  cri- 
tique ;  on  y  remarque  aussi  d'intéressantes  citations  de  proverbes  en  usage 

«5  chez  les  Grecs  modernes.  If  V.  Glemm^  Quaestionum  Hesiodearum  part  I, 
Statistique  des  hiatus  qui  se  trouvent  dans  Hésiode.  Le  rapporteur  juge  as- 
sez sévèrement  ce  travail,  dont  l'auteur  ne  partage  pas  ses  idées  au  sujet  du 
digamma.  Il  analyse  ensuite  un  travail  publié  par  lui-même  sur  le  digamma 
après  Hésiode  dans  les  Beitrâge  zur  Kunde  d.  indogerm.  Sprachen.  ^  Epi- 

30  corum  Graecorum  fragmenta.  Coll.  disp.  comment,  crit.  adjecit  G.  Kin- 
KEL.  Tome  i^.  Collection  plus  complète  et  édition  meilleure  que  les  pré- 
cédentes. ^  Car.  MûLLER,  De  scriplis  Theognidis,  Bon  travail,  clairement 
écrit.  Analyse.  ^  Ma>ximi  et  Ammonis  carminum  de  aclionum  auspiciis 
reliquiae,  (Accedunt  anecdota  astrologica.)  Rec.  A.  Ludwich.  La  meilleure 

35  édition  et  la  seule  qui  offre  un  appareil  critique  complet.  ^^  2.  Rapport 
sur  les  travaux  relatifs  à  Xénophon  pour  1874-1877  [W.  Nitsche].  J. 
Herchner,  De  Symposio  quod  fertur  Xenophontis.  Conteste,  sans  raisons 
suffisantes,  l'authenticité  de  cet  ouvrage.  K.  Schenkl,  Xenophontische 
Studien,  Voit  dans  les  Mémorables,  l'Économique  et  le  Banquet,  des  parties 

1.  Pour  répondre  an  désir  exprimé  par  quelques-uns  de  nos  abonnés,  nous  avons  songé  un 
moment  à  ranger  les  rapports  dont  ce  recueil  se  compose  dans  un  ordi-e  plus  rationnel  que  celui 
de  la  pagination.  Mais  nous  n'avons  guère  tardé  à  nous  apercevoir  que  ce  bouleversement,  outre 
qu'il  ne  serait  pas  toujours  facile  à  opérer,  aurait  encore  plus  d'inconvénients  que  d'avantages. 
Nous  persisterons  donc  dans  notre  premier  plan  :  mais  nous  corrigerons  ce  qu'il  a  d'incom- 
mode en  plaçant  à  la  1*'  page  de  notre  compte  rendu  annuel  une  table  des  rapports,  disposée  un 
peu  moins  arbritrairement,  avec  des  numéros  qui  renverront  aux  rapports  mêmes.  Voici  la  liste 
des  ri^>ports  analysés  dans  notre  compte  rendu  de  cette  année  :  Qribcbiscbs  Kl^ssikeb.  Ho- 
mère, 3.  Épiques  postérieurs  k  Homère,  1.  Tragiques,  5.  Hérodote,  8.  Xénophon,  3.  Platon,  4. 
Orateurs  et  rhéteurs,  6.  Aristote,  0.  Morales  de  Plutarque,  7.  Latbinischb  Klassikeb.  Lucrèce, 
6.  Horace,.!.  Bucoliques,  7.  Épiques,  5.  Tibulle  et  Properce,  U.  Ovide,  2.  Anthologie  latine,  3. 
Cicéron,  10.  Historiens,  9.  Pline  l'Ancien,  4.  Latin  vulgaire,  8.  Altbrthumskundb.  Encyclopédie 
et  histoire  de  la  science,  2.  Grammaire  latine,  3.  Langues  italiques,  4.  Cypriote,  5.  Métrique, 
1.  Qéographie  de  l'Italie  méridionale  et  delà  Sicile,  9.  Histoire  naturelle,  Commerce  et  MéUens, 
8.  Médecine,  6.  Mathématiques,  Astronomie  et  Mécanique,  7.  Nexbologb.  —  Le  12*  fascicule, 
qui  doit  contenir  notamment  la  fin  du  rapport  sur  Xénophon,  n*a  point  paru  au  moment  où  nous 
mettons  sous  presse,  et  semble  devoir  se  faire  attendre  quelque  temps  encore. 
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détachées  d'an  livre  unique.  Croît  le  Banquet  composé  vers  385,  sauf  les 
paragraphes  32-36  du  ch.  8,  qui  n'auraient  été  écrits  qu'après  la  publication 
du  Banquet  de  Platon.  Schenkl,  Xenophontis  opéra,  T.  2.  Collations  nou- 
velles ;  appréciation  de  la  valeur  relative  des  divers  mss.  L'appareil  critique 
n'est  pas  assez  complet  pour  l'usage  des  philologues.  Le  rapporteur  indique  5 
les  principales  innovations  introduites  dans  le  texte.  ^  Selon  R.  Hirzel 
(Hermès),  le  mot  à  sous-entendre  dans  les  titres  comme  Otxovouitxd;,  est  àvijp 
et  non  Xd^oç.  E.  Levi  (Rivista  Europea]  a  traité  de  l'Économique,  surtout  au 
point  de  vue  des  idées  de  X.  sur  l'esclavage,  et  de  sa  conception  du  père  et 
de  la  mère  de  famille.  Ch.  Graux  (Revue  crit.)  explique  les  mots  SexoxXivoç,  lo 
iRTflbeXtvoç  comme   il  suit  :  «  La  xX^vt]  était  une  unité  de  surface  égale  à 

10  coudées  carrées.  »  If  C.  Wachsmuth,  DieStadl  Athen  im  Alterthum,  agite 
certaines  questions  de  topographie  à  propos  de  l'Hipparchicos.  ^  G.  Lehn- 
ooRF,  Hippodromos.  L'auteur,  tout  à  fait  compétent  en  ces  matières,  estime 
que  l'art  qui  est  le  sujet  du  7cgp\  Imzoifiç  n'a  pas  fait  un  pas  depuisXénophon.  15 
*[  R.  MicHAEUS,  De  lulii  Pollucis  studiis  Xenophonteis.  Concerne  spéciale- 
ment le  riepl  l3n::x^(  et  le  KuvTjYetixo;.  On  y  trouve  réunis  les  passages  de  Xé- 
Dophon  mis  à  profit  par  Pollux.  J.  Draheim,  Schedae  Rutilianae,  conjecture 
<|rj)rï)v  o'tXapov  (au  lieu  dixavov  :  Cynég.  2,  3).  1[  G.  Erler,  Qwiestiones  de 
Xenophonteo  libro  de  republica  Lacedemoniorum.  Exposition  défectueuse,  » 
conclusions  très  hasardées.  ^  E.  Naumann  (dans  la  revue  hongroise  Egye- 
temes  philologiai  Kôzlôny)  a  publié  sur  le  même  sujet  un  très  bon  travail, 
où  il  défend  l'authenticité  par  des  arguments  tirés  du  fond  des  choses  et  de 

la  langue,  tout  en  admettant  que  le  ch.  14  n'a  été  écrit  par  X.  qu'après  le 
reste.  ^  J.  Sitzler,  De  Xenophonteo  qui  fertur  Hierone.  Les  arguments  de  25 
Tauteur  contre  l'authenticité  sont  réfutés  en  détail  par  le  critique,  surtout 
ceux  qui  sont  tirés  de  la  langue.  %  H.  Zurborg,  De  Xenophontis  lihello  qui 
Ildpot  inscribiiur.  Id.  Xen,  de  reditibus  libellus,  Z.  établit  que  cet  écrit  a 
cté  réellement  composé  par  Xénophon  en  355.  Son  édition  doit  servir  de  base 
aux  travaux  ultérieurs.  On  y  trouve  des  collations  nouvelles,  une  apprécia-  90 
lion  de  la  valeur  des  mss.  et  de  leur  rapport  entre  eux,  beaucoup  de  conjec- 
tures dont  la  plupart  sont  heureuses.  On  peut  reprocher  à  l'auteur  d'avoir 
négligé  les  corrections  proposées  par  Madvig  (Adversaria),  par  Badham 
(Mnemosyne),  etDeventer  <ou  plutôt  Cobet?  Voy.  Mnemos.  1877,  page  234). 
L'Hermès  a  publié  des  articles  sur  le  même  ouvrage  de  Xénophon,  dus  à  35 
M.  Haupt  et  à  F.  C.  Hertlein.  Le  rapporteur  propose  quelques  conjectures. 
If  A.  Gruno,  De  Agesilai  qui  fertur  Xenophontei  eloculione  atque  dictione, 
A.  Sachse,  Ueber  Xenophon*s  Agesilaus,  Le  rapporteur  n'insiste  un  peu  que 
sur  le  second  de  ces  opuscules,  où  l'authenticité  est  contestée.  Quant  à  lui,  il 
ne  juge  apocryphes  que  le  ch.  11  et  la  partie  qui  vadevuv  (1,  6)  àToiauTa(3,l).  ao 

11  développe  en  assez  grand  détail  les  raisons  de  son  opinion,  puis  il  rapporte 
ou  propose  plusieurs  conjectures  sur  le  texte.  1[  Xenophontis  qui  fertur  li- 
beUus  de  republica  Atheniensium ,  éd.  A.  Kirchhoff.  Id. ,  Ueber  die 
Schrift  vom  Slaate  der  Athener,  C.  Wachsmuth,  Comnientatio  de  Xeno- 
phontis qui  fertur  libello  'AOrjva^wv  roXiTs^a.  M.  Schmidt,  Mémoire  eines  4â 
Oligaarchen  in  Athen  iiber  die  Staatsmaximen  des  Demos.  Wachsmuth 
croit,  avec  Cobet,  que  l'ouvrage  de  Xénophon  était  originairement  un  dia- 
logue. Le  travail  de  Schmidt  n'est  pas  sans  mérite,  nonobstant  beaucoup  de 
choses  hasardées.  Les  publications  de  KirchhoiT  sont  fort  importantes,  et  il 
faut  en  dire  autant  d'un  récent  article  de  F.  G.  Rettig  (dans  Zeits.  f.  d.  ôst.  50 
Gymn.).  Citation,  d'après  Kirchhoff,  de  conjectures  dues  à  divers  savants.  ^ 
0.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.)  a  fait  remarquer  que  les  expressions  eTpcov,  eipcovefa, 
£ip(iivEâE96ai,  n'étaient  employées  en  parlant  de  Socrate  que  par  ses  ennemis, 
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et  que  nulle  part  lui-même  ne  caractérise  ainsi  sa  propre  méthode.  Les 
conclusions  de  Tarticle  de  G.  Teichmuller  (Philol.)  sur  le  terme  erflqriupi  ont 
été  contestées.  A.  Krohn  (Sokrates  und  Xenophon)  signale  beaucoup  de 
parties  des  Mémorables  comme  ajoutées  après  coup.  J.  Ogôr^k,  De  SocrcUe 
5  marito  patreque  familias.  Jugement  encore  plus  favorable  à  Xanthippe  et 
plus  défavorable  à  Socrate  que  celui  de  Zeller.  Socrate  aurait  eu  quatre  fils. 
T[  Dans  un  article  de  F.  Steflfens  (Zeits.  f.  Philos,  und  philos.  Kritik)  sur  les 
renseignements  qu'on  peut  tirer  d'Aristote  pour  Thistoire  de  la  philosophie, 
on  trouve  recueillis  les  textes  de  cet  auteur  qui  concernent  Socrate.  Adolf 

10  MiîLLER,  Qtioestiones  Socraticcte,  Rapproche  les  plus  anciens  dialogues  de 
Platon,  notamment  le  Protagoras,  des  entretiens  rapportés  dans  les  Mémo- 
rables. ^  Dans  la  Rivista  di  filologia,  G.  M.  Rertini  a  publié  sur  le  démon 
de  Socrate  un  article  où  il  adopte  à  peu  près  les  vuesdeZeller,  etC.  Passaglia, 
un  travail  approfondi  sur  la  dialectique  de  Socrate,  où  il  se  fonde  surtout 

15  sur  quelques  entretiens  des  Mémorables.  ^  Epigrafi  ed  opusciUi  EUenici 
inediti  iUustrati  da  N.  Camarda.  Renferme  des  remarques  sur  les  Mémo- 
rables, dont  les  unes  ne  sont  pas  nouvelles,  les  autres  portent  à  faux.  ^  Re- 
marques sur  divers  passages  empruntées  à  H.  Muller-Strubing  (Aristo- 
phaneSy  etc.),  C.  Lincke  (De  Xenophontis  Cyropaediae  interpolcUionibtks)^ 

«0  C.  Pôhlig  (Jahrbucher),  Cobet  (Mnemosyne),  Ch.  Graux  (Revue  de  Philologie). 
ScHENKL  (Xenophontische  Studien)  se  range  à  Topinion  d'après  laquelle  les 
Mémorables  répliqueraient,  non  à  Taccusation  de  Mélétos,  mais  à  l'écrit  de 
Polycrate  intitulé  Kavriyopia  ScoxpdtTou;.  Il  signale  après  Dindorf  beaucoup 
d'interpolations.  Des  thèses  contraires  ont  été  soutenues  par  Breitenbach 

25  (Jahrbucher),  dont  le  rp.  parait  adopter  en  général  les  idées.  ^^  3.  Rapport 
sur  les  écrits  relatifs  à  Homère  publiés  en  1876-1877.  [E.  Kam- 
mer],  Homeri  Ilias,  Cum  potiore  leclionis  varietateed.  A.  Nauck.  1™  partie. 
Nauck  vise  à  introduire  l'uniformité  dans  la  langue  d'Homère,  au  moyen  de 
corrections  souvent  impossibles  à  justifier.  Il  a  le  tort,  dans  ses  renvois,  de 

30  citer  simplement  les  scholies  de  Venise,  au  lieu  de  nommer  l'auteur  à  qui  la 
scholie  est  empruntée.  Les  leçons  qu'il  préfère  à  celles  d'Aristarque  sont  gé- 
néralement loin  de  les  valoir.  «  Il  promet  de  donner  les  meilleures  variantes, 
et  donne  les  plus  mauvaises.  »  Il  s'appuie  sur  des  témoignages  byzantins  de 
nulle  valeur,  et  néglige  les  plus  importants  de  ceux  qui  remontent  à  l'anti- 

35  quité.  Il  s'autorise  de  Zénodote  avec  une  sorte  de  prédilection,  et  méconnaît 
complètement  les  mérites  d'Aristarque  a  homo  plurimis  et  gravissimis  er- 
roribus  obnoxius  linguaeque  Graecae  minus  gnarus  ».  Il  est  bizarre  de  le 

'  voir  applaudir  aux  fantaisies  de  Brugman,  pour  qui  Aristarque  est  le  type 
du  «  corrupteur  de  textes  »,  sauf  en  ce  point  que  Brugman  «  praefracte  negat 

40  ignarum  Graecae  linguae  fuisse  Aristarchum  ».  Appréciation  en  somme  très 
défavorable  et  passablement  acrimonieuse  dans  la  forme,  en  dépit  d'un  hom- 
mage aux  «  grands  talents  de  Nauck.  »  G.  Mistriotis,  *Ojiiîpou  *IXi«ç.  T.  1.  Du 
soin, peu  de  critique,  et, ce  semble, rien  de  nouveau;  impression  défectueuse. 
H.ïlias,  Fûrd.  Schulg.  erk.  von  J.  La  Roche.  Partie  1.2«éd.  Peu  modifiée  en 

45  somme.  Les  imitations  de  Virgile  sont  très  soigneusement  indiquées.  Le 
rapporteur  aurait  beaucoup  à  dire  sur  l'ensemble  du  commentaire,  si  sa 
tâche  ne  se  bornait  pas  à  rendre  compte  de  la  2»  éd.  H.  Ilias,  Fûrd.  Schulg. 
erk.  V.  K.  Fr.  Ameis.  l®»*  fasc.  3°  éd.  procurée  par  C.  Hentze.  Beaucoup  de 
changements  généralement  heureux  :  on  en  souhaiterait  d'autres  encore.  H- 

50  Iliade.  Erkl.  v.  J.  U.  F^si  3«  vol.  5»  éd.  p.  F.  R.  Franke.  Commentaire 
sobre,  bien  approprié  à  l'usage  des  classes.  Remarques  du  critique  sur  plu- 
sieurs passages.  H.  Odyssey,  ed.  w.  english  notes,  appendices,  by  W.  W. 
Merry  et  j.  Riddell.  T.  1.  Le  texte  est  presque  partout  celui  de  La  Roche. 
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Mais  rœuvre  dans  son  ensemble  mérite  les  plus  grands  éloges  pour  la 
conscience,  le  goût,  le  jugement  et  le  sens  pratique  dont  elle  témoigne.  Re- 
marquable intelligence  du  plan  du  poème,  méconnu  par  tant  de  critiques 
modernes.  Les  appendices  concernent  le  vaisseau  homérique  (avec  de  belles 
figures),  la  légende  du  Cyclope   et  la  topographie  d'Ithaque.   L'exécutions 
matérielle  et  Timpression  sont  parfaites.  H,  Odyssée,  Ftir  d.  Schulg.  erk.  v. 
C*  F.  AiiEis.  2<»  fasc.  6®  éd.  par  C.  Hentze.  Révision  méritoire,  mais  encore 
insuffisante,  de  ce  trop  riche  commentaire.  Les  additions  ne  sont  pas  toutes 
heureuses.  K.  F.  Ameis,  Anhang  zu  Homer's  Odyssée,  2«  fasc.  2*  éd.  par  C. 
Hentze.  Répertoire  extrêmement  précieux  de  tous  les  travaux  modernes  re-  lo 
latifs  à  Homère,  remis  au  courant  par  le  nouvel  éditeur  avec  une  conscience 
vraiment  admirable,  et  dont  le  seul  défaut  est  peut-être  d'être  trop  complet. 
Hentze  admet  plus  d'interpolations  qu'Ameis  :  sur  ce  point  et  sur  qq.  autres 
le  critique  se  déclare  d'un  avis  différent.  H.  Odyssée,  Erk.  Schulausg.  v.  H. 
DCntzer.  3*  fasc.,2<'  éd.  considérablement  améliorée,  principalement  par  la  15 
suppression  de  nombreux  signes  d'athétèse.  Atteste  partout  des  recherches 
étendues  et  originales.  //.  Odyssée,  erk.  v.  V.  H.  Koch.  4°  fasc.  Utile,  non 
cependant  irréprochable  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  A  ce  propos 
le  critique  demande  :  qu'on  ne  donne  aux  écoliers  qu'une  seule  explication 
de  chaque  passage  ;  qu'on  ne  leur  cite  des  variantes  que  par  exception  :  qu'on  20 
soit  aussi  très  sobre  d'étymologies,  surtout  d'étymologies  contestées;  qu'on 
ne  touche  que  très  rarement  aux  difûcultés  que  soulève  la  composition  des 
œuvres  au  point  de  vue  de  la  haute  critique;  qu'on  évite  dans  le  commen- 
taire les  expressions  triviales  ou  qui  peuvent  prêter  à  rire.  Quelques  criti- 
ques de  détail.  VOdyssée^  traduite  par  Leconte  de  Lisle.  Très  bonne  et  S5 
fidèle  traduction  en  prose,  où  l'on  trouve  de  plus  les  hymnes,  les  épigrammes 
et  la  Batrachomyomachie.  Les   critiques  que  l'on  pourrait  hasarder,  at- 
teindraient la  langue  française  elle-même  et  non  le  traducteur.  ^  Dans 
Neue  Jahrbûcher,  W.  Schwartz,  partant  de  l'idée  qu'Homère  n'est  que  l'in- 
terprète des  idées  populaires  de  son  temps,  s'est  appliqué,  sans  succès  selon  ao 
le  rapporteur,  à  interpréter  quatre  passages  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Suit 
l'examen  des  interpr.  ou  conject.  proposées  par  A.  Nauck  (Hermès),  R.Hercher 
(ib.),  Wecklein,  F.  Nlelânder,  A.  Gôbel  et  Benicken  (Neue  Jahrb.],  Leutsch 
(Philol.),  Alois  Rzach  (Zeits.  f.  d.  Oest.  Gymn.],  E.  Kurtz  (?),  J.   Krauss 
[Rhein.  Mus.).  Le  rapporteur  en  réfute  la  plupart,  cite  sans  l'apprécier  la  35 
note  de  Leutsch  (qui  défend  la  leçon  d'Aristarque  Oeâv  dans  T,  63],  juge  évi- 
dente la  restitution  de  J.  Krauss  (t],  283  :  ex  8i  neaùv  Ou(AT]Y^peov),  et  remercie 
Hercher  de  sa  note  sur  p,  302  :  xat  joffata  xi(A6aXEv  Six^co  (le  chien  ne  flatte  pas  seu- 
lement avec  la  queue,  mais  encore  avec  les  oreilles.  Il  les  dresse,  s'il  aper- 
çoit son  maître  dans  le  lointain,  puis>  quand  il  le  reconnaît,  les  laisse  aus-  40 
sitôt  retomber}.  Dans  les  Mélanges  Gréco-romains,  A.  Nauck  a  publié  une 
série  de  notes  sur  Homère,  que  le  critique  juge  fort  sévèrement  :  «  De  toutes 
ces  conjectures  on  peut  dire  qu'elles  sont  inutiles  ou  fausses,  ou  l'une  et  l'autre 
chose  à  la  fois...  Nauck  possède  certainement  une  grande  érudition  avec  un 
talent  incontestable  pour  la  conjecture...  Mais  il  ne  sait  ni  se  contenir,  ni  45 
procéder  avec  le  soin  nécessaire  à  l'examen  d'un  passage.  Sa  critique  est 
mesquine  et  pédantesque.  »  C.  G.  Gobet,  Miscellanea  crilica.  Beaucoup  des 
reproches  adressés  par  Cobet  à  Aristarque  ne  paraissent  point  fondés  au 
rapporteur,  qui  rejette  aussi  la  plupart  de  ses  conjectures,  tout  en  rendant 
hommage  au  brillant  talent  dont  elles  témoignent,  et  juge  sa  critique  à  peu  50 
près  comme  celle  de  Nauck,  bien  qu'avec  plus  de  ménagements.  Il  lui  re- 
proche en  outre  de  négliger  les  travaux  allemands,  et  de  proposer  des  cor- 
rections et  des  interprétations,  connues  ou  même  réfutées  depuis  longtemps. 
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Il  juge  cependant  que  Tarticle  £8va  est  à  refondre  dans  les  lexiques.  K.  Brug- 
M  AN,  Ein  Problem  der  komerischen  Textkriiik  und  der  vergleichenden 
Sprachwissenschaft.  Le  rapporteur  dit  n^avoir  vu  d^abord  dans  ce  li?re 
qu'une  très  amusante  facétie,  et  n'être  sorti  de  son  erreur  qu'en  lisant  des 
5  articles  où  Ton  en  faisait  l'analyse  et  même  l'éloge  sur  le  ton  le  plus  sérieux. 
Rapport  de  7  pages.  1[  Dans  Rhein.  Mus.,  A.  Ludwich  a  publié  sur  les  Scho- 
lies  de  l'Iliade,  éd.  W.  Dindorf,  deux  excellents  articles  que  doivent  étudier 
tous  les  homérisants  :  il  parait  juger  sévèrement  cette  édition.  L.  Friedlân- 
DER,  De  Dindorfii  praefatione  ad  Scholia  Veneta  et  de  fragmento  pseuda- 

10  risloniceo.  Dindorf  n'aurait  pas  dû  mettre  sur  la  même  ligne,  ou  peut  s'en 
faut,  un  chef  d'œuvre  comme  le  livre  de  Lehrs  et  la  Homerische  Textkri- 
tik  de  La  Roche.  Le  fragment  conservé  à  la  feuille  8  du  ms.  de  Venise 
n'est  pas  un  morceau  du  nspi  a7}{ic{(uv  d'Aristonicus,  mais  appartient  plutôt 
au  temps  de  Tzetzès  ou  d'Eustathe.  Dans  Neue  Jahrb.,  A.  Rômer  a  donné 

15  un  compte-rendu  approfondi  et  instructif  de  l'éd.  des  scholies  de  l'Iliade 
par  Dindorf.  DansZeits.  f.  d.  ôst.  Gymn.,  M.  Iskrzycki  a  publié  une  étude 
très  méritoire  sur  les  scholies  de  l'Odyssée  que  l'on  trouve  dans  un  im- 
portant ms.  de  Cracovie.  Dans  Neue  Jahrb.,  E.  Gotschlich  a  collationné  les 
chants  a,  p,  y,  (  de  l'Odyssée  sur  un  ms.  laurentien  du  10°  siècle,  et  fait 

so  connaître  quelques  variantes  afférentes  à  d'autres  chants  :  ce  ms.,  qui  a  en 
propre  une  leçon  au  moins  d'Aristarque  (o,  128,  xetoOat],  appartiendrait  se- 
lon l'auteur  à  la  classe  des  plus  importants.  ^  0.  Grulich,  Quaestiones  de 
quodam  hiatus  genet^e  in  H.  carminibus.  Concerne  la  quantité  des  voyelle^ 
longues  et  diphtongues  devant  une  voyelle.  Statistique  faite  avec  beaucoup 

85  de  soin  et  d'intelligence.  F.  Harder,  De  Alpha  vocali  apud  //.  producla. 
Consciencieux  et  approfondi.  C.  Capelle,  Beitrdge  zur  h.  SyntaXy  1.  ô,  o'\ 
oTi,  oxe.  Analyse.  L'orthographe  5  tc,  employée  par  Bekker  là  où  le  sens 
n'est  pas  celui  de  «  lorsque  »,  n'aurait  guère  que  la  valeur  d'un  expédient 
propre  à  faciliter  la  lecture.  C.  Meierheiu^  De  infinitivo  II.,  2.  Superficiel, 

90  sans  rien  de  nouveau.  F.  R.  Richter,  Quaestiones  h,,  4.  De  particula  Tipv». 
Statistique,  dont  l'article  énumère  les  résultats.  Les  interprétations  ne 
sont  pas  toujours  irréprochables.  J.  H.  Skerlo,  Ilonierische  Verba,  l^ffasc: 
oXXufxt,  ojcdiÇw,  juopeTv.  L'auteur  prétend  avoir  trouvé,  «  par  une  recherche 
de  plus  en  plus  approfondie,  le  principe  simple  qui  domine  toute  la  langue 

35  homérique  ».  A  en  juger  par  les  citations  du  rapporteur,  son  opuscule  pa- 
rait assez  singulier,  ainsi  que  son  article,  inséré  au  Philologus,  sur  la  for- 
mule ô  B'gJcsiTa  fxex'liyvia  p«tve  6eoîo.  C.  Heraus,  Homerisches  Elcineniarbuch. 
D'une  utilité  contestable  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes,  auxquelles 
il  est  destiné.  Lexicon  Homericum,  Composuerunt  C.  Capelle,  A.  et  E. 

40  Eberhard,  B.  Gisekë,  V.  H.  Koch,  F.  Schnorr  de  Carolsfeld.  Edidit  H. 
Ebeling.  t.  1,  fasc.  11-12;  t.  2,  fasc.  1-4.  Indispensable.  Va  maintenant 
jusqu'à  3cp^v.  La  plupart  des  articles  sont  faits  avec  un  soin  au-dessus  de 
tout  éloge.  D'ailleurs,  on  souhaiterait  souvent  qu'une  critique  plus  sévère 
eût  présidé  à  cet  immense  entassement  de  matériaux.  G.  Autenrieth, 

45  Wôrterbuch  su  den  H,  Gedichlen,  Fur  d.  Schulg.  (Avec  beaucoup  de  figures 
et  2  cartes].  2*  éd.  Bien  remis  au  courant,  avec  plus  de  conscience  pourtant 
que  de  critique.  Les  pures  hypothèses,  les  étymologies,  les  figures  emprun- 
tées aux  publications  de  Schliemann,  y  tiennent  beaucoup  trop  de  place. 
R.  P.  Kebp,  Homeric  Dictionary,  Traduction  du  précédent,  parait  préfé- 

50  rable  à  l'original,  grâce  à  de  nombreuses  additions  et  corrections.  Grands 
éloges.  1[  Suit  un  résumé  des  notes  étymologiques  publiées  par  A.  Gôbel 
dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.,  PhiloL,  Zeitschrift  f.  d.  ôsterr.  Gymn,  et  Neue 
Jahrb.;  des  remarques  lexicographiques  de  F.  Schmalfeld  {Philol.  et  Jahr- 
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bûcher)  :  les  unes  et  les  autres,  généralement  peu  convaincantes,  à  en  croire 
le  rapporteur.  Dans  Beitrâge  zur  Kunde  der  indog.  Sprachen,  Léo  Meyer  a 
traité  des  noms  grecs  et  surtout  homériques  en  su  (voir  R.  des  R.  2,  13, 23). 
M.  Kleemann,  Vocc^iila  H,  in  Graecorum  dialectxs  et  in  cotidiano  eermone 
servata.  Très  consciencieux.  La  conclusion  est  celle  de  Hinrichs,  'De  H.  elo-  5 
cutionis  vestigiis  aeolicis%  travail  que  l'auteur  parait  n'avoir  pas  connu,  et 
dont  il  aurait  pu  tirer  grand  parti.  209  mots  homériques  ne  se  retrouvent 
que  chez  les  Éoliens;  27,  que  chez  les  Doriens;  13»  que  chez  les  Ioniens;  22, 
cbex  les  Ëollens  et  les  Doriens  ;  3,  chez  les  Éoliens  et  les  Ioniens  ;  3,  chez  les 
Ioniens  et  les  Doriens.  ^  S.  A.  Naber,  Quaestiones  homericae.  Le  rappor-  10 
leur  fait  un  grand  éloge  de  ce  travail,  bien  qu'il  n'en   puisse  approuver 
les  conclusions,  du  moins    en   ce  qui    concerne  l'origine   successive  de 
riliade,  et  les  corrections  à  introduire  dans  le  texte.  Il  y  est  question  princi- 
palement de  l'Iliade,  et  à  ce  propos  des  antiquités  homériques,  puis  de  cer- 
taines questions  de  métrique  [l'hiatus,  le  digamma]  et  de  grammaire.  Enfin,  15 
Tauteur  distingue  quatre  périodes  dans  la  formation  de  l'Iliade.  A.  Richey^ 
The  homeric  question  and  the  Teulonic  epics.  Concerne  essentiellement 
l'épopée  allemande.  Dans  la  Revue  de  l'Inst.  pub.  en  Belgique,  Benicken  a 
publié  sur  l'histoire  des  poésies  homériques  un  article  où  il  reproduit  les 
idées  de  Wolf  sans  y  rien  ajouter  de  nouveau.  Kuhlbars,  Ciiv  liber  Iliadis  90 
40.  e  contexlu  carminis  //.  emovendus  sil.  Le  rapporteur  proteste  contre 
les  conclusions  de  l'auteur,  et  à  ce  propos  contre  les  tendances  destructives 
d'une  certaine  école  critique.  A.  Nitsche,  Untersuchungen  ûber  die  Echt- 
heii  der  Doloneia^  Croit  ce  lO**  chant  composé  après  coup,  avec  des  rémini- 
scences des  autres  chants,  par  un  imitateur  maladroit,  pour  combler  une  S5 
lacune  causée  par  la  perte  d'une  partie  de  l'œuvre  authentique.  Le  critique 
ne  peut  admettre  cette  hypothèse.  Hentze,  Einleitung  zum  Elflen  Gesanye 
(1er  nias.  Bibliographie  du  sujet,  réfutation  approfondie  et  habile  des  ob- 
jections dirigées  contre  l'authenticité  du  tout  ou  de  certaines  parties.  Quant 
aux  difGcullés  signalées  par  l'auteur  lui-môme,  le  critique  en  nie  la  réalité.  30 
Il  conteste  pareillement  la  valeur  d'une  athétèse  proposée  par  L.  G.  (Philol. 
Anz.)  dans  un  compte  rendu  de  l'opuscule  en  question.  P.  PeppmQller, 
Commentar  des  24,  Bûches  der  Ilias  mil  Einleitung.  (Als  Beitrag  zur  ho- 
merischen  Frage  bearb.)  A.  Rôuer,  Ein  Dichter  und  ein  Kriliker  vor  dem 
Bichterstuhle  des  Herrn  R,  Peppmiiller.  (Peppmuller's  Commentar  zum  35 
24.  Buch  der  Ilias  kritisch  beleuchtet.]A.  Tomaszewski,  De  Iliadis  libro  24. 
Le  rapporteur  juge  très  sévèrement  le  premier  et  le  dernier  de  ces  écrits, 
où  l'authenticité  est  contestée,  ei  très  favorablement  le  2^.  W.  Bôhme,  Die 
Odyssée,  dus  Werk  eines  bôolischen  Dichlers.  [Eine  philologische  Thèse, 
vorzugsweise  auf  Grund  der  geographischen  und  historisch-mythologischen  40 
Angaben  des  Epos.]  L'auteur  est  sérieux,  l'écrit  ne  l'est  pas.  Ph.  Wegener, 
Dos  5.  Buch  der  Odyssée  und  das  Prooemium  des  4.  Bûches.  Hypothèses  ^ 
inadmissibles.  E.  Rehbronn,  De  interpolationibus  quae  ferunlur  in  Odys- 
seae  libro  44.  Conclut  a  si  non  totum  librum,  tamen  plurimos  locos  inter- 
polatos  esse  h.  Sans  valeur  scientifique.  J.  Jakel,  Dos  Teiresiasorakel.  45 
Contredit  le  rapporteur  au  sujet  de  la  partie  du  11*  livre  de  l'Odyssée,  où 
parait  Tirésias.  Adam,  Das  doppelte  Motiv  im  Freiermord  oder  der  ur- 
sprûngliche  Schluss  der  Odyssée.  Croit  la  2«>  partie  de  l'Odyssée  formée  par 
la  combinaison  de  deux  poèmes  où  étaient  racontées  diversement  les  aven- 
tures d'U(ysse  dans  son  pays,  et,  en  outre,  d'une  Télémachie.  Le  rapporteur  50 
juge  qu'une  réfutation  serait  inutile.  Adam,  Die  atteste  Odyssée  in  ihrem 
Verhâltnisse  zur  Redactiofi  des  Onomakritus  und  der  Odyssee-Ausgabe 
Zenodot's.  Durement  jugé.  J.  Czernecki,  De  Menlore  in  Odyssea.   Sans 
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importance  scientifique,  ^f  W.  E.  Gladstone,  Homeric  Synchronism,  (An 
enquiry  into  the  time  and  place  of  Homer.)  Compte  rendu  manifestement 
ironique.  La  traduction  allemande  du  même  livre  par  Bendan  laisse  beau- 
coup à  désirer.  Dans  Neue  Jahrb.,  0.  Frick,  qui  a  visité  autrefois  la  plaine 
5  de  Troie,  a  donné  un  article  où  il  se  prononce  pour  remplacement  de  Bu- 
narbaschi.  Selon  P.  W.  Forchhammer  (id.),  ce  qui  est  dit  du  Scamandre 
dans  Homère  convient  exclusivement  à  la  rivière  qui  passe  à  Bunarbascbi. 
A.  Krichenbauer,  Die  b'rfahri  des  Odysseus  [als  eine  Umschiffung  Afrika*s 
erklârt).  Id.  Die  h^^fahrl  des  Menelaos,  «  Le  rapporteur  est  forcé  d'avouer 
10  que  tout  ceci  dépasse  son  horizon.   »  Krôcher,  Dei"  homerische  Dâmon, 
Prouve  seulement  que  Tauteur  n'a  pas  lu  le  travail  de  Lehrs  (dans  ses  Po- 
pulâre  Aufsâtze).  A.  Christ,  Schicksal  und  Gottheit  bei  Ilomer,  v  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  écrit,  c'est  que  l'auteur  parait  n'avoir 
aucune  connaissance  des  Pop.  Aufs.  de  Lehrs.  »  W.  Jordan,  Epische  Brkfe. 
15  L'auteur,  homme  fort  distingué  d'ailleurs,  prétend  de  très  bonne  foi  être  le 
premier  à  dire  des  choses  qu'on  trouve  partout.  J.  Protodikos,  De  aedibus 
homei'icis.  Écrit  en  grec.  Les  difficultés  ne  sont  pas  résolues.  Plusieurs 
d'entre  elles  se  rencontrent  d'ailleurs  dans  des  passages  que  le  rapporteur 
juge  interpolés.  Dans  les  Jahrbucher,  W.  Jordan  a' publié,  sur  les  couleun 
20  dans  Homère,  un  article  où,  selon  son  habitude,   les  hypothèses  ne  man- 
quent pas.  Sans  valeur  scientifique  sont  F.  Stolte,  />(?»•  Nibelunge  nôt  ver- 
(jlichen  mit  dev  Ilias,  2«  p.,  et  B.  Lohhann,  De  Achillis,  Herculis^  Aeneae 
clipeis  ab  Homero,  Hesiodo»  Vei^gilio  desa^piis.  Tf  A.  Nauck  (Mél.  Gréco- 
romains]  a  proposé  sur  le  texte  des  hymnes  qq.  conjectures  que  cite  le  cri- 
25  tique.  J.  Witrzens,  Bemei^kungen  zur  Prosodie  der  homerischen  Hymnen. 
Très  soigné;  se  rattache  aux  recherches  de  Hartel  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée. 
Dans  les  hymnes  comme  dans  ces  deux  poèmes,  les  diphtongues  s^abrègent 
plus  souvent  que  les  voyelles  longues.  Quant  à  l'influence  du  digamma,  elle 
ne  se  fait  plus  sentir  que  deux  fois  sur  trois  cas,  tandis  que,  dans  les  deux 
90  grands  poèmes,  elle  est  sensible  6  fois  sur  7.  H.  Christensen,  De  Hymno 
in  Apollinem  Homcrico^  Simple  analyse,  ainsi  que  d'A.    Kôhn,  Observa- 
tiones  de  H,  in,  Pana  hymno.  Dans  Philol.,  R.  Wegener  applique  à  l'élude 
des  hymnes  homériques  à  Apollon  et  de  l'hymne  à  Déméter  une  «  critique 
méthodique  »  où  le  rp.  ne  trouve  ni  critique  ni  méthode.  M.  Guist,  Einige 
35  Bemerkungen  zu  dem  h,  Hymnus  auf  Hermès,  Essai  d'interprétation  my- 
thologique, que  le  rp.  renvoie  avec  un  dédain  peu  déguisé  aux  amateurs  de 
ce  genre  de  recherches.  ^Tf  4.  Rapport  sur  les  travaux  de  1876  re- 
latifs à  Platon  [Martin  Schanz].  Le  rapport  de  Hermann  Heller  sur  Pla- 
ton (Jahresb.  des  Vereins)  est  un  vrai  modèle.  Dans  Rhein.  Mus.,  H.  Diels 
40  a  publié  d'excellentes  recherches  chronologiques  sur  les  Chroniques  d'Apol- 
lodore,  où  il  fixe  l'année  de  la  mort  de  P.  à  l'Ol.  108,  1,  et  la  date  la  plus 
probable  de  sa  naissance  à  l'Ol.  88,  1.  E.  Zeller  (Hermès)  a  parlé  du  rap- 
port des  écrits  de  P.  et  d'Aristote  avec  leur  enseignement,  et  montré  pour- 
quoi P.  a  conservé  dans  ses  écrits  la  forme  de  la  conversation  socratique.  f[ 
45  F.  Schedle,  Die  Reihenfolge  der  p,  Dialoge  Phàdros,  Phàdon,  Slaat,  Ti- 
màos.  Cet  ordre  est  aussi  celui  qu'indique  F.  Schultesss,  si  ce  n'est  que  ce 
dernier  place  le  Phcdon  avant  le  Phèdre  :  il  est  fort  à  regretter  que  son  tra- 
vail n'ait  pas  été  mis  à  profit  par  Schedle.  D'ailleurs  le  critique  juge  infruc- 
tueuses les  tentatives  faites  jusqu'ici  pour  défendre,  en  ce  qui  concerne  le 
50  Phédon  et  le  Phèdre,  l'ordre  traditionnel,  contre  les  objections  tirées  de  la 
théorie  des  parties  de  l'âme.  E.  Sojek,  Einiges  zur  Aechtheil  p.  Dialoge, 
Des  ;*emarques  justes,  pas  de  résultats  décisifs  :  l'auteur  touche  à  trop  de 
questions.  F.  Hubao,  Der  erste  Aikibiades.  Se  prononce  contre  Tauthenti- 
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cité.  G.  Teichmûller,  Die  Plalonische  Frage,  (Eîne  Streitschrift  gegen 
Zeller.)  Défend  sans  succès  certaines  propositions  paradoxales  de  son  u  His- 
toire des  Idées  ».  Ces  propositions  ont  trouvé  un  autre  apologiste  dans  A. 
Spielmann,  Platon*»  Pantheismus,  Dieck,   Untersuchungen  zur  PUttoni- 
schen  ïdeenlekre.  Sérieux  effort  pour  établir  que  les  idées  platoniciennes  5 
sont  des  pensées,  et  des  pensées  du  voSç  divin.  Le  rapporteur  estime  qaUl 
serait  temps  de  renoncer  à  ces  études  sur  la  théorie  des  idées  en  général,  et 
de  la  considérer  isolément  dans  chaque  dialogue.  6.  Pansch,  De  deo  Plato- 
nis.  Rien  d'essentiel  qui  ne  soit  dans  Zeller.  Connaissance  insuffisante  des 
travaux  modernes;  étude  des  textes  fréquemment  superficielle;  peu  de  ri-  lo 
gueur  souvent  dans  la  démonstration.  Biehl,  Die  Materie  nach  dem  p. 
Timâus.  L'au(eur  veut  prouver  que  P.  «  par  son  substrat  du  monde  sensible 
ne  peut  avoir  entendu  qu'une  matière  corporelle.  »  Clairement  présenté. 
V.  Peratuoner,  Zur  Wiirdigung  der  Lehre  von  den  Seelentkeilen  in  der 
p.  Psychologie.  Faiisse  méthode,  comme  on  peut  le  voir  par  une  comparai-  15 
son  avec  le  remarquable  écrit  de  F.  Schultess,  «  Platonische  Forschungen  », 
où  est  soutenue  une  thèse  tout  opposée.  Il  est  impossible  d'arriver  à  aucun 
résultat  solide,  si  Ton  cherche  dans  P.  une  doctrine  unique,  au  lieu  d'étudier 
la  doctrine  d'un  dialogue  en  particulier.  C'est  cette  dernière  méthode  qu'a 
suivie,  outre  Schultess,  Hirzel  dans  son  beau  travail  sur  la  distinction  de  la  M 
StxatoouvY)  et  de  la  ocu^poouvT)  dans  la  République  (Hermès,  1872).  Petrus  Meyer, 
0  .BTMOS  apud  Airistotelem  Platonemque,  (Couronné  par  l'Université 
de  Bonn.)  Le  Ou|x(Jc  serait  la  même  chose  pour  Aristote  que  pour  Platon, 
et  pour  l'un  et  l'autre  la  même  chose  que  pour  tout  le  monde,  à  savoir  : 
«  Naturalem  vim,  qua  ductus  suam  quisque  propriam  naturam  explere  S5 
studeat,  quaque  incitatus,  quaecunque  hanc  naturam  ipsi  propriam  tollere 
Tel  laedere  conentur,  fugiat,  quae  contra  perfectiorem  reddere  possint,  adp&- 
tat.  »  Incidemment,  l'auteur  s'attache  à  confirmer  l'obsen'ation  de  Cobet, 
qu'il  faut  écrire  f  iXovtxoç  et  non  ^iXdvcwoç.  G.  Auerhann,  Platon's  Cardinal- 
iugenden  vor  und  nach  Abfassung  des  Euthyphron,  Sans  valeur.  1[  Le  30 
rapporteur  résume  ensuite  les  travaux  qu'il  a  publiés  lui-même  sur  les  mss. 
de  P.,  successivement  dans  Philol.,  Hermès,  Philol.,puis  dans  une  brochure 
intitulée  Ueber  den  Platocodex  der  Markushibliothek  in  Venedig  append. 
class.  4  nr.  1,  den  Archetypus  der  zweiten  Handschriftenfamilie.  Mit  elner 
vollstàndigen  Collation  seiner  Scholien.  Von  Martin  Scmanz;  enfin  dans  85 
Jahrbûcher  (sur  le  Minos)  :  avançant  à  chaque  fois  d'un  pas  vers  la  vérité 
qu'il  croit  avoir  enfin  découverte.  Chemin  faisant,  il  réplique  à  la  recension 
de  son  éd.  de  P.,  publiée  par  A.  Jordan  dans  les  Jahrbûcher,  et  rétablit  une 
phrase  omise  à  la  page  40  de  son  écrit  sur  le  ms.  de  Venise  (ou  plutôt  sur 
les  mss.  de  P.  en  général)  :  «  (F  dérive  médiatement  de  t)  ausgenommen  ei-  40 
nige  Blfitter  im  Phaedo  cf.  p.  67  »....  L'archétype  de  nos  mss.  de  P.  formait 

deux  volumes  lesquels  étaient  écrits  sur  deux  colonnes Lems.  t  n'ayant 

pour  ainsi  dire  pas  été  utilisé,  une  nouvelle  éd.  de  P.  est  nécessaire,  quoi 
qu'en  dise  Lehrs,  qui  en  cela  comme  en  mainte  autre  chose,  pense  autre- 
ment que  tout  le  monde.  <I1  est  à  regretter  qu'un  stemma  des  mss.  n'ait  pas  45 
été  joint  à  cet  important  résumé  de  travaux  considérables,  auquel  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  quiconque  s'occupe  de  P.)  Le  rp.  répond  ensuite  à 
quelques  attaques  dirigées  contre  lui  dans  les  Jahrbtlcher  par  un  autre  édi- 
teur de  P.,  Martin  Wohlrab.  f  Notes  critiques  et  exôgétiques  publiées  dans 
divers  recueils  par  les  philologues  suivants  (le  rp.  condamne  un  certain  50 
nombre  de  ces  notes,  particulièrement  celles  de  Liebhold,  et  se  borne  à  citer 
les  autres)  :  R.  Bobrik,  A.  v.  Bamberg,  C.  Schirlitz,  H.  Keck,  H.  Schmidt, 
H.  Fôrster  et  W.  Teuffel  (Jahrbûcher).  Cobet  et  Naber  (Mnemosyne),  M. 
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Schanz  (Philologus],  Leopold  Schmidt  (Rhein.  Mus.],  Cari  Schirlitz  et  G. 
Wendt  (Zeits.  f.  d.  Gymn.),  J.  Wrobel  (Zeits.  f.  ôsterr.  Gymn.),  Liebhold 
(Philol.,  et  dans  un  programme  tout  à  fait  superficiel,  intitulé  Ueber  die 
Bedeutung  des  Dialog's  Phàdon  flir  die  platonische  Erkenntnisstheorie  und 

5  Ethik  ;  Corollarium  emendationum  Platonicarum).  Dieck  (livre  cité)  a  con- 
jecturé 61  [»)]  x.«^p£tç  ^i  (x^  yypei;^  Philèbe,  21  B.  Dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.,  Lud- 
wig  Paul  a  étudié  Tidée  de  la  peine  dans  le  Gorgias.  Pêle-mêle  avec  les  re- 
marques ou  articles  qui  précèdent  sont  analysés  les  livres  qui  concernent 
certains  dialogues  en  particulier,  à  savoir  :  Adam,  ObservcUiones  criticae  in 

10  P.  Cratylum,  Le  rp.  en  a  cité  dans  son  édition,  tout  ce  qui  mérite  d^être 
mentionné.  G.  F.  Rettig,  Kritische  Studien  und  Rechtfertigutigen  zu 
Platon's  Symposion,  Contient,  outre  une  réponse  à  une  recension  de  Teuf- 
fel,  des  théories  critiques,  et  une  application  au  texte  de  Platon  de  ces  théo- 
ries que  le  rp.   ne  peut  admettre,  et  qu^il  croit  suffisamment  réfutées, 

15  dans  l'espèce,  par  ses  propres  travaux.  Platon's  Symposion  erk,  v.  G.  F. 
Rettig.  De  nombreux  écrits  sur  le  Banquet  attestent  la  compétence  de  l'édi- 
teur, quelques  objections  qu'on  puisse  opposer  à  beaucoup  de  ses  idées. 
Platon's  ausgewâhlte  SchiHfien,  Ftir  d.  Sch.  erkl.  v.  Chr.  Cron  und  J. 
Deuschle.  o®  partie.  Symposion  erk.  v.  Arnold  Hue.  Sera  fort  utile,  même 

so  aux  savants  ;  renferme  de  très  belles  et  très  ingénieuses  observations.  Peut 
rendre  de  grands  services,  comme  introduction  à  Tétude  des  ouvrages  de  P. 
0.  Steinwender,  Ueber  den  Grundgedanken  des  P.  Phaidros,  Le  rp.,  tout 
en  rendant  justice  à  ce  travail,  croit  qu'il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  Bonitz  a 
écrit  sur  le  même  sujet.  A.  Mayr,  CharakterbilderausProUigoraê,  L'intérêt 

S5  en  est  littéraire  plutôt  que  scientifique.  J.  Golling,  De  Calliclis  oratime 
quae  est  in  Gorgia  P.  Bien  au  courant,  vivement  écrit,  pas  de  résultats  no- 
tables. Plalonis  Timaeus  interprète  Chalcidio  cum  ejtisdem  commentario. 
Ed.  J.  Wrobel.  Très  méritoire,  en  tantque  comblant  une  lacune  réelle  et  fait 
avec  un  soin  tout  à  fait  digne  d'éloges.  Mais  la  méthode  de  l'éditeur,  surtout 

30  en  ce  qui  concerne  l'examen  et  le  classement  des  mss.,  laisse  beaucoup  à 
désirer.  L^appareil  critique  est  surchargé  au  point  de  reproduire  jusqu'aux 
abréviations  et  autres  variantes  de  simple  écriture.  Enfin,  on  souhaiterait 
une  comparaison  méthodique  du  texte  de  Ch.  avec  celui  de  P.  IwanMuLLER, 
Quaestionum  criticarum  de  Chalcidii  in  Timaeum  P.  commentario  spec. 

35  jS-5.  Complète  sur  divers  points  l'appareil  critique  de  Wrobel,  et  renferme 
en  outre  beaucoup  de  remarques  sur  lé  texte.  ^  Suivent  qq.  notes  de  Cobet 
(Mnemosyne)  sur  les  scholies;  enfin  quelques  additions  et  rectifications  ap- 
portées par  le  critique  lui-même  à  son  écrit  «  Platocodex  »  (voy.  plus  haut). 
^^6.  Rapport  sur  les  travaux  de  1877   relatifs  aux  tragiques 

40  grecs  [Nicolas  Wecklein].  Un  article  de  Cobet  (Mnemosyne)  ^De  nonnullis 
fragmentis  tragicorum'  a  suscité  une  brochure  de  Th.  Gohperz,  Oi^ 
BrucfistOcke  der  griechiscfien  Tragiker  und  CobeVs  neueste  kritische  M<^ 
nier  (Ëin  Mahnwort),  où  l'on  trouve,  outre  une  appréciation  juste  au  fond, 
bien  qu'extrêmement  sévère,  des  derniers  travaux  de  Cobet,  des  notes  com- 

45  plémentaires  ou  rectificatives  sur  le  sujet  traité  dans  l'article  en  question. 
Le  rapporteur  cite  les  conjectures  dues  à  l'un  et  à  l'autre.  Dans  le  Suppl. 
des  Jahrbûcher,  le  rp.  lui-même,  N.  Wecklein,  a  publié  des  ^Curae  criticae' 
où  se  trouvent  d'assez  nombreuses  remarques,  dont  il  donne  la  liste,  sur  le 
texte  des  trois  grands  tragiques.  Dans  Rhein.  Mus.,  Fr.  SchôU  a  recueilli 

50  et  contrôlé  soigneusement  les  recherches  faites  jusqu'ici  sur  Ion  de  Chio,sans 
apporter  lui-même  rien  de  nouveau.  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse  bei  Aischyhs, 
Sophokles  und  Euripides.  2<»  p.  Intéressant.  C.  C.  Hense,  Beseelende  Per- 
sonification  in  griechiadien  Dichtungen  (mit  Berïkcksichtigung  lateini- 
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scfaer  Dichter  und  Shakespeare^s).  2®  p.  Compte  rendu  favorable.  Patin, 
Études  sur  les  tragiques  grecs,  ^  éd.  Excellent.  Inhoudsopgave  der  nog 
bestaande  Treurspelen  van  Aeschylus,  Sophocles  en  Euripides,  et  N. 
Franzutti,  Délia  tragedia  classica  e  délia  tragedia  modema,  n^ont  pas 
d'intérêt  pour  les  philologues.  P.  Manns,  Die  tragische  Katharsis,  Comme  5 
Henri  Weil,  il  entend  que  «  la  tragédie,  à  l'aide  de  la  pitié  et  de  la  terreur, 
opère  la  purgation  que  de  pareils  moyens  sont  de  nature  à  produire  :  mais 
il  s^écarte  de  lui  en  ce  point  qu'il  prend  la  catharsis  non  au  sens  médical, 
mais  au  sens  moral,  et  que  la  chose  dont  la  pitié  et  la  terreur  sont  appe- 
lées à  nous  purger  est,  à  ses  yeux,  qqc.  d'opposé,  d'hostile,  à  savoir  l'égoïsme  10 
et  la  présomption.  »  ^  Dans  Rhein.  Mus.,  Th.  Birt  a  établi  d'intéressants 
rapprochements  entre  les  Héroldes  d'Ovide  et  certaines  pièces,  conservées 
ou  perdues,  du  théâtre  grec.^  Eschyle.  H.  Beck,  Quaesliones Aeschyleae. 
Renferme  surtout  des  conjectures  sur  l'Agamemnon  :  peu  de  valeur.  Th. 
Gomperz  (Rhein.  Mus.]  a  tiré  du  12^  fragment  de  Démétrius,  nspi  no(Y)[xd[Tb>v  15 
[Herc.  Voll.),  un  renseignement  sur  Eschyle  qu'il  restitue  de  la  manière 
suivante  :  6  yàp  $i)  KpflctTjç  xatà  tôv  autôv  /pdvov  yeyovùç  AïoyiiXco  toJtou  8ià  lûv 
*HStdvc5v  £Ù8oxifjLïîa«vToç.  W.  KÔHLER,  De  dorismi  cum  melris  apud  Aeschy- 
lum  et  Sophoclem  necessiludine,  «  L'auteur  n'a  pas  assez  tenu  compte  de 
l'emploi  limité  du  dorisme  chez  les  tragiques  et  surtout  de  l'incertitude  de  20 
la  tradition.  »  II.  RfîTEH,  De  metonymia  abstraclae  notionis  pro  concreta 
apud  Aeschylum,  Imparfait  :  montre  bien  d'ailleurs  «  que  chez  Eschyle 
l'usage  de  l'idée  abstraite  pour  l'idée  concrète  est  plus  fréquente  que  chez 
Sophocle  et  Euripide.  »  Fr.  Nauhann,  De  iyç  parliculae  apud  Aeschylum 
vi  eiustt.  Les  exemples  sont  soigneusement  classés.  E.  Lalin,  Depraeposi^  S5 
tionum  usu  apud  Aeschylum.  1.  Concerne  sv.  Bien  ordonné  :  peut  servir, 
comme  le  précédent,  à  rectifier  sur  certains  points  le  Lexicon  Aeschyleum 
de  Dindorf.  S.  Dahlgren,  De  imaginibus  Aeschyli.  1.  On  peut  douter  que 
l'auteur  soit  capable  de  mener  son  travail  à  bonne  fin.  D'ailleurs  conscien- 
cieux et  soigné,  des  choses  judicieuses.  A.  Lenzi,  Il  mito  del  Prometeo  di  30 
Eschilo,  En  rapproche  la  doctrine  de  Pythagore.  Dans  Academy,  Lewis 
Campbell  explique  le  dessein  d'Eschyle  dans  son  Prométhée  d'une  manière 
qui  n'est  ni  nouvelle  ni  juste.  Mitschenko  (Rev.  de  Philol.)  et  Kviôala  (Zeits. 
f.  ôst.  Gymn.),  ce  dernier  réfuté  par  le  rp.,  ont  proposé  des  conjectures  sur 
le  texte  ou  les  scholies  de  la  même  pièce.  Fr.  Heimsôth,  De  parodi  in  35 
Aeschyli  fabula  Thebana  conformatione.  Propose,  en  vue  de  rétablir  la  sy- 
métrie, un  certain  nombre  de  corrections  ;  et  de  même  Fr.  Bûcheler  (Rhein. 
Mus.),  dont  une  conjecture  (768,  xà  h^okok  ic£vo[jivouç  napépyvzon.  Cf.  Plante, 
Trinum.  828]  est  jugée  ^palmaris'  par  le  rapporteur.  Autres  conjectures  sur 
la  même  pièce  dans  A.-Lowinski,  De  emendando  primo  episodio  quod  est  in  40 
Aesch,  Septem  adv.  Th.  (et  Jahrbucher),  dans  J.  Oberdick,  De  eœitufabulae 
Aeschyleae  quae  Sept,  adv.  Th.  inscribitur,  et  dans  un  article  de  Sig. 
Teufiel  (Jarhbûcher)  :  citées  en  partie,  quelques-unes  réfutées,  par  le  rp.  ^ 
J.  Wiel,  De  Aeschyli  Persarum  exitu.  Dirigé  contre  une  hypothèse  de 
Kôchly.  Qq.  conjectures  sur  le  texte.  Dans  les  Acta  sem.  philol.  Erlan- 4& 
gensis  publiés  par  Iwan  MiiLLER  et  Ed.  Wôlfflin  (T.  4,  1878),  Phil.  Keiper 
a  publié  un  très  bon  et  très  utile  travail  sur  les  Perses  d'Eschyle  considérés 
comme  source  de  l'ancienne  histoire  persique,  avec  une  explication  des 
noms  propres  perses  qui  se  rencontrent  dans  cette  pièce  :  l'article  en  énu- 
mère  les  résultats,  pour  ce  qui  concerne  le  texte  d'Eschyle.  Dans  la  Revue  50 
de  Philol.,  H.  Weil  et  Éd.  Tournier  ont  proposé  qq.  corrections.  1[  J.  K. 
Fleischmann  (Jahrbiicher)  prétend  que  le  caractère  de  Clytemnestre  a  été 
conçu  de  la  même  manière  par  Eschyle  et  par  Sophocle  :  idée  que  le  critique 
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s'attache  à  réfuter.  Dans  Journal  of  Philol.,  B.  H.  Kennedy  a  donné  une  in- 
terprétation des  vers  931-943  :  il  inclinerait,  ou  à  écrire  é^et^Etv,  ou  à  substi- 
tuer &v  à  EU.  Le  rp.  a  trouvé  dans  une  rédaction  du  cours  de  G.  Hermann, 
que  ce  philologue  voyait  dans  ÊniOufjieTv  (Agam.  216)  un  glossème  de  opySy,  et 

5  conjecturait  U«vor/aioùç  à  la  place  du  premier  de  ces  mots.  R.  Browning, 
The  Agamemnon  of  Aeschylus.  Transcribed,  Traduction  littérale,  et  si 
littérale  qu'elle  en  est  inintelligible.  ^  G.  F.  Schômann  (Neue  Jahrbiicher)  a 
donné  une  série  de  remarques  exégétiques  et  critiques  sur  les  Choépbores, 
où  le  rp.  ne  trouve  rien  qui  soit  particulièrement  digne  d'attention,  mais  au 

10  contraire,  beaucoup  de  conjectures  faites  sans  méthode  et  inutiles  :  longue 
énumération.  Autres  conjectures  de  Éd.  Tournier  (Rev.  Philol.),  G.  Sieg- 
fried (Philol.  Anz.),  et  E.  He^denreich  (Rhein.  Mus.),  celte  dernière  rejetée 
par  le  rp.  Notes  critiques  sur  les  fragments  d'Eschyle  par  Herwerden  (Mne- 
mosyne)  et  Lôschke  (Philol.  Anz.).  ^  Dans  sa  'De  Rhesi  scholiis  disputatiun- 

15  cula',  Wilamowitz-MoellendorfT  restitue  un  fragment  des  Héraclides  d'Eschyle 
tiré  a  de.  la  continuation  de  la  scholie  sur  Aristide,  page  647,  15  Dindorf, 
que  l'auteur  a  trouvée  dans  le  ms.  Marcianus  423  ».  (Voy.  ce  fragment  à  la 
p. 32  delà  partie  originale  du  présent  volume).  ^  S  o  phocle.  S.  Koumanou- 
dis  ('AOrJvatov)  a  déchiffré  le  fragment  suivant  de  Sophocle  sur  une  inscrip- 

to  tion  trouvée  à  Athènes  dans  l'Asclépéion  : 

SoçoxXiouc 
. . .  .xotSpa  7cept(iSvu(AE  fxatep  âXeÇtico  [vou . . 
. .  .ç  axeip6xd|i«[ç] . . .  vapiôjii. . . . 
. .  .e  ...  vàtK 

ss  F.  Bûcheler  (Rhein.  Mus.)  a  reconnu  là  le  péan  à  Esculape,  qu'on  sait  avoir 

.  été  composé  par  Sophocle  :  «  Invocatur  Coronis,  lu  «^Xeyua  xoupa,  mater 
Aesculapii,  <I»ot6oc  âxEtpExdfAac  &y  Evapt'0{jiiov  immortalibus  reddidit  suo  amore». 
Koumanoudis  espère  pouvoir  en  déchiffrer  davantage.  Rudolf  Schneider 
(Jahrbi)cher)  a  publié  sur  la  généalogie  des  mss.  de  S.  un  important  travail, 

30  dont  la  conclusion  est  qu'en  sus  du  Laurentianus  le  ms.  A  (2712  de  Paris) 
est  encore,  mais  est  seul,  à  consulter;  dans  le  Laurentianus  même,  les  cor- 
rections du  premier  réviseur,  à  côté  de  la  1^^  main,  ont  seules  qq.  autorité. 
Le  rp.  estime  que  ces  conclusions  sont  justes  dans  Tensemble.  Les  Tragé- 
dies de  S.  (Texte  grec  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents  de  la  phi- 

35  lologie  avec  un  commentaire  critique  et  explicatif,  par  Éd.  Tournier.)  Edi- 
tion variorum.  Quelques  critiques  de  détail.  Les  travaux  modernes  n'ont 
pas  été  tous  utilisés.  D'ailleurs  «  Wir  haben  hier  wenigstens  eine  Arbeit  von 
einem  wirklichen  Kenner  des  Sophokles.  »  Citation  d'une  trentaine  de  con- 
jectures nouvelles.  Gerb.  Heinr.  MCller,  Novae  emendationes  Sophocleae. 

40  Un  petit  nombre  paraissent  dignes  d'attention.  La  meilleure  est  peut-être, 
Œd.  Col.  800, 8u<jT0(jLetv  (pour  8u<jiox.eîv).  M.  Lechner,  De  rhetoricae  usu  Sa- 
phocleo.  Conclut  que  Sophocle,  en  vieillissant,  à'est  rapproché  de  plus  en  plus 
de  la  manière  d'Euripide,  et  place  dans  cette  dernière  période  de  sa  vie  la 
composition  de  la  2^  partie  d'Ajax.  D'ailleurs^  S.  se  distingue  d'Euripide  par 

45  un  emploi  beaucoup  plus  mesuré  de  la  rhétorique,  et  mieux  approprié  au 
théâtre.  W.  Pecz  (Zeits.  f.  d.  ôst.  Gymn.)  a  étudié  ce  qu'il  appelle  lesu  tropes 
de  proportion  »  (métaphore,  allégorie,  comparaison)  dans  S.  :  un  bon  nombre 
de  ses  remarques  tombent  à  faux.  0.  Hense,  Der  Char  des  Sophokles. 
Article  du  même  (Rhein.  Mus.)  sur  le  mode  d'exécution  des  stasima  de 

50  S.  Le  livre  de  MufT  a  été  le  point  de  départ  de  ces  travaux  dont  les 
résultats  paraissent  douteux  au  critique.  J.  Fbldkircher,  Sophoclis  de 
philosophias  morumque  praeceptis.  Tombe  dans  le  défaut,  ordinaire  à 
ce  genre  de  travaux,  de  vouloir  trouver  à  toute  force  la  pensée  du  poète 
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dans  le  langage  qu'il  prête  à  ses  personnages.  Sophocle.  Tradiu:tion  nouvelle, 
par  Lecontb  de  Lisle.  Bien  compris  et  assez  fidèlement  rendu,  en  général. 
Sophokles  erk.  von  Sghneidewin,  7*  éd.  revue  par  A.  Nauck.  Fasc.1  et 5:  In- 
troduction générale  et  Ajaz.  Electre.  Le  rp.  ne  peut  adhérer  aux  principes  de 
critique  posés  dans  la  préface,  ni  à  certaines  applications  nouvelles  qui  en  s 
sont  faites  à  Témendation  du  texte.  Eyth;  Ueberselzung  des  Sopholdeischen 
Ajax.  Renvoi  au  jugement  porté  précédemment  dans  le  même  recueil  sur 
la  traduction  de  deux  autres  tragédies  par  le  même.  AusgewâhlteTragôdien 
des  Sophokles  zum  Schulg.  erk.  v.  N.  Wecklein.  3^  fasc.  Electre.  Le  rp. 
mentionne  ses  nouvelles  conjectures.  Naumann,  Die  Câsuren  im  Ti^meter  lo 
der  S.  Eiektra.  La  théorie  de  Tauteur  paraît  tenir  compte  uniquement  du 
sens,  et  non  du  rhythme.  F.  V.  Fritzsche,  Leciionum  Sophoclearum  p.  2. 
Mention  de  qq.  remarques.  Dans  le  PSdagog.  Archiv,  Martin  Stier  a  publié 
un  article  de  vulgarisation  sur  TŒdipe  Roi,  où  «  Ton  apprend  beaucoup  de 
choses  auxquelles  Sophocle  n'a  pas  pensé  ».  G.  Greiff,  Se  le  tre  tragédie  15 
di  Sophocle  Ed.  Re,  Ed.  Col.  e  VAniig.  formino  una  Irilogia.  Question 
dès  longtemps  résolue,  rien  d'essentiellement  nouveau.  Th.  Hertel,  Leidet 
die  S.  Antigone  schiddig  oder  unschuldig^  Se  méprend  sur  le  sens  de  la 
pièce  en  général,  et  sur  maint  point  de  détail.  Qq.  conjectures  de  peu  de 
valeur  sur  le  texte  des  deux  Œdipe;  d'autres  sur  Horace.  Th.  Kaysbr,  so 
Sophokles  Antigone  deutsch.  Témoigne  d'un  remarquable  talent;  de  plus, 
le  sens  est  généralement  bien  saisi.  Schwarz,  Proben  einer  Uebersetsung 
S.  Tragôdien.  Est  loin  d'égaler  Kayser.  Dans  Journal  of  Philology,  L.  Camp- 
bell a  publié  sur  la  topographie  d'Œd.  Col.  un  travail  fondé  presque  tout 
entier  sur  l'hypothèse  inadmissible  d'un  changement  de  scène  à  l'entrée  du  25 
chœur.  A  côté  des  éditions  et  travaux  qui  précèdent  sont  mentionnées,  la 
plupart  sans  appréciation,  les  notes  exégétiques  et  critiques  d'Autenrieth, 
Fr.  PflQgl,  R.  Rauchenstein,  K.  Walter  et  Cari  Schirlitz  (JahrbUcher),  de   . 
Metzger  (Blfitter  f.  d.  bayer.  G.),  de  Ben.  Niese  (Hermès),  de  M.  Gitlbauer 
(Zeits.  f.  d.  ôsterr.  G.),  d'Hipp.  Dulac  (Revue  de  Philol.),  d'E.  A.  J.  Ahrens,  so 
Cari  Schirlitz  et  L.  Schmidt  (Philol.),  de  R.  Engelmann  (Zeits.  f.  d.  Gymn.), 
enfin  de  Tycho  Mommsen  dans  ses  Parerga  Pindarica  (confirmation  par  un 
ms.  d'une  conjecture  proposée  par  Heimsoeth  sur  le  fr.  821).  %  Euripide. 
R.  RôDiNG,  Fabulas  Euripideas  quae  insunt  in  cod.  Parisino  27^2  iterum 
contulit.  Jugé  sans  valeur  par  Prinz  (Jen.  Lit.  Zeit.),  qui  a  collationné  de  35 
son  côté  le  même  ms.  Dans  Mnemosyne,  H.  van  Herwerden  a  publié  sur 
Euripide  une  série  de  conjectures  qui  sont  pour  la  plus  grande  partie  des 
«  lusus  ingenii  »  souvent  intéressants,  mais  nullement  décisifs,  et  où  Ton 
peut  relever  aussi  ipainte  trace  d'étourderie.  L'article  en  cite  pourtant  un 
grand  nombre.  Fr.  Rômheld,  De  epithetorum  compositorum  apud  Euripi-  40 
dem  usu  et  formatione.  Point  important  de  la  diction  des  tragiques,  traité 
d'une  manière  détaillée  et  approfondie.  Analyse.  Le  rp.  renvoie,  pour  ce  qui 
regarde  certaines  lacunes  dudit  travail,  à  son  propre  compte  rendu  dans  Jen. 
Lit.  Zeit.  Moins  approfondi  est  l'opuscule  sur  le  même  sujet,  de  C.  Rieck, 
De  adiectivorum  compositorum  iisu  Euripideo.  Celui  de  W.  Wilke,  De  45 
ettipsi  copiUae  verbi  eivai  in  fabulis  Euripideis,  a  peu  de  valeur,  et  montre 
que  l'auteur  est  loin  d'avoir  toujours  compris  le  texte  d'E.  Sans  grande  impor- 
tance est  Cl.  Aug.  Funke,  Legem  stichomythiae  quibus  rationibus  observa^ 
verit  Euripides.  J.  Aspriotis,  Ilept  tcuv  EûpirnSefcuv  7cpoXtf]fb»v.  Travail  cons- 
ciencieux et  intelligent,  rien  qui  soit  à  proprement  parler  digne  de  remarque.  50 
Richard  Arnoldt,  Die  chorische  Technik  des  Euripides.  Analyse  détaillée 
de  ce  livre  important,  qui  fait  faire  à  la  science  un  progrès  marqué.  R. 
Haupt,  Die  àussere  Politik  des  Euripides.  S'attache  à  justifier  E.  du  re- 
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proche  d'hostilité  contre  les  États  voisins  d'Athènes  (Thèbes,  Argos,  Sparte\ 
hostilité  qui  l'aurait  induit  à  travestir  certains  caractères,  comme  ceux  de 
Ménélas  et  d*Hélène.  L'Andromaque  et  les  Héraclides,  tragédies  composées 
au  commencement  de  la  guerre,  lui  paraissent  seules  faire  exception  à  cet 

5  égard.  J.  J.  C.  Donner,  Euripides  deutsch  (in  den  Versmassen  derUrschriflV 
df^  éd.  Traduction  justement  estimée,  mais  qui  aurait  besoin  d'être  remise 
au  courant.  A.  Widbmann,  Das  Euripideische  Drama  (und  dessen  Einfluss 
auf  die  dramatische  Literatur  der  spâteren  ZeitV  2  et  3.  Ne  renferme  rien 
qui  soit  précisément  nouveau  et  n'épuise  pas  la  matière  :  ainsi  il  n'est  pas 

10  question  de  l'influence  d'E.  sur  la  moyenne  et  la  nouvelle  comédie.  L'expo- 
sition mérite  des  éloges.  H.  von  Wolzogen,  Die  Bakchaniinnen,  (Verdeutseht.) 
Traduction  élégante,  mais  peu  exacte.  Euripidis  iragœdiae,  2*— 3«  éd. 
Pflugk,  procurée  par  N.Wëcklbin.  (Hercule.  Hécube.)  Texte  et  commentaire 
revus,  disposition  modifiée,  conjectures  nouvelles.  Girolamo  Vitelli,  Intomo 

15  ad  alcuni  luoghi  délia  Ifigenia  in  Aulide  di  E,  osservasioni,  (Con  uoa 
nuova  collazione  del  cod.  Laur.  32,  2  e  vu  tavole  fotolitografîche).  Id.  L7/î- 
genia  in  Aulide  di  E,  (Recensione  ad  uso  délie  scuole  con  brevi  note  en- 
tiche.) Écrits  importants  pour  la  critique  du  texte.  Une  vue  sur  l'origine  du 
dénouement  paraît  inadmissible.  Dans  Rhein.  Mus.,  Wilhelm  Braunaétudié 

<o  le  rapport  de  la  Médée  de  Sénèque  avec  la  Médée  d'Euripide.  U.  de  Wilamo- 
wiTZ-MôLLENDORFF,  De  Rhesi  sdioliis  dispulatiuncula.  Il  recherche  l'ori* 
gine  de  ces  scholies,  qu'il  fait  dériver  d'uue  double  source,  corrige  en  plu- 
sieurs endroits  celles  des  autres  pièces,  signale  qq.  variantes  de  mss.  [dans 
Thucyd.  2,  45,  napk  t6  wxiizakoy.  Autres  sur  le  texte  et  les  scholies  d'Euripide', 

85  fait  connaître  un  fragment  nouveau  d'Eschyle  (voyez  plus  haut),  et  complète 
au  moyen  d'un  ms.  la  liste  donnée  par  le  schol.  d'Aristide ,  p.  485  d  ,  des 
dix  stratèges  [dont  Sophocle  était  l'un)  de  l'expédition  contre  Samos  :  le  9* 
était  rXaux^T7]c  'A^7)vte<ic,  et  le  10®  KXtiTo^âîv  Ôopaieuc.  W.  Nôldeke,  De  Rhesi 
fabulae  aetale  et  forma.  Le  fréquent  retour  du  mot  i:ikxi\^  et  surtout  la  men- 

ao  tion  qui  est  faite  des  peltaStes  (311),  indiquerait  une  date  postérieure  aux 
réformes  d'Iphicrate.  Chemin  faisant,  le  rp.  relire  l'adhésion  donnée  précé- 
demment par  lui  à  une  vue  de  Wilamowitz  quant  à  la  tragédie  des  Héraclides, 
et  mentionne  les  notes  explicatives  ou  critiques  sur  diverses  pièces  d'E.  : 
Sommerbrodt  (Philol.  Anz.),  C.  Schliack,  L.  Schmidt,  Th.  Barthold,  R. 

35  Schenk(Phiiol.),  H.  Weil,  Éd.  Toumier  et  Th.  Mistchenko  (Revue  Philol.), 
R.  Shilleto  (Journ.  Philology),  0.  Ribbeck  et  E.  Heydenreich  (Rhein.  Mus.\ 
Ed.  Kurtz  (Biatter  f.  d.  bayer.  G.),  Hermann  Geist  (Jahrbûcher),  Tycho 
Mommsen  (dans  ses  Parerga  Pindarica).  1[1I6.  Rapport  sur  les  travaux 
relatifs  aux  orateurs  attiques  et  aux  rhéteurs  grecs  publiés 

40  depuis  le  milieu  de  1875  jusqu'à  l'automne  de  1877  [F.  Blass]. 
R.  C.  Jebb,  The  Allie  Oralors  from  Antiphon  io  Isaeos.  À  mis  à  profit, 
pour  la  plus  grande  partie  de  son  ouvrage,  celui  du  rapporteur  (F.  Buss, 
Die  altische  Beredsamkeii)^  que  d'ailleurs  il  a  eu  soin  de  citer.  L'intérêt  du 
livre  paraît  consister  moins  dans  la  nouveauté,  que  dans  l'élégance  et  le 

45  charme  de  l'exposition.  Les  orateurs  dont  nous  avons  des  œuvres  complètes 
y  sont  seuls  étudiés  en  qq.  détail.  L'auteur  y  a  joint  une  jolie  ode  grecque 
sur  l'éloquence  attique,  faite  sur  le  modèle  de  TOI.  10  (U)  de  Pindare. 
«  Peutrêtre  trouverait-on  en  Allemagne  peu  de  philologues  capables  d'en 
faire  autant.  »  F.  Gnesotto,  Ueloquenza  in  Atene  ed  in  Roma.  Esquisse 

50  tracée,  pour  la  partie  grecque,  d'après  Blass,  Perrot,  A.  Schafer  et  Rau- 
chenstein.  Le  rp.  cite  d'ailleurs  comme  originales  les  parties  où  Démosthèno 
est  défendu  contre  Cesarotti  et  Weidner.  R.  Ballheimer,  De  Photi  vitîM 
d€cem  oralarum.  Ingénieux  et  soigné,  plutôt  peut-être  que  concluant.  Dans 
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le  Bull,  de  corr.  hellén.,  I.  Sakkélion  a  publié,  d'après  un  ms.  inédit  de  Patmos, 
des  scholies  de  Démosthène  et  d'Eschine,  sur  lesquelles  K.  Kondos  et  0.  Rie- 
mann  ont  ensuite  publié  des  remarques  dans  le  même  recueil  :  ces  scholies 
sont  moins  importantes  pour  la  critique  du  texte  de  Démosthène  et  d'Eschine, 
que  n'est  utile  un  débris  de  lexique  y  annexé,  par  un  certain  nombre  de  5 
fragments  nouveaux  [surtout  de  Lycurgue),  qu'il  ajoute  à  la  collection  des 
orateurs  attiques.  La  leçon  d'un  fragment  de  la  République  des  Athéniens, 
d'Aristote,  y  est  rectifiée.  G.  Gebauer,  De  hypoUxticis  et  parataciicis  argu- 
menli  ex  contrario  (orrais  quae  reperiuntur  apud  oratores  Atticos.  Très 
soigné  et  utile;  bonnes  remarques  critiques  sur  les  orateurs  et  divers  écri-  10 
vains.  £.  Rosenberg,  Die  Partikel  to/vuv  in  der  attischen  Dekas,  Collection 
des  passages;  plusieurs  résultats,  par  ex.  que  Démosthène  emploie  ce  mot 
dans  ses  Btxavixo^,  bien  plus  souvent  que  dans  les  9u{i6ouXeuTtxo{.  A.  Hoffmei- 
STER,  Ueber  Gebrauch  xind  Bedeutung  des  Iota  demonstrativum  bei  den  at- 
tischen Rednern.  Exacte  et  consciencieuse  statistique.  G.  Fuhr,  Animad-  15 
versiones  in  oratores  Atticos,  Savant  et  approfondi.  Place  dans  l'hiver 
392-391  le  discours  d'Andocide  sur  la  paix.  Les  collations  nouvelles  de 
Lysias  données  par  Lambros  et  SchôU  sont  utilisées.  Deux  nouveaux  frag- 
ments, de  Lysias  (Lex.  Vindob.  98,  14)  et  d'Hypéride  (Pollux,  7, 18).  Le  rp. 
mentionne  ensuite  les  conjectures  de  F.  K.  Hertlein  (Hermès)  et  de  Th.  Gom-  so 
perz  (Berichte  der  Wiener  Akad.)  %  Ph.  Both,  De  Antiphontis  et  Thucydidis 
génère  dicendi.  Emprunté  pour  une  bonne  partie  au  livre  du  rp.  Le  même, 
De  Antiphontis  Rhamnvsii  tetralogiis,  A  pour  objet  d'en  prouver  l'authen- 
ticité. Peu  de  choses  nouvelles,  et  beaucoup  d'emprunts.  Dans  la  Rev.  de 
rinst.  pub.  en  Belgique  (1870),  A.  Wagener  a  donné  une  étude  très  appro-  25 
fondie  sur  l'authenticité  du  6*  discours  d'Antiphon  {mp\  totf  yopsutoO)  :  il  exa- 
gère un  peu  l'inégalité  de  mérite  entre  le  ^  discours  et  le  6^,  qu'il  croit 
apocryphe.  Dans  les  Neue  Jahrb.,  Emil  Rosenberg  a  publié  des  conjectures 
sur  A.  Dans  l'article  de  Wilamowitz-Môllendorf,  Memoriae  oblitteratae 
(Hermès),  le  icoXttixdc  du  même  donne  lieu  à  une  remarque  qui  ne  parait  so 
point  décisive  au  rp.;  l'expression  de  Thucydide  (oraison  funèbre)  au  sujet  des 
femmes  y  est  signalée  comme  imitée  de  Gorgias(fr.  inc.  11  S.).W.  Francke, 
De  Andocidis  oratione  quae  esi  de  pace.  S'attache  à  établir  solidement 
l'authenticité.  Bon  et  utile  travail.  ^  W.  A.  Stephens,  Select  orations  of 
Lysias.  Très  bonne  édition  à  l'usage  des  écoliers  américains.  Dans  l'intro-  95 
duction,  une  partie  tout  à  fait  originale  et  digne  d'attention  sur  la  manière 
de  Lysias.  Ausgewâhlte  Reden  des  Lysias,  erk.  v.  R.  Rauchenstein.  7*  éd. 
Ck)mmentaire  incomparablement  moins  riche  que  celui  de  Frohberger>  mais 
dont  la  sobriété  môme  peut  avoir  ses  avantages.  Friedrich  Adolf  Mûller, 
Observationes  de  eloculione  Lysiae.  P.  1.  Très  consciencieux.  Dans  Philol.,  40 
E.  Rosenberg  a  publié  des  variantes  marginales  d'une  Aldine,  qu'il  croit 
à  tort  utiles  pour  la  critique  du  texte  de  L.  Dans  Hermès,  S.  P.  Lambros, 
puis  R.  Schôll,  ont  donné  des  collations  nouvelles  du  Palatinus  qui  renferme 
L.  et  au  très  petits  orateurs  :  grâce  à  ces  travaux,  surtout  à  celui  de  Schôll,  on 
peut  croire  que  le  dernier  mot  est  dit  à  ce  sujet.  Dans  les  Jahresb  d.  Ver.,  H.  45 
Rôhl  a  combattu  le  travail  de  Rosenberg  sur  la  loi  pénale  militaire  des 
Athéniens.  G.  Konstantinîdis  (Athinéon)  a  bien  démontré  que  l'Eroticos  du 
Phèdre  est  l'œuvre  de  L.,  et  non  de  Platon,  surtout  par  des  considérations 
tirées  de  l'examen  du  style.  Dans  Hermès,  H.  Buermann  s'est  efforcé  de 
corriger  le  discours  faussement  attribué  à  Lysias,  xarriyopia  7cp6«  xoltç  ouvou-  50 
otoaroK  xoDcoXo^tûy,  où  il  voit  à  tort  l'ouvrage  d'un  rhéteur  de  la  basse  époque, 
en  se  fondant  sur  de  prétendues  imperfections  de  langue.  Ernest  Fritzsghe, 
De  Pseudolysiae  oratione  8.  Paraît  insignifiant.  Dans  Philol.,  Emil  Ro- 
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senberg  a  traité  du  droit  pénal  militaire  des  Athéniens,  et  Th.  Thalheim  a 
repris  le  même  sujet  dans  Neue  Jahrb.  Moritz  Schmidt,  Miscellanea  phiio- 
logica.  Quatre  pages  sur  le  20*  discours  de  L.  pour  Polystrate  :  transpositions 
des  plus  violentes.  Th.  Thalheim,  Des  L.  Rede  fur  PolystrcUoB,  Conscien- 

5  cieux,  extrêmement  approfondi  :  analysé  en  grand  détail  par  A.  Hug  dans 
Jen.  Lit.  Zeit.  Conclut  que  ce  discours  ne  peut  être  de  L.,  bien  que  les  in- 
dications historiques  qui  s^y  trouvent  ne  puissent  être  démontrées  inexactes. 
Dans  Hermès,  H.  Rôhl  a  tâché  de  fixer  la  date  du  20*  discours  de  Lysias.  C. 
Heldmann,  Emendaiiones  Lysiacae,   La  plupart  sont  des  transpositions 

10  auxquelles  manque  la  vraisemblance,  en  dépit  du  jugement  favorable  de  R. 
Rauchenstein  (Neue  Jahrb.),  qui,  à  ce  propos,  émet  lui-même  qq.  conjec- 
tures. Autres  conjectures  publiées  aussi  dans  Neue  Jahrb.,  par  Karl  finig- 
mann.  Th.  Thalheim,  R.  Rauchenstein  et  H.  Rôhl.  ^  Dans  les  Jahresberichte 
des  Vereins,  G.  Jacob  a  publié  sur  Isocrate  un  rapport  approfondi,  où  le 

15  texte  est  corrigé  en  maint  endroit.  Th.  Hbnkel,  nep\  'looxpati)  ^vj-njascav  ^Çkiw 
^spcuTov.  Très  bien  écrit,  un  peu  long,  n'est  pas  tout  à  fait  concluant,  parce 
que  ceux  qui  nient  Tauthenticité  du  discours  à  Démonique  admettent  qu'il 
provient  de  Técole  d'I.  Dans  Zeits.  f.  ôst.  G.,  J.Wrobel  a  prétendu  tirer  d'une 
citation  de  Chalcidius  un  nouvel  argument  pour  l'authenticité  du  discours 

so  à  Démonique.  Dans  les  Symbolae  philologicae,,,  sum  Jubilâum  L.  Spen- 
gePs,  J.  Winter  a  proposé  une  très  bonne  correction  (iiiXtora  au  lieu  de  fjLdXtc) 
au  ch.  52  du  même  discours.  ^  Léon  Mov,  Étude  sur  les  plaidoyers  d'fsée» 
«  L'auteur  montre  partout  une  enviable  finesse  de  conception,  il  voit  les 
choses  et  les  exprime  avec  une  justesse  heureuse  ;  il  y  a  un  rare  profit  à  tirer 

S5  de  son  livre.  »  D'ailleurs,  il  n'est  pas  fort  bien  au  courant  ;  ainsi  le  livre 
du  rp.  sur  l'éloquence  attique  paratt  lui  être  demeuré  inconnu  ;  il  néglige 
les  résultats  les  mieux  établis  de  la  critique,  au  moins  en  ce  qui  con- 
cerne le  Pseudo-Démosthène.  Dans  Neue  Jahrb.,  Konrad  Se'eliger  a  jugé  un 
peu  sévèrement  Isée,  en  qui  il  voit  un  avocat  médiocrement  scrupuleux. 

ao  Dans  l'Ann.  Assoc.  et.  grecques,  E.  Caillemer  a  traduit  librement,  mais  en 
somme  exactement,  le  plaidoyer  d'Isée  sur  la  succession  d'Astyphile,  et  Ta 
accompagné  d'annotations  où  il  se  montre  versé  dans  le  droit  attique.  Dans 
Hermès  a  paru  une  conjecture  de  Vahlen  (sur  Isée,  9,  â5],  que  le  rp.  ne  peut 
approuver.  ^  W.  J.  Brodribb,  Demosthenes.  Esquisse  biographique  et  tra- 

36  duction  de  morceaux  choisis  à  l'usage  du  grand  public.  Fait  avec  intelligence 
et  agréablement  écrit.  Reden  des  Demosthenes,  ûbersetzt  von  G.  Beck.  Pa- 
ratt sans  valeur.  C.  G.  Cobet,  Miscellanea  critica.  Goncerne  surtout  Homère 
et  Démosthène.  Le  rp.  reproche,  en  général,  à  Cobet  d'avoir  méconnu  ou 
enfreint  certaines  règles  d'une  application  constante  chez  Démosthène  (fuite 

40  de  l'hiatus  ainsi  que  des  accumulations  de  syllabes  brèves),  puis  d'avoir  re- 
tranché comme  des  glossèmes  certaines  redondances  qui  n'ont  rien  de  cho- 
quant dans  le  style  oratoire.  D'ailleurs,  «  une  énumération  complète  des 
bonnes  corrections  tiendrait  trop  de  place  »  :  le  rp.  se  borne  à  en  citer 
quelques-unes.  Ce  qui  est  dit  au  sujet  de  la  lettre  de  Philippe  a  un  caractère 

45  trop  subjectif.  Quant  au  1®'  discours  contre  Aristogiton,  que  Cobet  attribue 
résolument  à  Hypéride,  il  ne  peut  être,  selon  le  critique,  que  de  D.  ou  d'un 
imitateur  de  D.  Dans  Hermès,  un  article  de  R.  Hercher,  Zu  griechischen 
Prosaikern,  contient  deux  conjectures  sur  D.  que  le  rp.  ne  peut  approuver. 
Demosthenes  neun  philippische  Reden^  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  C.  Rehdantz. 

50  1*'  fasc.  6*  éd.  Notablement  augmentée,  soigneusement  tenue  au  courant. 
Ausgewëhlte  Reden  des  Z>.,  erk.  v.  A.  Westermann.  i""  fasc.  7«éd.  procurée 
par  Emil  MCller.  Refondue  et  considérablement  augmentée.  L'introduction 
historique,  en  grande  partie  nouvelle,  a  profité  des   travaux  de  SchSfer. 
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Quatre  appendices  nouveaux,  qui  concernent  La  question  du  théoricon  et 
Texpedition  d'Eubée;  Le  lemme  'Xiz6%ùi9iç  dans  la  2<>PhiL  28  et  la  lecture  des 
pièces  dans  rassemblée  du  peuple  ;  Arthmios  de  Zéléia  ;  La  tradition  du 
texte  des  harangues  de  D.  Table  chronologique.  Autres  nouveautés  dans  les 
introductions  qui  précèdent  immédiatement  chaque  discours.  Le  rp.  regrette  5 
seulement  de  trouver  dans  cet  excellent  travail,  qui  complète  heureusement 
celui  de  Rehdantz,  un  trop  grand  nombre  de  passages  mis  entre  crochets. 
Lui-même  conjecture  sur  Phil.  3, 15  :  sîpijvïjv  fxàv  fàp  àfjLoXopfîxei.  A.  Weidner 
a  publié  (Philol.)  un  article  sur  les  Discours  politiques  de  D.,  où  il  prend 
parti  pour  Philippe  contre  Torateur  :  erreur  d^un  homme  de  talent.  E.  A.  lo 
RiCHTER,  Bdiràge  zur  Krilik  und  Erklàrung  des  D,  La  forme  des  phrases 
de  D.  se  retrouve  exactement  dans  les  passages  de  la  1^  Olynthienne  que 
Tauteur  soupçonne  dMntrusion.  Dans  la  Revue  de  Philologie,  très  bonne 
conjecture  de  H.  Weil  sur  D.;  dans  Hermès,  deux  d'A.  Eberhard,  que  le  cri- 
tique désapprouve.  Vitelli,  In  Hegesippi  oratione  de  HcUonneso  codicum  15 
Florentinorum  leciionù  discrepantiam  descripsii.  On  y  trouve  de  plus  des 
variantes  au  texte  de  la  2^  Olynthienne  tirées  de  U.  Dans  Neue  Jahrb.,  Em. 
Hoffmann  a  proposé  une  correction  de  texte  peu  plausible.  Wilh.  Nitsche, 
Kônig  Philipp's  Brief  an  die  Athener,  und  Hieronymos  von  Kardia. 
Croit  comme  le  rp.  à  l'authenticité  de  la  lettre  en  question.  Les  Plaidoyers  20 
politiques  de  Démosthène,  texte  avec  un  commentaire  par  Henri  Weil. 
1*^  série.  «  L'excellence  et  Téminente  utilité  de  cette  édition  n'ont  plus  be- 
soin d'être  signalées,  après  l'accueil  que  le  premier  volume  a  reçu  de  toutes 
parts.  »  L'auteur  tient  un  juste  milieu,  à  l'égard  de  l'autorité  des  mss.,  entre 
une  déférence  extrême  et  une  indépendance  outrée.  Le  rp.  se  félicite  de  S5 
s'être  rencontré  avec  lui  en  beaucoup  des  points  qui  sont  touchés  dans  les 
introductions  mises  en  tète  des  discours.  Celles  de  la  Midienne,  du  Discours 
sur  la  Couronne,  notamment,  sont  d'excellents  morceaux.  Le  rp.  ne  croit 
pas  que  la  loi  de  Leptine  ait  été  rejetée.  Dans  Hermès,  H.  van  Herwerden  a 
publié,  à  propos  de  l'éd.  Weil  qu'il  apprécie  dans  les  termes  les  plus  élogieux  30 
une  série  de  conjectures  sur  les  plaidoyers  contenus  dans  le  2*  volume  de 
cette  édition  :  le  critique  en  recommande  plusieurs.  Demosihenis  de  Corona 
orcUio,  In  usum  schoîarum  éd.  I.  H.  Lipsius.  Extrêmement  commode,  par- 
faitement appropriée  à  sa  destination.  Appareil  critique  aussi  sobre  que  pos- 
sible, et  judicieusement  composé.  Citations  des  anciens,  leçons  des  éditions  35 
modernes  importantes,  conjectures  des  critiques,  passages  correspondants 
du  discours  d'Eschine.  L'éditeur  a  collationné  lui-même  à  nouveau  trois 
mss.  de  Munich.  Ses  principes  sont  ceux  de  Weil.  On  peut  lui  reprocher  de 
n^avoir  pas  tenu  assez  de  compte  des  règles  de  la  Compositio  verborum  chez 
Démosthène.  Peu  de  conjectures  personnelles.  Dans  l'Ann.  Ass.  et.  gr.,  40 
Henri  Weil  a  réfuté  une  hypothèse  d'A.  Kirchhoff  (Abh.  d.  Akad.  zu  Berlin, 
1875)  sur  la  rédaction  du  discours  de  D.  sur  la  Couronne,  hypothèse  jugée 
trop  favorablement  par  A.  Hug  dans  Jen.  Lit.  Zeit  :  l'intérêt  du  travail  de 
KirchhofT,  comme  Weil  l'a  montré,  réside  uniquement  dans  qq.  recherches, 
qu^on  souhaiterait  qu'il  eût  poussées  plus  loiji,  sur  les  additions  que  Démos-  15 
thène  doit  avoir  insérées  dans  son  discours,  après  avoir  entendu  celui  d'Es- 
chine. Le  rp.  a  exprimé  à  peu  près  le  même  jugement  que  Weil  dans  son 
livre  sur  l'Eloquence  attique.  La  Revue  de  Philologie  a  publié  un  autre  tra- 
vail de  Weil  sur  l'Ëpitaphe  des  Athéniens  morts  à  Chéronée,  insérée  dans  le 
même  discours,  ch.  289.  Girolamo  Vitelli,  (Miscellanea)  et  le  rp.  admettent  50 
certaines  des  conjectures  de  Weil  et  en  rejettent  d'autres.  Les  observations 
propres  à  Vitelli  ne  paraissent  point  décisives  au  critique.  J.  J.  Wortmann, 
De  decretis  inDemosthenisAeschinea  exslantibus  atticis  libelhqxAe Aeschi- 
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n%8.  Fait  avec  une  rare  conscience  :  montre  comment  le  style  des  pièces  in- 
contestablement fabriquées,  là  où  il  s'écarte  de  la  manière  attique  du 
4*  siècle,  concorde  en  général-  d'une  manière  étonnante  avec  celle  des  ins- 
criptions asiatiques  des  siècles  suivants*  Paul  Foucart  (Revue  de  Philol.)  a 
5  établi  contre  Westermann  Tauthenticité  de  la  loi  d'Evégoros  (Midienne,  10), 
dans  un  travail  digne  d'être  proposé  en  modèle,  et  où  le  rp.  ne  trouve  rien 
à  reprendre,  pas  plus  dans  le  détail  que  dans  l'ensemble.  Article  de  H.  Bû> 
mann,  'Demostbenes  Vormundschaftsrecbnung'  (dans  Neue  Jahrb.),  où 
Démosthène  est  accusé   de  mauvaise  foi,  sur  des  fondements  que  le  rp. 

10  juge  très  fragiles.  S.  Schaffner,  De  tertia  adversus  Aphobum  oraiiofie 
vulgo  Demosthenis  nomini  addicta.  Soigné  :  mais  soutient  une  thèse  qui 
paraît  inadmissible  au  rapporteur.  H.  Bûrmann  (Neue  Jahrbiicher)  réfute 
bien  plusieurs  des  arguments  de  SchafTner,  mais  ceux  qu'il  imagine  pour 
les  remplacer  ne  valent  pas  mieux.  Le  rp.  juge  l'authenticité  incontestable. 

15  Gotthold  KrOger,  De  ot^tione,..  contra  Pantaeneium.  Sans  importance. 
W.  HoiiRMAMN,  Oratio  quae  est  contra  Macartatum  nutn  Demosthenis  esse 
iudicanda  sit.  Contre  l'authenticité.  Trop  long.  Dans  Rhein.  Mus.,  Kon- 
rad  Seeliger  a  parlé  de  la  loi  sur  les  successions  insérée  dans  le  discours 
contre  Macartatos.  H.  Biirmann  (ib.)  a  très  bien  défendu  'contre  Seeliger 

so  l'authenticité  de  cette  loi,  autant  du  moins  que  la  notoire  altération  du 
texte  le  permet  :  d'ailleurs  les  attaques  qu'il  dirige  à  ce  propos  contre  Isée 
sont  tout  à  fait  injustes  et  sans  fondement.  C.  Schwarze,  De  Demosthenis 
orationibus  suppositiciis,  P.  i.  Combat  l'authenticité  du  3^  discours  contre 
Aphobos  par  des  raisons  ou  faibles,  ou  déjà  alléguées  ailleurs.  F.   Blass, 

»  Ueber  die  Echtheit  der  D,  Namen  tragenden  Briefe.  La  thèse  de  l'authenti- 
cité a  été  encore  soutenue  par  le  même  dans  son  livre,  paru  plus  tard,  sur  Dé- 
mosthène, et  dans  les  Neue  Jahrb.  en  réponse  à  un  article  d'A.  Schaefer 
(ib.).  Dans  Zeits.  f.  d.  ôst.  Gymn.,  J.  Rohrmoser  a  publié  sur  l'affaire  d'Har- 
pale  un  article  approfondi,  mais  dont  les  conclusions  laissent  des  doutes;  les 

30  lettres  attribuées  à  Démosthène,  authentiques  ou  non,  auraient  dû  être  utilisées. 
^  A.  Weidner,  De  Aeschinis  emendatione  ad  Cobelum  epistula  (1874).  Les 
nombreuses  corrections  proposées  consistent  surtout  en  retranchements.  Un 
appendice  signale  d'autres  intrusions  dans  le  discours  19  de  Démosthène. 
Conjectures  sur  Dinarque  et  autres  écrivains,  excursus  sur  È6ouXd(AT}v  (ov)  et 

85  sur  va^  «  Le  rapporteur  croit  comme  Weidner  qu'il  s'est  glissé  une  inûnité 
d'intrusions  dans  le  texte  de  Démosthène,  et  aussi  dans  celui  d'Eschine;  « 
mais  il  juge  que  la  recherche  en  est  fort  difficile.  Dans  Philol.,  Em.  Rosen- 
berg  a  publié  la  l'^  partie  d'un  rapport  sur  Eschine,  où  il  traite  de  la  cons- 
titution du  texte  du  1^  discours,  et  modifie  sur  qq.  points  l'arbre  généalo- 

10  gique  des  mss.  dressé  par  Weidner.  Il  estime  aussi,  contrairement  à  cet 
éditeur,  auquel  il  rend  du  reste  pleine  justice,  que  ni  la  place  différente 
occupée  par  un  mot  dans  les  divers  mss.,  ni  les  variantes  synonymiques 
(ex.  îpYov  pour  TcpS-ffia]  ne  sont  des  preuves  d'intrusion  :  «  toute  suppression, 
dit-il,  doit  avoir  sa  raison  en  elle-même.  »  Il  fait  voir  aussi  que  les  citations 

45  des  orateurs  anciens  témoignent  d'une  3°recension.  Enfin,  il  propose  qq.  inter- 
prétations et  conjectures  nouvelles.  G.  Marchand,  Charakteristik  des  Red- 
nei*sAeschines.  Concorde  en  général  avec  l'appréciation  d'A.  Schâfer,  bien  que 
plus  sévère  pour  Eschine.  Louable.  B.  Câmmerçr,  De  duplici  recensione 
orationis  Aeschineae  c.  Ctesiphontem  h.  Reprend  la  question  de  savoir  jus- 

50  qu'à  quel  point  Eschine  a  modifié  ce  discours  avant  de  le  publier.  S^ppuie 
à  tort  sur  le  ch.  56  du  discours  de  Démosthène,  où  la  promesse  de  ne  rien 
laisser  sans  réponse  porte  uniquement  sur  les  points  marqués  dans  l'acte 
d'accusation.  Dans  Philol.,  A.  Weidner  a  proposé  à  tort  d'écrire  oXX'sxcts  au 
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lieu  de  àadr^txt  (^saTcetXijçaTs).  Le  rapporteur  dit  n^avoir  pas  eu  sous  les  yeux 
les  remarques  de  Herwerden  (Mnemos.)*  %  F.  Blass  a  donné  (Neue  Jahrb.) 
une  collation  de  la  portion,  jusqu'ici  inconnue,  du  ms.  d'Oxford,  qui  ren- 
ferme la  plus  grande  partie  du  discours  contre  Léocrate.  Il  croit  ce  ms. 
utile,  à  côté  du  Crippsianus  A,  aussi  bien  pour  Lycurgue,  que  pour  Anti-  5 
phon  et  Dinargue.  Tel  n'est  pas  Tavis  de  C.  Rehdantz,  dont  l'édition  [Lykur- 

gos*  Rede F.  d,  Schulg.)^  très  complète  à  tous  égards,  mérite  d'ailleurs 

les  plus  grands  éloges.  E.  Roseveewj,  Zuràtisseren  und  inneren  Krilik  der 
Leocrctiea.  Recherches  sur  la  généalogie  des  mss.,  remarques  sur  le  texte, 
d'un  caractère  un  peu  trop  conservateur,  et  notes  sur  les  gloses  marginales  lo 
de  l'Aldine  de  Hambourg.  Dans  Philolog.  (1874),  H.  Frohberger  a  publié  un 
rapport  approfondi  sur  les  travaux  dont  l'orateur  Lycurgue  a  été  le  sujet  de- 
puis 1854,  avec  qq.  remarques  originales.  ^  Hyperidis  orationes  duae  (Or. 
fuD.  et  Euxen.).  Rec.  C.  G.  Cobet.  Ed.  2  auct.  et  em.  Les  innovations  sont 
toutes  dans  les  suppléments.  Le  rapporteur  les  cite,  et  discute  qq.  correc- 15 
tiens,  en    s'appuyant  notamment  sur  le  C.  L  A.  Il  est  à  regretter  que 
(^obet  n'ait  pas  connu  l'article  de  Blass  dans  Neue  Jahrb.  (1870),  où  se  trouve 
une  nouvelle  collation  du  papyrus.  Ib.  (1875),  F.  BOcheler  a  publié  qq.  re- 
marques sur  le  texte  d'Hypéride^  ainsi  que  sur  la  Vie  de  cet  orateur  par 
Plutarque.  Ib.  (1876),  W.  Trôbst  a  défendu  une  interprétation  donnée  par  so 
Egger  du  passage  du  discours  contre  Démosthène  (colonne  7  Blass)  où  il 
est  question  de  Kpoxk^fnii  :  le  rapporteur  persiste  à  rejeter  cette  explication. 
Dans  Revue  de  Philol.,  Tournier  a  signalé  un  fragment  d'Hypéride  qui  était 
jusqu'ici  resté  inaperçu.  Le  rapporteur  n'a  pu  lire  un  travail  écrit  en  russe, 
d'A.  N.  ScHWARz,  sur  le  discours  d'H.  pour  Euxénippe  (Moscou,  1875).  ^  25 
Le  rapporteur  n'approuve  point  la  conjecture  sur  le  texte  de  Dinarque,  1, 

82  sq.,  proposée  par  W.  Trôbst  dans  Miscellanea  philologa  (Festschrifl 

d.  philol.  Vereins  zu  Gôttingen.)  ^  Rhéteurs  grecs.  Dans  Hermès,  U.  v. 
Wiiamowitz-MôllendorfT  a  publié  un  grand  nombre  de  conjectures,  en 
partie  très  bonnes,  sur  le  Traité  du  Sublime.  L.  Martens,  De  libella  scepi  so 
u'^ouç.  Consciencieux  travail,  additions  à  l'appareil  critique,  attribution  assez 
probable  de  l'écrit  au  temps  de  Tibère.  Sur  d'autres  points,  le  rapporteur 
se  sépare  de  l'auteur.  C.  Hammer,  De  Apsine  rhetore.  Sujet  presque  neuf, 
traité  avec  soin  ;  qq.  erreurs  et  omissions  ;  conjectures  sur  le  texte,  d'inégale 
valeur.  Dans  les  Neue  Jahrb.,  R.  Yolkmann  a  défendu  avec  succès  sa  cor-  35 
rection  d'un  passage  d'Apsine,  empruntée  à  l'argument  du  discours  d'Iso- 
crate  sur  la  Paix.  C.  Hammer  (Philolog.)  a  proposé  un  grand  nombre  de 
conjectures  sur  le  mp\  kp^ui^tlaç  de  Démétrius.  Le  rapp.  les  juge  inadmis- 
sibles pour  la  plupart.  Il  dit  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  l'article  de  Cobet 
;Mnemos.)  sur  le  même  auteur.  Tf^T  Rapport  sur  les  Morales  de  Plu-  40 
tarque  pour  1876-1877  [H.  Heinze].  (Dans  ce  rapport  sont  énumérées 
toutes  les  conjectures  sur  le  texte  proposées  dans  les  travaux  dont  il  est 
rendu  compte.  Ne  pouvant  reproduire  ces  listes,  dont  plusieurs  occupent  un 
'  bon  nombre  de  pages,  nous  nous  bornons  à  y  renvoyer  le  lecteur.)  Albert 
Barth  (dans  Miscellanea  philologa,  Feslschrift,  etc.)  a  prouvé  au  moyen  45 
de  rapprochements  que  dans  les  Questions  romaines,  31,  il  faut  écrire  xai 
Y>p  TÔvidtXapov  xflOiaOov  6vo(iaÇou9i.  Albert  Barth,  De  lubae  6(jLoioTy)aiv  a  Plutar- 
cho  expressis  in  Quaestionibus  Romanis  et  in  Romulo  Numaque.  Très  bon, 
et  intéressant  pour  l'histoire  et  pour  l'histoire  littéraire,  aussi  bien  que 
pour  la  connaissance  de  Plutarque.  Plutarque  n'a  pas  eu  d'autre  source  so 
que  Juba  pour  ses  vies  de  Romulus  et  de  Numa;  et  trente  de  ses  Questions 
romaines  peuvent  être  rapportées  sûrement  à  la  même  origine.  H.  Patzig, 
Quaestiùnea  Plutarcheae.  Concerne  surtout  l'authenticité  de  certains  ou- 
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vrages.  Paraît  en  général  peu  concluant.  Prouve  cependant  que  le  nom  du 
personnage  auquel  est  dédié  le  De  fratemo  amore  doit  être  écrit  L.  Quietas 
(et  non  Quintus).  Conjectures  sur  le  texte  énumérées,  sans  apprëciaUon, 
par  le  rapporteur.  Autres  d^A.  Nauck  (Mélanges  Gréco-romains  :  notamment 
5  restitution  d^un  pentamètre  de  Callimaque  par  la  suppression  de  fàp  ovta;, 
page  113  f).  L.  Weniger,  Ueber  dos  Collegium  der  Thyiaden  von  Delphi. 
Deux  conjectures  remarquables.  Aug.  Wagener,  Les  opinions  politiques  de 
Pluiarque  comparées  avec  celles  de  Tacite.  L'un  et  Tautre  ont  ru  dans 
TEropire  une  nécessité  de  leur  temps,  à  laquelle  il  fallait  se  soumettre,  et 

10  se  sont  bornés  à  souhaiter  de  bons  princes  :  manière  de  voir  approuvée  par 
Fauteur,  et  aussi,  ce  semble,  par  le  critique.  L'ouvrage,  destiné  au  grand 
public,  est  très  intéressant  et  brillamment  écrit.  R.  Hercher  (Hermès)  a 
proposé  une  douzaine  de  corrections.  Le  Philol.  en  a  publié  une  d'E.  Kôst- 
lin,  que  le  critique  désapprouve.  M.  Treu,  Zur  Geschichte  der  UeberHefC" 

15  rung  von  Plutarch's  Moralia.  1.  Très  important.  Le  Parisinus  1672  (non 
1671)  est  le  meilleur  et  le  plus  important  des  mss.  de  Plutarque.  Remarques 
sur  qq.  autres  ross.  Maxime  Planude  doit  être  né  entre  12b0  et  1260,  et 
être  mort  avant  1310  (non  après  1353).  L'auteur  recherche  en  dernier  lieo 
l'explication   de  l'ordre  dans   lequel  sont   rangés  aujourd'hui  les  traités 

so  moraux  de  Plutarque.  Analyse  détaillée.  Dans  Hermès,  4  conjectures  de  R. 
Hercher,  et  3  de  Hertlein.  H.  van  Herwerden,  Plutarchea  et  Lucianea  cum 
nova  Marciani  cod.  coUatione.  Une  partie  des  conjectures  ne  sont  pas  nou- 
velles; un  grand  nombre  sont  très  dignes  d'attention.  Une  correction  assez 
insigniGante  de  Tournier  dans  Rev.  de  Philologie.  ^^  8.  Rapport  sur 

25  Hérodote  pour  1876  et  1877  [H.  Stein].  Dans  Jahrb.,  Ernst  Bachot  a 
très  bien  réfuté  un  des  arguments  principaux  dont  Kirchhoff  a  étayé  sa  thèse 
relative  à  la  composition  de  l'ouvrage  d'Hérodote  :  à  savoir  que  les  'Ado-^pioi 
Xo^oi  annoncés  par  Hérodote  en  deux  endroits  de  son  l^^*  livre  auraient  eu 
leur  place  marquée  dans  le  plan  de  sa  grande  histoire  :  Bachof  et  le  rap- 

90  porteur  y  voient  un  ouvrage  à  part.  Adolf  Bauer,  Die  Entstehung  des  hero- 
dotischen  Geschichtstoerkes.  Pas  plus  que  Henri  Weil,  qu'il  cite  (et  à  qui 
nous  renvoyons  nous>même  pour  l'analyse  du  livre  (voyez  plus  bas,  Revue 
critique,  au  commencement)),  le  rapporteur  n'accepte  les  conclusions  de 
l'auteur.  Fr.  Hanna,  Beziehungen  des  Sophokles  zu  H.  Conteste  un  certain 

35  nombre  des  emprunts  ou  imitations  qu'on  a  cru  trouver  chez  Sophocle.  A. 
RCdioer,  Z)e  orationibtis  quae  inrerttm  scriptoribus  Crraecis  et  Latinisre- 
periuntur  (imprimis  H.  et  Sallustii  ratione  habita).  Simple  mention.  Dans 
les  Studien  zurgr.  u.l.  Gram.,le  regrettable  Reinhold  Merzdorf  a  publié  un 
article  important  sur  le  dialecte  d'H.  O'oj,  R.  des  R.,  1, 130,  6)  :  le  critique 

40  en  énumère  les  conclusions.  L.  Schwidop,  Zur  Modukehre  im  Sproàufi- 
brauch  des  Het^odot.  Soigné,  méthodique  et  utile.  Énumération  des  conjec- 
tures sur  H.  publiées  par  H.  Weil,  Éd.  Tournier,  H.  Dulac  dans  R.  de  Phi- 
lol. G.  Maspero  (Annuaire  de  l'Ass.  des  et.  gr.)  a  commenté  qq.  passages  du 
2^^Hvre.  Ch.  Tissot  a  inséré  au  Bulletin  de  Correspondance  hellénique  un 

15  intéressant  article  sur  la  Libye  d'Hérodote,  où  la  vérité  des  renseignements 
donnés  par  l'historien  est  conGrmée.  Matteo  Ricci  est  auteur  d'une  traduc* 
tion  italienne  parvenue  au  2*  volume  Jivres  4^  et  de  'Note  aile  Storie  di 
Erodoto'  dignes  d'attention,  publiées  dans  la  Rivista Universale.  ^%  9.  Rap- 
port sur  Aristote  pour  l'année  1877  [Franz  Susemihl.)  Al.  Grant, 

50  Aristotie.  Excellent  écrit  destiné  au  grand  public,  mais  instructif  même 
pour  les  hommes  spéciaux  :  traduit  en  allemand  avec  l'autorisation  de  l'au- 
teur par  J.  Imelmann.  Des  erreurs  cependant,  et  même  sur  des  points  impor- 
tants. Ainsi  l'auteur  part  d\in  passage  (Métaph.  7,  7,  4)  quMl  entend  mal, 
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pour  contester  rallribution  à  A.  du  petit  traité  des  Catégories.  Il  prétend  à 
tort  qu*A.  fait  entrer  Téther  dans  la  composition  de  Tâme  humaine.  Il  force 
le  sens  d'une  comparaison  ^430  *,  15),  pour  prétendre  que  Tesprit  de  Thomme, 
suivant  A.,  est  aux  choses  ce  que  la  lumière  est  à  la  couleur^  tandis  qu'A., 
sur  ce  point,  ne   pense  pas  autrement  que  Herbart.  Il  interprète  ojcou-  5 
ostoTepov  (Poét.  9.  1451  ^,  6)  par  «  plus  sérieux  »,  tandis  que  le  sens  est 
c  plus  élevé  ».  Ce  qui  concerne  l'histoire  des  écrits  d'A.  dans  l'antiquité  et 
leur  ordre  chronologique  n'est  pas  satisfaisant;  et  la  partie  biographique 
contient  des  affirmations  assez   légères.   Ch.  Waddington,  De  l'autorité 
(l'A.  au   Moyen- âge.    Éloges.    Dans   Journal  of  Philol.,  I.  Bywater   a  10 
parlé  du  dialogue  d'A.  sur  la  philosophie,-  d'après  un  fragment  cité  par 
Philoponus  (sur  Nicom.  Isag.).  Dans  ce  fragment,  F.  F(ield>,  ib.,  a  proposé 
de  lire  IçOaaav  au  lieu  d'sçpaaav.  Werner  Luthe,  Beitràge  sur  Logik.  Juge 
défectueuse  en  certains  points  la  théorie  d'A.  Loué.  A.  Tegge,  De  vi  ac  no- 
tione  dialeclicae  Arisloteleae.  Laisse  de  côté  certaines  questions  importantes.  15 
Dans  les  Abhandl.  der  Akad.  zu  Berlin,  Ed.  Zeller  a  traité  *Ueber  die  Benu- 
tzung  der  aristotelischen  Metaphysik  in  den  Schriften  der  âlteren  Peripate- 
liker'.  Schramm,  Die  Metaphysik  des  Aristoteles  nach  ihrem  Inhalt.  Opus- 
cule clair  et  bien  ordonné;  le  point  de  vue  est  philosophique  plutôt  que 
philologique.  Dans  les  Sitz.  der  Wiener  Akad.,  Th.  Gomperz  a  publié  qq.  so 
corrections  au  texle  de  la  Rhétorique  et  de  la  Métaphysique.  Dans  Journal 
of  Philol-,  D.  Ileath  a  réfuté  des  erreurs  à  peine  croyables  de  J.  Stuart  Mill 
et  de  Grote  touchant  la  théorie  de  la  causalité  chez  Aristote.  AristotHis  de 
anima  lihri  3.  2*»  éd.  A.  Thendelenburg.  Livre  vraiment  classique,  très 
habilement  remanié  par  Chr.  Belger.  R.  Biese,  Die  Erkenntnisslehre  des  25 
Aristoteles  tind  Kanl's,  Complète,  et  même  rectifie  sur  certains  points,  ce 
que  le  rapporteur  a  écrit  sur  le  même  sujet  ;  sur  d'autres,  l'auteur  et  le  cri- 
tique diffèrent  d'avis.  Cl.  Bâumker,  Des  A,  Lehrevon  den  âusseren  und 
inneren  Sinnesvermôgen,  Très  méritoire.  Exposition  lumineuse,  et  des  ré- 
sultats nouveaux,  moins  nombreux  pourtant  que  ne  croit  l'auteur.  Est  à  30 
rapprocher  le  compte  rendu  de  ce  livre  par  J.  Neuhâuser  (Philos.  Monatsh.}. 
Bâumker  a  encore  examiné  deux  passages  du  De  sensu  dans  la  Zelts.  f.  d. 
osterr.  Gynin.  Michael  Hayduck,  Emendationes  Aristoteleae.  Le  rp.  les  énu- 
mère  conjointement  avec  d'autres  proposées  par  lui-même  et  divers  savants. 
Les  unes  et  les  autres  concernent  surtout  le  De  Anima  et  le  De  Sensu.  Léon-  35 
hard  Diederichsen,  In  welchem  Verhaltniss  stehen  dos  5.,  6»  und  7.  Buch 
lier  Nich,  Ethik  zu  den  vorhergehenden  und  die  erste  Behandlung  der 
fjBoviJ  und  \<i'K^  zur  zweiten?  Ne  donne  pas  ce  qu'annonce  le  titre,  mais  plu- 
tôt des  remarques  de  tout  genre  sur  les  4  premiers  livres,  dans  lesquelles  il 
y  a  peu  de  chose  à  prendre.  «  Cette  heureuse  confiance,  qu'il  ne  saurait  y  40 
avoir  de  difficultés  là  où  il  est  incapable  d'en  découvrir,  l'auteur  la  partage 
malheureusement  avec  des  personnages  plus  considérables.  »  Stamm,  Die 
Staatslehre  des  Platon  und  des  Aristoteles.  A.  Zamarias,  Die  Grundzùge  dei* 
aiHstotelischen  Erziehungstheorie,  L'un  et   l'autre  sans  importance.  W. 
BiEUL,  Die Ereiehungslehre  des  A.  Lerp.  partage  absolument  cette  idée  de  45 
l'auteur  que,  aux  yeux  d'A.,  Téducation  scientifique  ne  doit  pas  commencer 
avant  21  ans.  J.  Chodnicek,  Die  politischen  Ansichten  des  Polybius  im 
Zusammenhange  mil  Plato  und  Aristoteles.  Vise,  mais  ne  réussit  pas,  à 
démontrer  que  Polybe  s'est  inspiré  non  seulement  des  idées  de  Platon,  ce 
qui  n'est  pas  contestable,  mais  encore  de  celles  d'A.,  dont  il  aurait  connu  50 
la  Politique.  Dans  Journal  of  Philology,  Henry  Jackson  a  expliqué  un  pas- 
sage de  la  Politique.  J.  P.  Postoate,  Notes  on  the  Text  and  Matter  of  the 
Polilics  of  Aristotle.  Très  méritoire^  bien  que  Pauteur  soit  conservateur  à 

B*  DB  PHILOL.  t  Avril  1879i  —  RevtiM  des  Bévwts  de  1878.  lit.  -<•  9 
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Texcès  dans  la  critique  du  texte.  Il  propose  cependant  qq.  conjectures,  que 
cite  le  rapporteur.  The  Rhetoric  of  Aristotle  ivith  a  Commentary  by  thc 
la  te  Edw.  Meredith  Cope,  rev.  and  éd.  by  J.  E.  Sandys.  Commentaire  très 
détaillé,  et  même  prolixe,  qui  d'ailleurs  contient  beaucoup  de  très  bonnes 
5  choses.  La  critique  du  texte  est  le  côté  faible.  Un  appendice  contient  des 
notes  inédites  de  Shilleto.  Dans  le  mémoire  cité  plus  haut  de  Gomperz  sont 
qq.  notes  relatives  à  la  Rhétorique.  Après  avoir  publié  un  article  sur  la  ca- 
tharsis tragique  dans  Jahrb.  f.  Philol.,  P.  Manns  est  revenu  sur  le  même 
sujet  dans  un  programme  intitulé  Die  iragische  Hatharsis.  Partant  de  Tidée 

10  de  Weil,  que  dans  t7)v  tôv  toioutcuv  TiaOï^piàTcuv  xàOapatv,  tûv  naOrijJLaxbiv  est 
Tagent,  et  ttjv  xâOapa'.v,  l'efTet,  u  Tauteur  s'éloigne  ensuite  autant  deWeilque 
des  autres  interprètes,  en  admettant  que  les  passions  expulsées  de  la  sorte 
sont  régoïsme  et  Torgueil,  de  telle  manière  que  TefTet  devient  allopathique, 
d'homéopathique  qu'il  était.  »   Anton  Bullinger,  Der  endlich  entdecklc 

15  Schlûsscl  zuin  Verstàndniss  der  arisloleliscfien  Lehre  von  der  iragischeti 
Katharsis.  Opust:ule  traité  encore  plus  durement  que  le  précédent  par  le 
rapporteur,  qui  le  juge  propre,  en  dépit  de  ce  titre  pompeux,  à  inspirer  la 

pitié  et  la  crainte de  proposer  des  interprétations  pareilles.  H.  Baum- 

gart",  Arisloteles,  Lessing  und  Gôthe,  {Ueber  das  ethische  und  das  âsthe- 

20  tische  Princip  der  Tragôdie.)  Bon  petit  livre,  quoique  un  certain  nombre  de 
choses  y  provoquent  la  contradiction.  C.  Schv*- abe f  Arisiopha fies  undAris- 
loteles  als  Kritiker  des  Euripides.  Montre  bien  que  le  jugement  du  poète  co- 
mique ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  du  philosophe.  Aemilius  Neii>- 
HARDT,  De  Euripide  poetarum  maxime  tragico.  En  rendant  justice  à  la 

85  conscience  et  à  l'intelligence  de  l'auteur,  le  rp.  ne  peut  cependant  lui  don- 
ner raison  sur  la  plupart  des  points. 

LATEINISGIIE  KLASSIKER.  1.  Rapport  sur  les  écrits  relatifs 
à  Horace  [H.  Fritzsche].  Des  Q.  Horalius  Ftaccus  Oden  und  Epoden.  Teii 
und  Uebers.  mit  Erl.  von  Theod.  Kayser.  Critique  conservatrice,  traductioa 

30  des  meilleures.  La  forme  des  vers  est  calquée  sur  les  mètres  de  l'original. 
Die  alten  Lieder  des  H. ,  trad.  F.  Kôster.  Parait  sans  valeur.  A.  Bel- 
homme,  Odes  d'Anacréon  el  douze  odes  d*IL  E.-P.  Dubois-Guchan.  Poésies 
légères.  Ijx  Pléiade  laline.  Traductions  partielles  en  vers,  sans  importance 
scientifique.  V,  Zambra.  Prova  dun  volgarizzamenlo  deW  Epistola  d'Ora- 

95  zio  ai  Pisoni»  En  prose,  destiné  surtout  aux  écoles,  recommandable.  f[ 
Scholia  Vindobonensia  ad  IL  arlem  poelicam  éd.  J.  Zechmeister.  Ces 
scholies,  jusqu'ici  inédites,  paraissent  être  l'ouvrage  d'Alcuin  :  l'éditeur  y  a 
joint  un  *index  grammaticus',  qui  donne  un  très  bon  aperçu  de  la  latinité 
de  l'auteur.   Publication  très  méritoire.  F.  Pauly,  Neue  Beitràge  zur  Kri- 

40  tik  des  Horazscholiasten  Porphyrion.  Fait  suite  aux  Beitràge  du  même 
sur  le  même  scholiaste.  Beaucoup  de  corrections  très  heureuses.  ^  W.  S. 
Teuffel,  Die  Horazische  Lyrik  und  deren  Kritik,  Soutient,  avec  raison 
selon  le  rapporteur,  que  la  critique  conjecturale  n'a  presque  rien  à  corriger 
dans  Horace.  Estime  que  Gôthe,  Schiller,  Uhland,  Heine  étaient  de  plus 

46  grands  poètes  qu'Horace,  dont  il  divise  les  odes  en  quatre  classes,  les  im- 
parfaites, les  moyennes,  les  bonnes  et  les  excellentes  (cette  dernière  classe 
comprenant  seulement  les  odes  7,  9  et  29  du  3»  livre).  Excursus  très  ins- 
tructif sur  les  mss.  A.  KChn,  De  Q.  Iforalii  carminé  saeculaH,  De  bonnes 
parties.  Analyse  détaillée.   Th.  Fritzsche,   Beitràge  zur  KHtik  des  H. 

50  Beaucoup  de  sagacité  aussi  bien  que  d'érudition.  Les  deux  conjectures  sui- 
vantes sont  louées  par  le  critique  :  Od.  i,  24,  13,  «  qui  si  »  (cf.  Plante, 
Bacch.  128).  Od.  1,  26,  3,  «  quid  sub  arcto  ».  A.  Lowinski,  Scholae  criti- 
cae  in  H,  episL  2  libri  2.  Critique  purement  subjective,  alhétèses  hasardées. 
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R.  Unger,  Analecta  Horatiana.  Travail  mûri.  L'auteur  s'entend  très  bien 
à  justifier  les  leçons  de  la  vulgate,  miûs  ses  conjectures  sont  toutes  mal- 
heureuses.  A.  du  Mesnil,  Krilischrexegetische  Beitràge  zu  H.  und  Vey*- 
gil.  Cherche,  avec  Kayscr,  à  établir  un  lien  entre  les  6  premières  odes  du 
livre  3.  Croit  qu'H.  a  publié  les  trois  premiers  livres  des  Odes  en  23  av.  5 
J.  C,  mais  y  a  inséré  plus  tard  la  3°  du  1.  1,  et  la  9^  du  1.  2.  G.  Linker, 
QuaesUones  Horatianae,  Conjectures  (sur  les  3  premiers  livres  des  Odes) 
mentionnées  par  le  rp.,  qui  ne  peut  souscrire  aux  attaques  de  Tauteur  contre 
la  critique  conservatrice  en  ce  qui  concerne  le  texte  d'ilorace,  et  juge  sa 
méthode  assez  sévèrement.  A  ce  rapport  est  joint  une  note  de  la  rédaction  lo 
pour  réparer  une  omission  du  critique  :  W.  Christ,  Fastorum  Horatiano- 
ram  epicrisis.  Livre  ingénieux  et  savant,  où  la  publication  des  3  premiers 
livres  des  Odes  est  placée  au  printemps  de  Tannée  735=19  (ou  à  Tannée 
734=20),  celle  du  l*»»- 1.  des  Epîtres,  a  735=19  ou  736=18.  Un  compte  rendu 
plus  détaillé  paraîtra  Tannée  prochaine.  %^  Sî.  Rapport  surles  travaux  15 
de  1877  relatifs  à  Ovide  [A.  Riese].  Th.  Birt  a  publié  (Rhein.  Mus.) 
d'utiles  et  ingénieuses  remarques  sur  les  Héroïdes,  où  il  prétend  démontrer 
que  les  14  premières  sont  complètement,  mais  seules,  authentiques,  et  rap- 
porte à  des  tragédies  grecques,  comme  à  leurs  sources,  quelques-unes  de  ces 
épitres;  à  un  poème  de  Callimaque,  la  lettre  apocryphe  de  Sapho  :  il  a  tort  so 
de  tenir  pour  authentiques  les  vers  39-142  de  la  lettre  de  Paris  (15).  Dom. 
CoMPARETTi,  SuUa  epistola  Ovidiana  di  Saffo  a  Faone.  Conclut  un  peu  lé- 
gèrement à  Tauthenticité,  croit  que  Tauteur  pe  s'est  pas  inspiré  directement 
de  Sapho,  mais  des  idées  qui  avaient  cours  de  son  temps  au  sujet  de  ce  per- 
sonnage; recherche  Torigine  de  ces  idées,  et  la  trouve  dans  des  légendes  25 
populaires,  formées  successivement,*  mais  de  beaucoup  antérieures  à  la  co- 
médie attique;  un  poète  alexandrin  doit  avoir  frayé  la  roule  à  Ovide.  Selon 
Birt,  qui  approuve  les  idées  de  Comparetti,  ce  poète  est  Callimaque.  Conjec- 
tures d'Otto  Millier  (Hermès)  sur  les  Héroïdes,  P.  Schônfeld,  Ovid's  Meta- 
morphosen  in  ihrem  Verhàltniss  zur  antiken  Kunst.  Le  rp.  verrait  plutôt  30 
dans  la  poésie  alexandrine  la  source  commune  des  représentations  de  Tartet 
des  descriptions  d'Ovide.  Remarques  de  C.  Hartung  (Philol.)  sur  le  texte  des 
Métamorphoses.  H.  Peter,  De  P,  Ovidi  Nasonis  Fastis  disputatio  critica. 
Travail  très  consciencieux,  particulièrement  utile  pour  la  classification  des 
mss.  Les  résultats  s'écartent  moins  des  idées  exprimées  à  ce  sujet  par  le  rp.,  35 
et  appliquées  par  lui  dans  son  édition,  que  Tauteur  ne  paraît  le  croire.  P. 
GoLDSCHEiDER,  Dc  rctractatione  Faslorum  0.  Concilie  heureusement  les 
vues  du  rapporteur  avec  celles  de  H.  Peter,  en  admettant  que  les  six  livres 
ont  été  composés,  tels  que  nous  les  avons,  avant  Tan  7  ap.  J.  C;  si  ce  n*est 
que  dans  tous  les  livres,  et  surtout  dans  le  premier,  certains  morceaux  ont  40 
été  insérés  après  coup,  postérieurement  à  Tan  17.  Très  bon  travail,  malgré 
les  objections  qu'on  peut  faire  sur  qq.  points  de  détail.  E.  Hoffmann  (Jahrb.) 
et  G.  Nick  (Philol.)  ont  donné  des  remarques  sur  le  texte  des  Fastes,  Celles 
du  dernier,  notamment,  qui  touche  certaines  questions  générales,  paraissent 
ôlre  à  lire,  malgré  ce  qui  s'y  mêle  d'hypothétique.  Dans  Journal  of  Philol.,  45 
B.  Ellis  a  corrigé,  surtout  d'après  un  glossaire  du  13*^  siècle,  qq.  passages 
de  l'Ibis  et  beaucoup  des  scholies  qui  s'y  rajiportent.  E.  Trillhaas,  Der  In- 
finilivus  bel  Ovid,  Bien  ordonné,  n'épuise  ni  n'approfondit  le  sujet.  A. 
ZiNGERLE,  MariiaVs  OvidStudien.  Les  analogies  sont  évidentes  et  nom- 
breuses, sans  qu'on  doive  nécessairement,  selon  le  rp.,  conclure  à  une  in-  50 
fluence  directe,  mi  3.  Rapport  sur  les  travaux  de  1877  relatifs  à 
r  Anthologie  latine  [A.  Riese].  Unedirle  lateinische  Gedichle.  Won  Emil 
Bâhrens.  Précieuse  publication.  D'ailleurs,  la  constitution  du  texte  et  les 
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jugements  de  Tauleur  sur  divers  points  ne  paraissent  pas  sûrs.  Il  a  cm  de- 
voir joindre  aux  poèmes  de  Tiberianus  (autour  du  4®  siècle)  une  édition  nou- 
velle du  Pervigilium  Veneris^  qu'il  lui  attribue  sans  raison  suffisante.  Dans 
TAegritudo  Perdicae,  v.  201  sq.,  le  critique  conjecture  '*vocisque  exordia 

5  rumpit  Flammamque  urentem  (ou  'urgentem']  revocat,  ne  (laedat?)  :  at  ille 
(scil.  Cupido]  Ire  jubet.^'  Le  Rhein.  Mus.  a  publié  un  autre  travail  de  Bâh- 
rens  sur  TAnthol.  lat.,  où  il  étudie  la  pièce  4  (d'origine  chrétienne],  aux 
points  de  vue  de  la  métrique,  de  la  prosodie,  de  la  critique  du  texte,  de  la 
tradition   paleographique,  et  donne  des  renseignements  sur  le  Parisinus 

10  17904,  copie  du  vieux  codex  de  la  main  de  Saumaise.  Dans  Zeits.  f.  d.  ôst. 
Gymn.,  M.  Petschenig  a  donné  des  Contributions  à  la  critique  des  auteurs 
latins,  où  se. trouvent  de  nombreuses  conjectures,  en  partie  très  remarquables 
sur  VA.  lat.  Le  critique  les  reproduit.  M.  Bonnet  (Jahrbiicher),  A.  Riese  et 
Birt  (Rhein.  Mus.\  R.  Ellis  (Journal  of  Phil.)  ont  étudié  qq.  pièces  ou  pas- 

15  sages.  Ilermann  Hagen,  De  aliquol  Anthologiae  latinae  carniinibus  (et  de 
traclatu  aliquo  Bernensi  de  Philautia  disputatio).  L'auteur  a  retrouvé  le 
ms.  dont  proviennent  les  pièces  894-896  :  ces  pièces  sont  évidemment  origi- 
naires de  la  Renaissance,  ainsi  que  ce  traité  inédit  De  Philautia  contenu 
dans  le  même  ms.  Autres  résultats  pour  la  critique  du  texte  des  3  pièces. 

so  Dans  les  Berichte  d.  sâchs.  Ges.  d.  Wiss.,  A.  Ébert  a  publié  à  nouveau 
d'après  les  mss.,  etaccompagné  d'une  intéressante  introduction,  les  énigmes 
en  hexamètres,  anglo-saxonnes  d'origine,  et  du  8*  siècle,  de  Tatuin  et  d'un 
certain  Eusèbe.  Observations  du  rp.  au  sujet  de  ces  textes.  1141.  Rapport 
sur  Pline  l'Ancien  [Urlichs].  Ettore  Pais,  Descrizionc  dei  codici  Fio- 

25  rentini  délia  Naturalis  hisioria  di  Plinio  e  collazione  dei  capp.  11-13  del  lib. 
13,  relativi  al  papiro.  Contient,  entre  autres  choses  utiles,  la  preuve  que  les 
indications  de  Sillig  relatives  au  Riccardianus  méritent  peu  de  confiance. 
Joh.  Millier  (Zeits.  f.  ôst.  Gymn.)  a  donné  une  utile  recension  du  2^  vol.  de 
l'éd.  MayhofT.  La  table  géographique  qui  termine  la  traduction  de  H.  KClb, 

90  pourrait  être  rédigée  avec  plus  de  concision,  mais  elle  est  bien  complète. 
Dans  les  Sitzungsber.  d.  Kaiserl.  Akad.  d.  Wiss.,  Joh.  Mûller  a  donné  des 
conjectures  sur  le  texte,  toutes  intéressantes,  bien  que  le  rp.  ne  trouve  guère 
dans  le  nombre  que  deux  corrections  véritables  (5,  20  «  Augusti  legione  se- 
cunda  »  et  6,   171,  dcîï  d  au  Heu  de   Dcn.    Critique  d'un  bon  nombre 

35  d'autres.  Autres  remarques  sur  le  texte,  de  F.  L.  Lentz  (Wissensch.  Monats- 
blâtter),  J.  J.  Cornelissen  (Mnemosyne),  Robert  Mowat  (Rev.  de  philol.],  J. 
Klein  (Rhein.  Mus.).  Les  Verhandlungen  der  Philologenversammlung  in 
Tûbingen  renferment  un  travail  de  Stark  *Ueberdie  Ahnenbilder  desAppius 
Claudius  im  Tcmpel  der  Bellona',  où  il  montre  très  bien  que  le  passage  de 

40  P.  ne  concerne  pas  le  célèbre  censeur,  mais  un  partisan  de  Sylla,  qui  fut 
consul  avec  P.  Servilius  en  79  av.  J.  C.  Les  mots  *anno  urbis  CCLIX' doivent 
seuls  être  rejetés  du  texte.  Dans  les  Jahrbiicher,  Furtwângler  a  publié  qq. 
remarques  sur  d'autres  passages  qui  intéressent  l'histoire  des  arts.  Blûm- 
ner  (Rhein.  Mus.)  a  étudié  l'histoire  de  la  fonte  de  l'airain  dans  P.  Les 

4S  Commenlationes  philologae  in  honorem  Th.  Momrtiseni  contiennent  un 
travail  d'Otto  Gruppe,  *Die  Ueberlieferung  der  Bruchstucke  von  Varro's  .Anti- 
quitates\  important  pour  l'étude  de  P.,  parce  qu'il  y  est  question  des  écrits  de 
Varron  que  P.  a  mis  certainement  ou  vraisemblablement  à  profit.  Detlefscn  (ib.)a 
désigné  Yarron,  Agrippa  et  Auguste  comme  les  autorités  auxquelles  P.  a  eu  rc- 

M  cours  pour  la  géographie  de  l'Espagne.  Furtwângler  (Supplém.  des  Jahrbû- 
cher)  a  recherché  quelles  ont  été  les  sources  de  P.  pour  ce  qui  regarde  les 
arts  plastiques.  Analyse  détaillée  et  appréciation  très  favorable,  sauf  qq.  ré- 
serves .portant  plutôt  sur  la  forme.  L'auteur  détermine  plus  exactement 
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qu^on  ne  Tavait  fait  jusqu'ici  ce  qui  appartient  en  propre  à  Pline,  borne  la 
part  de  Cornélius  Nepos  à  ce  qui  concerne  les  peintres,  et  délimite  les  par- 
ties empruntées  à  Pasitèle  et  àVarron.mf  5»  Rapport  sur  les  épiques 
romains  [Emil  Bâhrens].  Brève  mention  de  la  3«  éd.  du  2»  vol.  du  Virgile 
de  J.  CoNLNGTON,  et  de  Téd.  avec  prolégomènes  et  commentaire  critique  de  5 
B.  Hall  Kennedy.  Le  rapporteur  n'a  pas  eu  entre  les  mains  l'article  de 
Zeitsch.  f.  Gymn.  où  C.  Schaper  s'est  attaché  à  énumérer  les  résultats  obte- 
nus par  la  critique  moderne  quant  à  la  i'^  moitié  de  l'Enéide^  Un  travail 
du  même  genre  de  II.  Brandt,  Ziir  Kritik  und  Exégèse  von  V,  Aeneis  /-3 
renferme,  à  côté  de  mainte  remarque  excellente  sur  des  leçons  dues  aux  lo 
mss.  ou  à  la  conjecture,  des  observations  originales  moins  heureuses.  Dans 
3,  684-685,  le  rapporteur  estime  que  les  mots  **Scylla  atque  Charybdis ,  ni 
teneant  cursus;  certum  est"  sont  à  supprimer.  0.  Millier  (Hermès)  a  proposé 
deux  corrections  intéressantes  :  7,  65,  'escit  (p.  exit)';  et  10,  70  *et  generis 
abducere  pactas'.  La  dissertation  d'O.  GCthling,  Adnotationes  ad  Vergilii  15 
Aeneidern,  est  sans  importance.  Sont  encore  mentionnées  celles  de  F.  Maix- 
XER,  De  infinitivi  usu    Vergiliano  (méritoire)  et  J.   Ley,   Vergilianarum 
quaestionum  sp,  4  (de  temporum  usu).  T|  M.  Heinacher,  Die  Slellung  des 
Silius  Italiens  unter  de7i  Quellen  sum  zweiten  punischen  Kriege,  Prouve 
que  Silius  s'est  servi  non  seulement  de  Tite-Livc',  mais  encore  d'un  ancien  20 
annaliste,  peut-être  Fabius  Pictor.  A.  Chory,  Emendationum  Silianarum 
sp.  Eût  mieux  fait  peut-être  d'attendre  l'éd.  de  H.  Blass.  Le  rp.  propose  pour 
son  compte  (et  de  même  sur  les  auteurs  dont  il  parle  ensuite)  plusieurs  conj. 
1[  Ph.  KoHLMANN,  qui  prépare  une  éd.  de  l'Achilléide  et  de  la  Thébaïde  de 
Stace,  en  a  donné  dans  un  programme  un  bon  spécimen  comprenant  les  396  23 
premiers  vers  de  rAchilléide  avec  les  scholies  afférentes.  Le  ms.  le  plus  im- 
portant est,  de  beaucoup,  le  Parisinus  8051.  L'éditeur  est  un  peu  trop  res- 
pectueux à  l'égard  de  la  tradition.  Tf  L.  Jeep  a  publié  le  premier  volume  de 
Téd.  critique  de  Claudien  à  laquelle  il  travaille  depuis  nombre  d'années.  La 
richesse  de  l'appareil  critique  comble  toutes  les  espérances  qu'on  avait  pu  30 
concevoir  :  les  additions  apportées  par  Holder  (Hermès)  à  la  collation  du 
Bruxellensis  donnée  par  Jeep  sont  sans  importance.  On  doit  regretter  seule- 
ment que  le  ms.  de  Florence  qui  contient  les  Excerpta  Lucensia  (collation 
de  l'excellent  ms.  Lucensis,  aujourd'hui  perdu)  n'ait  pas  été  utilisé;  et  qu'il 
ne  soit  pas  question  des  mss.  employés  par  les  anciens  éditeurs,  mss.  dont  S5 
qq.  uns  étaient  excellents.  D'ailleurs  l'examen  méthodique  auquel  l'éditeur  a 
soumis  les  mss.  ne  modifie  pas  notablement  les  résultats  auxquels  était 
arrivé  Nicolas  Heinsius  quant  à  leur  valeur  relative.  Ce  qui  concerne  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Claudien,  et  la  valeur  historique  de  soii  témoignage,  ren- 
ferme beaucoup  de  bonnes  choses  ;  il  est  peu  croyable  cependant  que  Clau-  40 
dien  ne  soit  pas  né  à  Alexandrie,  comme  le  veut  J.  Ce  qui  concerne  la  mé- 
trique trahit  une  connaissance  insuffisante  de  la  poésie  romaine  en  général. 
Le  texte  a  été  amélioré  en  maint  endroit,  grâce  soit  aux  mss.,  soit  aux  con- 
jectures des  critiques,  surtout  celles  "de  Heinsius,  qui  auraient  dû  cepen- 
dant être  adoptées  bien  plus  souvent  ;  celles  de  Schrader  ont  été  beaucoup  45 
trop  négligées.  L'éditeur  a  corrigé  lui-même  heureusement  qq.  passages, 
d'ailleurs  relativement  peu  nombreux.  St.  Gramlewicz,  Quaestianes  Chu-- 
dianeae.  Recherche  les  passages  des  poètes  antérieurs  (notamment  Virgile, 
puis  Horace,  Ovide,  Lucain,  Stace)  imités  par  Claudien.  Très  louable.  If  An- 
nonce des  travaux  de  Mohr,  In  Apollinaris  Sidonii  epistulas  et  cay^mina  50 
obss,  crilicae,  exegeticae,  metricae;  et  de  A.  Riese  (Rhein.  Mus.)  sur  Dra- 
contius  (cf.  Bahrens,  ibid.).  Ib.,  le  rapporteur  a  publié  de  nouveaux  frag- 
ments des  Aratea  de  Germanicus.  L.  MOller  a  donné  la  !'•  éd.  critique  de 
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Porfyrîus  Optatianus,  et  corrigé  heureusement  le  texte  en  beaucoup  d'en- 
droits: son  appréciation  des  mss.  parait  être  à  réformer  sur  certains  points. 
Reinhold  Dezeimeris,  Leçons  nouvelles  et  remarques  sur  le  texte  de  d%v&*s 
auteurs  (M.  Régnier.  A.  Chénier.  Ausone).  Citation  des  remarques  qui  ont 

5  rapport  à  Ausone,  et  discussion  de  qq.  unes.  A.  Breysig  (Hermès)  a  donné 
des  notes  critiques  sur  Avienus.  ^^  6.  Rapport  su'r  les  travaux  de 
1877  relatifs  à  Lucrèce  (et  qq.  uns  de  date  antérieure)  [A.  Briegerj. 
Analyse  et  discussion  d'un  article  anonyme  du  Quarterly  Review  (1875),  où 
la  théorie  atomique  de  Lucrèce  est  rapprochée  des  idées  scientifiques  mo- 

10  dernes,  non  sans  quelque  violence  parfois.  R.  Wôiiler,  Ueber  den  Einftuss 
des  Lucres  au f  die  Dichter  der  Augusteischen  Zeit  (I.  Vergil.)  Simple  an- 
nonce. A.  Weingartner,  De  Horatio  Lucreiii  imitatore.  Très  approfondi  : 
critiques  de  détail.  W.  Hôrschelmann,  Observaliones  Lucretianae  alterae. 
Analyse  et  discussion,  chap.  par  chap.,  de  cet  important  travail,  où  sont 

15  étudiés  les  passages  de  Lucrèce  qui  concernent  r4nane\  Dans  Monats.  d. 
Akad.  zu  Berlin,  Vahlen  a  prétendu  montrer  qu'il  n'y  a  aucune  lacune  dans 
le 'texte  du  proœmium  :  le  critique  analyse  en  grand  détail  ce  mémoire,  qui 
paraît  ne  Tavoir  pas  convaincu.  Un  savant  des  plus  versés  dans  Tétude  de 
Lucrèce,  H.  Purmann  a  publié  dans  les  Jahrb.  un  grand  nombre  de  conjec- 

so  tures,  dont  une  partie  seulement  est  citée  dans  le  rapport.  Dans  Journal  of 
Phil.,  Ellis  a  proposé  de  remplacer  'suppeditati'  2,  1162  par  *suppetiati\ 
conjecture  à  laquelle  le  rapporteur  préfère  *suppeditat  iam',  J.  Woltjer,  Lucre- 
iii philosophiacum  fonlibuscomparala.  Travail  très  méritoire,  mais  très  iné- 
gal, d'un  débutant.  Compte  rendu  critique  et  détaillé.  Il  est  tout  à  fait  invrai- 

25  semblable  que  Lucrèce,  comme  le  veut  l'auteur,  n'ait  connu  Empédocle  que 
grâce  à  Ëpicure.  Nombreuses  méprises  sur  le  sens  des  paroles  du  poète 
latin.  Le  rapporteur  renvoie  en  passant  à  a  l'excellent  travail  »  de  Th.  Toute, 
Epikur's  Krilerien  der  Wahrheil  (1874).  11  se  propose  de  parler  plus  tard 
des  publications  de  Bockemûiler.  ^^  y.  Rapport  sur  les   bucoliques 

ao  romains  [Th.|,Fritzsche].  Rudolf  Hoffmann,  De  quarta  Vergili  edogainter 
prelanda.  Après  un  clair  et  utile  résumé  des  interprétations  antérieures, 
l'auteur  propose  une  explication  nouvelle  que  le  critique  se  refuse  à  admettre 
L'enfant  en  question  ne  serait  autre  que  le  nouveau  siècle,  fils  de  Jupiter 
(magnum  lovis  incrementum....  luppiter  et  laeto  descendet  plurimus  imbri) 

95  et  de  la  Terre  (*Matri'  longa  decem,  etc.).  Travail  d'ailleurs  ingénieux  et  méri- 
toire. R.  BiTSCHOFSKY,  Quibus  temporibus  quoque  deinceps  ordine  Vergi- 
lius  edogas  composuerit.  S'en  tient  en  général  à  l'opinion  de  Ribbeck,  qui 
place  la  composition  de  toutes  les  églogues  entre  42  et  39.  Les  arguments 
qu'il  tire  du  témoignage  des  grammairiens  ne  sont  pas  tous  heureux  :  ainsi 

40  Asconius  Pedianus  ne  peut  avoir  connu  personnellement  Y.,  étant  né  20  ans 
environ  après  sa  naort,  comme  Madvig  l'a  dès  longtemps  démontré.  Au  sur- 
plus, ce  qui  regarde  chaque  églogue  en  particulier  est  généralement  juste  : 
par  exemple,  la  fixation  à  l'an  42  de  la  date  de  l'églogue  5,  destinée,  selon 
l'auteur,  à  célébrer  Tanniversaire  de  la  naissance  de  César.  La  nécessité  de 

45  reculer  la  composition  del'égl.  6  après  celle  de  l'égl.  9  est  bien  soutenue  con- 
tre Ribbeck.  J.  Ley,  Vei^gilianarum  Quaeslionum  sp.  4  (De  temporum  usu.) 
Approfondi,  méthodique,  témoigne  d'une  remarquable  sagacité,  et  aboutit  à 
des  résultats  tout  nouveaux.  Par  ex.,  Virgile,  tout  au  rebours  des  prosateurs, 
emploie  le  présent  historique  dans  les  narrations  *quieto  et  sedato  cursu  de- 

50  fluentes',  et  le  parfait  dans  les  récits  précipités.  D'autre  part,  le  poèteaubi- 
cunque  altiore  quodam  cothurno  incedit  et  pleniore  ore  sive  res  sive  senten- 
tias  pronuntiat,  relicto  tempore  praesenti,  tamquam  id  tenue  sit  et  tritum 
prae  rerum  magnitudine,  ad  perfectum  transcendit.  »  Le  critique  insiste 
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d'ailleurs,  après  Tauteur  lui-même,  sur  Tabus  qu'il  y  aurait  à  prêter  à  ces 
remarques  une  valeur  trop  absolue.  A.  Bentfeld,  Ueber  dcn  Einfluss  des 
Ennius  auf  Vergil.  De  rérudition,  du  goût;  remarques  littéraires  généra- 
lement judicieuses.  Recueil  utile  des  imitations  de  Virgile,  où  cependant  il 
n'est  pas  tenu  assez  de  compte  des  ressemblances  fortuites.  A.  Knoche,  Ver^  5 
gitius  quae  graeca  exempla  seculiis  sil  in  Georgicis.  Utile,  sagement  fait. 
E.  P.  DuBOis-GucHAN,  Poésie  légères,  La  Pléiade  latine,  (Traductions  d'un 
choix  des  poésies  légères  de  Catulle,  Horace,  Virgile,  etc.)  Loué.  Beaucoup 
de  pièces  sont  plutôt  des  imitations.  Le  choix  est  très  heureux.  ^^  S.  Rap- 
port sur  les  travaux  de  1877  relatifs  au  latin  vulgaire  (et  qq.  10 
uns  de  1876)  [E.  Ludwig].  J.  Degenhart,  De  auctoris  belli  Hispaniensis 
elocutione  et  fide  historica.  L'auteur  fait  voir  les  défauts  du  style  de  cet 
écrivain,  et  les  attribue  en  partie  à  l'influence  du  latin  vulgaire.  La  construc- 
tion *selon  le  sens'  est  beaucoup  plus  fréquente  chez  lui  que  dans  César  et 
dans  Cicéron  ;  il  partage  la  préférence  populaire  pour  les  verbes  de  la  pre-  15 
miére  conjugaison,  et  aussi  pour  les  verbes  composés  (la  plupart  du  teinps 
dans  le  sens  des  verbes  simples)  ;  etc.  Travail  des  plus  louables,  ainsi  que 
le  suivant  qui  le  complète  sans  le  rendre  inutile  :  A.  Kôhler,  De  auctorum 
belli  A  fricani  et  belli  Hispaniensis lalinitate.  4Ile'  a  déjà  la  valeur  d'un  arti- 
cle, ^esse'  avec  le  participe  remplace  déjà  certaines  formes  de  la  conjugaison,  20 
plusieurs  mots  sont  détournés  de  leur  signification  classique  (comme  Hotus'  mis 
pour  'omnis'),  etc.  Vitruve,  les  inscriptions,  les  écrivains  classiques  sont  dû- 
ment mis  à  contribution.  Quelques  points  de  latinité  sont  traités  à  fond  chez  C. 
Fleischer,  Observationes  crilicae  de  bello  Hispaniensi  :  travail  d'ailleurs 
antérieur  aux  précédents.  H.  Hellmuth,  De  sermonis  proprietatibus  quae  in  25 
prioribus  Ciceronis  orationibiAS  inveniuntur.  Concerne  les  discours  pour 
Quinctius,  les  deux  Roscius,  Tullius,  les  Verrines,  le  Pro  Fonteio  et  le  Pro 
Caecina.  La  langue  de  Cic^on  paraît  se  modifier  notablement  à  partir  de 
Tannée  69.  Ce  qu'ont  de  particulier  les  discours  susdits  semble  devoir  être 
rapporté  en  partie  à  l'influence  du  langage  usuel.  Travail  très  consciencieux  90 
d'un  philologue  très  v«rsé  dans  l'étude  de  Cicéron.  B.  Lupus,  Der  Spracfi- 
gebrauch  des  Cornélius  Nepos,  Laisse  de  côté  le  rapport  de  la  langue  de 
Cornélius  au  latin  vulgaire,  bien  que  les  prétendus  archaïsmes  ae  cet  auteur 
doivent  plutôt  être  attribués  à  cette  origine.  J.  P.  Condamin,  De  Q.  S.  F. 
Tertulliano  vexatae  religionis  patrono  et  praecipuo,  apud  Latinos,  Christia-  35 
nae  linguae  artifice.  La  partie  qui  regarde  la  langue,  bien  que  la  plus  déve- 
loppée, n'est  nullement  satisfaisante.  G.  Uassenstein,  De  syntaxi  Ammiani 
MarceZ/tni.  Connaissance  insuffisante  des  autres  auteurs,  ainsi  que  des  tra- 
vaux modernes.  Très  importants  sont  les  index  des  édd.  de  Commodien  par 

E.  LuDwiG,  de  Chalcidius  par  Wrobel  .(cf.  Iwan  MCller,  Quaest,  crit.  de  40 
Chaldd,  sp.  2  et  3),  d'Antbime  par  V.  Rose  :  l'article  en  donne  des  extraits. 
Dans  Hermès,  H.  Jordan  a  signalé  l'emploi  de  ^navale'  avec  le  sens  de  maga- 
sin, fabrique.  ^  Sur  le  latin  biblique,  les  plus  importants  travaux  parais- 
sent être  ceux  de  J.  N.  Ott  (Neue  Jahrbûcher,  2  articles)  et  les  Stpdien  zur 
Ilala  de  H.  Rônsch  (Zeits.  f.  d.  w.  Theol.).  La  théorie  d'Ott  a  été  combattue  45 
par  L.  Ziegler,  Itala fragmente  der  Paulinischen  Briefe,  Rien  de  nouveau, 

et  ignorance  des  dernières  recherches,  dans  J.  Witte,  Zur  Geschichte  der 
Vulgaia.  J.  Bartâk,  Vocabula  Breviarii  Romani,  etc.  Très  peu  de  valeur. 

F.  WEmRiCH,  Beitràge  zur  lateinischen  Grammatik,  *Prode\  Très  bon,  et, 

ce  semble,  concluant.  ^  G.  Lôwe,  Prodromus  Corporis  Glossariorum  La-  50 
/inmnim.  Le  rapporteur  montre  par  de  nombreux  exemples  quelle  utilité  on 
peut  tirer  de  cet  important  ouvrage  (surtout  de  la  3^  partie)  pour  la  connais- 
sance du  latin  vulgaire.  H.  Haoen,  De  ^Dosilhei  magistri  quae  feruntur 
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glossis.  Rectifie  sur  plusieurs  points,  grâce  à  une  collation  de  Dûbner,  el  à 
ses  propres  conjectures,  le  texte  des  Hermeneumata  (cf.  le  compte  rendu  de 
W.  Schmitz  dans  Jen.  Lit.  Z.).  G.  Lowe  (Rhein.  Mus.),  Ott  (Zeits.  f.  d.  ôst. 
Gymn.]  et  L.  Havet  (Revue  de  Phil.)  se  sont  occupés  soit  de  Placidus,  soit 
5  d^Isidore.  Glossae  quae  Placido  non  adsci*ibuntur  nisi  in  libro  ghsaarum. 
Rec.  illust!  auxit  A.  Deuerling.  Complément  méritoire  de  Téd.  donnée  par  le 
même.  Appareil  critique  enrichi,  heureuses  corrections  (cf.  le  compte  rendu 
du  Phi  loi.  Anz.,  et  celui  de  Hagen.  (\'oir  R.  des  R.  2,  54,  26.)  Articles  de 
Rônsch  ('Hebrâische  Lemmata  in  den  Amplonianischen  Glossen^  et  *Noch 
10  einmal  batamola\  dans  Rhein.  Mus.}.  'Augsburger  Glossen  et  Glossae  San- 
Blasianae,  publiées  par  A.  Holder  dans  Germania;  Petit  vocabulaire  latin- 
français  du  /5>  8,  de  la  bibl.  d^Evreux,  publié  par  L.  A.  Chassant.  La  fin 
du  rapport  concerne  le  latin  vulgaire  dans  sa  relation  aux  langues  romanes. 
^^9.  Rapport  sur  les  derniers   travaux   relatifs   aux   histo- 
15  riens  romains  (Tacite  excepté)  jusqu'à  la  fin  de  1877  [A.  Eussner]. 
(Quelques-uns  des  travaux  mentionnés  sont  d'une  date  antérieure  à  1877.) 
C.  NipPERDEY,  Opuscula,  Renferme  tous  les  travaux  de  l'auteur  sur  les  his- 
toriens latins  non  compris  dans  ses  édd.  de  César,  Cornélius  Nepos  et  Ta- 
cite. Un  morceau  nouveau  et  très  remarquable  surThistoriographie  ancienne 
20  en  général  et  romaine  en  particulier.  A.  Bôckh,  Encyklopàdie  und  Métho- 
dologie dei^  philosophischen  Wissenschaften.  Ce  qui  concerne  la  prose  his- 
torique des  Romains  n*est  point  partout  satisfaisant.  D.  Nisard,  Les  quatre 
grands  historiens  latins.  «  C'est  hors  du  domaine  de  la  philologie  et  de 
l'histoire  que  réside  l'importance  de  ce  livre.  »  E.  Munk  ,  Geschichte  der 
25  romischen  Literalur.  2®  éd.  procurée  par  0.  Seyffert.  Sans  nouveauté, 
bien  au  courant,  approprié  à  son  objet.  H.  Bender,  Gi^ndriss  der  romi- 
schen Literaturgeschichte  f,  Gym.  Utile  petit  livre  fait  d'après  Teuffel.  ^ 
A.  W.  ZuMPT,  De  dictaloris  Caesaris  die  et  anno  notait.  Défend  la  tradition 
quant  à  l'année,  mais  sans  détruire  l'objection  principale  :  comment  César 
30  a-t-il  pu  être  revêtu  successivement  de  toutes  les  dignités  curules  2  ans  avant 
le  temps  fixé?  Quant  au  jour,  il  adopte  la  date  du  13  juillet,  ainsi  que 
W.  Christ  (Rômische  Kalenderstudien,  dans  Sitz.  d.  bayer.  Akad.).  Ce  der- 
nier fait  voir  ailleurs  (Jahrb.)  que  le  texte  allégué  de  Porphyrion  conduit 
à  la  même  date,  et  que  l'anniversaire  de  la  naissance  de  César  a  pu  être  c^ 
35  lébré  un  jour  plus  tôt,  en  vue  d'éviter  la  coïncidence  avec  les  Jeux  Apolli- 
naires.  Dans  le  Suppl.  des  Jahrb.,  A.  W.  Zumpta  publié  un  travail  'Deimp. 
Augusti  die  natali  fastisque  ab  dictatore  Caesarë  emendatis',  auquel  sont 
jointes  des  tables  chronologique  pour  les  années  64-46  av.  J.  C.  Sont  encore 
à  consulter  sur  divers  points  d'histoire  militaire,  plus  ou  moins  intéressants 
40  pour  la  biographie  de  César,  N.  S.  Galitzin,  Allgerneine  Kriegsgeschichie 
(trad.  du  russe),  Madvig,  Kleine  philol.  Schriften,  et  un  article  de  Theod. 
Mommsen  (Historische  Zeitschrift)  sur  le  système  militaire  de  César  (consi- 
déré surtout  comme  type  durable  de  l'organisation  militaire  romaine  jusqu'à 
Dioctétien).  Kitt,  Obsenmliones  grammaticae  quaedam  in  Coesorein.  Utile. 
45  H.  Hartz,  Zum  Sprachgebrauch  des  Cdsar.  Destiné  à  servir  de  complément 
à  la  grammaire  d'Ellendt-Seyffert,  en  suit  la  distribution.  B,  Dinteà,  Quoes- 
tiones  CaesarianaCé  Important  travail.  Contributions  considérables  à  l'ap- 
pareil critique  (7  mss.  de  Leyde,  collation  nouvelle  du  Bongarsianus  A); 
observations  sur  dix  passages  de  la  Guerre  des  Gaules.  L'auteur  croit,  mais 
50  non  le  rapporteur,  que  la  fin  de  la  Guerre  Civile  est  d'Hirtius.  Il  pense  qu'on 
surfait  généralement  l'importance  du  ms.  A.  Suivent  de  remarquables  ob- 
servations sur  Horace.  Max  Miller,  Kritischeund  eœeg.  Beitràge  su  Câsar, 
Renvoi  aux  jugements  du  Philol.  Ànz.  et  du  Jahresb.  d.  Vereins.  Annonce 
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des  nouvelles  éditions  de  la  Guerre  des  Gaules  données  par  W.  Dittenber- 
GER  (bonne  refonte  de  celle  de  Kraner)  et  A.  Doberenz.  G.  Mezger,  Ueher 
die  Abfassungszeit  von  Càsar's  Commentarien  ûber  d.  gall,  Krieg.  Admet 
avec  raison,  mais  sans  nouveaux  arguments  décisifs,  que  César  doit  avoir 
composé  son  livre  à  Bibracte  à  la  fln  de  52  et  dans  les  premiers  mois  de  51.  5 
R.  UsiNGER,  Die  An  fange  der  deutschen  Geschichte,  Touche  à  César  par 
plusieurs  points.  F.  Frôhlich,  Ilistorische  Beiirdge  sur  Câsar-Literatur. 
1/un  de  ces  deux  écrits  concerne  les  lois  agraires  de  59;  l'autre  est  un  re- 
marquable portrait  de  Vercingétorix  (cf.  un  article  d'A.  Héville  sur  le  même 
dans  Rev.  des  Deux-Mondes).  M.  Eichheim,  Die  Kàmpfe  der  Helvetier  und  lo 
Stieben  gegen  C.  J.  (sic)  Càsar.  Non  sans  esprit,  mais  sans  méthode.  Selon 
Tauteur,  César  a  été  battu  par  les  Helvétiens  et  par  Arioviste  ;  ses  Commen- 
taires ne  méritent  aucune  créance.  Mention  >de  plusieurs  travaux  français 
que  le  rapporteur  dit  ne  connaître  que  par  la  Revue  des  Revues.  E.  Duboin, 
La  muraille  de  César,  (Les  Allobroges  et  Témigration  des  Helvètes.)  La  mu- 15 
raille  en  question  était  exclusivement  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  K.  Lo- 
RENz,  Ueher  Anaphora  und  Chiasmus  in  Càsar'' s  Bellum  Gallicum,  Utile. 
Bemhard  MOller,  Zur  Kritik  und  Erklârung  von  Câsar's  gallischem 
Kriege,  Renvoi  au  compte  rendu  du  Phil.  Anz.  Les  remarques  sur  le  texte 
de  la  Guerre  des  Gaules  énumérées  ensuite  sont  dues,  tant  aux  auteurs  so 
mentionnés   précédemment,  qu'à  F.  Pauly  [Zeits.  f.  Ost.  G.),  Dinter  et  R. 
Menge  (Philol.),  F.  Lûdecke,  J.  Klein  et  F.  Iloppe  (Jahrbiicher),  Otf.  Scham- 
bach  (Rhein.  Mus.)  et  Robert  Mowat  (Revue  de  Philol.).  Annonce  des  édd. 
de  la  Guerre  civile  de  Doberenz  (4>)  et  de  Kraner  (6®,  revue  par  Fried. 
Hofmann).  Strenge,  Der  tendenziôse  Charakler  der  Càsarischen  Memoi-  25 
ren  vom  Biirgerkrieg.  2f^  partie.  Travail  qui  lui-même  est  quelquefois  *ten- 
denziôs%'  très  estimable  d'ailleurs.  Ed.  Rouby,  Le  siège  de  Marseille  pur 
Jules  César.  L  Gilles,  Marseille  49  ans  av.  J.  C.   Intéressants  écrits, 
dont  le  second  rectifie  le  premier  sur  un  certain  nombre  de  points.  H. 
WiLLMANN,  Adnotationes  quaedam  ad  C.  lulii  Caesarisrelalionem  pngnae  ao 
Pharsalicae,  Approfondi.  G.  Schambach,  Zu  Càsar  de  Bello  Gallico.  (L'ana- 
'  lyse  est  plus  loin,  à  la  page  138  du  recueil  allemand).  A  pour  objet  d'éclair- 
cir  une  partie  des  faits  racontés  par  César.  Suit  la  liste  des  remarques 
sur  le  texte  de  la  Guerre  civile  dues  et  aux  précédents  et  à  W.  H.  Roscher, 
K.  Schnelle,  N.  Wecklein  (Jahrb.),  T.  Halbertsma  (Mnemos.),  Pauly  (Zeits.  35 
f.  ôst.  G.),  Dinter  et  A.  Eussner  (Philol.),  Sôrgel  (Blâtter  f.  d.  bayer.  G.), 
Madvig,  dans  ses  Kleine  philol.  Schriften.  Édition  de  César,  par  B.  Dinter. 
Compte  rendu  du  df^  volume  qui  renferme  les  guerres  d* Alexandrie,  d'Afrique 
et  d'Espagne,  ainsi  que  les  fragments.  La  collection  des  fragments  est  aug- 
mentée. Em.  Bâhrens  (Jahrbiicher)  a  proposé  d'écrire  'despecte  (vocatif)  40 
ex  parle'  dans  le  vers  de  César  cité  par  Suétone,  Vie  de  Térence.  C.  Flei- 
scher,   Observationes  criticae  de  Bello  Hispaniensi.  J.  Degenhart,   De 
auctoris  Belli  Hispaniensis  elocutione  et  fide  historica,  A.   Kôhler,  De 
auctorum  Belli  Africani  et  Belli  Hispaniensis  latinitate.  Ces  trois  travaux 
se  touchent  par  plusieurs  points  et  se  complètent  mutuellement.  Le  der-  45 
nier  paraît  le  plus  important.  Celui  de  Fleischer  renferme,  avec  d'utiles  re- 
marques sur  la  langue,  de  bonnes  conjectures.  Liste  des  notes  critiques  et 
interprétatives  dues  à  ces  trois  auteurs.  ^  Cornélius  Nepos,  Fur  Schtiler 
mit  Anmerkungen  versehen  von  J.  Siebelis.  9^  éd.  par  M.  Jancovius.  Paraît 
notablement  augmentée  relativement  à  la  8<^.  Thyen,  De  auclore  vitarum  50 
Comelii  Nepotis  quae  ferunlur.  Juste  dans  les  points  essentiels,  d'ailleurs 
peu  original.  B.  Lupus,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Nepos,  Très 
bon.  J.  EiDENSCHiNK,  Z)er /n/int/iv  bei  Cornélius  Nepos.  Non  au  courant; 
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mais  recueil  d*exemples  utile  môme  à  côté  du  livre  de  Lupus.  W.  Ignatius, 
De  verborum  cum  praèposilionibus  compositorum  apud  Comelium  Nepo- 
tem-,  T.  Livium,  Curtium  Rufum,  cum  daiivo  structura  commentatio. 
Collection  de  matériaux  faite  avec  conscience  et  intelligence.  Suit  une  liste, 
5  sans  appréciations,  d'ouvrages  relatifs  aux  sources  de  Nepos,  avec  renvoi 
aux  analyses  qui  en  ont  été  publiées  dans  diverses  revues  :  ceux  de  P.  Na- 
TORP,  E.  Bachof,  m.  Pfalz,  R.  Schubert,  H.  Kallenberg,  WallerKLon*. 
tu  iO.  Rapport  sur  Cicéron  pour  1876  et  1877  [Iwan  Mùller].  Le 
rapporteur  commence  par  énumérer  diverses  catégories  d'ouvrages  dont  il 

10  ne  fera  pas  mention,  et  par  ajourner  à  Tannée  suivante  le  compte  rendu  de 
qq.  remarques  sur  le  texte,  publiées  hors  d'Allemagne.  R.  Ostmann,  De  ad- 
ditamenlis,  quae  in  Rhetoricis  ad  Herennium  inueniuntury  antiquiorir 
bus.  L'auteur  distingue  deux  espèces  d'intrusions,  les  volontaires  et  les  in- 
volontaires, ces  dernières  provenant  de  notes  explicatives  ou  autres  écrites 

15  primitivement  à  la  marge.  Quelques-unes  de  ses  athétèses  sont  fort  dignes 
d'attention;  d'autres,  hasardées.  P.  Langen  (Philol.)  a  publié  des  Commen- 
tationes  Comificianae,  consistant  dans  :  i^  la  collation  d'un  ms.  de  Munster, 
2o  des  remarques  sur  divers  passages.  Pauly  (Zeits.  f.  ôster.  Gymn.)  et  J.  K. 
Whitte  (Opuscula  philologica  adio.  N.  Madvigium)  ont  traité  de  qq.  passages 

20  du  De  Ora tore.  De  même  P.  Langen  dsins  Index  leciionum Monasterii 

Guestphalorum  :  aucune  de  ses  conjectures  n'est  approuvée,  par  le  rappor- 
teur. Cicero*s  Brutus  de  claris  oratoribus,  Erk.  v.  0.  Jahn.  4"  éd.  revue  par 
A.  Eberhard.  Excellent  travail  encore  amélioré  et  notablement  augmenté. 
Athétèses  très  nombreuses.  Différents  passages  du  même  dialogue  sont  étu- 

25  diéspar  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  Ibid.,  8,  31,  G.  Vitelli  (Publicazioni  del  r.  isli- 
tuto  di  studi  superiori)  conjecture  ^instituta  solebat  urbanius'.  Cicero's 
Oralor.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  K.  W.  Piderit.  2»  éd.  Importants  et  heureux 
changements  dans  le  texte.  Ibid.,  1,  23,  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  a  proposé 
'Demosthenem  quem  unum  accommodari'.  ^  Cicero's  Rede  fur  Sex.  Roscius. 

30  Fur  d.  Sch.  herausg.  von  Fr.  Richter.  2^  éd.  revue  par  A.  Fleckeisen.  En 
progrès  sur  la  l'^^.  Conjectures  sur  le  même  discours  dues  à  Vitelli  et  à 
Whitte  (recueils  cités),  à  Weidner  (Philol.j,  à  Fr.  Pauly  (Zeits.  f.  ôster. 
Gymn.),  qu'a  souvent  induit  en  erreur  le  respect  exagéré  qu'il  professe,  avec 
plusieurs  autres  philologues,  à  l'égard  du  manuscrit  W,  H.  Meusel,  Ulri 

35  Verrinarum  codici  maior  fides  habenda  sit  (Palimpsesto  Vaticano  an  Regio 
Parisiensi).  Rabaisse  beaucoup  trop  l'autorité  du  Vaticanus.  C.  in  CaecUium 
Divinatio  et  inC.  Verrem  Actio  prima.  Éd.  W.  E.  Heitlanb  et  Herbert 
CowiB.  Appréciation  assez  favorable.  Examen  de  qq.  leçons.  Cicero's  Rede 
gegen  C,  Verres  viertes  Buch,  F.  d.  Sch.  her.  v.  Fr.  Richter.  2^  éd.  par 

40  Alfred  Eberhard.  Revu  avec  beaucoup  de  soin,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
le  texte:  notamment  athétèses  nouvelles,  que  l'article  énumère.  A.  Zingerle 
(Kleine  philologische  Abhandlungen)  a  défendu  avec  bonheur  la  leçon  ^pa- 
ruis  in  rébus'  (Verr.  4,  9).  C.  Hammer  (Bl.  f.  d.  bayer.  Gymn.)  a  proposé 
deux  conjectures  sur  le  Pro  Caecina  et  le  discours  2  sur  la  Loi  agraire.  Ci- 

45  cero*8  Rede  ûber  dos  Imperium  des  Cn,  Pompeius,  F.  d.  Sch.  her.  v.  Fr. 
Richter.  2^  éd.  remaniée  par  A.  Eberhard,  En  progrès.  Conjectures  re- 
marquables, bien  que  souvent  audacieuses.  A.  R.  Schneider,  Quaestio- 
num  in  Ciceronis  pro  M.  Fonteio  ordtionem  capp,  4.  Ce  qui  concerne 
l'ordre  à  assigner  aux  fragments  est  particulièrement  digne  d'éloge  et  d'at- 

50  tention.  Hammer  (revue  citée)  a  proposé  deux  corrections  au  texte  de  ce  dis- 

L  A  cet  endroit,  la  pagination  offre  une  lacune  de  80  pafj^es  ,  qui  ne  sera  comblée  qae  par  la 
pablication  du  fascicule  encore  à  paraître.  Nous  sommes  donc  forcés  de  renvoyer  à  Tannée  pro- 
chaine la  fin  de  l'analyse  du  rapport  sur  lei  Historiens  romains. 
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cours.  R.  G.  Beck,  Quaestionum  in  Ciceronis  pro  C.  Comelio  oralionem 
capp.  4.  Bon  travail  défiguré  par  de  nombreuses  fautes  d'impression.  Les 
fragments  sont  rangea  dans  un  ordre  nouveau  qui  parait  plausible.  C.  M. 
Francken(Mnemosyne)  a  donné  d'intéressantes  conjectures  sur  le  Pro  Murena. 
C.  oratio  Pro  Murena^  by  W.  E.  IIeitland.  (2«  éd.  entièrement  revue.)  Bon.  5 
Le  critique  cite  pourtant  un  certain  nombre  de  passages  où  Fauteur  a  suivi 
Zumpt  à  tort.  Julius  Vôlkel  a  publié  dans  les  Jahrbûcher  qq.  conjectures 
sur  le  texte  du  même  discours.  Otto  MUiler  (Hermès)  et  Ilans  Wirz  (Jahrb.) 
ont  traité  de  passages  du  Pro  SuUa.  C.  pro  Archia  poeta  oralio,  (Til  Skole- 
brug  udgivet  af  Valentin  Voss).  Les  notes  paraissent  bien  élémentaires.  Con-  lo 
jectures  de  Uammer,  0.  Mûller  et  Vitelli  (ouvrages  cités)  sur  lé  discours 
apocryphe  Post  reditum  ad  Quirites.  Cicero's  Rede  fiir  P.  Sextius.  F.  d. 
Sch.  her.  v.  H.  A.  Koch.  2<*éd.  par  A.  Eberharo.  Un  assez  bon  nombre  de 
conjectures  nouvelles.  0.  Millier  (article  cité)  a  proposé  une  correction  au 
texte  du  Pro  Plancio.  C.  pro  T.  Annie  Milone  oratio.  Texte  latin  revu,  15 
corrigé  et  annoté  par  J.  et  A.  Wagener.  2«  éd.  Travail  mûri,  non  tout  à  fait 
au  courant,  en  particulier  pour  ce  qui  concerne  le  texte  de  Tintroduction 
d'Asconius,  jointe  à  Tédition.  L  Gentile,  Clodio  e  Cicérone.  Non  destiné 
aux  savants,  ne  peut  être  assez  recommandé  à  la  jeunesse  studieuse  d'Italie 
et  à  ses  maîtres.  F.  Hahne,  Oralionem  pro  M.  Marcello  quam  Frid.  Aug.  80 
Wolfîus  a  M.  Tullio  Cicérone  abiudicavit  denuo  défendit.  Une  réfutation  en 
règle  de  ce  vieux  4usus  ingenii'  était  une  chose  à  tenter.  L'auteur  n'y  a  poin( 
absolument  réussi  :  ainsi  il  paraît  ignorer  ce  que  Madvig  a  écrit  du  faux 
Asconius.  De  très  bonnes  choses  d'ailleurs.  Analyse  étendue  et  critique;  ré- 
futation de  plusieurs  conjectures  sur  le  texte  proposées  par  Fauteur.  Autres  S5 
d'O.  Millier  (art.  cité)  sur  les  deux  premières  Philippiques.  ^  Conjecture 
d'Adolf  du  Mesnil  (Jahrb.)  sur  les  Académiques.  M.  Tullii  Ciceronis  De 
(inibus  libri  F.,  3"  éd.  Madvig.  Des  changements  et  additions  même  par 
rapport  à  Téd.  précédente.  L'étude  de  ce  livre  classique  ne  saurait  être  assez 
recommandée  à  une  époque  où  la  vraie  méthode  critique  est  trop  souvent  90 
méconnue.  Cicéron.  De  finibus,  livres   4-2»  Éd.  Guyau.  Insignifiant.  Re- 
marques sur  le  texte  de  ce  traité  par  A.   du  Mesnil  (recueil  cité);  sur  les 
Tusculanes  par  Whitte  (ouvrage  cité),  Konrad  Niemeyer  (Jahrb.),  Fr.  Zeiss 
(Philol.).  Ciceronis  De  natura  deorum  libri  IIL  Erk.  v.  G.  F.  Schômann, 
4^  éd.  Excellent  ouvrage,  encore  amélioré,  du  «  Nestor  des  philologues  aile-  ^ 
mands  ».  A.  du  Mesnil  (recueil  cité),  le  rapporteur  (Iwan  Millier,  dans  Acta 
Semin,  Philol.  Erlangensis),  Ad.  Hofmeister  (Hermès),  H.  Kôstlin  (Philol.), 
ont  étudié  divers  passages  du  même  traité.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchungen 
zu  Cicerd's  philosophischen  Schriflen.  (1.  De  Natura  Deorum.)  Peut  servir 
de  modèle  pour  les  recherches  de  sources  ;  la  partie  qui  concerne  le  2®  livre  40 
est  la  moins  solide.  Franz  ZOchbauer,  Zu  Cicero's  Bûchem   ^De  Divina- 
<ton«'.  Examine  une  quarantaine  de  passages:  sur  un  petit  nombre,  propose 
une  conjecture  nouvelle.  Soigné  et  solide  en  général.  Ciceronis  Cato  Major 
de  seneclute\  Erk.  v.  J.  Sommerbrodt.  8®  éd.  Perfectionnée  et  augmentée 
ainsi  que  les  précédentes.  Même  traité,  4®  éd.  G.  Lahmeyer.  Bien  tenue  au  45 
courant.  Ciceronis  Laelius  de  amicitia.  Mit  einem  Commentar ,  von  Mo- 
rilz  Seyffert.  2®  éd.  procurée  par  C.  F.  W.  MOller.  Le  livre  de  Seyfi'ertest, 
à  côté  du  commentaire  de  Madvig  sur  le  De  Finibus,   un  des  instruments  * 
principaux  pour  l'étude  de  la  langue  et  du  style  de  Cicéron.  L'efibrt  de  Mill- 
ier pour  le  mettre  au  courant  est  très  méritoire.  F.  L.  Lentz  a  examiné  deux  50 
passages  du  Laelius  dans  Wissensch.  Monatsbl.  Jakob  Reeb,   Ueber  die 
Grundlagen  des  SitUichen  nach  Cicero  und  Ambrosius.  Exposition  claire 
et  intéressante.  Dans  Rev.  de  Philol.,  Charles  Thurot  a  publié  des  observa- 
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lions  sur  qq.  passages  du  De  Ofilciis.  Dans  Jahrb.,  Adam  Eussner  a  donné 
des  remarques  sur  le  texte  du  De  Legibus.  De  même  E.  Heydenreich  (Rhein. 
Mus.)  et  Vitelli  (recueil  cité).  Fr.  Gloël,  Ueber  Cicero's  Sludiumdes  Plato. 
Renferme  un  morceau  de  Herbart  sur  Cicéron.  Liste  (incomplète)  des  pas- 

5  sages  de  Cicéron  qui  procèdent  de  Platon.  N'épuise  pas  le  sujet.  Jos.  Wal- 
TER,  Ciceronis  philosophia  moralis.  Le  critique  blâme  Fauteur,  qui  dit 
avoir  travaillé  'suo  Marte",  oubliant  que  la  connaissance  des  travaux  anté- 
rieurs est,  en  érudition,  la  première  condition  du  progrès.  T[  Fr.  RCïil 
(VVissensch.  Monatsbl.)  a  parlé  d'un  ms.  d'Oxford  donné  à  tort  comme  ren- 
ie fermant  des  extraits  de  lettres  de  Cicéroti.  Leighton  R.  Fowler,  Historia 
criiica  C.  epistularum  ad  familiares.  Original  et  intéressant  :  les  12  pre- 
miers livres  auraient  seuls  été  publiés  d'abord.  Un  passage  des  Lettres  ad 
Familiares  a  été  examiné  parTeufrel(Jahrb.),  plusieurs  des  Lettres  à  Alticus 
par  Fr.  Schmidt  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.).  Dans  le  8*  tome  du  supplément  des 

15  Jalirb.,  Bruno  Nake  a  traité  avec  sagacité  et  méthode  de  la  Correspondance 
entre  Cicéron  et  Dec  i  mus  Bru  tus.  Otto  Eduard  Schmitt,  De  epistulis  et  a 
Cassio  et  ad  Cassium  post  Caesarem  occisum  daiis  quaestiones  chronolo- 
gicae.  Très  soigné  et  méritoire.  Un  chapitre  c  de  celeritate  qua  tabellarii  in 
Ci^si  epistulis  perferendis  usi  esse  uidentur  »,  F.  Bêcher,  De  Cicci^onis 

so  quae  feruntur  ad  Brutum  epistulis.  Objections  contre  l'authenticité  tirées 
du  style  et  de  la  langue,  des  pensées  visiblement  empruntées  aux  ouvrages 
authentiques,  de  l'accumulation  des  lieux  communs.  «  Intéressante  est  l'ob- 
servation que  l'apostrophe  *Brute'  ou  'mi  Brute'  se  rencontre  30  fois  dans 
les.2  livres,  dont  le  second  est  très  court,  tandis  que  le  recueil  des  Lettres  à 

«5  Atticus,  ami  encore  plus  intime  de  Cicéron  que  Brutus,  ne  renferme  que 
17  apostrophes  de  ce  genre,  bien  qu'il  comprenne  près  de  400  lettres.  » 
Utiles  remarques.  Conjectures  sur  le  texte.  Klee,  Qua  de  causa  faclum  sit, 
ut  Cicero  a  nonnullis  aequalibus  suis  Ppaixô;  xa\  <r/^o>.aaTHtoç'  nominaretur. 
Déclamation  informe.  Peut  tout  au  plus  servir,  grâce  aux  exemples  du  mot 

30  'Scholasticus',  qui  y  sont  rassemblés,  à  en  déterminer  la  signification.  Th. 
Uebert,  De  Cicérone  in  gymnasiis  cum  utilitate  legendo.  Prétend  qu'il  faut 
exercer  les  élèves  à  remarquer  les  défauts  de  style  et  de  logique  qui  sont 
((  très  nombreux  »  dans  Cicéron  :  les  exemples  qu'il  en  cite  ne  sont  pas  tous 
fort  heureusement  choisis,  et  ne  donnent  pas  une  haute  idée  du  savoir  ni 

85  du  jugement  de  l'auteur.  •HT!  il.  Rapport  sur  Tibulle  et  Propcrce 
pour  1874,  1875  et  1876  [Richard  Richter].  R.  Boltzenthal,  Dereme- 
trica  et  de  génère  dicendi  Albii  TibuUi,  Ne  renferme,  à  très  peu  de  chose 
près,  que  des  inutilités.  M.  Krafft,  De  artibus  quas  T.  et  Lygdamus  in 
uersibus  concinnandis  adhibuerùnt.  Travail  soigné  et  approfondi,  mais 

*o  dont  il  résulte  que  ces  poètes  avaient  une  versification  bien  plus  libre  et 
plus  variée  que  l'auteur,  dans  son  amour  des  règles,  ne  paraît  le  croire. 
Qq,  différences,  d'ailleurs  peu  importantes,  sont  relevées  entre  la  versifica- 
tion de  Tibulle  et  celle  de  Lygdamus.  Ilerm.  Fritzsche,  Quaestiones  Ti- 
bullianae.  C'est  une  nouvelle  tentative  de  ramener  les  élégies  de  Tibulle  à 

^  une  disposition  symétrique.  Mais  l'auteur  convient  lui-môme  que  cette  sy- 
métrie ne  doit  pas  être  cherchée  partout  :  aveu  peu  favorable  à  sa  thèse. 
Oscar  DiSKowsKi,  Tibulli  eleg,  /,  4  enarravit.  Adopte  les  transpositions  de 
Ritschl,  sauf  pour  ce  qui  regarde  12  vers  au  milieu  du  poème  :  exception 
malheureuse,  selon  le  critique,  qui  ne  croit  pas  d'ailleurs  qu'on  puisse  remédier 

50  au  désordre  du  poème  pris  en  général  au  moyen  de  transpositions.  Les 
autres  observations  de  l'auteur  ont  peu  d'intérêt.  W.  Wisser,  Ueber  Tibull, 
2,  5.  Étend  à  tout  le  poème  des  critiques  qui  ne  peuvent  être  adressées  jus- 
tement qu'à  qq.  parties,  et  part  de  là  pour  contester  l'authenticité.  Fr.  Han- 
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kel  (Acta  soc.  phitol.  Lips.)  a  parlé  du  Panégyrique  de  Messata,  où  il  voit  une 
œuvre  de  la  jeunesse  de  T.  :  il  faut  regretter  que  tant  d'application,  de  mé- 
thode et  un  si  bon  latin  aient  été  employés  à  soutenir  une  thèse  inadmissible. 
Richard  Richter,  De  quarti  libri  T*  eiegiis  inprimisqite  de  quinta.  La  5* 
paraît  n'être  pas  de  T.  non  plus  que  de  Sulpicia.  Lierse,  Ueherdie  Unechl-  5 
heil  des  dritten  T.  Bûches  [ncbst  einer  Unlersuchung  ûber  die  Conjunctio- 
nen  des  T.  und  Lygdamus).  S.  Kleemann,  De  libri  teHii  carminibus  quae 
TibuUi  nomine  circumferunlur.  Le  second  de  ces  écrits  est  bien  supérieur  à 
Tautre.  Cependant  le  rapporteur  ne  peut  croire  avec  Kleemann  que  les  élé- 
gies dites  de  Lygdamus  soient  l'œuvre  d'Ovide.  Dans  Rhein.  Mus.,  E.  Ililler  lo 
a  parlé  des  mss.  de  T.  connus  de  Saliger.  Emil  Bâhrens  ,  TibuUische  Blàt- 
lev.  C'est  toujours  avec  la  même  confiance  en  lui  et  sur  le  même  ton  tran- 
chant que  l'auteur  émet  les  hypothèses  les  plus  hasardées.  Le  rp.  n'ap- 
prouve guère  dans  son  livre  qu'une  conjecture  sur  la  vie  de  Ti bulle  dans. 
Suétone  ^eques  romanus  e  Gabiis'  (au  lieu  de  'eques  regalis'),  bien  qu'on  15 
ignore  d'ailleurs  si  T.  était,  ou  non,  jié  à  Gabies.  11  est  téméraire  de  nier 
absolument  que  l'Albius  d'Horace  puisse  être  T.;    téméraire   d'affirmer 
qu^Ovide  ne  connaissait  que  le  premier  livre  des  élégies  de  T.,  quand  il  écri- 
vit le  poème  où  il  pleure  sa  mort;  la  correction  proposée  à  1,  7,  9  'non  sine 
marte  ibi',  est  inadmissible,  et  tombe  sur  un  texte  pur.  L'ordre  chronolo-  so 
gique  assigné  aux  élégies  déliennes  est  également  inacceptable.  (La  fin  de 
ce  rapport  est  encore  à  paraître.) 

ALTERTHUMSKUNDE.  t.  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  la 
métrique  grecque  et  latine  publiés  pendant  les  années  1873- 
1877  [Hermann  Buchholtz].  C.  Gôbel,  De  correptione  attica  quaestionesv^ 
duae.  Concerne  spécialement  les  Elégiaques,  puis  les  trois  Tragiques  com- 
parés entre  eux.  Analyse.  F.  Misteli,  Ueber  griechische  Belonung^  i^^  par- 
tie. S'en  tient  strictement  au  principe  de  l'accentuation  sur  l'une  des  trois 
dernières  syllabes.  H.  Kluge,  Ueber  dos  Wesen  des  griechischen  Accentes. 
Distingue  dans  l'accentuation,  considérée  en  général,  trois  degrés  de  déve-  30 
loppement,  qu'il  croit  retrouver  dans  l'accentuation  grecque.  De  très  bonnes 
choses.  F.  Misteli  ,  Erlàuterungen  zur  Allgemeinen  Théorie  der  grie- 
chischen Betonung,  A  raison  sur  plusieurs  points  contre  F.  Schôll.  Camo- 
DECA,  Disserlasione  sulla  pronunzia  délie  lettere  greche.  Le  secret  de  l'an- 
cienne prononciation  grecque  devrait  être  cherché  dans  celU  des  Grecs  as 
modernes  et  des  Albanais.  L'auteur  n'apporte  aucun  argument  bien  nouveau. 
11  peut  avoir  raison  en  ce  qui  regarde  les  consonnes.  A  l'égard  de  Titacisme, 
tout  ce  qu'on  peut  accorder,  c'est,  que  de  très  bonne  heure  il  a  pu  coexister 
comme  particularité  dialectale,  à  côté  de  la  prononciation  classique.  W. 
Mangelsdorf,  Anecdola  Chisiana  de  re  metrica  éd.  et  comm.  instruxit.  40 
Fournit  des  additions  aux  scholies  B'  sur  Héphestion,  et  permet  çà  et  là  de 
corriger  le  texte  des  poètes.  Ainsi  l'éditeur  veut  qu'on  écrive  partout  atat,  lé 
(et  non  atar,  atat];  d'une  variante  ^Itilo^lo^  (Eut.  Bacch.  1051),  il  tire  la  conjec- 
ture  6tI»ixpr,{ivov.  Chr.  Kirciihoff,   Die  œ*chestiche  Eurythmie  der  Grie- 
chen.    Le  rapporteur  reconnaît  dans  ce  travail  beaucoup  de  ses  propres  45 
idées.  (Sur  la  couverture  du  2°  fascicule,  KirchhofT  répond  à  l'inculpation  de 
plagiat  impliquée  dans  les  paroles  de  son  critique.)  L»  Myriantheus,  Die    . 
Marschlieder  des  griechischen  Dratna.  Contredit  les  vues  du  rapporteur. 
W»  Christ,  Melrik  der  Griechen  und  Rômer,  En  rendant  justice  à  l'utilité 
de  ce  livre,  le  critique  émet  l'opinion  que  la  théorie,  de  plus  en  plusrépan-  50 
due,  de  l'égalité  des  mesures  ('Ausgleichungslehre')  a  conduit  l'auteur  à  de 
véritables  monstruosités.  A.  Vogelmann,  Ueber  Taklgleichheii  in  der  anti- 
ken  Meirik  (mit  besonderer  RQcksicht  auf  den  Dochmius].  F.  Simsig,  Il  me- 
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tw  docmiaco  (consideralo  in  se  stesso  e  nella  tragédie  dî  Sofocle).  J.  Ed. 
ScHULLZE,  De  Dochmio,  Analysés  brièvement.  B.  Brill,  Ueber  dipodische 
oder  tripodische  Messung  und  ûber  die  Càsur  des  iambischen  Trimelers. 
A  été  induit  en  erreur,  quant  à  la  césure,  par  une  idée  malheureuse  de  Lehrs. 

5  Id.,  De  Aristoxeni  fragmentis  quibtisdamgravissimis  (aiquesenAni  graeci 
caesura  inde  diiudicanda).  Sujet  à  plusieurs  objections.  Dans  les  Abh.  d. 
bayer.  Ak.,  W.  Christ  a  traité  de  la  napaxaiaXo-pJ  (récitatif  avec  accompagne- 
ment instrumental)  dans  le  drame  grec  et  romain.  Au  tétramètre  était  spé- 
cialement attribué  ce  genre  de  déclamation  qui  devenait  par  endroits  un  vé- 
lo ritable  chant.  Les  cantica  romains  étaient  pour  la  plus  grande-  partie  exécu- 
tés ainsi.  F.  Heimsôth  ,  De  versuum  ionicorutn  mensura  commeniatio. 
Analyse  artificielle,  où  se  reconnaît  Tinfluence  delà  moderne  'Ausgleichungs- 
lehre\  Id.  F.  Heimsôth,  De  duplici  quod  ferlur  dactylorum  et  anapaesto- 
fwm  génère  in  rhythmis  Graecorum  commentatio.  Attaque  la  théorie  des 

15  dactyles  et  anapestes  irrationnels.  H.  Reimann,  Quaestiones  metricae.  Con- 
cerne notamment  les  vers  anapestiques.  C.  Lôschhorn,  Quaestiones  metri- 
cae. Pose  quelques  principes  généraux.  J.  F.  Krauter,  Ueber  neuhoch- 
deutsche  und  antike  Verskunst.  Observations  de  valeur  très  inégale.  Dans 
Philologus,  le  rapporteur  a  publié  un  travail  sur  4es  pauses,  qu'il  analyse. 

»  R.  Arnoldt,  Die  Chorpartien  hei  Aristophanes  scenisch  erlàutert.  Ce  tra- 
vail, approuvé  dans  l'ensemble  par  Christ  (Jen.  Lit.  Zeit.),  a  pour  objet  de 
rechercher  ce  qui,  dans  les  morceaux  attribués  au  chœur,  appartenait  aux 
choreutes  pris  isolément.  Le  rapporteur  juge  les  conclusions  de  Tauteur 
tantôt  incertaines,  tantôt  et  plus  souvent  absolument  inadmissibles.  Id.,  Die 

83  choriscke  Technik  des  Euripides..  Arnoldt  n'a  pas  tenu  compte  des  travaux 
du  rapporteur;  il  adopte  aveuglément  les  vues  de  Christ  et  de  Myriantheus. 
De  bonnes  parties  d'ailleurs.  Chr.  Muff  ,  Die  chorische  Technik  des  So- 
phokles.  L'auteur  paraît  avoir  raison  de  prétendre  que,  dans  Sophocle,  la 
strophe  et  l'antistrophe  étaient  ordinairement  chantées  parles  demi-chœurs, 

30  l'épode  par  le  chœur  entier  ;  mais  il  reproduit,,  lui  aussi,  l'hypothèse  réfutée 
dès  1841  par  Heimsôth,  d'après  laquelle  un  rôle  aurait  été  attribué  aux  cho- 
reutes isolés.  0.  Hense  ,  De  lonis  fabulae  Euripideae  partibus  dwricis 
commentatio.  Mérite  le  même  reproche  que  le  précédent.  Le  travail  du  même 
auteur  sur  la  tragédie  alphabétique  de  Callias  (Rhein.  Mus.)  a  son  point  de 

as  départ  dans  un  texte  encore  mal  débrouillé.  Id.,  Der  Chor  des  Sophocles. 
Hense  fait  bien  ressortir  l'importance  de  la  réforme  qui  porta  de  12  à  15 
le  nombre  des  choreutes  ;  mais  il  ne  résulte  pas  nécessairement  de  là  que 
le  coryphée  ait  été  dès  lors  comme  isolé  du  chœur,  car  il  pouvait  se  joindre 
à  chacun  des  deux  demi-chœurs.  Ce  qui  est  dit  de  la  représentation  d'Œdipe 

40  à  Colone  est  digne  d'attention.  F.  V.  Fritzsche,  De  num^ris  orationis  solu- 
tae.  Donne  pour  des.  nouveau  tés  des  choses  déjà  connues.  Ludwich  (Jahrb.) 
a  publié  des  recherches  sur  l'hexamètre,  où  il  étudie  particulièrement  l'in- 
fluence de  la  muette  suivie  d'une  liquide,  et  montre  que  Nonnus  a  évité  de 
terminer  ses  vers  par  un  mot  paroxyton,  comme  aussi  de  placer  au  second 

45  pied  une  fin  de  mot  formant  trochée.  H.  Buchhoitz  (Rhein.  Mus.)  a  touché 
divers  points  de  métrique  à  propos  des  hymnes  d'Archiloque  et  de  Terpan- 

.  dre.  Susemihl  (^Kleine  Beitrâge  z.  gr.  Litteraturgeschichte',  dans  Jahrb.)  a 
combattu  sur  qq.  points  le  travail  de  Buchhoitz.  E.  Ililler  (art.  sur  Sacadas 
l'aulète,  dans  Rhein.  Mus.)  et  H.  Guhrauer  (suppl.  des  Jahrb.)  ont  soutenu 

so  que  le  nome  pythièn  était  purement  instrumental.  Courte  annonce  de  B. 
Galli,  Uarmonia  dei  versi  greci,  ainsi  que  des  ouvrages  d'E.  Thérianos  et 
de  P.  KoupiTORis  sur  la  musique  présentement  en  usage  dans  l'église  grecque. 
J.  TzETZES,  Ueber  die  aitginechische  Musik  in  der  griechischen  Kirche. 
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Réfute  heureusement  Westphal  sur  certains  points.  W.  Chappel,  The  history 
ofmusic.  Livre  bien  fait,  original  et  intéressant:  les  travaux  modernes  y 
sont  habituellement  passés  sous  silence.  F.  A.  G^vaert,  Histoire  et  théorie 
de  la  musique  de  l'antiquité,  I.  Mieux  au  courant  et  beaucoup  moins  neuf 
que  le  précédent.  Exposition  remarquablement  claire.  E.  Ruelle,  Éludes  5 
sur  Vancienne  musique  grecque,  (Rapports  au  Ministre  de  Tlnstr.  publ.  sur 
une  mission  littéraire  en  Espagne.)  Collations  et  textes  inédits.  Précieux 
renseignements  sur  les  mss.  des  biblioth.  d'Espagne.  L'auteur  redresse  une 
erreur  relative  à  la  notation  musicale  des  anciens.  A.  Spengel  (Sitz.  d.  bayer. 
Akad.)  et  F.  Ritschl  (Rhein.  Mus.)  se  sont  plaints  de  la  manière  dont  le  la-  lo 
tin  est  prononcé  en  Allemagne.  G.  Stier,  Elemente  lateinischei*  Prosodik, 
Destiné  aux  écoles.  Des  choses  hasardées.  Fr.  Schoell,  De  accentu  linguae 
latinae  veterum  grammaticorum  testimonia  coll.  disp.  enarr.  (Acta  soc.  phil. 
Lips.)  Appréciation  très  défavorable,  sauf  pour  ce  qui  regarde  un  certain 
nombre  de  corrections  de  texte.  J.  J.  Courtaud-Diverneresse,  Etude  de  mé-  15 
trique  grecque  et  latine.  Se  rencontre  avec  Biicheler  relativement  à  la  quan- 
tité de  la  finale 'um\  J.  D0RNSEIFFEN,   Wetten  der  latijnsche  prosodie  en 
van  het  metrum  van  Terentius.  Explique  *domi,  manu,  bonas",  pris  comme 
monosyllabes,  par  la  chute,  de  la  voyelle  qui  précède  la  liquide;  ne  sait 
comment  rendre  compte  de  *loci'  employé  de  même,  et  ne  peut  croire  que  les  20 
désinences  plurielles  4s,  os,  as'  soient  susceptibles  de  s'abréger.  A.  J.  Ellis> 
Practical  hints  on  the  quantitative  pronunciation  of  Latin.  La  valeur  de 
ce  livre  est  à  peu  près  exclusivement  pédagogique,  si  ce  n'est  qu'on  y  trouve 
une  explication  nouvelle  de  Télision  des  finales  en  ^m'.  Le  même  auteur 
iJburn.  of  Phil.)  a  soutenu,  non  sans  fondement,  que  'hoc'  peut  être  bref  au  t^ 
nominatif  et  à  l'accusatif.  S.  Brandt,  De  varia  quae  est  apud  veteres  Ro- 
manorum  poêlas  scaenicos  genetivi  singulains  pronominum  forma  ac 
mensura.  Soigné.  H.  Buchholtz,  Priscae  latinitatis  originum  libri  très, 
(Liber  tertius  de  syllabis  meliendis.)  Dans  ce  livre,  le  rapporteur  a  déve- 
loppé cette  thèse  que  «  toutes  les  syllabes  finales  des  mots  latins  polysyl-  30 
labes,  sans  distinction,  sont  ordinairement  longues.  »  Il  proteste  contre  la 
manière  dont  son  ouvrage  a  été  apprécié  par  F.  Schôll  (Jen.  Lit.  Zeit.).  11 
cite  ensuite  un  passage  de  Terentianus  Maurus  (2000  sqq.,  éd.  H.  Keil),  qui 
lui  parait  fournir  un  nouvel  argument  à  l'appui  de  son  opinion.  0.  Hense,  ^De 
luba  artigrapho.  Adiectae  sunt  artis  octo  librorum  priorum  reliquiae'  (dans  35 
Acta  soc.  phil.  Lips.].  On  peut  trouver  que  les  fragments  attribués  par  con- 
jecture à  Juba  sont  bien  nombreux.  L'identification  du  métricien  Cacsius 
Bassus  avec  le  personnage  homonyme  qui  est  nommé  dans  Perse,  n'est  pas 
fondée  sur  des  arguments  valables.  Th.  Fritzsche  (Philol.)  a  cru,  à  tort,  re- 
connaître le  vers  saturnien  dans  qq.  passages  des  comiques,  par  exemple  au  40 
commencement  du  Stichus  de  Plante.  Fr.  BOcheler,  Inscriptiones  saturniis 
numeris  conceptae  et  trochaicae.  Assez  nombreuses  critiques  de  détail.  0. 
Brugmai«n,  QuemadmrOdum  in  ia,mbico  senario  Romani  veteres  verborum 
accentus  cum  numeris  consociarint.  Travail  habile  et  consciencieux,  plu- 
tôt que  concluant.  H.  Kôhler  ,  De  verborum  accentus  cum  numerorum  45 
rationibrjis  in  trochaicis  septenariis  Plautinis  consociatione.  Les  faits 
sont  bien  observés,  mais  l'auteur  n'en  saisit  pas  bien  la  nature  ni  les  prin- 
cipes. 0.  SACHSSEy  De  pedibus  trisyllabis  qui  in  senario  substituuntur 
droctioeo  et  iambo.  Peu  de  consistance  dans  les  idées.  Milton  Wylie  Hum- 
phreys,    Quoestiories  m^tricae  de  accentus  mémento  in  versu  heroico.  50 
Cherche  à  établir  que  les  poètes  qui  ont  suivi  Ennius  ont  fait  effort  de  plus 
en  plus  pour  faire  coïncider  l'accent  des  mots  avec  l'ictus  métrique.  Le 
môme  (Transactions  of  the  American  phil.  Association)  a  publié  un  article 
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'sur  une  certaine  influence  de  Taccent  dans  les  iambiques  trîmètres  lalins", 
où  il  examine  à  ce  point  de  vue  les  mots  formés  de  quatre  brèves.  C.  Con- 
RADT,  Die  metvische  Composition  der  Komôdien  des  Terenz,  L'auteur 
aborde  des  questions  auxquelles  personne ,  pour  ainsi  dire ,  n'a  touché  de- 

5  puis  Bentley,  et  il  les  traite  de  façon  à  mériter  la  reconnaissance  des  sa- 
vants, sans  qu'on  puisse  dire  cependant  qu'il  les  a  défînitivement  résolues. 
La  division  des  cantica  en  trois  groupes  métriques  ne  peut  s'effectuer  par- 
tout sans  corrections.  Note  de  F.  Hitschl  sur  les  Anapestes  dans  Plaute 
(Rhein.  Mus.)  :  elle  ne  parait  point  absolument  décisive  au  critique.  Th. 

10  BiRT,  Ad  hisioriam  hexanietn  latini  symhola.  Concerne  spécialement  la 
césure,  sujet  sur  lequel,  selon  l'auleur,  on  devrait  suivre  les  Anciens  et 
Boeckh,  plutôt  que  llermann.  Analyse  de  l'article  de  H.  Buchholtz  sur  Lu- 
cilius,  dans  Rhein.  Mus.,  de  ceux  d'E.  von  Sallwiirk  ('Rhythmische  Studien', 
dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.)  et  de  C.  Schulze  ('Hochton  und  Vershebung  in  den 

15  beiden  letzten  Fûssen  des  lateinischen  Hexameters',  ibid.),  qui  concernent 
tous  deux  le  rapport  de  l'ictus  avec  l'accent  des  mots,  en  latin.  J.  HCmer, 
Untet^suchungen  ûber  den  iambischen  Dimeter  bei  den  chrisilichen  la- 
teinischen Hymnendichtern  der  vorkarolingischen  Zeit.  Très  bon  travail, 
qui  a  pour  objet  de  montrer  que  les  licences  apparentes  de  ces  poètes  ne  sont 

so  pas  arbitraires  et  s'expliquent  historiquement.  ^^  S^.  Rapport  sur  les 
travaux  publiés  en  1877  qui  intéressent  l'encyclopédie  et 
l'histoire  de  la  science  de  l'antiquité  [C.  Bursian].  August  Bôckh, 
Encyklopacdie  und  Méthodologie  der  philologischen  Wissenschaften,  Pu- 
blié par  £.  Bratuschek.  Outre  les  cahiers  du  maître,  l'éditeur  a  eu  à  sa  dis- 

S5  position  de  nombreuses  rédactions  d'élèves.  L'ouvrage  embrasse  tout  le  do- 
maine de  la  science  de  l'antiquité.  Autant  que  le  rapporteur  en  peut  juger, 
d'après  les  vérifications  qu'il  a  été  en  état  de  faire,  l'enseignement  de  Boeckh 
y  est  fidèlement  représenté.  Les  additions  de  l'éditeur,  qui  consistent  en  un 
complément  d'indications  bibliographiques  et  des  renvois  aux  autres  ou- 

30  vrages  de  Boeckh,  sont  elles-mêmes  très  utiles.  M.  Hertz,  Zur  Encyklopâdie 
der  Philologie  (tirage  à  part  des  mémoires  philologiques  publiés  en  l'hon- 
neur de  Th.  Mommsen).  Le  rapporteur  conteste  plusieurs  points,  notamment 
que  l'histoire  de  la  philologie  puisse  être  considérée  comme  «  un  élément 
essentiel  d'une  partie  fondamentale  de  celte  science.  »  C.  von  Prantl,  Fer- 
as stehen  nnd  Beurtheilen.  Remarquable  écrit  d'un  philosophe  sur  la  nature 
de  l'herméneutique  et  de  la  critique.  J.  Kaufmann,  Zur  Bedeutung  und 
Mcthodik  der  klassischen  Sludien.  L'exposition  laisse  qq.  peu  à  désirer.  R. 
Menge,  ^Gymnasium  und  Kunst.  Ein  Versuch  die  asthetische  Erziehung  zu 
fôrdern  durch  Beriicksichtigung  der  bildenden  Kûnste  im  Unterrichte  der 

40  hôheren  Schulen'.  [12<'  fasc.  des  Pâdcigogische  Studien  publiées  par  \V. 
Rein.)  L'auteur  insiste  avec  chaleur  sur  la  nécessité  d'introduire  l'éducation 
esthétique  dans  les  écoles,  par  l'enseignement  de  l'histoire  de  l'art.  Il  trace 
lui-même  une  esquisse  de  cette  histoire,  comme  spécimen  de  la  méthode 
qu'il  recommande.  M.  Carrière,  Ilellas  und  Rom  in  Religion  und  Weis" 

45  heit,  Dichlung  und  Kunst,  Très  recommandable,  particulièrement  pour 
l'usage  des  écoles  où  Ton  voudra  introduire  l'enseignement  esthétique.  AU- 
gemeine  dcutsche  Biographie,  T.  8  et  6  (comprenant  deDecken  à  Fickler). 
Liste  des  philologues  dont  la  vie  y  est  racontée.  G.  B.  Ianelli,  Dizionario 
biografico  dei  Parmigiani  illustri.  Publication  aujourd'hui  terminée.  L.  F. 

50  Valdrighi  ,  Alcune  note  bibliografichc  che  possono  far  seguito  alla  Bi- 
blioteca  Modencse  Tiraboschiana.  11  y  est  question  des  philologues  ou  éni- 
dits  V.  Chartarius,  Ferrari-Moreni,  Prignanus  Paganellus,  A.  Panelli,  C. 
Sigonio.  A.  N.  Goudas,  Bfoi  3capaXXT)Xoi  tûv  hii  [tfjc  ayaYcvvv[9eb>{  tiJc  'EIX)i^ 
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oixzps4>avTcov  a(vo&î5v.  Le  2^  de  ces  8  volumes  intéresse  seul  les  pliilologues  :  on 
y  trouve  des  biographies  de  Coray,  de  C.  Asopios,  de  C.  M.  Kounias,  de  G. 
Gennadîos.  L'écril  a  peu  d^importance  au  point  de  vue  philologique;  les  por- 
traits qui  raccompagnent  ne  valent  rien.  Archivio  storico  Siciliano.  Nou- 
velle série.  Le  rp.  signale  les  articles  qui  peuvent  intéresser  les  philologues,  5 
par  exemple  celui  qui  concerne  un  ms.  de  Pline  TAncien  -du  i^  siècle,  et 
une  notice  sur  G.  A'urispa.  C.  Satiias,  Meaaiwvixîî  P'.CXtoOTjxrj.  Parvenue  au- 
jourd'hui au  t.  6,  dont  la  préface  renferme  un  aperçu  du  développement  de 
la  langue  grecque  vulgaire.  R.  Fôrster,  De  antiquitatibtts  et  lityris  mss, 
Consianlinopolilatiis  commentalio.  Contient  un  très  intéressant  anecdotum  lo 
grec,  tiré  d'un  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne,  et  qui  paraît  avoir  été  rédigé  entre 
1565  et  io75.  On  y  trouve  la  description  de  plusieurs  monuments,  des  ins- 
criptions métriques,  enfin  le  catalogue  des  mss.  appartenant  à  différentes 
bibliothèques  :  on  n'avait  de  cet  écrit  qu'une  traduction  latine  inexacte  et 
incomplète.  Suit  un  catalogue  d'autres  mss.  qui  se  trouvaient  à  RhaBdestos,  en  15 
Thrace.  11  y  a  dans  le  nombre  des  écrits  d'auteurs  profanes,  quelques-uns 
aujourd'hui  perdus.  Le  rapporteur  donne  la  liste  des  plus  intéressants  (entre 
autres,  les  comédies  de  Ménandre  et  de  Philémon).  G.  Hérelle,  Catalogue 
des  mss.  de  la  bibliothèque  de  Vitry-le-Francois,  Tragédies  de  Sénèque; 
un  commentaire  sur  Perse.  P.  Hugo  Schmid,  Catalogus  codd.  mss.  in  bib.  20 
monaslcvii  Cremifanensis  asservatorum.  T.  1,  fasc.  1.  Rien  de  classique 
jusqu'ici.  A.  v.   d.  Linde,  Die  Handschriflen  der  k-  Landesbibliothek  in 
Wiesbaden.  Rien  de  classique.  R.  Joachibi,  Geschichte  der  Milich*schen  Bi- 
bliothek  (à  Gôrlitz)  uîid  ihre  Sammlungen.  2?  partie.  Ne  mentionne  que 
des  livres  imprimés,  rangés  par  ordre  de  matières.  K.  Foltz,  Geschichte  der  25 
Salzburger  Bibliotheken.  Paraît  important.  W.  WattenbAch,  Schrifltafeln 
zur  Geschichte  der  griechischen  Schrifl  (und  zum  Studium  der  griechischen 
Palaeographie).  2^^  partie.  Liste  des  planches  de  'cette  seconde  partie.  Car- 
mifia  meclii  aevi  maximain  partem  inedita  ex  bibl.  HeLveticis  collecta 
éd.  Hermann  Hauen.  L^  texte  paraît  réclamer  beaucoup  de  corrections;  le  30 
rp.  en  propose  un  bon  nombre.  D'autres  poésies  latines  du  môme  temps  ont 
été  publiées  par  \V.  Watlenbach  (Neues  Archiv  der  Gesells.  f.  altère  deutsche 
Geschichtskunde).  Gesta  Apollonii  Régis  Tyrii  mctrica  ex  cod.  Gandensi 
éd.  E.  DGmmler.  Renferme  nombre  de  mots  grecs  latinisés.  W.  Harster, 
Walther  von  Speier,  ein  Dichtcr  des  10  Jahrhunderts  (auteur  d'une  Vie  de  35 
^.  Christophe  en  hexamètres  latins).  Soigné.  Des  renseignements  sur  l'his- 
toire des  études  à  cette  époque.  Le  poète  'Sursulus'  (al.  Surculus),  que  H.  n'a 
pas  su  reconnaître,  n'est  autre  que  Stace.  M.  J.  Sciileiden,  Die  Bedeutung 
der  Judcn  fur  Erhallung  und  Wiederbelebung  der  Wissenschaftcn  im  Mit- 
telaltev.  Peu  de  nouveau ,  ce  semble.  L'auteur  est  le  célèbre  botaniste.  Al.  40 
Bldinsky,  Diû  UniversiUU  Paris  und  die  Fremden  an  dersclben  imMittel- 
(dler.  Analyse.  Sont  résumés  de  môme,  sans  appréciation,  F.  Desjardin,  Les 
Jésuites  et  l'Université  devant  lo  parlement  de  Paris  au  16<^  siècle;  et  A. 
1nk\E\iJT^  y otice  historique  sur  Vancien   collège  et  le  lycée  de   Troyes. 
A.  Ma  ver,  Die  Entwickelung  des  Untcrrichtes  und  der  hoheren  Bildxmg  45 
în  Niederôsterreich  von  der  allestcn  Zeit  bis  zum  Beginne  der  Reformation. 
Beaucoup  de  matériaux;  l'ordonnance  laisse  à  désirer.  D.  Nisard,  Reyiais- 
«once  e/ /îe/brwe.  (Érasme,  Thomas  Morus,  Mélanchlon.)  «  Nisard  est  un 
maître,  dans  l'art  du  portrait  historique.  »  C.  Negroni,  Francesco  Petrarca 
a  Novara  (e  la  sua  aringa  ai  Novaresi  fatta  in  Ualiano).  Le  texte  latin  de  50 
cette  harangue  contient  deux  citations  de  la  République  de  Cicéron,  dont 
Tune,  au  moins,  n'est  retrouvée  ni  par  Negroni  ni  par  le  rp.  (Ce  dernier  a  re- 
connu depuis,  dans  son  Jahresbericht  de  1879,  qu'elle  provient  du  Songe  de 
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Scipion.)  Sont  cnsuilc  analysés,  surtout  au  point  de  vue  de  Ténidition  gréco- 
laline,  divers  travaux  sur  Boccace,  le  Pogge,  FUniversité  de  Vienne  et  ses 
humanistes  au  temps  de  Maximilien  l^**,  Georges  Rithaimer,  Érasme,  Jean 
Reuchlin,  Ulric  de  Ilutten,  Eoban  Hesse,  Jean  Turmaier  d'Abensberg  (A?en- 
5  tinus)  ;  de  nombreux  écrits  sur  TUniversitô  de  Tiibingen  (fondée  en  1477], 
publiés  à  Toccasion  de  son  jubilé;  des  opuscules  sur  les  Universités  de 
Marburg  et  d'Erlangen  et  sur  divers  gymnases.  H  Rudolf  Schreiber,  Aus 
dem  Tagebuch  eines  AlutnniLs  des  Collegiums  bel  S.  Anna  (à  Augsbourg) 
aus  den  Jahren  4747-4749,  Des  choses  assez  curieuses.  0.  Francke,  fe- 

10  renz  und  die  laleinisclie  Schulcomôdie  in  Deulschland,  Fait  en  partie  au 
moyen  de  textes  inédits.  Très  instructif  :  exposition  diffuse.  (F.  Butters,) 
Uebei*  die  Bipontiner  und  die  Editiones  Bipontinae,  Très  utile  programme 
de  la  kônigl.  Studienanstalt  de  Deux-Ponts.  Fr.  Ritschl  est  le  sujet  de  deux 
écrits,  dont  Tun,  celui  d'E.  Benoist  (Revue  de  PhiloL),  bien  que  fort  respec- 

1^  tueux  à  regard  du  grand  latiniste,  ne  le  place  pas  encore  assez  haut  au  gré 
du  rapporteur,  l'autre  [Friedrich  Ritschl,  Eine  wissenschaftliche  Biogra- 
phie von  Lucian  Mûller)  n'a  guère  d'une  biographie  que  le  titre,  ce  dont 
l'auteur  est  blâmé  avec  qq.  rigueur.  Suivent  qq.  publications  en  hollan- 
dais, relatives  à  l'histoire  des  écoles  de  Hollande.  Rooses  ,  Plantijn  en  de 

20  Plantijnsclie  Drukkerij.  «  Cet  écrit,  auquel  a  été  décerné  le  prix  Stassarl, 
renferme  de  consciencieuses  recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  du  célèbre 
imprimeur  et  libraire  Christophe  Plantin.  Né  en  1B14  au  village  de  S.  Aver- 
tin  près  Tours,  il  vint  se  fixer  à  Anvers  en  1548  ou  1549....,  et  y  mourut  le 
1°^^  juillet  1589.  «  Détails  sur  ses  publications  et  ses  collaborateurs.  Lettres 

83  grecques  de  J,  C.  Sc-aligef^  à  Imbert,  publiées,  traduites  et  annotées  par 
Reinhold  Dezeimeris.  Analyse.  R.  Dareste  (Revue  historique)  a  éclairci,  au 
moyen  de  documents  inédits,  qq.  points  de  la  biographie  de  François  Hot- 
man.  A.  de  Caix  de  S.  Aymour  (Musée  arch.)  a  donné  une  courte  biographie 
du  comte  de  Caylus.  Une  quantité  de  matériaux  pour  l'histoire  du  même  et 

30  de  quelques-uns  de  ses  amis  est  renfermée  dans  la  Correspondance  inédile 
du  comte  de  Caylus  avec  le  P,  Paciaudi^  Théatin,  suivie  de  celles  de  l'abbé 
Barthélémy  et  de  P.  Marielle  avec  le  même,  publiées  par  Charles  Nisard. 
Lettres  inédiles  de  Coray  à  Chardon  de  la  Rochette  et  à  divers  savants. 
Renferme  beaucoup  de  conjectures  et  autres  remarques  philologiques.  P. 

•^  M.  Alberto  Guglielmotti,  Elogio  del  cardinale  Angelo  Mai,  Historique, 
année  par  année,  des  travaux  de  Mai,  que  l'auteur  appelle  «  principe  dei  mo- 
derni  illologhi  ».  A.  Dovari,  Giacomo  Leopardi.  Ne  touche  qu'en  passant  aux 
travaux  philologiques  de  L.  ^^  3.  Rapport  sur  la  Grammaire  latine 
pour  1876  et  1877  [W.  Deecke].  11  s'agit  surtout  de  linguistique^  dans  les 

40  ouvrages  suivants,  dont  les  résultats  sont  énumérés  soigneusement  par  le 
rapporteur  :  W.  Corssen,  Beitrage  zur  italischen  Spra^hkunde,  éd.  Hugo 
Weber;  J.  ScHMiDT,  Zur  Geschichte  des  indogermanischen  Vocalisnius; 
deux  travaux  de  K.  Brugman  dans  les  Studien  gr.  u.  lat.  Gr.  ('Ueber  nasa- 
lis  sonans'  et 'Zur  Geschichte  der  stammabslufenden  Declination')  ;  un  ar- 

45  ticle  de  L.  Meyer  sur  le  vocalisme  latin  (dans  Beitrage  zur  Kunde  d.  indog. 
Spr.);  Edw.  Walter,  Rhotacism  in  the  old  Italian  languages,  and  //«• 
exceptions;  F.  Frohde,  article  sur  l'origine  de  st  et  ss  en  latin  (Beitrage  z. 
indog.  Spr.)  ;  Grosser ,  *Sporadisclie  Lautverlretung  von  griech.  8  durch 
lat.  s',  dans  Neue  Jahrb.  ;  K.  Penka,  Die  Nominal  flexion  der  indog.  Spra- 

1.  La  plupart  des  articles  de  ce  rapport  intéi-cssont  les  linguistes  beaucoup  plus  que  les  philo- 
logues. En  pareil  cas,  nous  nous  bornerons  souvent  à  mentionner  le  livre  dont  il  s'agira.  Pour 
la  même  raison,  nous  analyserons  encore  plus  sommairement  le  rapport  suivant  sur  les  langues 
italiques.  Ë.  T. 
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chen;  H.  OsthofT,  *Zur  Frage  des  Ursprungs  der  gerraanischon  N-Declination' 
(dans  Paul  und  Braune^s  Beitrâge);  K.  Brugman,  'Zur  Geschichtc  der  Nomi- 
nalsufGie  'as,  jas,  vas'  (Zeitschrift  de  Kuhn);  Jam.  Darmesteter,  De  conju- 
galione  laiini  verbi  dare;  H.  Osthoff,  Forschwigen  im  Gebieteder  indog, 
nominalen  Stammbildung ;  Oskar  Asboth,  [Die  Umwandlung  der  Themen  5 
im  Lateinischen;  0.  Bechstein,  *De  linguae  latinae  nominibus,  suffixorum 
'ent'  et  *mino'  ope  formatis'  (Studien  gr.  u.  lat.  Gr.)  ;  G.  J.  Ascoli,  article 
sur  Torigine    du  superlatif  grec  et  sur  ramollissement  des  ténues  dans 
cSôofjLo,  oy^oo  (Rivista  di  Filologia  et  Studien  gr.  u.  lat.  Gr.)  ;  IL  Grassmann, 
article  sur  Torigine  des  prépositions  en  indogermanique  (Zeitschrift  dé  Kuhn);  10 
Aug.  Fr.  PoTT,  Elymologische  ForschungeHy  2°  éd.  6°  et  dernier  vol.,  avec 
tables;   Aug.   Fick,    Vevgleichendes    Wôrt&i^buch  der   indog,  Sprachen, 
30  éd.  remaniée,  4°  et  dernier  vol.  avec  tables.  Environ  120  étymologies  la- 
tines se  trouvent  dans  Michel  Brêal,  Les  Tables  Eugubines;  d'autres,  dans 
différents  recueils  énumérés  à  la  page  112  du  rapport.  Nous  serons  moins  15 
bref  au  sujet  des  écrits  suivants,  qui  nous  paraissent  intéresser  plus  directe- 
ment la  philologie  proprement  dite.  E.  HObner,  Grundriss  zu  Vorlesungen 
ûber  die  lateinische  Grammalik.  Revue  méthodique  de  tous  les  travaux  sur 
la  prrammaire  latine  publiés  jusqu'à  la  fin  de  187o.  Raph.  KOhner,  Ausfûhr- 
liche  Grammatik  der  lateinischen  Sprache.  T.  1.  Consciencieux,  mais  fait  20 
sans  aucune  critique,  et  défiguré  d'ailleurs  par  de  nombreuses  fautes  d'im- 
pression. Les  vues  les  plus  surannées  s'y  rencontrent  à  côté  des  derniers 
résultats  de  la  grammaire  comparative,  et  les  contradictions  n'y  manquent 
pas.  Dans  Rhein.  Mus.,  Fr.  Ritschl  a  donné  un  très  intéressant  article  sur 
la  prononciation  actuelle  du  latin  en  Allemagne.  Hermann  Pertues,  à  qui  25 
est  adressé  cet  écrit,  en  a  fait  profiter  jusqu'à  un  certain  point  sa  Lateini- 
sche Formenlehre  ziim  wôrtlichcn  Aiisivendiglernen,  où  toutes  les  voyelles 
longues  sont  notées,  autant  du  moins  que  la  chose  est  possible.   La  vraie 
prononciation  du  latin  a  occupé  aussi  J.  F.  Krâuter,  dans  son  écrit  intitulé 
Zur  Lautverschiebung.  Le  seul  ouvrage  de  qq.  importance  sur  l'accent  est  30 
celui  de  Fr.  Schôll  (dans  Actasqp.  phil.  Lips.),  *De  accentu  linguae  latinae 
veterum  grammaticorum  testimonia'  (cf.  la  recension  do  Pet.  Langen  dans 
Neue  Jahrb.).  Ilerm.  Buciiholtz,  Priscae  latinilalis  originum  libri  3.  Tout  à 
fait  manqué,  en  contradiction  avec  toutes  les  données  de  la  linguistique. 
Dans  la  Rivista  di  Filol.,  G.  B.  Gandino  a  donné  un  travail,  où  la  subtilité  35 
est  poussée  à  l'excès,  sur  le  génitif  en  'as'  des  thèmes  féminins  en  a.  Sam. 
Brandt,  De  varia  quae  est  apudveteres  Romanorum  poêlas  scaenicos  geni- 
livi singula^^  pronominum  forma  ac  mensura.  Simple  statistique,  d'où 
il  résulte  qu'au  temps  de  Plante  la  forme  plus  longue  en  4us'  et  la  plus  courte 
en  i  se  balançaient  à  peu  près,  et  que  chez  Térencc  la  dernière  l'emporte.  Au  40 
contraire  celle-ci  ne  se  rencontre  plus  tard  qu'à  Télat  d'exception  ('cuimodi, 
cuicuimodi,alii').  Dans  NeueJahrb.,  Max  Millier  a  donné  un  article  sur  les  abla- 
tifs en  d  à  signification  locative,  duquel  il  faut  rapprocher  une  remarque  de 
Brugman  dans  la  Zeitschrift  de  Kuhn.  Paucker,  Malm^ialien  sur  lateinischen 
Wortbildungs-Geschichle  (publié  en  partie  dans  la  Zeitschrift  de  Kuhn  ctdans  45 
laZeils.  f.  Oest.  Gymn).  Concerne  les  noms  abstraits  en  'tas';  les  diminutifs  à  1 
redoublée;  les  diminutifs  en  *culus'  et  en  'ulus'.  Analyse.  Dans  Rhein.  Mus.,  J. 
Klein  a  donné  une  liste  des  *Kosenamen'  en  'itta',  faite  notamment  d'après  les 
inscriptions.  Wald.  Mohr,  Qnaestiones  grammaticae  ad  cognomina  romana 
pertinentes.  Classification  d'après  les  genres  d'êtres  ou  de  choses  auxquels  50 
ils  sont  empruntés,  cft  les  classes  d'hommes  auxquels  ils  s'appliquent.  Franz 
Weihrich,  Beitrâge  zur  lateinischen  Grammatik.  *'Prode\  Paraît  résoudre 
la  question,  en  ce  qui  concerne  ce  mot  signalé  par  Schuchardt.  «  Il  est  vrai- 
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semblable  qu^au  temps  de  Domitien,  alors  qu'on  commençait  à  écrire  ^praeesse' 
au  lieu  de  'praesse',  'déesse'  au  lieu  de  'desse',  *prodesse'  fut  aussi  par  erreur 
décomposé  en  'prode-esse',  peut-être  à  Fimilation  de  'pote,  bene  esse\  Peu  à 
peu  le  prétendu  mot  ainsi  obtenu  finit  par  avoir  une  existence  jusqu'à  un 
5  certain  point  indépendante.  »  Fr.  Stolz,  Die  laleinische  Nominalcomposi- 
lion  in  formater  Ilitisicht.  Quelques  critiques  de  détail.  A  la  fin  du  livre 
sont  des  listes  soigneusement  faites  des  composés  qui  se  trouvent  dans  les 
poètes  jusqu'à  Virgile  et  les  prosateurs  d'avant  César.  Dans  les  Studien  de 
(^urtius,  K.  Brugman  a  donné  un  article  intitule  ^Erstarrte  Nominativa',  où 

10  il  traite  des  mots  comme  Diespiter,  olusalrum.  A.  Funk  en  a  publié  un  [ib.] 
'Zum  Differenzirungstrieb  im  Griech.  und  Lat.,'  où  il  recherche  la  différence 
entre  4n'  préposition  et  4n'  négation  au  premier  membre  des  composés.  Al. 
Vanicek,  Griechisch'Lateinisches  elymologiscfies  Wô7^terbuch,  La  partie  qui 
concerne  le  latin  n'est  pas  au  courant.^  A.  Drager,  Historische  Syntax  der 

15  lateinischen  Spradie^  suite.  Traite  de  la  coordination  et  de  la  subordination. 
Appréciation  très  favorable,  compte  rendu  ajourné.  Dans  Neue  Jahrb., 
J.  N.  Ott  a  parlé  de  la  *Doppelgradation'  de  l'adjectif  latin  et  de  la  permu- 
tation des  degrés  entre  eux.  Dans  la  Rev.  Inst.  pub.  en  Belgique^  P.  Tho- 
mas a  étudié  la  syntaxe  du  futur  passé  chez  Térence.  Fr.  Holzweissig, 

20  Wahrhcil  und  h*rlhum  der  localistischen  Casustheorie,  Travail  de  linguis- 
tique générale.  Franz  Nielander,  Der  factitive  Daiiv  bei  rômischen 
Dicht&m  und  Prosaikern,  Consciencieux  :  malheureusement  le  choix  des 
écrivains  mis  à  contribution  est  tout  arbitraire.  Dans  Neue  Jahrb.,  Ed.  Hoff- 
mann a  écrit  sur  l'ablatif  absolu  et  sa  définition.   Ernst  Bombe  ,  De  ablcUivi 

23  absoluti  apud  antiqiiissimos  Romanorum  scriptores  usu.  Contredit  une 
théorie  de  Delbrûck.  DansPhilolog.,  A.Greef  a  donné  un  très  consciencieux  tra- 
vail sur  la  préposition  'cum'  rapprochée  du  relatif.  Herm.  Domke,  Ueber  dcn 
Gebraudi  der  Prapositioncn  -06,  ex^  dé"  bei  Justin.  Résultats  indiqués.  Dans 
Blatter  f.  d.  bayer.  Gymn.,  Geist  a  traité  de  l'usage  de  'quin',  puis  de  celui  de 

30  'et'  et  de  'que'  avec  inversion  ;  Keppel  (ib.)  a  étudié  *Die  abhângigen  irrealen 
Bedingungssiitze  im  Lateinischen';  dans  Neue  Jahrb.,  B.  Lupus  a  publié  une 
note  sur  la  construction  de  'visum  est'.  Arn.  Krause, Z)6  ^quonî"  conjunctionis 
usu  oc  forma.  Révise  et  complète  les  résultats  acquis  jusqu'à  ce  jour.  La 

■    seule  vraie  forme  antique  est  'quom'.  C'est  seulement  vers  le  temps  de  la  mort 

35  de  Cicéron  que  *cum'  commença  d'être  employé  dans  l'écriture.  Herm.  Plew, 
De  eltipsi  vcrbi  coputativi  *esse'  apud  poêlas  tatinos.  Très  consciencieux, 
destiné  à  compléter  et  à  rectifier  la  dissertation  de  Wagner  (Quaest.  Verg.'i  Les 
poètes  antérieurs  à  Lucrèce  sont  malheureusement  laissés  de  côté.  ^^  A 
Rapport  sur  les  langues  italiques  pour  1876  et  1877  [W.  Deecke].  Analyse  de 

40  livres  et  articles  de  W.  Corssen,  Edw.  Walter,  Michel  Bréal,  Franz  BC- 
CHELER,  IL  Schweizer-Sidler,  Herm.  Osthoff,  G.  Zwetam:ff,  K.  Brugman, 
G.  Fiorelli,  G.  B.  Gandino,  F.  Barnabei,  6.  Lignana,  H.  Dressel.  Sur  les 
anciens  alphabets  italiques,  voir  Ar.  Fabretti,  Patàographische  Studien 
(trad.  des  Osservazioni  paleografîche  insérées  au  Corp.  Inscr.  Ital.) ,  dont 

45  il  faut  rapprocher  A.  Kirchhoff,  Studien  zur  Gcschichle  des  grieciiischen 
Alphabets^  et  un  appendice  joint  par  le  rapporteur  à  son  éd.  du  2«  vol. 
d'O.  MCller,  Etruskcr.  Pour  l'Etrusque ,  analyse  de  travaux  de  Corssen, 
Dom.  Pezzi,  Fr.  Liverani,  W.  Deecke,  Ad.  Kliigmann,  J.  Frîedlânder, 
Moritz  ScHMiDT,  J.  Taylor,  A.  H.  Sayce,  Luc.  Bonaparte,  Fr.  Will.  Newman. 

50^11  5.  Rapport  sur  le  Cypriote  tjusqu'à  la  fin  de  1877)  [\V.  Deecke]. 
Court  historique  du  décliifl'rement.  On  connaissait  l'existence  d'un  dialecte 
grec  propre  à  l'île  do  Chypre,  mais  dans  toutes  les  inscriplions  grecques 
de  cefte  île  on  retrouvait  la  langue  commune  :  c'est  seulement  en  1872  que 
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G.  Smyth  découvrit  que  certaines  inscriptions  de  Chypre,  écrites  en  carac- 
tères inconnus,  contenaient  un  texte  grec.  Long  catalogue^  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  ici,  des  publications  dont  cette  découverte  fut  le  point 
de  départ.  Parmi  les  plus  récents  travaux,  le  rapporte,ur  signale  spéciale- 
ment :  R.  Neubauer,   *Der  angebliche  Aphrodiletempel  zu  Golgoi   und  die  5 
daselbst  gefundenen  ïnschriflen  in  kyprischer  Schrift'  (dans  les  Comment 
taiiones  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni);  M.  Brkal,  Sur  le  déchiffre- 
nient  des  ifiscriplions  Cypriotes,  excellent  résumé;  W.  Deecke  (le  rappor- 
teur lui-même),  Der  Ursprung  der  kyprischen  Sylbenschrift  (avec  4  pi. 
autographiées).  La  langue  des  inscriptions  cypriotes  se  rapproche  du  dialecte  lO 
arcadien  plusquede  tout  autre.  ^^6.  Rapport  sur  la  médecine  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  [R.  Seligmann].  H.  IIaser,  Geschichte  der  Medicin 
und  der  epidemischen  Krankheiten.  3°  éd.  Le  3®  vol.  traite  des  épidémies 
de  Tantiquité.  L'auteur  ne  doute  pas  que  la  petite-vérole  n'ait  été  connue 
au  moins  de  Galien.  J.  IL  Baas,  Grundriss  der  Geschichte  der  Medicin  und  15 
des  heilenden  Standes.  Habilement  fait.  L'exécution  naatérielle  serait  irré- 
prochable elle-même,  n'étaient  des  figures  qui  ne  servent  qu'à  rendre  le  livre 
plus  coûteux.  Dans  Archiv  fiir  pathologische  Anatomie  und  Physiologie,  H. 
Frôlich  a  publié  un  article  sur  la  Coiffure  des  héros  homériques,  dont  l'ar- 
ticle donne  une  analyse  détaillée.  Th.  Gomperz,  dans  ses  Beitrâge  zurKritik  20 
und  Erfdàrung  griechischer  Schriflsteller^  3,  a  donné  des  remarques,  ana- 
lysées en  détail  par  le  rapporteur,  sur  des  passages  d'Hippocrate,  d'Antipater 
et  de  Galien.  H.  KCnLEWEiN,Z)epro</nos/ici//i/>/}ocra/ici  libris  inss,  saHpsit 
et  editionis  spécimen  add.  Donne  les  10  premiers  chapitres,  avec  des  chan- 
gements de  texte  très  nombreux.  Bonne  introduction.  P.  E.  Petrequin,  25 
Chirurgie  d'Hippocrate.  (Restitution  et  interprétation  d'un  chap.  jusqu'ici 
incompris  d'Oribase,  contenant  un  commentaire  de  Galien  sur  les  luxations 
du  coude  d'après  Hippocrate.)  Ne  satisfait  point  le  rapporteur,  à  qui  nous 
empruntons  la  remarque  suivante  :  «  Les   médecins  grecs  de  ce  temps 
n'avaient  pas  les  connaissances  anatomiques  de  nos  chirurgiens,  mais  ils  30 
possédaient,  par  suite  de  l'éducation  gymnastique  donnée  à  la  jeunesse,  une 
bien  plus  grande  expérience  quant  aux  luxations  des  bras  et  des  jambes,    • 
accidents  qui  se  produisent  bien  plus  facilement  dans  les  jeunes  corps,  et 
que  les  exercices  agonistiques  d'alors  devaient  rendre  bien  plus   fréquents 
que  la  gymnastique  en  usage  aujourd'hui.  «   Un  décret  unique  dans  son  35 
genre,  et  qui  intéresse  l'histoire  de  la  profession  médicale,  se  trouve  chez 
Léon  Rodet,  Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  prétendues  anariennes 
de  tîte  de  Chypre.  ^  Bussemaker  et  Ch.  Daremberg,  Œuvres  cTOribase. 
(Texte  grec  en  grande  partie  inédit  collationné  sur  les  mss.,  traduit  pour 
la  première  fois  en  français.  Le  t.  6,  contenant  les  anciennes  traductions  40 
latines,  publié  par  A.  Molinier).  De  la  plus  haute  importance  à  plusieurs 
égards.  On  y  trouve  pour  la  première  fois  réuni  tout  ce  qui  a  été  retrouvé 
des  70  livres  (c'est  par  erreur  que  Suidas  dit  72)  des  SovaYWYa^.  Quant  aux 
9  livres  de  la  Sûvo<|»iç  et  aux  4  des  Eùreopiaia,  ils  n'étaient  connus  jusqu'ici 
que  par  des  traductions  latines.  «  Oribase  n'est  rien  moins  que  le  singe  de  45 
Galien,  comme  on  l'a  prétendu  :  le  dernier  des  grands  médecins  païens,  le 
plus  intime  confident  du  dernier  empereur  païen,  le  grand  Julien,  à  l'éléva- 
tion duquTel  il  contribua,  il  écrivit  à  sa  prière  et  tout  à  fait  dans  son  esprit... 
Ses  écrits,  dont  malheureusement  nous  n'avons  guère  conservé  qu'un  tiers, 
forment  un  monument  inappréciable,  dont  les  grands  ouvrages  des  médecins  de  50 
l'antiquité  ont  fourni  les  matériaux....  Après  la  fin  de  son  auguste  ami,  qui, 
blessé  à  mort,  périt  dans  ses  bras,  Oribase  fut  banni  chez  les  Barbares,  vrai- 
semblablement chez  les  Goths,  qui,  à  en  croire  la  légende,  lui  rendirent  les 
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honneurs  divins  en  mémoire  de  son  talent  et  de  son  humanité.  »  Eunape,  à 
qui  est  adressé  le  livre  qu'on  a  coutume  d'intituler  Eù;To'piTra,  est  indubita- 
blement le  célèbre  biographe  :  de  ce  livre  môme  on  peut  inférer  que,  sans 
être  médecin,  il  n'était  pas' dépourvu  de  tontes  connaissances  médicales. 

5  L'édition  de  ce  dernier  écrit  est  disposée  d'une  façon  incommode.  II  faut  re- 
gretter aussi  que  Daremberg  n'ait  comparé  la  traduction  de  Rasarius  (jointe 
à  l'éd.  Henri  Estienne,  1567)  avec  le  texte  d'Oribase  que  pour  les  4  premiers 
livres.  Cette  traduction,  outre  qu'elle  est  excellente,  a  le  mérite  de  représen- 
ter seule  aujourd'hui  une  source  du  texte  différente  de  celles  où  ont  puisé 

10  les  éditeurs.  On  doit  encore  à  Rasarius  les  plus  précieuses  variantes  et  no- 
tices de  mss.  Le  rapporteur  redresse  ensuite,  après  en  avoir  indiqué  Torigine, 
l'erreur  communément  répandue,  d'après  laquelle  la  bibl.  de  Pesth  renfer- 
merait un  exemplaire  grec  complet  des  œuvres  d'Oribase  :  il  s'est  assuré 
que  le  ms.  de  Pesth  (attribué  sur  la  1™  feuille  au  16°  s.)  ne  peut  servir  en 

15  rien  à  compléter  le  recueil  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Les  traductions  la- 
tines (du  6®  ou  7®  siècle)  publiées  par  Molinier  sont  extrêmement  impor- 
tantes :  il  faut  en  dire  autant  des  notices  sur  les  mss.  qu'il  y  a  jointes. 
Après  en  avoir  donné  le  résumé,  le  rapporteur  en  figure  les  conclusions  au 
moyen  d'un  arbre  généalogique.  Une  partie  paraissent  faites  sur  un  texte 

jo  bien  plus  ancien  que  celui  des  mss.  grecs  conservés.  A  l'ouvrage  sont  joints 
deux  fac-similé  palcographiques  exécutés  avec  luxe.  ^  Dans  les  Jahrb.,  H. 
Dilntzer  a  parlé,  à  propos  d'Horace  (épîtres,  1,20,  24),  d'une  acception  médi- 
cale du  mot  *aplus',  et  d'emplois  analogues  de  *supervacuus,  inimicus,  ido- 
neus,  aliénas,  opportunus,  commodus,  expeditus,  expedit,  expedire,  tutus, 

25  utilis,  bonus,  prodesse,  proficere,  auxilio  esse,  praesidio  esse,  opitulari, 
posse  ad,  convenire,  esse'  (avec  le  dat.),  etc.  ^^  T.  Rapport  sur  les  ma- 
thématiques, l'astronomie  et  la  mécanique  dans  l'antiquité 
pour  1873-1877  [M.  Curtze].  M.  Chasles,  Aperçu  historique  sur  l'ori- 
gine et  le  développement  des  méthodes  en  géométyne.  (2®  éd.  conforme  à  la 

30  première.)  Ouvrage  capital.  Il  est  à  regretter  seulement  que  l'auteur  se  soit 
abstenu  de  tout  changement,  au  point  de  ne  pas  faire  profiter  cette  nouvelle 
édition  des  nombreux  travaux  qu'il  a  publiés  depuis  la  première.  F.  Hôfer. 
Histoire  des  mathématiques.  Fourmille  de  fautes  de  tout  genre.  H.  Suteb. 
Geschichte  der  mathematischen  Wissenschaften,  1,  2®  éd.  Aussi  peu  recom- 

35  mandable  que  le  précédent.  A.  Favaro,  Saggio  di  Cronografia  dei  Materna- 
ticidell*  Antichità  (De  600  av.  J.  C.  à  400  ap.  J.  C).  Très  intéressante  ap- 
plication des  procédés  graphiques  à  la  chronologie.  H.  FIankel,  Zur  Ge- 
schichte der  Mathematik  im  AUerthum  und  Mittelaller.  Magnifique  travail, 
malheureusement  inachevé,  et  irréparablement,  car  .l'auteur  est  mort.  Les 

40  cinq  sixièmes  concernent  l'antiquité.  L'auteur  montre  un  peu  trop  de  sévé- 
rité à  l'égard  de  la  science  romaine  et  trop  d'admiration  pour  celle  des  Hin- 
dous. Cf.  Moritz  Cantor,  Grâko-indische  Studien  (dans  Zeitsch.  f.  Mathem. 
und  Physik);  et  G.  Tibaut,  The  Sulvasûtras  (tirage  à  part  du  journal  of  the 
Asiatic  Society  of  Bengal),  partie  L  Dans  ce  dernier  travail,  il  est  question 

45  de  la  géométrie  indienne  dans  son  application  à  la  construction  des  autels. 
L'auteur  conclut  que,  si  les  Indiens  peuvent  avoir  été  les  maîtres  des  Grecs 
dans  l'arithmétique  et  dans  l'algèbre  (ce  que  le  rapporteur  n'admet  qu'avec 
des  réserves),  ils  ont  été  certainement  leurs  élèves  en  astronomie  et  en  géo- 
métrie. A.  EisENLOHR,  Eiîi  mathematisches  Handbuch  der  alten  Aegypter 

50  (Papyrus  Rhind  des  British  Muséum).  Le  document  le  plus  important  qu'on 
possède  sur  l'origine  des  mathématiques  égyptio-grecques.  Analyse  détaillée. 
Les  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.  renferment  un  mémoire  de 
M.  Chabas  sur  la  capacité  de  la  mesure  égyptienne  appelée  Hin  (46  centi- 
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lilres).  M.  Gantor,  Die  rômiscken  Agrimensoren  und  ihre  Stellung  in  der 
Geschichte  der  Feldmesskunst.  Analyse  étendue  de  ce  travail,  dont  Timpor- 
tance  est  capitale.  Il  est  très  heureusement  complété  sur  certains  points 
dans  E.  Stober,  Die  rômische  Grundsteuervemiessung,  G.  Fkiedlein, 
Beitrâge  zur  Geschichte  der  Mathemaiik^  3.  Goncerne  divers  mathémali-  5 
ciens  grecs.  A.  Favaro,  Sulla  ipotesi  geomelrica  nel  Menone  di  Plalone. 
Reprend  inutilement  une  question  résolue  déjà  de  la  façon  la  plus  simple 
dans  un  programme  de  Beneke  (Elbing,  \S61),  et  encore  éclaircie  par 
Friedlein  dans  Touvrage  précédemment  cité.  Le  Bullettino  di  Bibliografia 
etc.,  publié  par  B.  Boncompagni,  renferme  la  traduction  d'un  travail  de  10 
Sig.  Gunther,  'Lo  sviluppo  storico  délia  teoria  dei  poligoni  stellati  neir 
Antichità  e  nel  Medio  Evo'  ;  des  travaux  de  B.  Boncompagni  sur  un  passage 
de  la  Géométrie  de  Boèce  'relativo  al  pentagono  stellato';  de  G.  Friedlein  sur 
le  mathématicien  Hypsiclès;  de  Th.  H.  Martin,  Sur  Tépoque  et  Tauteur  du 
prétendu  i^  livre  des  Éléments  d'Euclide  ;  deux  articles  sur  Proclus;  des  15 
notes  de  B.  Boncompagni  relatives  à  une  traduction  latine  de  TOptique  de 
Ptolémée;  la  traduction  d'un  travail  allemand  de  Sig.  Gunther  intitulé  Les 
origines  et  les  phases  de  développement  du  principe  des  Coordonnées.  S. 
GCxTHER,  Vermischle  Unlersuchungen  ziir  Geschichte  der  mathemaliscJien 
Wissenschaften,  Analyse  des  parties  qui  concernent  Tantiquité.  Dans  Her-  20 
mes,  A.  Eberhard  a  parlé  du  traité  de  Moschopule  sur  les  carrés  magiques. 
M.  CuRTZE,  Reliquiae  Copernicanae,  Renferme  des  recherches  sur  l'histoire 
des  mathématiques  chez  les  Grecs  à  propos  d'une  notice  de  Copernic  sur 
Nicomède;  puis  des  renseignements  sur  Copernic  envisagé  comme  huma- 
niste :  point  d'ailleurs  mieux  approfondi  dans  L.  Provve,  Monumenta  Co-  25 
Tpemicana,  Bunte,  Ueber  Archimedes,  Traite  de  sa  vie,  et  aussi  de  son 
globe  céleste.  Cf.  F.  Hultsch,  Ueber  den  Himmelsglobus  des  Archimedes 
(dans  Zeits.  fur  Mathem.  und  Physik).  Ein  unàchter  Brief  des  Archimedes^ 
éd.C.  Henning.  Cette  lettre  avait  déjà  été  publiée;  elle  est  l'ouvrage  d'un  mé- 
decin d'Edimbourg.  L.  Majer,  Proklos  ûber  die  Petita  und  Aociomata  bci  ao 
Euklid,  De  grande  valeur.  Pappi  Alexandrini  Colleclionis  quaesupersunt, 
éd.  Fr.  Hultsch.  T.  1  et  2.  Publication  d'une  importance  capitale  :  on  n'avait 
jusqu'ici  Pappus  qu'en  traduction.  G.  I.  Gerhardt,  Die  Sammlung  des 
Pappus  von  Atexandrien.  Bien  réfuté,  selon  le  rapporteur,  par  Cantor 
(Zeits.  f.  Math.)  S.  GOntiier,  Ziele  und  Resultate  der  neueven  mathema-  35 
tisch-  hislorischen  Forschung.  Intéressant  surtout  par  les  notes.  Dans  le 
Dictionnaire  des  Antiquités,  Ch.  Em.  Ruelle  a  publié  un  bon  article  'Arith- 
metica'.  On  trouve  aussi  une  assez  bonne  exposition  de  l'origine  de  nos 
chiffres  dans  F.  Lagarrigue,  Curiosités  arithmétiques,  nouv.  édition.  D.Mar- 
cïuxD,  La  science  des  nombres  d'après  la  tradition  des  siècles.  Très  inté-  40 
ressaut,  mais  inadmissible  au  point  de  vue  historique.  M.  Koch,  Wie  haben 
wir  zâhlen  und  rechnen  gelerjit?  Wie  zàhlten  und  rechneten  die  Alt  en? 
Bonne  exposition  destinée  au  grand  public.  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des 
Rechenunterrichtes.  Ce  petit  écrit,  qui  doit  être  complété,  sera  alors  une 
monograi^hie  de  la  numération  chez  les  deux  peuples  classiques  et  dans  l'Oc-  45 
cident  chrétien.  Rocco  Bombelli,  Studi  arckeologico-critici  circa  l*antica 
numerazione  italica  ed  i  relativi  numeri  simboiici,  i.  Beaucoup  d'érudi- 
tion dépensée  généralement  en  pure  perte.  Dans  Opuscoli  religiosi,  letlerarj 
e  morali,  Bartolotti  a  essayé  d'expliquer  la  forme  des  chiffres  romains  et 
celle  des  chiffres  étrusques.  P.  Treutlein,  Geschichte  unserer  Zahlzeichen  50 
und  Eniv)ickelung  der  Ansichten  iiber  diesselbe.  Excellent.  Le  même  a  fait 
connaître  dans  le  Bull,  de  Boncompagni  divers  écrits  inédits  sur  l'abaque.  E. 
Narducci,  Intomo  ad  un  ms,  d,  Bib,  Alessandrina  contenente gli  Apici  di 
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Boezio  senz'  abaco  e  con  vcdore  di  posizione.  Montre  que  la  valeur  de  po- 
sition des  chiffres  «  était  dans  Pair  >  au  temps  où  Léonard  de  Pise  composa 
son  Liber  Abaci.  J.  A.  Picton,  On  the  (yiHgin  and  history  of  the  numerok. 
Très  intéressant,  mais  non  au  point  de  vue  de  l'érudition  classique.  H.  Df- 

5  KER,  Der  liber  mathematicalis  des  heiligen  Benixvard  zu  Hiidesheim,  Ce 
n'est  autre  chose  qu'un  ms.  de  Tlnstitutio  arithmetica  de  Boèce,  mais  un 
ms.  qu'il  faudra  nécessairement  consulter  pour  la  prochaine  édition.  Dans 
les  JahrbUcher,  F.  Hultsch  s'est  efforcé,  en  général  avec  succès,  de  corriger 
les  nombres  fractionnaires  qui  se  trouvent  au  livre  10  de  Vitruve  (ch.  15, 17. 

10  21),  où  il  est  question  de  diverses  machines  de  guerre  :  à  ce  propos  le  rp. 
rectifie  une  indication  de  V.  Rose  relative  au  ms.  de  Vitruve  qu'il  désij?ne 
par  L.  Dans  son  Bullettino,  B.  Boncompagni  a  montré  qu'une  formule  pu- 
bliée comme  nouvelle  par  divers  mathématiciens,  successivement  en  1807, 
1840,  1846  et  1854,  remonte  à  Nicomaque,  et  se  retrouve  chez  Jamblique, 

15  Boèce  et  Gerardus  Rufus.  H.  Menge,  Des  Archimedes  Kreismessung  nebsl 
des  Eutokios  aus  Askalon  Commentar,  Traduction  allemande  des  deux 
textes.  E.  Stonner,  Die  Mathemalik  der  Allen.  Non  au  courant,  beaucoup 
d'erreurs.^  Rudolf  Wolf,  Geschichie  der  Astronomie.  La  première  véritable 
histoire  de  l'astronomie.  Car  celle  de  Ferdinand  HOfer,  bien  qu'elle  renferme 

so  maintes  recherches  tout  à  fait  méritoires,  est  faite  sans  critique  et  défigurée 
par  un  grand  nombre  de  fautes.  Il  faut  en  dire  autant,  à  plus  forte  raison, 
de  F.  W.  LooF,  Geschichie  der  Astronomie.  Le  Dictionnaire  dos  Anliquilés 
renferme  un  excellent  et  très  complet  article  Astronomia,  avec  de  très  nom- 
breux renvois  aux  sources,  dû  à  Th.  Henri  Martin  (de  Rennes).  Le  même  a 

25  publié  dans  Mém.  Acad.  Inscr.  deux  morceaux  d'une  Histoire  des  hypothèses 
astronomiques  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  l'un  relatif  au  mythe  d'Heslia, 
l'autre  à  la  cosmographie  populaire  après  Homère  et  Hésiode.  H.  W.  Schâ- 
fer.  Die  nslronomische  Géographie  der  Griechen  bis  auf  Eralosthenes. 
Bon.  G.  V.  ScHiAPARELLi,  1.  Prccursori  di  Copet^nico  neW  antichità  (il  y 

ao  en  a  une  trad.  allemande  notablement  augmentée  et  améliorée).  Le  même, 
Le  sfere  omocenlriche  diEudosso,  di  Callippo  e  di  Anslotele  (trad.  alle- 
mande de  W.  Horn,  dans  Abhandlungen  zur  Geschichie  der  Mathematik'. 
Le  premier  de  ces  écrits,  dus  à  un  éminent  astronome,  montre  comment  les 
Grecs  se  sont  élevés  successivement  jusqu'aux  vues  d'Aristarque  de  Samos, 

35  mais  «  expose  les  raisons  pour  lesquelles  ce  mouvement  ne  devait  pas  avoir 
de  suites,  et  comment  il  fallut  qu'au  16<*  s.  de  notre  ère  un  Copernic  retrou- 
vât toute  la  théorie.  »  Le  second  concerne  une  question  particulière  qui  n*avait 
jamais  été  aussi  complètement  ni  aussi  magistralement  traitée.  J.  Bonnel, 
Im  déconvenue  des  mouvements  réels  delà  terre  dans  l'astronomie  grecque. 

40  Inutile.  H.  Usener,  Ad  historiam  aslronomiœ  symbola.  Très  intéressants 
anecdota.  Wilhelm  Fôrster,  Sammlung  wissenschafllic/ier  Vortrâge.  Un  de 
ces  travaux  concerne  l'astronomie  dans  l'Antiquité  et  le  Moyen-âge;  un  se- 
cond, Kepler  et  l'harmonie  des  sphères.  Eloges.  G.  Sculegel,  Uranographie 
chinoise.  <Voy.  R.  des  R.,  2,  66,  21).  Le  rp.,  bien  qu'il  ne  puisse  juger  du 

15  livre  que  sur  la  foi  décomptes-rendus,  estime  que  son  collaborateur  O.Kel- 
1er  a  été  trop  prompt  à  Tenthousiasme.  Cari  Riel,  DasSonnen-  undSinus- 
jahr  der  Ramessiden  mit  dem  Geheimniss  der  Schaltung  und  dasJahrdes 
Julins  Câsar,  (Unlersuchungen  uber  das  altâgyptische  Normaljahr  und  die 
feslen  Jahre  der  griechisch-romiseben  Zeit.^  Id.,  Der  Doppelkalender  dn 

50  Papynis  Efn^rs.  ^Vergliolien  mit  dem  Fosl-und  Sternkalender  von  Dendcra.) 
Le  premier  de  ces  écrits  surtout  est  un  travail  chronologique  d'une  haute 
importance.  L'auteur  y  fait  voir  aussi  que  le  Zodiaque  grec,  ou  du  moins 
plusieurs  signes,  dérivent  d'une  source  égyptienne.  A.  Kriche^^bauer,  Bei- 
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Iràge  sur  homerischen.Ur analogie.  Le  mt^me,  Ein  Schluss  auf  dos  Altet* 
der  llias  aus  der  Differenz  swischen  dem  Siriu^-  und  SonnenjcJir,  Contri- 
butions intéressantes  à  Thistoire  de  l'astronomie  :.  spécialement  ce  qui  est  dit 
de  la  division  primitive  de  Tannée  en  trois  saisons  seulement,  et  de  Torigine 
de  la  4<*  saison.  Atttolyci  de  sphacra  quae  movetur  et  de  ortu  et  occasu  iibri.  5 
Rec.  H.  Hoche.  La  seule  éd.  qui  existât  précédemment  était  comme  non 
avenue.  Il  manque  en  regard  de  celle-cî  une  trad.  latine.  Cf.  Tarticte  savant 
et  approfondi  de  Th.  H.  Martin  dans  Revue  critique.  Dans  Jahrbucher,  Fr. 
llultsch  a  corrigé  conjecturalement  un  passage  de  Cléomède.  Platonis  Ti- 
niaeus  interprète  Cfialcidio  cura  eiusdem  commentario  rec.  J.  Wrobel.  Ce  10 
commentaire  est  du  plus  haut  intérêt  pour  Thistoire  de  l'astronomie.  Hygini 
Astronomica  ex  codd,  a  se  primum  collatis  rec.  Bernh.  Bunte.  Appareil 
critique  très  insuffisant  et  peu  clairement  disposé;  le  choix  des  leçons  laisse 
beaucoup  à  désirer,  et  la  tûche  de  la  critique  conjecturale  reste  à  peu  près 
entière.  Bursian  a  publié  (Sitz.  d.  bayer.  Akad.),  en  guise  d'errata  à  cette  15 
trop  imparfaite  éd.,  un  choix  de  leçons  recueillies  par  lui  dans  divers  mss. 
Dans  Wochenschrift  fur  Astronomie,  Météorologie  und  Géographie,  Berg  a 
fait  venir  le  mot  Colure  de  xoXal^t»  et  de  oupo$,  Heis,  de  xoXo'joj  et  de  oupa,  at- 
tendu que  «  sur  tout  globe  céleste  on  peut  se  convaincre  que  les  Colures 
coupent  Tun  la  queue  de  la  grande  Ourse,  l'autre  la  queue  de  la  petite.  »  so 
Ernsl  Meyer,  Ueber  die  Gestalt  und  Grosse  der  Erde.  (Eine  historisch-geo- 
dâtische  Studie.)  Livre  intéressant,  que  défigurent  malheureusement  beau- 
coup de  fautes  d'impression.  A.  Kautzner,  Ueber  Geschichte  und  Bedeutung 
alter  und  neuer  Maassysteme  und  Gradmessungen,  Brochure  de  circons- 
tance écrite  à  l'occasion  de  l'introduction  du  système  métrique  en  Autriche.  25 
Dans  Academy,  W.  St.  C.  Boscawen  a  montré  que  les  dates  fournies  par  les 
tablettes  babyloniennes  concordent  exactement  avec  le  canon  des  rois  d'As- 
syrie qu'on  trouve  dans  Ptolémée.  ^  Fried.  Alb.  Lange,  Geschichte  des  Ma- 
lerialismus  und  Kritik  seiner  Bedeutung  in  der  Gegenwart,  3°  éd.  «  Livre 
depuis  longtemps  connu  comme  excellent.  >  M.  Schneid,  Die  scholastische  30 
Lshre  von  Materie  und  Form,  Travail  consciencieux  et  savant,  dont  cer- 
tains chapitres  touchent  l'antiquité.  E.  DOhring,  Kritische  Geschichte  der 
allgemeinen  Principien  der  Mechanik.  Ouvrage  couronné,  2®  éd.  L'auteur 
montre  un  mépris  de  l'antiquité  qui  lui  a  attiré  des  contradictions,  particu- 
lièrement de  la  part  de  Bertrand  (Journal  des  Savants).  Dans  Zeits.  f.  Math.,  35 
M.  Curtze  (le  rp.)  a  fait  voir  qu'un  ouvrage  arabe  sur  la  balance,  considéré 
comme  traduit  d'EucIide,  est  en  réalité  l'œuvre  des  frères  Béni  Mousa.  Dans 
Commentationes  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni,  Fr.  Hultsch  a 
traité  *De  Heronis  Mechanicorum  reliquiis  in  Pappi  collectione  servatis'.  A. 
Papadopoulos,  Ta  «p/,«t«  S[iopvaïxà  9TaOp.à  tou  {aouoe^ou  ttîç  EuaYYeXtxT);  T/oX/jç.  40 
Id.,  IIspl  TTJç  oXx^ç  tfaSv  apya^(i>v  vpiupvaïxciay  9TaO[JLCoy  t.  (i.  Id.,    Xlep^  Ttvo;  (xrjTpa; 

<ji«0|iwv. Bonnes descriptions.Tf^ S.  Rapport  sur  l'Histoire  Naturelle, 
le  Commerce  et  les  Métiers  (pour  1876  et  1877)  [H.  Bliimner].  Viétor 
Hehn,  Kulturp flan  zen  und  Hausthiere  in  ihrem  Uebergang  aus  Asien  nach 
Griechenland  und  Italien^  sowie  in  dos  ubrige  Europa.  Historisch-lin-  45 
guistische  Skizzen.  3®  éd.  corrigée.  Excellent,  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  rp. 
connatt  peu  de  livres  qui  unissent  à  ce  point  la  profondeur  des  recherches 
avec  la  clarté  et  le  charme  de  l'exposition.  Willkomm,  Ueber  Sûdfrilchte, 
deren  Geschichte,  Verbreitung  und  Cultur,  besonders  in  Sûdeuropa.  Des- 
tiné au  grand  public,  vivement  écrit,  sans  rien  de  nouveau.  M.  J.  Sciileiden,  50 
Dos  Salz.  (Seine  Geschichte,  seine  Symbolik  und  seine  Bedeutung  im 
Menschenleben.)  Approfondi,  excellent  à  beaucoup  d'égards,  très  peu  sûr 
d'ailleurs  au  point  de  vue  philologique;  ne  touche  qu'à  peine  à  certains  côtés 
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du  sujet,  par  ex.  le  sel  considéré  dans  la  vie  el  dans  le  culte.  H.  Magnus, 
Die  ge8chi(^tlîche  Entwickelung  des  Farbensinnes.  W.  É.  Gladstone,  Der 
Farbensinn.  (Mit  besonderer  Berûcksichtigung  der  Farbenkenntniss  des 
Homer.  Trad.  allemande  autorisée.)  Ces  deux  auteurs  admettent  que  le  sens 

5  de  la  vue  s'est  développé,  dans  Tintervalle  qui  sépare  Homère  de  Platon,  au 
point  de  devenir  apte  à  discerner  certaines  couleurs,  comme  le  bleu,  qu'Ho- 
mère ne  distinguait  pas.  Le  critiqueMiscute  et  combat  en  détail  cette  théo- 
rie. Il  s'étonne  que  la  solution  du  problème  ait  été  cherchée  uniquement 
dans  la  littérature,  et  non  dans  Part,  alors  qu'on  trouve  en  Egypte  des  mo- 

10  numents  peints  dont  l'antiquité  remonte  bien  au  delà  d'Homère.  Dans  la 
brochure  de  Gladstone,  écrite  à  Tappui  d'une  idée  qu'il  a  été  le  premier  à 
émettre,  se  trouvent  les  méprises  philologiques  les  plus  singulières.  En  ré- 
sumé, le  critique  persiste  à  croire  malgré  Gladstone,  Magnus  et  Geiger, 
«  qu'Homère  et  son  temps  ont  vu  les  arbres  verts  et  le  ciel  bleu.  »  A.  Ewald, 

15  Die  Farbenbewegung,  (Kulturgescl^ichlliche  Untersuchungen.)  1.  L'auteur, 
qui  se  propose  de  montrer  comment  et  suivant  quelles  lois  les  différentes 
couleurs  ont  baissé  ou  monté  dans  l'estime  générale,  commence  par  le  jaune, 
auquel  s'attachait  autrefois,  dit-il,  une  idée  de  noblesse,  tandis  qu'il  éveille 
plutôt  chez  nous  l'idée  contraire.  Ainsi  nous  en  faisons  la  couleur  de  Tenvie: 

20  pour  les  anciens,  c'était  le  gris  bleu,  le  gris  de  plomb  (Mivor'),  pour  les  Oc- 
cidentaux du  13°  siècle,  c'était  le  vert  (couleur  du  diable).  Dans  l'antiquité, 
le  jaune  était  par  excellence  la  couleur  attribuée  au  culte  religieux  :  il  n'a 
plus  aujourd'hui  cette  fonction  'que  dans  l'extrême  Orient.  A  cela,  le  rp. 
objecte,  entre  autres  choses,  que  l'auteur  a  négligé  un  élément  essentiel, 

ifô  la  mode.  Il  accorde  d'ailleurs  que  les  couleurs  ont  été  appréciées  différem- 
ment dans  les  différents  temps  et  chez  les  différentes  nations.  F.  Reuleaux, 
Theorelisdw  Kinemalik,  Le  6°  ch.  traite  sommairement  de  l'histoire  des 
machines,  d'ailleurs,  en  général j  sans  renvois  aux  sources.  ^  W.  Helbig 
(Accad.  dei  Lincei)  a  publié  une  dissertation  très  probante  sur  le  commerce 

30  de  l'ambre  :  le  rp.  fait  observer  seulement  qu'à  côté  de  l'ambre  venu  de  la 
Baltique,  l'ambre  fossile  originaire  d'Italie  paraît  avoir  été  aussi,  quoique 
fort  exceptionnellement^  employé.  Wilhelm  Schmitz,  Schriftsteller  und 
Buchhandler  in  Athenund  im  iibrigen  Griechenland,  Clair;  pas  de  résul- 
tats nouveaux.  E.  Guillard,  Les  banquiers  Athéniens  et  Romains  (trapé- 

35  zites  et  argentarii) ,  suivi  du  pacte  de  constitut  en  droit  romain.  Assez  su- 
perûciel  pour  ce  qui  regarde  les  Grecs,  moins  incomplet  quant  aux  Romains: 
l'auteur  est  d'ailleurs  juriste  plutôt  qu'archéologue.  Dans  Arch.  Zeit.,  II. 
Blilmner  a  publié  un  relief  qui  représente  un  marchand  de  vin.  (Voy.  R.  des 
R.,2, 12, 29.)  t  Dans  Vierteljahrsschrift  fur  Volkswirlhschafl,  Frohberger  a 

40  donné  un  article  sur  les  métiers  et  les  fabriques  à  Athènes,  où  l'on  trouve 
peu  de  chose  qui  ne  soit  dans  les  travaux  précédemment  publiés.  H.  BlOm- 
NER  (le  rp.),  Technische  Problème  aus  Kunst  und  Handwerk  der  Allen. 
Tend  à  prouver  que  l'étude  de  la  technique  ancienne  peut  avoir  même  au- 
jourd'hui une  utilité  pratique.  Dans  Ârchâol.   Zeit.,  le  même  a  publié  un 

45  choix  de  monuments  qui  intéressent  la  technologie.  Dans  Rhein.  Mus., 
M.  Voigt  a  donné,  sur  les  différentes  sortes  de  blé,  de  farine  et  de  pain  chez 
les  Romains,  un  travail  très  approfondi  et,  en  nombre  de  points,  concluant. 
Dans  Philol.,  H.  L.  Ahrens  a  traité  des  métiers  à  tisser  chez  les  Anciens 
(voy.  R.  des  R.,  1,  116,21.):  il  n'a  pas  fait  mention  de  la  Technologie  du 

50  rp.,  qui,  de  son  côté,  ne  peut  accepter  plusieurs  idées  très  nouvelles  émises 
dans  l'article.  Dans  Ann.  dell'  Instituto  arch.,  G.  Jatta  a  fait  connaître  un 
vase  qui  représente  un  atelier  de  céramographie.  Franz  Keller,  Die  rothe 
rômiscke  Tôpferwaare,  mit  besonderer  ROcksicht  auf  ihre  Glasur.  L'au- 
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teur  a  fait  des  expériences  d'où  il  résulte  que  cet  émail,  différent  de  Témail 
raoderi^e,  dont  Torigine  ne  remonte  en  Occident  qu'au  13**  siècle,  aussi  bien 
que  du  vernis  noir  des  vases  grecs,  doit  avoir  élé  fabriqué  au  moyen  du  bo- 
rax, dont  les  Anciens,  à  la  vérité,  ne  parlent  pas,  mais  qu'ils  confondaient 
peut-être  avec  Talun.  Suivent  qq.  renseignements  sur  la  construction  des  5 
fours  de  potiers  romains.  D.  A.  van  Bastelaer,  L'ambre  (aillé  ou  véritable 
et  l'avibre  moiUé  ou  faux  dans  l'antiquité.  L'auteur  conclut  d'analyses 
chimiques  qu'à  l'ambre  on  substituait  qqf.  le  copal.  La  partie  archéologique 
est  très  faible.  Le  môme  (Ann.  Acad.  Belg.)  a  publié  un  travail  sur  les 
couvertes,  lustres,  vernis,  etc.,  où  il  y  a  peu  de  nouveau.  A.  v.  Cohausen  lo 
et  E.  WÔRNER,  Rômische  Steinbriiche  auf  dem  FeUberg  an  der  Bergstrasse, 
Les  Romains  paraissent  avoir  emprunté  pour  la  taille  des  grands  blocs  de 
piorrc  les  procédés  employés  par  les  Égyptiens.  Dans  Archiv  fiir  Anthropo- 
logie, Christian  Hostmann  a  publié  des  articles  sur  les  âges  de  la  civilisa- 
tion, ainsi  que  sur  l'industrie  du  bronze  chez  les  Anciens  :  l'auteur  est  un  15 
juge  des  plus  compétents  dans  les  questions  techniques.  Selon  lui,  «  le 
yjÙMÔç  d'Homère  est  le  cuivre,  non  le  bronze;  »  les  épées  de  combat, chez  les 
Grecs,  à  commencer  par  les  héros  homériques,  étaient  de  fer  ou  d'acier, 
et  non  de  bronze  ;  «  les  épées  de  bronze  n'ont  jamais  été  que  des  armes  de 
parade.  Th.  Bergk  (Jahrbïicher  des  Vereins...  im  Rheinlande),  E.  Curtius  «o 
et  A.  Michaelis  (Arch.  Zeit.)  ont  traité  du  soudage  soit  du  bronze,  soit  du 
fer,  dans  l'antiquité.  Ferd.  de  Lasteyrie,  Histoire  de  Vorfévrerie,  Ce  qui 
concerne  les  Grecs  et  les  Romains  est  tout  à  fait  superficiel  et  sans  critique. 
Le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  rédigé  sous  la  direc- 
tion de  Ch.  Darembero  et  Edm.  Saglio,  ouvrage  louable  à  tous  égards,  ren-  S5 
ferme  dans  ses  cinq  livraisons  déjà  publiées  plusieurs  articles  relatifs  aux 
matières  dont  traite  ce  rapport  :  tous  très  bons,  particulièrement  Caelatura. 
^^9.  Rapport  sur  la  géographie  et  la  topographie  de  l'Italie 
méridionale  et  de  la  Sicile  pour  1876  et  1877  [A.  Holm].  J.  G.  Droy- 
SEN,  Geschichte  des  Hellenismus,  Nouvelle  éd.,  encore  supérieure  aux  pré- 30 
cédentes.  Selon  le  rp.,  si  Hiéron  n'entra  pas  à  Messine  après  avoir  vaincu 
les  Mamertins  en  270,  c'est  que  les  Carthaginois  l'y  avaient  devancé.  J. 
Partsch,  Die  Darstellung  Europa^s  in  dem  geographischen  Werke  des 
Agrippa,  Travail  bien  soigné,  où  le  rp.  signale  ce  qui  intéresse  son  sujet. 
N.  Corcia,  Gli  Arcadi  in  Italia,  Démonstration  d'un  fait  incontestable  au  x> 
moyen  d'étymologies  de  fantaisie.  Th.  Gsell-Fels,  Unteritalien  und  Sici- 
lien (dans  Meyer's  Reisebucher),  1.  Bon  livre;  des  inexactitudes  pourtant, 
qui  proviennent  de  ce  que  l'auteur  n'est  pas  archéologue.  Heinr.  Nissen, 
Pompejanische  Studien  sur  Stàdtekunde  des  Alterthum^,  Ouvrage  d'une 
haute  importance.  Article  de  Ib  pp.  Le  critique  a  vérifié  sur  les  lieux  une  40 
bonne  partie  des  affirmations  de  l'auteur.  Selon  lui,  la  matière  est  loin  d'être 
épuisée.  Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  de  Pompéi,  ce  que  l'on  avait  jus- 
qu'ici est  comme  nul,  comparé  à  ce  qu'on  trouve  chez  Nissen.  J.  de  Séra- 
NON,  La  Campanie  (Pompéi.  Herculanum.  Étude  de  mœurs  romaines), 
2«  éd.  Agréablement  écrit,  sans  valeur  scientifique.  R.  Schôner  ,  Pompeji,  43 
A  remanier  avec  l'aide  du  livre  récent  de  Nissen.  Dans  Arch.  stor.  Nap., 
G.  Tagliatela  a  traité  de  qq.  restes  antiques  auprès  d'AvelIino  ;  et  G.  Beloch, 
de  la  confédération  Nucérienne.  Le  même  (Bullet.  dell'  Inst.  di  Corr.)  a 
parlé  du  plan  originel  de  la  ville  de  Naples.  Ib.,  F.  von  Duhn  a  publié 
des  observations  sur  Capoue  et  d'autres  sur  la  nécropole  de  cette  ville;  so 
d'autres  enfin  sur  des  fouilles  exécutées  dans  la  nécropole  de  Suessula 
(application  très  remarquable  de  l'archéologie  à  l'histoire).  Dans  Notizie 
degli  scavi,  A.  Milan i  et  A.  Sogliano  ont  donné  une  description  des  objets 
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trouvés  dans  ces  dernières  fouilles  (les  observations  chronologiques  ne  peu- 
vent être  regardées  comme  définitives].  R.  Cannonebo,  Dell'  antica  città  di 
Sibari  e  dei  costumi  dei  Sibariti  ricerche.  Petit  écrit  agréable,  mais  super- 
ficiel et  sans  rien  de  nouveau.  Dans  Arch.  stor.  Nap.,  G.  Racioppi  a  donné 

5  un  article  intitulé  ^Origini  storiche  investigate  nei  nomi  geografici  délia  Ba- 
silicata'.  Dôhle,  Geschichte  Tarents  bis  auf  seine  Unlerwerfung  unier 
Rom.  Soigné.  J.  H.  Moll,  Tarentina.  Fait  en  partie  d'après  le  précédent, 
non  tout  à  fait  au  courant;  de  bonnes  choses.  Dans  Hermès,  W.  Helbig  a 
traité  des  lapyges;  B.  Niese  est  revenu  (ib.)  sur  un  point  de  ce  travail,  à  sa- 

10  voir  ce  qui  concerne  les  Fpaixo^.  L.  G.  de  Simone,  Note  Japygo-Messapiche, 
Important.  Dans  Arch.  storico  ital.,  E.  Aar  a  passé  en  revue  ^Gli  studi 
storici  in  Terra  d'Otranto';  dans  Ann.  d.  Inst. ,  W.  Helbig  a  inséré  'Cenni 
sopra  Tarte  Fenicia\  Les  Notizie  degli  scavi  communiquées  ^à  TAcad.  des 
Lincei  par  ordre  du  Ministre  de  Tlnstr.  p.,  contiennent  diverses  études  et 

15  notes  topographiques  relatives  à  Tltalie  méridionale.  ^  U.  Kôhler  a  étudié 
^Die  griechische  Politik  Dionysius  des  Aelteren'  (dans  Mittheil.  d.  d.  arch. 
Inst.].  H.  MûLLER,  De  foniibus  PlxUarcki  vitam  Dionis  enarrantis.  Disser- 
tation très  bien  conduite,  dont  le  résultat  est  que  Plutarque  suit  particuliè- 
rement Timée,  mais  de  plus,  là  où  Timée  ne  lui  suffit  pas,  les  lettres  pseu- 

20  doplatoniciennes  et  Timohide.  Dans  Arch.  stor.  Sic,  S.  Cavallari  a  donné  un 
article  sur  *Le  città  et  le  opère  di  escavazione  in  Sicilia  anteriori  ai  Greci\ 
Gsell-Fels,  Untei^italien  und  Sicilien,  2®  éd.  (Sicilien].  6  cartes,  22  plans, 
etc.  (Dans  Meyer's  Reisebiicher.)  Fruit  du  travail  le  plus  consciencieux.  Cri- 
tiques sur  qq.  points  de  détail.  Dans  Ann.  d.  Inst.,  Luigi  Mauceri  a  raconté 

95  les  fouilles  exécutées  à  la  Necropoli  dei  Fusco,  à  Syracuse.  Dans  son  éd. 
de  Thucydide,  à  laquelle  Kiepert  a  joint  d'excellentes  cartes,  Classen  a 
parfaitement  mis  à  profit  les  dernières  recherches  sur  la  topographie  de  la 
Sicile.  L.  Tirrito,  Sulla  ciltà  e  comarca  di  Castronuovo  in  Sicilia,  L'au- 
teur paraît  connaître  le  Moyen-âge  mieux  que  l'antiquité.  Giuseppe  Cas- 

30  TRONovo,  Erice  (oggi  Monte  S.  Giuliano  in  Sicilia].  Histoire  et  description 
très  détaillées.  V.  di  Giovanni,  Notizie  storiche  delta  ciltà  di  Alcamo,  Le 
rp.  combat  l'opinion  de  l'auteur,  qui  refuse  d'identifier  Rahl-el-Asnam  avec 
Sélinonte.  Dans  les  Notizie  degli  scavi  paraissent  maintenant  et  paraîtront 
désormais  les  résultats  des  fouilles  opérées  en  Sicile ,  qui  étaient  publiés 

^  précédemment  dans  Bullett.  d.  comm.  di  antichità  di  Sicilia.  G.  Polizzi, 
Catalogo  dei  monumenii  d'artee  di  antichità  delta  provincia  di  Trapani, 
Le  critique  y  relève  qq.  erreurs.  G.  Sciuto-Patti,  Carta  idrografica  délia 
città  di  Catania.  Appendice  méritoire  à  la  carte  géologique  due  au  même. 
La  plus  grande  partie  des  eaux  de  cette  ville  est  aujourd'hui  souterraine  et 

40  cachée  sous  les  laves.  A.  Saunas,  Le  grondaje  det  tempio  animera.  Contient 
des  renseignements  sur  la  topographie  et  l'histoire  d'Himère.  Poole,  Head 
et  Gardner,  Catalogue  ofgreek  coins,  (Sicily.)  Fait  faire  un  grand  pas  à  la 
numismatique  sicilienne.  P.  Gardner,  Sicilian  studies,  (Extrait  du  Numis- 
matic  Chronicle.)  Compte  rendu  très  élogieux.  (Suivent  les  neuf  premières 

45  pages  du  rapport  sur  la  Géographie  des  provinces  du  Nord  de  l'Empire 
romain.) 

NEKROLOGE  [Conrad  Bursian].  Fritzsche  (Adolph  Theodor  Hermànn. 
de  Groitzsch,  en  Saxe).  Né  en  1818,  mort  en  1878.  Élève  do  Godefroid  Her- 
mànn. Éditeur  de  Théocrite,  des  Satires  d'Horace,  et  d'une  partie  des  écrits 

^  moraux  d'Aristole.  If  W  i  l  m  a  n  n  s  (Gustav  Heinrich  Clemens,  de  Jûterbogk\ 

•  1845-1878.  Élève  de  M.  Haupt  et  de  Th.  Mommsen.  Écrits  :  De  sacerdotiorum 

populi  romani  quodam  génère  ;  Exempta  inscriptionum  latinarum  in  usum 

praecipue  academicum  ;  et  une  petite  dissertation  dans  les  Commentationes 
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philologae  dédiées  à  Momnisen.  Il  n^a  pu  mettre  la  dernière  main  au  recueil 
des  inscriptions  latines  d^Afrique,  dont  Tavait  chargé  TAcad.  de  Berlin.  ^ 
Teuffel  (Wilbelm  Sigismund,  de  Ludwigsburg).  1820-1878.  Chargé  avec 
Chr.  Walz  de  continuer  la  Real-Encyclopâdie  publiée  à  Torigine  par  Pauly, 
il  y  a  inséré  de  nombreux  articles  d'histoire  littéraire.  On  a  encore  de  lui  :  5 
Studien  und  Gharakteristiken  zur  griechischen  und  rômischen  sowie  zur 
deutschen  Literaturgeschichte  (recueil  de  morceaux  publiés  d'abord  séparé- 
ment) ;  Geschichte  der  rômischen  Litteratur  (3  édd.  en  3  ans  :  il  préparait, 
avec  la  collaboration  d'autres  savants,  une  histoire  de  la  littérature  grecque 
sur  le  même  plan)  ;  édd.  des  Nuées  et  des  Perses;  traductions  de  divers  clas-  lo 
siques.  If  Forbiger  (Albert,  de  Leipzig).  1798-1878.  Édd.  de  Lucrèce  et  de 
Virgile;  Handbuch  der  alten  Géographie  von  Europa;  nombreux  articles  de 
géographie  dans  TEncyclopédie  de  Pauly;  traduction  de  Strabon  avec  notes; 
Hellas  und  Rom  (tableau  de  la  vie  publique  et  privée  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains en  5  volumes  :  Rome  sous  les  Anton ins ,  la  Grèce  au  temps  do  15 
Périclès).  Il  avait  plus  de  conscience  et  d'érudition  que  de  pénétration  et 
d'originalité.  ^  Rou  lez  (Joseph  Emmanuel  Ghislain,  de  Nivelles).  1808-1878. 
Le  1<^  antiquaire  belge  de  ce  siècle  avec  J.  de  Witte  ;  élève  de  Creuzer  et  de 
Bôckh.  Travaux  extrêmement  nombreux  dans  les  bulletins  et  les  mémoires 
de  l'Académie  de  Belgique;  dans  la  Revue  de  l'Instr.  publ.  en  Belgique;  No-  so 
vae  historiae  des  Ptolemaeos  Hephaestion  mit  kritischen  Noten  und  ausfûlir- 
lichem  sachlichen  Commentar.  Mélanges  de  philologie,  d'histoire  et  d'anti- 
quités; Choix  de  vases  peints  du  musée  d'antiquités  de  Leyde.  ^  Kùhner 
(Raphaël,  de  Gotha).  1802-1878.  Édd.  des  Tusculanes,  de  l'Anabase  et  des 
Mémorables  ;  Ausfuhrliche  Grammatik  der  griechischen  Sprache  (la  2^^  éd.  25 
très  soigneusement  mise  au  courant  des  progrès  de  la  linguistique)  ;  Aus- 
rahrliche  Grammatik  der  lateinischen  Sprache  (le  \^'  vol.  seul  a  paru;  un  des 
fils  de  l'auteur  doit  terminer  l'ouvrage).  Tf  Fôrtsch  (Cari  [Friedrich  Gott- 
lob,  de  Goissen).  1805^1878.  Élève  de  G.  Hermann.  Éd.  critique  de  Lysias; 
Observationes  criticae  in  Lysiae  orationes;  éd.  revue  du  l°*'vol.  de  l'Aristar-  30 
chus  de  G.  J.  Vossius  ;  programmes  de  Naumburg  (Quaestiones  Tullianae  et 
Emendationes  Valerianae).  Tf  Koren  (Otto,  de  Vienne).  1849-1878.  Élève  de 
Bonitz  et  de  Vahlen.  On  lui  doit  un  petit  écrit  Quaestiones  Symniachianae. 
Il  avait  étudié  à  fond  le  sanscrit  et  la  mythologie  comparative,  ^f  Dobe- 
renz  (Karl  Albert,  de  Pegau  en  Saxe).  1811-1878.  Élève  de  G.  Hermann  et  35 
d'A.  Westermann.  Éditions  scolaires  de  discours  choisis  de  Démosthène,  de 
César,  et  qq.  programmes.  ^  De  la  Berge  (Camille,  de  Paris).  1837-1878. 
Nombreux  articles  dans  la' Revue  critique  et  dans  le  Dictionnaire  des  anti- 
quités grecques  et  romaines;  De  rébus  Byzantiorum  ante  Constantinum; 
Essai  sur  le  règne  de  Trajan  ;  étude  inédite  sur  les  Flottes  romaines,  que  doit  40 
publier  Léon  Renier.  ^  Hercher  (Rudolf,  de  Rudolstadt).  1821-1878.  «  Un 
des  plus  profonds  et  des  plus  fins  connaisseurs  de  la  prose  grecque  de  la  dé- 
cadence. »  Nombreuses  éditions  publiées  pour  la  plupart  dans  les  collections 
Oidot  et  Teubner.  Parmi  les  auteurs  de  l'âge  classique,  l'écrivain  militaire 
Eoée  a  pris  entre  ses  mains  un  aspect  tout  nouveau.  Ses  études  sur  la  topo-  15 
{^Taphie  homérique  sont  des  modèles.  Il  est  un  des  fondateurs  de  Tllermes, 
auquel  il  a  collaboré  activement  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  revues  philologi- 
ques. ^  Wagner  (Gustav  Heinrich,  de  FI iet  en  Uckermark)  1820-1878.  De 
quaesloribus  populi  Romani  usque  ad  Icges  Licinias  Sextias  ;  Disputatio  de 
locis  quibusdam  Sallustianis.  ^  Ott  (Meinrad,  d'Ehingen).  1830-1878.  00 
Deux  programmes  sur  le  philosophe  romain  Sextius;  dissertation  sur  les 
philosophes  paieiis  contemporains  du  Christ,  publiée  dans  la  Revue  théologie 
que  de  Tubingen.  ^  Arnold  (Charles  Thomas,  d'Ellough  en  Suffolk).  1817- 
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1878.  Parent  du  célèbre  éditeur  de  Thucydide,  Thomas  Arnold.  Articles  au 
Biographical  Dictionary  de  Smilh,  et  édition  scolaire  de  lettres  choisies  de 
Cicéron.  ^  Junghans  [Hermann  August,  de Tennstâdt  en  Saxe).  1840-1878. 
Traduction  des  Anacréontiques.  ^  Plass  (Christian  Heinrich,  de  Verden). 

5  1812-1878.  Kritische  Bemerkungen  uber  Ursachen  und  Gang  des  archidami- 
schen  Krieges.  Homme  universellement  estimé,  ardent  patriote,  il  fut  dé- 
puté en  1848  à  rassemblée  de  Francfort.  If  Lehrs  (Karl,  de  Kônigsberg  ea 
Prusse).  1802-1878.  [Notice  d'E.  Kammer.  {14  pages.)]  Les  œuvres  principa- 
les de  ce  grand  philologue  sont:  Quaestiones  epicae;  De  Aristarchi  studiis 

10  Homericis;  Populâre  Aufsâlze;  éd.  d'Horace;  Die  Pindarscholien.  Il  faut  y 
joindre  beaucoup  de  petits  écrits  qui  s'y  rattachent  plus  ou  moins  étroite- 
ment par  l'analogie  des  sujets.  Dans  les  Quaestiones  epicae,  on  trouve  à 
côté  de  recherches  sur  la  versification,  qui  continuent  celles  de  G.  Hermann, 
un  travail  d'importance  capitale  sur  les  Œuvres  et  Jours  d'Hésiode.  Lehvre 

15  sur  Aristarque,  qui  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  tradition  du  texte  homé- 
rique, ainsi  que  sur  l'origine  des  scholies  où  il  est  commenté,  a  suscité  de 
nombreux  travaux  analogues  à  ceux  de  Lehrs  lui-même  sur  Hérodien.  Les 
Populâre  Aufsâtze  concernent  particulièrement  les  idées  religieuses  des 
Grecs.  Les  travaux  de  Lehrs  sur  Horace  lui  ont  attiré  des  attaques,  que  son 

20  biographe  môme  paraît  ne  pas  trouver  absolument  injustes  au  fond.  Son 
écrit  sur  les  sources  des  scholies  de  Pindare  renferme  la  solution  d'une 
énigme  des  plus  compliquées.  Notons  encore  des  traductions  du  Piièdre  et 
du  Banquet  de  Platon,  une  importante  dissertation  sur  les  Héroïdes  d'Ovide, 
enfin  l'influence  exercée  par  Lehrs  sur  cette  école  contemporaine  de  mélri- 

25  ciens,  qui,  partant  des  principes  de  la  musique  moderne,  s'efforce  de  retrou- 
ver l'égalité  de  mesure  dans  les  mètres  des  poètes  anciens,  en  supposant  des 
brèves  et  des  longues  de  valeur  variable,  ainsi  que  des  silences.  ^  Van 
Dessel  (Camille,  d'EIewyt  près  Vilvorde).  1851-1878.  SUtistik  und  Biblio- 
graphie der  vorrômischen  und  rômischen  Alterthiimer  in  Belgien  ;  refonte 

30  du  3°  volume  de  l'ouvrage  de  Schayes,  La  Belgique  et  les  Pays-Bas  avant  et 
pendant  la  domination  romaine,  avec  une  Carte  archéologique  de  la  Belgi- 
que. ^  Pamboukis  (Charalambis,^%  Kalavryta).  1806-1878.  |Directeur  du 
gymnase  de  Nauplie.  ^  Nobbe  (CaiW'riedrich  August,  de  Pforta).  1791- 
1878.  Élève  de  G.  Hermann  et  de  Chr.  Dan.  Beck.  Edd.  de  Cicéron  (Tauch- 

35  nitz),  de  plusieurs  ouvrages  de  Xénophon,  et  de  la  Géographie  de  Ptolémée 
(ib.);  programmes  relatifs  à  Cicéron,  Ptolémée,  etc.;  progymnasmata  poe- 
tica  in  scholarum  usum.  Rien  de  ce  qu'il  a  fait  ne  paraît  devoir  lui  sur- 
vivre. If  Millier  (Johann  Jakob,  de  Wûlflingen  près  Winterlhur,  canton  de 
Ziirich).  1847-1878.  Il  collaborait  aux  Jahresberichte  de  Bursian  pour  l'his- 

40  toirc  romaine.  Élève  de  Max  BQdinger,  ses  premiers  travaux  ont  paru  dans 
les  recueils  publiés  par  son  maître.  Autres  écrits  :  Studien  zur  Geschichte 
der  rômischen  Kaiserzeit;  Nyon  zur  Rômerzeit;  de  nombreux  articles  dans 
l'Anzeiger  de  Zurich,  et  deux  manuels  d'histoire  pour  les  classes.  If  Char- 
pentier (Jean-Pierre,  de  Saint-Priest  en  Eure-et-Loir).  1797-1878.  Ouvra- 
is ges  :  A  laquelle  des  deux  littératures,  grecque  ou  latine,  la  littérature  fran- 
çaise est-elle  le  plus  redevable?  Études  morales  et  historiques  sur  la  littéra- 
ture romaine;  Histoire  de  la  renaissance  des  lettres;  Tertiillien  et  Apulée; 
Éludes  sur  les  Pères  de  l'Église;  Les  écrivains  latins  de  l'Empire.  Tf  Nnu- 
det  (Joseph,  de  Paris).  1786-1878.  «  Le  doyen  des  philologues  français,  un 

50  homme  d'une  vaste  érudition  et  d'un  goût  fin.  »  Articles  nombreux  dans  les 
Mémoires  de  l'Institut,  le  Journal  des  Savants,  la  Revue  encyclopédique, 
etc.  ;  Histoire  des  changements  opérés  dans  toutes  les  parties  de  l'adminis- 
tration de  l'Empire  romain  depuis  Dioctétien  jusqu'à  Julien  ;  édd.  de  Tacite 
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et  de  Catulle;  traductions  des  Odes  d'Horace,  et  dePlaute;  De  Tadministra- 
tion  des  postes  chez  les  Romains  ;  De  la  noblesse  et  des  récompenses  d'hon- 
neur chez  les  Romains;  Tableau  historique  de  TAcad.  des  Insc.  et  belles- 
lettres.  If  Tomaschek  (Karl,  d'ïglau).  1828-1878.  ïraraux  sur  la  littérature 
allemande.  Éd.  Tournier.     5 

Jenaer  Literaturzeituiii^*  5  jr.  VeterisAniehieronymianae  ver- 
sionis  libri  IL  (Regum  sive  Samuelis  fragm.  Vindob.l  (éd.  J.  Halpt)  [A.  Ho- 
rawitz].  Excellente  publication  d'un  fragment  de  ms.  en  onciale  du  7°  ou 
8°  siècle,  contenant  une  partie  du  2®  livre  des  Rois  (c.  10,  18-11,  17  et  14, 
17-30).  1[  A.  Emmingcr,  Die  vorsokratischen  Philosophen  nach  den  Berich-  lo 
ten  des  Arislolelcs  [H.  Diels].  Question  obscure  dans  laquelle  Tauteur  n'a  pas 
toujours  réussi.  On  peut  lire  avec  lui  (Aristote,  Phys.  9,  p.  239**  5)  o6  xiveT- 
ict  $à  après  xtvsiTai,  et  admettre  sa  restitution  d*un  passage  désespéré  de  la 
Métaphysique  (A  990»  18).  ^  Ad.  Bauer,  Die  Entstehung  des  llcrodotischen 
Geschicht^werkes   [H.  Zurborg].  Le  critique  fait  plusieurs  objections.  ^  15 
IL  Welzuofer,  Thxikydides  und  sein  Geschichtswerk  [Id.].  L'auteur  montre 
une  bonne  connaissance  de  Thucydide,  mais  ne  semble  pas  avoir  atteint  son 
but.  Il  ignore  complètement  les  recherches  de  Cwiklinski  <Voy.  R.  des  R., 
2,  23,  20>.  ^  Aï,  Tullii  Ciceronis  de  finibus,  éd.  Madvig  [Gust.  Beckcr]. 
Otte  3^*  édition  reproduit  la  2^,  page  pour  page;  elle  a  été  pourtant  améliorée  20 
on  plusieurs  endroits.  Le  critique  regrette  que  M.  ait  montré  de  l'animosité 
contre  Ritschl.  ^  Ferd.  Heerdegën,  De  fide  Tulliana  (h.  e.   de  vocabuli 
fidei  ap.  Ciceronem  notione  et  usu)  [Id.].  L'auteur  a  reconnu  2  sens  différents 
du  mot  «  fides  »  dans  Cicéron,  «t  l»  nomen  verbale,  et  id  transitivum,  signi- 
ficans  firmam  opinionem,  t^  nominale,  signifîcans  dictorum  conventorum-  25 
que  constanliam  et  veritatem.  »  Il  a  réuni  120  ex.  du  l^""  sens  et  400  du  29, 
^  11.  NoHL,  Index  Vilruvianus  [Id.].  Index  très  utile,  composé  sur  la  nou- 
velle éd.  de  Rose,  et  rapportant  même  les  mots  des  mss.  changés  par  l'édi- 
teur. Tf  Repei*loinum  ûber  die  ersten  20.  Jahrgànge  der  Jahrbûcher  fur 
Philologie  und  Paedagogik  (4826-487 o)  [J.  Stânder].  Très  bonnes  tables.  30 
•[  Tili  Livii  ab  urbe  condita  liber  IV,  V,  éd.  TCcking  [Id.].  Reproduit  pres- 
que toujours.  Weissenborn  (Cf.  R.  desR.  1,  83,  51).  Les  traductions  données 
en  note  manquent  souvent  de  justesse.  ^Tf  12  jr.  Paii^m  Apostolicoimm 
opéra,  éd.  0.  de  Gebhardt,  Ad.  Harnack,  Th.  Zahn  [Lipsius].  Ce  3®  fasc. 
contient  «  Hermae  pastor  graece,  addila  versidne  latina  recentiore  e  cod.  3S 
Palatino.  »  Article  étendu  :  le  commentaire  est  très  savant.  %  Paulus  des 
Silentiariers  Bcschreibung  der  Uagia  Sophia  oder  des  Tempels  der  gôU- 
lichen  Weisheil,  von  J.  J.  Kreutzer  [C.  Bursian].  Traduction  en  prose  plus 
correcte  que  les  précédentes  et  accompagnée  de  remarques  utiles.  Observa- 
tions du  critique  sur  plusieurs  passages.  ^  Max  Lechner,  Derheloricae  ttsu  40 
Sophocleo  [N.  Wecklein].  L'auteur  conclut  "et  Euripidem  et  Sophoclem 
rhetoricam  sui  temporis  artem  ad  tragoedias  contulisse,  insolentius  illum, 
hune  moderatius".  L'influence  do  la  rhét.  serait  surtout  évidente  dans  la 
^  partie  d'Âjax,  dans  Philoctète  et  Œdip.  Col.  Le  critique  prétend  qu'elle 
n'est  nulle  part  plus  frappante  que  dans  Electre  (discussions  d'Electre  et  de  45 
Clytemnestre].  L'auteur  admet  avec  Benlœw  que  la  2®  partie  d'Ajax  date 
(le  la  vieillesse  de  Soph.  ^f  KapoXou  '0>XrcT^po\»  (K.  Holzinger)  7:£pi  twv  Tcap' 

'ApiiT(Kpâvei  aTîo  ttj;  X^^ecoç  ;:at8'.bjy  îipôç  OùtjxXsivov  ETrtaToXTJ  [Id.].  Signale  beau- 
coup de  jeux  de  mots  inaperçus  jusqu'ici.  ^1[  19  jr.  Ernst  Siegfried,  De 
multa  quae  etîiCoXtJ  diciiur  [Rud.  Schôll].  Etude  de  valeur,  entreprise,  50 
d'après  le  conseil  de  Kirchhoff,  sur  la  compétence  des  magistrats  d'Athènes 
pour  infliger  des  amendes.  Nombreuses  objections  du  critique  sur  les  rapports 
entre  les  différents  fonctionnaires.  La  correction  prot)oséé  à  Pollux  (8,  104) 
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est  inutile.  ^  F.  Rômheld,  De  epithetorum  composiforum  ap.  Euripidem 
tisu  [N.  Wecklein].  Sujet  intéressant  et  bien  traité.  Nombreuses  observations 
du  critique.  TJK  26  jr.  Corpus  juris  civilis,  vol.  i  :  Institut iones^  rec. 
P.  KrCgër,  Digesta,  rec.  Mommsex,  vol.  2  :  Cod,  JustinianuH,  rec.  P.  KrCger 

5  [0.  Wendt].  Beau  travail.  ^  R.  Arnold,  Die  chorische  Technik  des  Ewi- 
pides  [W.  Christ].  L'auteur  a  entrepris  sur  Euripide  le  même  travail  que 
MufT  sur  Sophocle  (cf.  R.  des  R.,  2,  i03,  6).  Éloge  tempéré  par  de  nombreuses 
critiques.  Ainsi,  pour  établir  sa  théorie,  l'auteur  réunit  les  vers  1545-6  de 
rOreste  alors  qu'il  est  évident  que  âo^aX^orcpov  ^^at  est  une  réponse  aux 

10  mots  précédents;  il  a  eu  tort  d'admettre  la  conj.  de  Kirchhoff  (Orest.  1280; 
a^a^Yia  çoiv.'ajoua  •.  ^  W.  Schmitz,  Beitràge  zur  lateinisdien  Sprach-  und 
Literaturkunde  [Schweizer-Sidler].  Réunion  d'excellents  articles  concernant 
principalement  la  quantité  des  voyelles  suivies  de  deux  consonnes.  Le  critique 
donne  raison  en  plusieurs  endroits  à  Schmitz  contre  Corssen.  Suit  une  étude 

13  sur  les  Notes  tironiennes.  ^  G.  R.  Hauschild,  Die  Grundsàtze  «.  Mittel  der 
Wortbildung  bei  Tertullian  [E.  Klussmann].  Montre  beaucoup  d'inexpé- 
rience. L'auteur  n'est  pas  même  au  courant  des  travaux  publiés  par  J.  Schmidt 
(2  programmes  De  latinitate  Tertulliani]  et  P.  Langen  (3  progr.  De  usu  prae- 
positionum).  Tflf  16  févr.  Justini  philosophi  et  martyris  opéra,  éd.  Th.  de 

20  Otto  [W.  Gass].  Cette  3<*  éd.  est  plus  correcte  que  la  2®;  mais  l'auteur  reste 
conservateur  à  l'excès.  Exemples.  ^T|  2  mars.  J.  Schmidt,  De  Sevit*is  Auyu- 
stalibus  [J.  Marquardt].  L'auteur  contredit  Henzen  sur  le  mode  de  nomina- 
tion des  décurions  (Voy.  plus  haut,  Dissert.  phil.  Hal.,  p.  17).  Travail 
instructif  :  tous  les  amis  des  antiquités  romaines  le  liront  avec  proGt.  Quant 

S5  aux  points  contestables,  il  faut  attendre,  pour  les  éclaircir,  la  fln  de  la 
publication  du  C.  I.  L.  Tf  Konrad.  Zacher,  De  nominibus  Graecis  in 
AIOS,  AIA,  AION  [G.  Meyer],  <Voy.  R.  des  R.,  2,  21,  8).  Les  étymologies 
proposées  par  Z.  ne  sont  pas  toujours  incontestables.  La  meilleure  partie  est 
celle  qui  traite  de  la  signiûcation  et  de  l'emploi  des  mots.  ^^  9  mars.  Herm. 

30  Osthoff,  Das  Verbum  in  der  Nominalcomposition  im  deutschen,  gric- 
chischen,  slavischen  und  romanischen  [B.  Delbriick].  L'auteur  conclut  avec 
raison  que  l'enseignement  que  l'on  peut  tirer  de  J'Analogie  ou  de  l'Associa- 
tion dans  la  science  du  langage,  est  plus  étendu  qu'on  ne  Ta  admis  jusqu'ici. 
^  G.  CuRTius,  Griechische  SchiUgrammaiik  [G.  Meyer].  12®  éd.  corrigée 

2&  d'une  grammaire  très  pratique  qui  devrait  remplacer  partout  les  gramm.  de 
l'ancien  style.  HH  16  mars.  Alois  Vanicek,  Griechisch-lateinische^  elymolo- 
gisches  Wôrtcrbuch  [Schweizer-Sidler].  Longue  analyse  accompagnée  d'ob- 
servations du  critique.  K  Aug.  Lorenz,  Atisgewahlte  Komôdien  des  T. 
Maccius  Plautus,  B.  4  :  Pscudolus  [C.  Dziatzko].   Édition  soignée;  en 

40  métrique,  Lorenz  se  rapproche  plus  de  Bergk  que  de  Ritschl.  Le  commen- 
taire est  intéressant  et  instructif.  Observations  du  critique.  ^T[  30  mars. 
Bolet  i  m  architectonico  e  de  Arclieologia  da  Real  AssociiU'do  dos  Architcc- 
tos  e  Archeologos  Portugueses  [Em.  llubner].  Cette  publication  périodique, 
accompagnée  de  planches,  décrit  les  Antiquités  romaines  conser\'ées  en  Por- 

43  tugal.  HÎI  6  avr.  Wilhelm  Adolph  Becker,  Charikles.  Revu  par  H.  Gôll,  1. 1 
[G.  Becker].  Très  bonne  révision  de  ce  tableau  de  la  vie  privée  des  Grec>. 
TI  Catulli  Veronetisis  liber ,  rec.  Aem.  Baehrens  [Bernh.  Schraidl].  Très  Ion? 
article.  L'édition  est  pleine  d'élourderies;  on  voit  qu'elle  a  été  faite  avec 
précipitation.  ^  Fritz  Schmidt,  Untersuchttngcn  vber  den  Miles  Gloricsus 

50  des  Plautus  [C.  Dziatzko].  Imprimé  dans  Jahrb.  f.  Class.  phil.  <Voy.  R.  des 
R.,  2,  36,  32).  Analyse  mêlée  de  critiques.  tU  20  avr.  Car.  \\Vnz,*Dc  Mer- 
code  ccclcsiastica  Atfieniensium  [il.  Gilbert].  Recherche  intéressante  sur 
l'origine  du  (iktOô^  exxXr|(ita9Ttxd(.  Le  critique  blâme  la  correction  de  Meinckc, 
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approuvée  par  W.,  lïapvoTc^ç  au  lieu  de  Uaorjrriç  (Corp.  paroemiogr.  gr.  1, 
p.  437).  ^Tf  27  avr.  R.  Schubert,  Die  Quellen  Plularchs  in  den  Lebensbe" 
schreibungen  des  Eumenes,  Demetrius  und  Pyrrhus  [Herm.  Peter].  Bon 
trarail,  inséré  dans  Jahrb.  f.  cl.  Phil.  (Voy.  plus  haut,  p.  31-2.)  Les  conclu- 
sions ne  sont  pas  toutes  également  certaines.  ^^  4  mai.  Ch.  Chipiez,  Mis-  5 
toire  critiqtte  des  origines  et  de  la  formation  des  ordres  Grecs  [C.  Bursian]. 
Le  critique  approuve  les  conclusions  de  l'auteur  :  la  colonne  ne  résulte  pas 
de  rimitation  des  formes  de  la  nature.  Cette  imitation,  absente  dans  les 
ordres  ddrien  et  ionien,  n'est  qu'accidentelle  dans  le  corinthien.  ^  Raph. 
Garrucci,  Sylloge  inscriplionum  latinarum  aevi  romanae  reipitblicae  10 
ueque  ad  C,  Julium  Caesarem  plenissima,  fasc.  2  [H.  Buchholtz].  Volume 
aussi  soigné  que  le  précédent  (Voy.  R.  des  R.,  2, 104,  44>.  Le  critique  con- 
teste plusieurs  suppléments  et  interprétations.  îffl  il  mai.  F.  Ritter,  De 
ApoUinarii  Laodiceni  legibus  metricis  [Art.  Ludwich].  Bonne  méthode  en 
général.  Conjectures  sur  le  texte,  souvent  heureuses.  L'auteur  a  ignoré  15 
cependant  certains  travaux  qui  lui  auraient  été  utiles.  Observations  du  cri- 
tique sur  le  texte  et  la  métrique  d'Apollinarius.  ^  Lud.  Kâlberlah,  Curarum 
in  Commodiani  Instrucliones  spécimen  [E.  Ludwig].- Etude  sur  les  mss.  et 
conjectures  heureuses.  ^T[  18  mai.  Conze,  Hauseb,  Niemann,  Archaeolo^ 
gische  Unlersuchungen  auf  SamoÛirake  [R.  Gaedechens].  Analyse.  Résultats  20 
importants.  ^  J.  H.  Heinrich  Schmidt,  Synonymik  der  griechischenSprache, 
B.  2  [G.  Meyer].  Le  critique  a  rendu  compte  de  la  1™  partie,  Tannée  précé- 
dente (Voy.  R.  des  R.,  2, 104,  29).  L'exposition  a  beaucoup  gagné  en  précision 
et  en  clarté.  Certaines  étymologies  sont  contestables.  ^  Fried.  Holzweissig, 
GiHechische  Syntax  [Id.].  Œuvre  de  mérite,  malgré  quelques  erreurs.  T[  Otto  js 
Schubert,  Symbolae  ad  Terentium  emendandum  [Karl  Dziatzko].  Petite 
dissertation  de  17  p.  (n'est  pas  dans  le  commerce).  Le  critique  approuve  la 
cj.  'versarel  (ou  'vorsaret')  senem'  (Heaut.  535).  ^^J  25  mai.  Fr.  Ritschl, 
Opuscuitt  philologica,  vol.  3  [0.  Ribbeck].-  Réimpression  d'articles  divers 
dont  6  sur  Piaule  :  1)  canticum  und  diverbium,  2)  Placidus,  3)  Camerarius'  so 
Plautusstudien,  4)  curae  secundae  zum  ablativischen  d,  5)  cubi  und  Vei^ 
l2^andtes,  6)  der  merkwQrdige  Mahnruf  des  Sterbenden  ûber  'philologische 
[verstândlichkeiten',  et  plusieurs  sur  Varron.  Deux  nouveaux  articles  : 
>erditarum  Plauti  fabularum  fragmenta,  et  11)  Onomatologus  comicus. 
i.  Hugo  Magnus,  Die  Analomie  des  Auges  bei  den  Griechen  und  35 
[H.  Sattler].  Savante  étude.  L'auteur  établit  3  périodes  :  1)  des  plus 
jusqu'aux  débuts  de  Herophilus,  2)  d'Herophilus  à  Galien, 
)mps  postérieurs,  et  recherche  quelle  connaissance  chacune 
le  de  l'œil.  ^  August  Boeckh,  Encyklopàdie  m.  Methodo- 
jschen  Wissensâiaften,  herausgegeben  v.  Ernst  Bratu-  40 
Longue  analyse  de  cet  ouvrage  considérable  d'un  des 
fogie  classique.  T[  Jos.  Cal.  Poestion,  Griechische  Dichie- 
mn].  Traite  de  42  poétesses,  dont  6  antéhomériques.  Peu 
^  F.  Heerdegen,  Ueberden  systematischen  Zusamm^mhang 
Frage  [R.  Volkmann].  Petite  dissertation,  qui  paraît  peu  45 
[ter.  ^  W.  Kopp,  Geschichte  de?'  griechischen  Literatur,  2p  éd. 
rais,  incomplet,  plein  d'erreurs.  ^  Cornelii  Taciti  dialogues  de 
\us^  éd.  C.  Peter  [0.  Heine].  Édition  critique  et  explicative  à  l'usage 
Isses,  qui  remplit  bien  son  but.  ^^  15  jn.  Friedr.  Reuss,  Hieronymos 
'ardia  (Studien  zur  Geschichte  der  Diadochenzeit.)  [H.  Gelzer].  Fait  50 
un  progrès  réel  à  la  question.  ^  Wilhelm  Hartel,  Demoslhenische 
lien  [F.  Blass].  Analyse  des  deux  parties  publiées  dans  les  Sitzungsber. 
Vienne  (Voy.  R.  des  R.,  2,  203,  11-50).  Le  critique  engage  l'auteur  à 
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publier  promplement  la  suite.  ^  R.  Fôrster,  Francesco  Zatnbeccat^i  utid 
die  Briefe  des  Libanios  [Arnold  Hug].  Recherches  savantes  sur  les  mss. 
dont  s^est  servi  Zambeccari  pour  publier  en  1473775,  528  lettres  de  Libaoius 
traduites  en  latin,  et  109  en  grec.  ^  R.  Fôrster,  De  Libanii  /t6m  manvr 
5  scripiis  Upsaliensibus  et  Lincopiensibus  commentatio  [Id.].  Les  meilleurs 
mss.  de  Libanius  sont,  d'après  Tauteur,  les  Vatic.  83  et  85  (11^  et  12"  s.], 
Vossian.  87  (13°  s.),  Mutinensis  169  (15<^  s.).  Description  des  mss.  Rolam- 
*  bianus  (Upsal.  28)  et  de  la  Bibliothèque  du  Gymnase  de  Linkôping.  Immense 
travail  qui  nous  promet  la  \'^  éd.  critique  de  Libanius.  ^Autolyci  desphaera 

10  f^uae  inovetur  et  de  ortu  et  occasu  libri,  rec.  Rie.  Hoche  [A.  Eberhard]. 
Edition  très  habilement  faite.  ^  Is.  Hilbero,  Dos  Gesels  der  trochaischen 
Wortformen  im  dactylischen  Heœameter  und  Penlameter  der  Griechen 
vom  7.  Jahr,  v.  Chr,  bis  sum  Untergang  der  griech.  Poésie  [Artb.  Ludwich]. 
Concluant,  au  moins  quant  à  la  thèse  générale.  Le  critique  corr.  dans  Maxi- 

15  mus,  571  :  izé\Lmi  xpoç  oOcvapov  xTiJaiv  PpoTov.  ^^f  22  jn.  Pairum  Aposloli' 
corum  opera^  rec.  Gebhardt,  Harnack,  Zahn,  éd.  minor;  Bamabae  epistula 
éd.  A.  HiLGENFELD  [R.  A.  Lipsius].  Le  texte  de  Ted.  minor  est  le  même  qâe 
celui  de  la  grande  édition  ;  le  critique  désapprouve  plusieurs  leçons  et  pro- 
pose lui-même  un  certain  nombre  de  conjectures.  Hilgenfeld  a  fait  des 

so  corrections  évidentes  au  texte  de  la  lettre  de  Barnabas.  ^  Maximi  d 
Ammonis  carminum  de  actiohutn  auspiciis  reliquiae,  Acced.  anecdota 
astrologica.  Rec.  Arthur  Ludwich  [A.  Eberhard].  Édition  soignée  et  savante. 
Le  critique  propose  qqs.  nouvelles  corrections.  ^  Anthimi  de  observatione 
cibof^m  epist,  ad  Thêudericum,  reg,  Francorum  iter.  éd.  V.  Rose  [Id.].  La 

^  lettre  du  grec  Anthimus  est  intéressante  pour  suivre  le  développement  du 
latin  vulgaire.  L^édileur  a  ajouté  un  Index  utile,  mais  qui  ne  se  rapporte 
pas  toujours  au  texte  adopté.  Observations  du  critique.  ^^  29  jn.  Otto 
Drefke,  De  orationibus  quae  in  priore  parle  Historiae  Thucydideae  insunt 
et  directis  et  indirectis  [H.  Zuvborg],  Consciencieux,  paraît  assez  peu  pro- 

30  bant.  Latin  coulant,  malgré  qqs.  germanismes.  ^  Car.  Schultess,  De  Epi- 
menide  Crète  [Id.].  Bon  et  utile  travail.  Tflf  6  jl.  Robert  Brown,  The  gréai 
Dionysiak  mythy  vol.  1,2  [H.  Diels].  Ouvrage  important,  mais  beaucoup  de 
divagations.  L'auteur  n'a  pas  su  dominer  son  sujet,  ni  tirer  parti  de  ses 
nombreux  matériaux.  "If  Fried.  LOtze,  Ueber  das  anzii^o^  Anaximanders  [Id.^. 

35  Beaucoup  d'assertions  contestables.  ^  W.  Sickel,  De  fontibus  a  Cassio 
Dione  in  cotiscribendis  rébus  inde  a  Tiberio  usque  ad  mortem  Vitellii 
gestis  adhibitis  [Zurborg].  Bonnes  choses  à  côté  d'opinions  insoutenables. 
Style  lourd  et  incorrect.  If  Au  g.  Schmidt,  T,  Maccitis  Plaultts  (morceaux 
choisis  pour  les  classes)  [K.  Dziatzko].  Le  critique  blâme  la  constitution  du 

^  texte  et  le  système  d'orthographe  adopté  (thésaurus,  coUocare,  heri,  et£.i. 
^T[  13  jl.  Ed.  MCller,  Die  Idée  der  Menschfieit  im  Hellenischen  Aller- 
Ihum,,..  herausgegeb.  v.  Hermann  Kraffert  [Zurborg].  Œuvre  posthume 
de  M.  insérée  dans  Jahr.  f.  cl.  Phil.  (Voy.  R.  des  R.,  2,  34,  52).  Pensées 
justes,  observations  délicates,  mais  style  peu  concis.  ^  Reinhard  Kekulé, 

^  Griechische  Thonfiguren  ans  Tanagra  (im  Auftrag  des  k.  deutschen  arcbâo- 
logischen  Instituts  zu  Berlin,  Rom  u.  Athen  nach  Aufnahmen  v.  Ludwig 
Otto  herausg.)  [K.  Dilthey].  Longue  analyse.  ^  L.  Annuei  Senecae  tragoe- 
diae  rec.  et  emend.  Frid.  Leo,  vol.  1  [Habrucker].  Ce  vol.  ne  contient  que 
des  observations  critiques  sur  les  mss.  des  tragédies,  et  les  questions  qui 

50  s'y  rattachent.  Travail  important  et  soigné.  If  W.  Ignatius,  De  rerôoniw 
cum  praeposilionibtis  composilcyi^um  ap.  Corn.  Nepotem,  T.  Livium,  Cu^ 
tium  Rufum  cum  dativo  structura  commentatio  [H.  Buchhollz].  Bon  travail. 
^T[  20  jl.  Des  Apollonios  Dyskolos  viev  Bûcher  ûbev  dieSyntax^  iibersetzt 
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u.  erJâutert  v.  Alex.  Blttmaïjn  [G.  Uhlig].  Très  faible.  ^^  27  jl.  G.  Zippël, 
Die Rômische Herrschafl  in  lUyrien  bis  aufAugustus  [W.  Welke].  L'auteur 
a  réuni  de  bons  matériaux  pour  Thistoire  de  Tancienne  Iliyrie,  mais  pour  les 
rapports  de  rillyrie  avec  Rome,  c'est  encore  Mommsen  et  Marquardt  qu'il 
faut  consulter.  Tf  Leopold  Julius,  Ueber  dos  ErechUieion  (avec  un  plan)  5 
[Ad.  Michaelis].  La  restauration  proposée  est  en  général  inadmissible. 
•'1[  3  août.  Wilh.  Wattenbach,  Schrifttafeln  sur  Geschichte  der  griech, 
Schrifl  «.  sum  Studium  der  griech,  PcUàographie^  2«  part.  [R.  Schôll].  Le 
critique  a  déjà  analysé  la  l''^'  partie  <Voy.  R.  des  R.,  1,  77,  41).  Les  20  nou- 
veaux fac-similé  rendront  de  grands  services.  S.  émet  son  opinion  sur  Tâge  lo 
de  plusieurs  des  mss.  ^  V.  Gardthausen,  Beitràge  sur  griechischen 
Paléographie^  avec  5  planches  en  photogravure  [Id.].  Très  utile.  Savante 
étude  sur  la  tachygraphie  grecque.  ^^  17  août.  G.  L  Ascoli,  Studj  critici 
11.  Osthoff].  Contient  des- études  étymologiques  et  phonétiques  sur  les  lan- 
gues italiques,  indiennes  et  grecques.  Longue  analyse  et  éloges.  ^  Mois  15 
Va:«icek,  Fremdwôrter  im  Ginechischen  und  Lateinischen  [H.  Schweizer- 
Sidler].  Étude  étymologique  utile  et  méritoire  bien  que  fort  incomplète. 
^  L.  Adam,  Die  atteste  Odyssée  in  ihrem  Ve^'hâltnisse  sur  Rédaction  des 
Onomakritus  und  der  Odyssee-Ausgabe  Zenodots  [R.  Volkmann].  Beaucoup 
d'opinions  insoutenables.  Le  critique  renvoie  à  l'art,  du  Liter.  Centralbl.  se 
30  mars  <Voy.  plus  loin).  Cet  ouvrage  montre  jusqu'à  quel  point  la  critique 
peut  se  fourvoyer  dans  les  questions  homériques.  ^  Aeschines  Rede  gegen 
Ktesiphon,  erkl.  v.  A.  Weidner  (F.  Blass].  L'auteur  montre  trop,  dans  l'In- 
troduction, son  antipathie  pour  la  politique  de  Démosthène.  Le  texte  s'éloigne 
considérablement  de  Téd.  antérieure  donnée  par  le  même.  Le  commentaire  25 
s'oublie  jusqu'à  s'attaquer  aux  Infaillibi listes  et  aux  Jésuites.  ^^  24  août. 
Max  Klatt,  Forschungen  sur  Geschichte  des  Achaïschen  Bundes  [Zurborg]. 
Fait  faire  à  la  science  un  progrès  réel.  ^  Georg  Dum,  Entstehung  u,  Ent- 
wicktung  des  Spartanischen  Ephorats  (bis  zum  Beseitigung  desselben  durch 
Kônig  Kleomenes  IH)  [Id.].  Question  obscure,  traitée  d'une  manière  satisfai-  ao 
sanle.  ^^  31  août.  Hermann  Klammer,  Animadversiones  Annaeanae gram- 
rtiaiicae  [Fr.  Schultess].  Étude  consciencieuse  sur  l'emploi  des  conjonctions 
"et,  que,  ac,  atque"  chez  Sénèque.  'Ac'*  serait  placé  devant  s,  p,  d,  m,  1,  v, 
r,  r,  t,  n,  b,  i,  q,  c.  Chapitres  sur  les  verbes,  substantifs,  adjectifs,  etc. 
Pourra  servir  à  étendre  nos  connaissances  sur  la  syntaxe  historique  du  35 
latin.  ^  T.  Maccii  Plauti  comoediae^  rec.  et  enarr.  J.  L.  Ussing,  vol.  2  : 
Aulul.  Bacch.  Capt.  Cure.  [Fritz  Schôll].  D'après  le  critique,  ce  2^  vol.  ne 
vaut  pas  mieux  que  le  l»"*  (cf.  R.  des  R.,  1,  78,  41).  ^K  7  sept.  Aug. 
.SuiEi.NDLKR,  Quacstionum  Nunnianarum  pars  1  [Arth.  Ludwich].  Étude 
intéressante  sur  la  prosodie  et  la  métrique  de  Nonnus.  Le  critique  relève  40 
un  certain  nombre  de  variantes  et  de  conjectures  que  l'auteur  a  eu  tort  de 
négliger.  ^  Ern.  Ricard.  Schulze,  Protegomenon  in  Demdsthenis  quae 
fertur  orationem  adv.  Apaturium  capita  duo  [A.  Hock].  Travail  très  soigné 
malgré  quelques  erreurs  sur  le  sujet  et  l'authenticité  de  ce  discours,  ainsi 
que  sur  la  langue  de  l'écrivain.  %^  14  sept..  Car.  Hachez,  De  Ilei^odoti  itine-  43 
rilnis  et  sciûptis  [H.  Zurborg].  Suivant  l'auteur,  Hérodote  aurait  écrit  à 
Samos,  entre  464  et  436,  ce  qui  concerne  la  révolte  ionienne,  la  1"  guerre 
médique  et  le  commencement  du  gouvernement  de  Darius;  puis  à  Halicar- 
nasse  (à  partir  de  4S6)  l'histoire  de  Cyrus  et  de  Cambyse  ;  pendant  son 
premier  séjour  à  Athènes  (449-443),  ce  qui  a  rapport  à  la  Lydie  ;  pendant  son  so 
deuxième  séjour  ù  Athènes  (435),  les  XcIyoi  AlyJjiTioi  et  Ai6uxo{;  et  la  fin  de 
Touvrage  (à  partir  de  6,  43)  serait  de  431  et  des  années  suivantes.  Bon 
travail,  bien   qu'il  y  reste  naturellement  bien   des  points  contestables. 
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%  Arnold.  Hlg,  Commenlatio  de  Xenophontis  Anab.  codice  c  [Id.].  Nou- 
velle collation  du  meilleur  ms.  de  TAnabase,  Paris.  1640  (c).  Résultats 
importants  pour  le  classement  des  mss.  de  cette  famille.  2  pi.  lithogra- 
phiques suivent  la  dissertation.  ^  Mélanges  latitisei  ba84atin8,  par  A.  Bou- 
5  CHERIE  (avec  un  fac-similé)  [E.  Ludwig].  Très  bon  et  important  travail  qui 
intéresse  à  la  fois  les  latinistes  et  les  romanistes.  Bonnes  remarques  sur  la 
métrique  et  la  grammaire,  bonnes  corrections  de  texte.  ^^  21  sept.  Bokiim 
de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  1. 1,  caad.  2  [E.  Hûbner].  Contient  de 
bons  articles  sur  Tantiquité,  principalement  de  Â.  Femandez  Guefra  sur  les 

10  fouilles  de  Bayona  [province  de  Cuenca].  ^  Aureliano  Fernandez-Guerra, 
Canlahria  [Id.].  Bonnes  recherches,  ^^f  5  oct.  H.  Jordan,  Topographie  der 
Stadt  Rom  im  Allerthum,  Band  1,  Abtheil.  1  [H.  Nissen].  Livre  savant  et 
original.  Longue  analyse.  ^  Herodotos  erkl.  von  H.  Stein,  édd.  3-4.  [H.  Zur- 
borg.]  Les  changements  ne  portent  guère  que  sur  le  détail.  ^^  19  oct  Ara. 

15  Krause,  De  ^quom*  conjunctionis  usu  ac  forma  capita  m  [Lûbbert].  Reche^ 
ches  consciencieuses  sur  l'emploi  de  'quom'  avec  les  imparfaits  de  Tindicalif 
et  du  subjonctif  chez  les  vieux  poètes  latins.  ^  XenojÂons  Anabaxis^  erkl. 
V.  C.  Reiidantz,  Band  1,  Buch  1-3  (avec  carte  de  Kiepert)  [H.  Zurborg]. 
4^^  éd.  d'un  bon  ouvrage.  Commentaire  très  soigné.  ^^  26  oct.  E.  Schweder, 

SO  Beilràge  zur  Kriiik  der  ChwographiedesAtÂgustus,  !•  et  2^  part,  [J.  Partsch]. 
Très  bon.  ^  Salvianx,  presb.  Massiliensis  libri  qui  supersunt^  rec.  Halm; 
Eugippii  vita  Sancti  Severini,  rec,  et  annot.  Herm.  Saupre  (forment  le 
1. 1.  des  Auctores  antiquissimi  des  Monum.  Germaniae  historica)  [£.  Ludwig]. 
Halm,  pour  cette  édition  digne  de  tout  éloge,  a  utilisé  les  mss.  de  Bruxelles 

25  no  1062Ï  (13°  s.),  de  Paris  n<»  3791  (IS»  s.),  ^2785  (11*  s.),  2172  (10«  s.)  et  un 
ms.  de  Berne  E.  219.  Voir  dans  les  Sitzungsb.  de  Vienne  son  étude  sur  les 
mss.  de  Salvien  <R.  des  R.,  1,  28,  7).  Eugippius  a  été  amélioré  par  Sauppe 
avec  des  mss.  de  Rome  et  de  Milan.  ^  Emil  Kuhn,  Ueber  die  Enlstehung der 
Stàdte  der  Allen,  Komenverfassung  und  Synoikismos  [H.  Zurborg].  Savant, 

30  mais  confus  et  pénible  à  lire.  Une  partie  n^est  que  la  reproduction  d'anciens 
articles.  ^  Catulli  Veronensis  liber ^  it.  recogn.  Robinson  Elus;  etln.,  A 
commentary  on  Catullus  [Em.  Baehrens].  Appréciation  très  défavorable  du 
lor  de  ces  ouvrages  (où  se  trouvent  au  surplus  des  attaques  violentes  contre 
le  critique).  A  propos  du  ms.  d^Oxford,  Tauteur  de  Tarticle  revendique  la 

35  priorité  de  la  découverte  :  dès  1874,  il  avait  signalé  la  haute  importance  de 
ce  ms.  dans  ses  Analecta  Catulliana.  Le  commentaire  peut  être  de  qq.  utilité 
aux  philologues  novices.  ^  Isocratis  orationes,  rec.  G.  E.  Benseler;  éd.  2, 
cur.  Frid.  Blass  [Arn.  Hug].  La  disposition  est  aujourd'hui  plus  commode. 
Le  texte  a  été  amélioré  en  plusieurs  endroits.  ^T[  9  nov.  Rerum  naturalium 

40  scriptores  Graeci  minores  rec.  0.  Keller  [A.  Eberhardt].  L^idée  est  à  louer, 
Texécution  laisse  trop  à  désirer.  Ce  1""  vol.  contient  les  Paradoxographi 
Antigonus,  Apollonius,  Phlegon,  anonymus  Vaticanus.  Il  aurait  fallu  faire 
plus  de  corrections  ;  le  critique  en  présente  un  grand  nombre,  soit  de  lui, 
soit  d'anciens  philologues.  IfK  16  nov.  Georg.  Busolt,  Die  Lakedaimonifr 

45  und  ihre  Bundesgenossen  (Bd.  1,  bis  zur  Begrtindung  der  Athenischen 
Seehegemonie)  [Hermann  Zurborg].  Beaucoup  de  nouveautés  de  bon  aloi. 
TÎTÎ  30  nov.  C.  A.  BôTTiGER,  Sabina  (oder  Morgenscenen  im  Putzzimmer 
einer  reichen  ROmerin),  3°  éd.  par  Karl  Fischer  [BUchsenschûtz].  Bonne 
revision  de  ce  livre  encore  recherché  du  public  malgré  son  ancienneté. 

50  lîlf  7déc.  Annae  Comnenae  Alexias^yol.  2,  rec.  Aug.  Reifferscheid  [Perd, 
llirsch].  Excellente  édition,  revue  pour  la  1™  fois  sur  le  meilleur  des  mss. 
connus,  le  Florentinus  (12^^  s.),  et  de  beaucoup  supérieure  à  la  plupart  de 
celles  do  la  même  collection  (le  Corpus  de  Bonn).  L'éditeur  du  1*^  vol.» 
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Schopen,  n'en  avait  pas  fait  usage.  ^  Aeschyliià*  Protnetheus  nebst  den 
Bruchslûcken  des  npo(ji?]OEu(Xu(f(ievoç,  fur  den  Schulgebrauch  erki.  v.  N.  Weck- 
LEiN,  2*  éd.  [H.  Keck].  Peut  servir  de  modèle  à  une  édition  classique.  Con- 
sidérations du  critique  sur  la  trilogie  de  Prométhée.  ^  Chr.  IIerwig,  Dos 
elhischr^eligioae  Fundament  der  àschyleisdien  Tragôdie  [Id.].  Dissertation  5 
intéressante  divisée  en  5  parties,  1.  la  manière  dont  Esch.  regarde  le  monde, 
2.  Zeus  et  les  autres  dieux  comme  représentants  de  Tordre  moral,  3.  Provi- 
dence divine  et  liberté  humaine,  4.  Le  Destin,  Zeus  et  Moira,  5.  la  tragédie 
d^Eschyle  comme  résultat  de  sa  manière  d'envisager  le  monde.  ^  G.  Treu, 
Hermès  mit  dem  Dionysosknaben  [R.  Engelmann].  Groupe  original  de  lo 
Praxitèle  trouvé  dans  THéraïon,  à  Olympie.  La  plus  importante  découverte 
faite  jusquMci  à  Olympie,  où  Tauteur  est  aujourd'hui  directeur  des  fouilles. 
Hlf  14  déc.  Patrum  ApastoUcorum  opéra,  t.  1,2»  fasc.  Barnahae  epistula, 
Papiae  quae  supersunt  presbyterorum  reliquias^  éd.  0.  de  Gebhardt, 
Ad.  Harnack.  2»  éd.  [Lipsius].  L'auteur  n'a  pu  tenir  compte  des  observations  15 
antérieures  <voy.  p.  98, 1. 17)  du  critique.  Celui-ci  les  maintient  et  en  ajoute 
d'autres.  If  L.  Bornemann,  De  Castoris  chronicis  Diodori  Siculi  fonte  ac 
norma  [H.  Zurborg].  L'auteur  admet  que  Diod.  a  emprunté  ses  passages 
chronologiques  à  un  chronographe  d'origine  Asiatique,  qui  doit  être  Castor. 
Malheureusement  cette  étude  méritoire  est  écrite  dans  un  latin  très  médiocre,  so 
If  K.  Weyrauch,  Aeschylus'  Eumeniden-Parodos  [Wecklein].  Les  seuls 
résultats  de  cette  dissert,  consistent  à  placer  avant  la  strophe  373-376, 
Tantistrophe  377-380,  ainsi  que  dans  2  autres  conj.  moins  probables,  suivant 
le  critique:  Tf  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse  bei  Aischylos,  Sophoklès  und 
EuripideSf  th.  1-3;  Elimar  Schwartz,  De  metaphoris  e  mari  et  re  navali  25 
petilis  quaestiones  Euripideae  [Id.].  Travaux  utiles.  If  C.  Schindler,  De 
Sophocle  verborum  inventore,  part.  1,  de  nominum  compositione  [Id.].  Bon 
examen  des  noms  composés  que  Sophocle  semble  avoir  formés,  divisés  en 
3  classes,  /determinativa,  objectiva,  possessiva'.  Toute  la  théorie  de  l'auteur 
sur  les  ^passiva  possessiva'  est  erronée.  ^  Albii  Tibulli  eleg,  libri  duo.  Ace.  30 
Pseudotibulliana,  rec.  Aem.  Baehrens  [K.  Rossberg].  Augmente  les  matériaux 
de  la  critique.  B.  donne  les  var.  des  mss.  A  (Ambrosianus,  de  l'an  1374), 
Y  (Yatic.  de  fin  i^^  ou  commencement  \^  s.),  G  (Guelferbytanus,  de  1425). 
La  valeur  de  l'édition  réside  dans  les  Prolégomènes  et  Tapparat  critique;. la 
constitution  du  texte  soulève  bien  des  objections.  ^  H.  St.  Seolmayer,  Pro~  as 
legomena  criticaad  Heroides  Ovidianas;  Wolfr.  Zingerle,  Untersuchungen 
sur  Echtheitsfrage  der  Heroiden  Ovid's  [E.  Baehrens].  Recherche  et  essai 
de  classement  des  mss.  contenant  les  Héroïdes.  B.  présente  qqs.  objections 
aux  conclusions  de  Sedlmayer,  mais  l'engage  à  publier  promplement  son 
édition.  Le  travail  de  Z.  qui  se   prononce  pour  Tauthenticité,  est  très  40 
méritoire,  sinon  tout  à  fait  concluant,  ^f  C.  E.  Sandstrôm,  Studia  critica 
in  Papinium  Statium  [Id.].  L'auteur  enfonce  souvent  son  scalpel  jusque 
dans  les  parties  saines;  ailleurs  il  revient  inutilement  sur  des  passages  déjà 
mieux  corrigés  par  d'autres  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  son  travail  ne  soit 
très  recommandable.  ^  Rud.  MOcke,  De  locis  graecis,  qui  insunt  in  Cice-  45 
ronis  ad  Atticum  epislulis,  commentatio  [Frey].  Convaincu,  avec  Baiter 
(ed.Tauchnitz),  que  beaucoup  de  mot^  grecs  sont  corrompus  dans  le  Mediceus, 
l'auteur  corrige  un  certain  nombre  de  passages  avec  méthode,  sinon  partout 
avec  bonheur.  ^  Commentaliones  philologae  in  hon.  Th.  Mommseni  scr. 
<imici  [F.  Schôll].  Recueil  très  important,  contenant  des  dissertations  de  50 
"78  savants,  écrites  en  diverses  langues  (allemand,  latin,  italien,  anglais)  sur 
toutes  les  branches  de  la  philologie  et  de  l'archéologie.  Brève  analyse  de 
chacun  de  ces  travaux.  Ifîf  21  déci  Chr.  A.  Thilo,  Kurze  pragmatische 
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Geschichte  der  griechischen  Philosophie  [Stoy].  L'exposition  de  la  doctrine 
d'Aristote  est  particulièrement  remarquable.  1f*|y  28  déc.  AriaiophanU 
Thesmophoriazusae,  rcc.  Ad.  v.  Velsex  (programme]  [WeckleinJ.  Contri- 
bution très  remarquable  à  la  correction  du  texte  d'Aristophane.  Nourelle 

5  collation  du  Ravennas.  Conjectures  heureuses.  Observations  particulières 

du  critique.  ^  0.  Francke,  Terenz  und  die  lateinische  SchulkomÔdie  in 

Deutschland  [Franz  WeinkaufT].  Très  imparfait,  instructif  d'ailleurs.  Article 

étendu.  £.  Chatelaik. 

Journal  fur  praktlsche  Chemle»  1878.  Sur  la  manière  de 

lO^aire  revivre  les  anciennes  écritures  [R.  v.  Bibra].  L'auteur  recommande 
d'employer  du  tannin  au  lieu  de  sulfhydrate  d'ammoniaque,  dont  l'odeur  ei>t 
très  désagréable  ;  en  outre,  par  le  tannin  l'écriture  sera  plus  durablement 
restituée.  On  enduit  le  papier  ou  le  parchemin  de  tannin  dilué,  on  l'arrose 
d'eau,  et  on  le  fait  sécher  à  une  température  de  5(h>  à  60^  Réaumur. 

15  J.-L.  Heiberg. 

Leipziger  Studien  zur  klaewitschen  PhOolosie»  T.  1. 

Fasc.  1.  De  M.  Manilii  emendandi  ratione  [Malvinus  Bechert].  Description 

des  mss.  contenant  les  Astronomica  de  Manilius.  1)  God.  Bruxellcnsis  ou 

Gemblacensis.  2]  Cod.  Lipsiensis.  3]  Cod.  Leidensis  a.  4)  Cod.  Leidenslsb 

SO  (Vossiani  1  et  2).  L'auteur  a  collationné  lui-même  ces  quatre  mss.  Il  en  men- 
tionne ensuite  il,  qui  se  trouvent  à  Paris,  dans  diverses  bibliothèques  d'Ita- 
lie, à  Oxford  et  à  Berlin.  Les  quatre  mss.  cités  dérivent  tous  d'un  archétype 
très  corrompu,  d'une  écriture  analogue  à  celle  qu'avait  l'archétype  de  Vir- 
gile d'après  Ribbeck.  Examen  des  divers  genres  de  fautes  qu'on  y  reocoo- 

25  tre.  Il  en  faut  conclure  que  les  quatre  mss.  dérivent  de  l'archétype  en  for- 
mant 2  classes  :  z  [Gemblac.  et  Lips.)  et  y  (Vossiani).  La  l'*  classe,  G.  L^ 
est  la  plus  importante  pour  la  critique  de  Manilius.  Ënfm  l'auteur  applique 
les  résultais  de  son  classement  à  la  correction  d'un  certain  nombre  de  pas- 
sages. ^  Fasli  Hispaniarum  provinciarum  [Detlevius  Wilsdorfj.  L'Espagne, 

30  ainsi  que  la  Sicile,  n'a  été  réduite  qu'à  la  longue  en  province  romaine.  Cédée 
aux  Romains  après  la  2^  guerre  punique,  elle  fut  administrée  de  l'an  536  à 
Tan  723,  i^  par  des  magistrats  en  fonctions,  consuls  ou  préteurs,  2»  par  des 
magistrats  ayant  déposé  leurs  fonctions,  de  rang  consulaire  ou  prétorien, 
3^  par  des  «  privati  cum  imperio  missi  ».  L'auteur  dresse  une  liste  dece^ 

35  administrateurs  allant  de  P.  Cornélius  Scipion  proconsul  (536)  à  Appius 
Claudius  Pulcher  proconsul  (721).  Il  s'est  servi  pour  cela  de  trois  sources: 
le  témoignage  des  auteurs,  les  monnaies  et  les  inscriptions.  ^  Nô^io;  [G. 
Curtius].  N(i<TTO{  ne  signiOe  pas  uniquement  «  retour  ».  Son  sens  premier 
est  c(  traversée,  expédition  »,  sens  qui  forme  un  parallèle  avec  celui  du  verbe 

40  vsToOai.  Du  sens  de  traversée  s'est  développé  celui  de  «  retour  ».  EnGnle 
sens  le  plus  éloigné,  celui  de  «  douceur  »  [yiuxavfjidt,  ^fi^rri^)  s'obtient  en  pre- 
nant pour  intermédiaire  l'idée  de  «  la  sève  des  plantes  »,  v6axi\io^  étant  le 
contraire  de  îvootoç,  infécond,  et  synonyme  de  RoXûvoaro;,  nourrissant  (Théo- 
phraste).  Un  rapport  analogue  existe  en  sanscrit  védique  et  dans  les  langues 

45  germaniques.  ^  'ERtovufio;  ap/«ov  [L.  Lange].  Les  fipyovTc;  ne  portaient  pas  le 
nom  d'srcovufioi  parce  qu'ils  donnaient  leur  nom  à  l'année,  mais  parce  que, 
pour  des  raisons  dépendantes  de  leur  position  de  fonctionnaires,  leurs  noms 
se  trouvaient  en  tête  de  diverses  listes  officielles.  De  même  les  consuls  ro- 
mains peuvent  être  appelés  éponymes,  mais  seulement  parce  que  leurs  noms 

50  se  trouvaient  en  tête  des  «  libri  magistratuum  »,  et  non  parce  qu'on  s'en  ser- 
vait pour  dater  des  documents.  ^^  Fasc.  2.  De  scribis  Atheniensium  publi- 
cis  [G.-Ant.  Hille].  Étude  fondée  sur  les  inscr.  attiques.  Ges  scribae  sont: 
1®  le  yp«j4tji«tcw;  xaT«  TrpuTave^av;  2^  le  Yp«;jL,u«Teùî  t^ç  ^uXfjç;  39  le  y,o«,ttîi»:ri; 
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T^ç  K^kttaç,  Les  fonctions  des  2  précédents  ont  été  ensuite  cumulées  par  le 
Yp.  Tou  dïf(iou.  En  outre,  il  y  avait  un  avttypaf  su;  tIj;  ^ouX^;,  un  âvitYpa^sù;  t^Jç 
Stoflo^asaK  et  un  ypa{x(iaT£Ù(  tâv  PouXeutuv.  Suit  un  index  chronologique  des 
YpaiAfucTeT;  xatà  jcpuiovE^av.  ^  Sur  le  Curculio  de  Plante  [G.  Goetz].  Cure. 
15-16.  G.  lit  3  vers  au  lieu  de  2  :  ph.  «  Huic  proxumum  iliud  est  oculissi-  5 
mum  ostium  II  An)icae.  »  p.  «  Mihi  vidctur  occlusissimum.  »  ||  ph.  «  Salve  ! 
valuistine  usque  oculissimum  ostium  ?  »  ^  Quaestionum  de  titulis  cypriis 
particula  [Joan.  Voigi].  Description  d^un  certain  nombre  d'inscriptions  d'a- 
près le  Corpus  de  Schmidt  et  d'après  Cesnola.  Monnaies  du  duc  de  Luynes. 
Statistique  des  signes  connus  et  syllabaire.  ^  De  Cicérone,  Asinio  PoUione,  lo 
C.  Oppio  rerum  Caesarianarum  scriptoribus.  [Georg.  Thouret].  1.  César  prit 
part  à  la  conjuration  de  Catilina.  Cicéron,  dans  son  écrit  perdu  jispl  ïnzaxtlaç^ 
dont  s'est  servi  Dion  Cassius,  l'avait  ménagé.  2.  Asin.  Pollion  avait  écrit 
une  histoire  de  la  guerre  entre  César  et  Pompée  ;  on  en  fit  un  abrégé  en  grec, 
et  sous  cette  forme,  elle  a  servi  à  Plutarque  et  à  Appien.  3.  Pour  la  1^  par- 15 
tie  de  la  vie  de  César,  Plutarque  a  suivi  les  récits  de  C.  Oppius,  ami  intime 
de  César.  ^  Communications  de  mss.  italiens  [G.  Goetz  et  Gust.  Loewe]. 
i.  Sur  Martial.  Variantes  d^un  ms.  d'Ivrea  et  d'un  ms.  de  Bologne,  n»  2221. 
2.  Sur  le  Pseudo-Apulée.  Fragm.  d'un  ms.  d'Ivrea,  n^  92.  Fin  d'un  index  du 
De  medicaminibus  herbarum.  3.  Sur  l'Anthologie  latine.  Texte  d'un  ms.  so 
d'Ivrea,  n»  37,  donnant  le  n*>  727  de  l'Anth.  (corrigé  avec  indication  des  va- 
riantes). Laurentianus  S.  Marci  249,  donnant  le  n^  679  R.  de  l'Anth.,  suivi 
d'un  court  poème  dont  G.  et  L.  donnent  le  texte  corrigé  avec  indication  des 
var.  4.  Sur  Optatianus  Porfyrius.  Description  du  ms.  d'Ivrea,  n^  70.  5.  Sur 
Boèce,  de  institutione  arithmetica.  Variantes  d'un  ms.  de  Turin,  autrefois  S5 
Bobiensis  (fragment).  ^  Mélanges  [L.  Lange].  Ovid.,  Metam.,  6,  82.  La  dif- 
flculté  d'interprétation  qu'offre  ce  vers  est  résolue,  si  on  lit  «  Victoria  w  au 
lieu  de  «  Victoria  ».  —  Valer.  Flaçc,  Argon.  1,  174.  Baehrens  a  eu  tort  de 
changer  ce  vers  par  conjecture  ;  il  faut  prendre  «  parato  »  non  comme  impé- 
ratif, mais  comme  datif.  ^  TzyoMta  [G.  Curtius].  Une  inscription  de  Chios  ao 
porte  Yrfbiv^ov-ref.  Ce  verbe  était  donc  réellement  usité  en  dehors  d'Homère, 
et  on  a  eu  tort  de  croire  à  une  erreur  des  grammairiens  qui  le  citent. 

Em.  Baudat. 
Uterarlsches  C^ntralblatt*  5  jr.  Ad.  Schmidt,  Dos  Perikleiscne 
Zeiialter,  T.  1  [F.  R.].  L'article  laisse  percer  certaines  préoccupations  per-  S5 
Bonnellcs.  ^  0.  Brenner,  Nord-  und  Milleleuropa  in  den  Schriften  der 
Alten  bis  zum  Auftreten  der  Cimbern  und  Teutonen  [  ].  Ne  va  pas  plus 
loin  que  Polybe.  Très  utile  en  somme.  If  F.  Frommelt,  Regulaejuris  [  ]. 
Simple  liste  alphabétique  dressée  sans  méthode  ni  critique.  ^  J.  P.  Richter, 
Die  Mosaiken  von  Ravenna  [A.  W— n.].  ^f  12  jr.  K.  Zacher,  De  nomini"  40 
hus  graecis  in  aïoç»  aia,  aïov  [?].  Très  louable,  en  dépit  d'essais  étymolo- 
giques peu  heureux.  If  R.  Schôner,  Pompeji  [Bu.].  Ouvrage  de  vulgarisa- 
tion, que  celui  de  Gsell-Fels,  'Unteritalien',  rend  assez  inutile.  ^  J.  Prestel, 
Der  Tempel  derAthena  Nike  kunsth^itisch  beleudUet  [Bu.].  Renvoi  au  rap- 
port du  même  critique  (Bursian)  dans  le  Jahresbericht  tiber  d.  Forts,  d.  45 
cl.  Alt.  Iflf  19  jr.  G.  Gilbert,  Beilrâge  zur  inneren  Geschichte  Athens  im 
Zeitalter  des  pelop.  Krieges  [F.  R.].  «  Qui  connaît  le  livre  de  l'auteur  sur 
Sparte  saura  ce  qu'il  doit  attendre  de  celui-ci,  bien  qu'un  notable  progrès 
n'y  soit  pas  à  méconnaître.  »  If  F.  Zrodlowski,  Dos  rômisclie  PrivatrechL 
T.  1  [  ].  Bon,  d'ailleurs  sans  grande  nouveauté.  L'apographum  de  Gains  pu-  &o 
blié  par  Studemund  n'^  pas  été  mis  à  profit.  If  M.  Voigt,  Ueber  die  leges 
regiae  [—t.].  Aussi  concluant  qu'il  est  possible  en  pareille  matière.  If  F. 
HoLzwEissiG,  Wahrheit  und  Irrthum  der  localistischèn  Casmtheorie  [Bg.]. 
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Des  hypothèses  fort  hasardées.  ^  H.  van  Herwerden,  Pluiarchea  et  Lacior 
nea  [B.].  Les  conjectures,  souvent  excellentes,  ne  sont  pas  toutes  nouvelles. 
^  H.  Heydemann,  Zeus  im  Giganienkampf  [ — n.].  Publication  intéressante 
pour  la  céramographie,  quoi  qu*il  faille  penser  des  conclusions  de  Tauteur. 

5  ^  F.  Leithe,  Die  k.  k,  Universitàts-Bibliolhek  in  Wien.  Important,  même 
pour  rhistoire  des  bibl.  autrichiennes  en  général.  ^^  26  jr.  J.  N.  von  Sa- 
DOV^SKi,  Die  HandeUtrassen  der  Griechen  und  RÔmer  durch  das  Fluss- 
gebiet  der  Oder,  Weichsel,  des  Dniepr  und  Niémen  an  das  Gestade  des  Bal- 
tischen  Meeres.  Traduit  par  Cohn  [K.-L.].  Très  bon  livre,  très  mauvaise  tra- 
ie duction.  ^  F.  Eisele,  Die  Compensation  nach  rômischem  und  gemeinem 
Recht  {C.].  Très  important.  ^  R.  Lôbell,  Quaestiones  de  perfecli  Homerici 
forma  et  usu  [  ].  Utile  collection  d^exemples,  conclusions  en  partie  contes- 
tables. If  J.  G.  V.  Hahn,  SagwissenschafUiche  Studien  [  ).  Mainte  remarque 
juste  ou  intéressante  parmi  de  nombreuses  fantaisies.  ^  F.  Imhoof-Blumer, 

15  Griechische  Mûnzen  in  d,  k,  Mûnzkabinet  im  Haag  und  in  anderen Samm- 
lungen  [Bu.].  Travail  intéressant  et  méritoire.  ^  Ad.  Michaeus,  Die  Biid- 
nisse  des  Thukydides  (Ein  Beitrag  zur  gr.  Ikonographie.)  [  ].  Tend  à  établir 
que  nous  possédons  deux  bustes  de  Thucydide.  ^^  2  fév.  F.  Otto,  Gesckichie 
der  Stadt  Wiesbaden.  K.  Reuter,  Rômische  Ansiedelungen  in  der  Umge- 

20  bung  von  Wiesbaden  [H.  B.].  Méritoires.  If  A.  Horawitz,  Zur  Biogrofkie 
und  Correspondenz  J.  Reuchtin's.  Le  même,  Analekten  zur  Geschichte  des 
Humanismus  in  Schwaben  (1512-1518)  [E.  R.].  Lettres  inédites,  mais  qui 
ne  renferment  rien  d^essentiellement  nouveau.  ^  Hartmann,  J.  J.,  Studia 
critica  in  Lucianum  [B.].  Beaucoup  de  conjectures  évidentes  ou  très  vrai- 

25  semblables.  Beaucoup  trop  d^athétèses.  ^  Maxîmi  et  Ammonis  carminum 
reliquiae.  Rec.  A.  Ludwich  [  ].  Première  collation  vraiment  exacte;  texte 
notablement  amélioré.  ^  J.  Zechmeister,  Scholia  Vindobonensia  ad  Hora- 
ta  artem  poeticam  [A.  E.].  Publication  très  bien  exécutée,  d'ailleurs  inté- 
ressante seulement  pour  Thistoire  des  études  au  Moyen-âge.  ^  A.  Mayr, 

30  Herodot  [F.  R.].  Peu  sérieux.  Tf  Em.  Hoffmann^  Myihen  aus  der  Wander- 
zeit  der  graekoitatiscken  Stàmme,  1.  Cronos  und  Zeus  [Bu.].  La  continua- 
tion promise  n'est  pas  à  souhaiter,  ^f^f  9  fév.  J.  v.  Aschb.\ch,  Die  Wiener 
Universilat  und  ihre  Hum^nisten  im  Zeitalter  K.  Maximilian's  I  [E.  R.]. 
Très  méritoire.  If  H.  Schmidt,  Kritischer  Commentar  zu  Plato's  Theàtet 

35  [W.hlr.b.].  Grands  éloges.  If  W.  Deecke,  Der  Ursprung  der  kyprischen 
Sylbenschrift  [d.].  Conclusions  incertaines  d'après  le  critique,  qui  se  place 
uniquement  au  point  de  vue  de  l'assyriologie.  If  A.  Fabretti,  •  Palaeogra- 
phische  Studien  [W.  W.].  Trad.  allemande  d'un  livre  italien  aussi  intéres- 
sant que  savant.  ^  J.  Bintz,  Die  Gymnastik  der  Hellenen  [W.].   Destiné  aa 

40  grand  public,  sera  lu  avec  plaisir  et  profit  par  les  philologues  mêmes,  t^ 
16  fév.  Th.  MoMHSEN,  Inscriptiones  Galliae  dsalpinae  latinae.  P.  2.  [  j 
Nouveau  monument  d'une  activité  en  qq.  sorte  infatigable.  ^  G.  N.  Bernar- 
DAKis,  Symbolae  criticae  in  Str<ibonem  (vel  censura  Cobeti  emendationum 
in  Strabonem)  [B.].  Bon  travail.  If  E.  HObner,  Gi*undriss  zu  Vorlesungen 

45  uber  die  Gesch,  u,  Encyk,  d,  cl.  Philologie  [Bu.].  Le  critique  (Bursian)  ren- 
voie à  son  Jahresbericht.  ^^  23  fév.  G.  Konstantinidis,  Toropia  t«3v  'AOiivûv 
&7C0  Xpiatou  YEvvTiascoç  [W.  W.].  Simple  compilation,  aussi  mal  imprimée  que 
mal  écrite.  ^If  Urkunden  zur  Geschichte  der  Universiiàt  TUbingen  ^  [H.]. 
Important.  ^  Acta  seminarii  philologici  Erlangensis  [A.  E.].  Éloges.  Con- 

50  tenu  très  varié.  Iflf  2  mars.  W.  Vischer,  Kleine  Schriften,  1  [F.  R.].  Recueil 
posthume  d'écrits  très  intéressants  sur  l'histoire  grecque.  ^  Paulus  Cauer, 

1.  D*asseK  nombreux  articles  da  même  recueil  concernent  d'autres  livres  sur  la  même  mùrtr- 
site,  écrits  à  l'occasion  de  son  jubUé.  Nous  renonçons  à  les  signaler  tons. 
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Delecius  xnactHpiionum  graecarum  propter  dicdeclum  memorabilium 
[M.].  Très  utile  et  d'un  usage  commode.  ^  Otto  Francke,  Terenx  und  die 
(ateinische  Schulkomoedie  in  Deutschland  [].  Bon  et  utile  travail,  qui 
d'ailleurs  n'épuise  pas  le  sujet.  H^  9  mars.  W.  Wattenbach  et  A.  van  Vel- 
SEN,  Exempta  codicum  graecorum  liUeris  minusculis  scriptorum  [].  5' 
50  feuilles  photographiées  d'une  très  belle  exécution.  Publication  d'une 
grande  utilité.  ^^  16  mars.  Pairum  aposlolicorum  opéra,  Rec.  deGEBHARDT, 
HarnÂck,  Zahn  [].  ^^  23  mars.  C.  G.  Wilkius,  Clavia  Novi  teslamenti  phû- 
lologica,  Fasc.  i  [].  ^  G.  F.  Hertzbero,  Geschichte  Grièchenlands  seildem 
Absterben  des  antiken  Lebens.  [W.  W.].  Très  recommandable,  malgré  des  10 
inégalités.  ^  Monumen/a  Germaniae  historica.  T.  1.  (Salvianus,  rec.  C. 
Halm;  Eugippius,  rec.  H.  Sauppe)  [].  ^  Gladstone,  Ilomer  und  sein  Zeit- 


alter.  Traduit  de  l'anglais  par  Bendan 


].  Longue  analyse,  où  l'appréciation 


du  critique  se  manifeste  çà  et  là  par  des  phrases  comme  celle-ci  :  c.Qu'après 
tout  cela  Gladstone  trouve  ingénieuse  l'idée  de  Lauth,  qui  fait  venir  &  ncijsot  15 
du  nom  du  roi  d'Egypte  Pupui,  cette  approbation  n'aura  plus  rien  qui  nous 
surpretine.  »  La  traduction  est  très  mauvaise.  ^  Cornelii  Taciti  Dialogus 
de  Oratoribus.  Erk.  u.  kr.  Schulausg.  v.  Cari  Peter  [A.  E.].  Vaut  surtout 
par  le  commentaire.  ^  J.  N.  Madvig,  Emendaliones  Livianae  iterum  auc- 
tiores  editae  [A.  E.].  Mérite  l'accueil  le  plus  reconnaissant.  ^  Ch.  Mehlis,  so 
Die  Grundidee  des  Hermès.  Th.  Benfey,  Hermès^  Minos^  Tartaros  [Bu.].  Le 
critique  n'admet  pas  la  conclusion  du  premier  de  ces  travaux;  le  second  lui 
laisse  des  doutes  sur  plusieurs  points.  ^^  30  mars.  Des  Seœtus  Empiricus 
Pyrrhoneische  Grundzûge,  Trad.  et  comm.  par  Eug.  Pappenheih  [].  Tra- 
duction exacte,  parfois  même  un  peu  trop  littérale,  et  très  recommandable.  25 
^  Rode,  Geschichte  der  Réaction  Kaiser  Julian's  gegen  die  chi*isUiche 
Kirchê,  H.  A.  Naville,  Julien  l'Apostat  et  sa  philosophie  du  polythéisme 
[F.  R.].  Le  premier  de  ces  écrits  est  recommandé  ;  le  second,  loué  sans  réserve. 
^  Wetzel,  Die  Wissenschaft  und  Kunst  im  Kloster  S.  Gallen  im  9.  und 
40.  Jahrh.  [].  Ouvrage  de  vulgarisation,  çà  et  là  déclamatoire.  ^  Cornelii  ao 
Taciti  De  situ  ac  populis  Germaniae  liber.  Éd.  et  comm.  de  F.  Kritz. 
4*  éd.  procurée  par  W.  Hirschfelder  [A.  E.].  Améliorée  surtout  pour  le 
texte,  tout  à  fait  recommandable  dans  sa  forme  actuelle.  ^  Adam,  Die  â/- 
teste  Odyssée  [S.].  Il  faut  espérer  que  c'est  le  dernier  travail  de  l'auteur  sur 
la  question  homérique.  ^^6  avr.  G.  Nipperdey,  Opuscula  [A.  E.].  Collection  as 
bienvenue.  ^^  13  av.  Des  Flavius  Josephus  Schrift  gegen  Apion.  Text  u. 
Erk.  V.  J.  G.  MOller  [].  Utile;  dans  le  commentaire,  plus  de  richesse  que 
de  critique  et  de  choix.  ^  H.  Welzhofer,  Thukydides  und  sein  Geschichls- 
werk  [F.  R.].  Tout  à  fait  superficiel.  IfU  20  avr.  Aristoteles'  erste  Analyti- 
ken,  ûbers.  u.  erl.  von  I.  H.  von  Kirchmann  [].  Bon.  If  R.  Wolf,  Geschichte  40 
der  Astronomie  [S.].  Excellent.  Tf  Fr.  Blass,  Die  Atlische  Beredsamkeit. 
3>  partie,  l^"  section  (Démosthène)  [F.  R.].  Complète  heureusement,  pour  ce 
qui  regarde  l'histoire  littéraire,  la  rhétorique  et  la  grammaire,  l'ouvrage, 
plutôt  historique,  de  Schâfer.  Objections  à  ce  qui  concerne  la  division  des 
discours  enxc5Xa.  ^^  27  avril.  A.  Nissen,  Das  lustitium  [L...e].  Plein  de  45 
choses  ;  critique  pénétrante,  mais  qui  ne  part  point  toujours  de  prémisses 
justes.  ^  Vanicek,  Griechisch-lateinisches    etymologisches    Wôrterbuch 
[S$.].  Loué.^  Fritz  Schmidt,  Untersuchungenûber  den  Miles  gtoriosus  des 
Plautus  [W.  W.].   Importante  et  originale  contribution  à  la  critique  de 
Plante.  ^^  4  mai.  A.  Coen,  Labdicazione  di  Diocleziano  [].  Témoigne  du  50 
progrès  des  études  classiques  en  Italie.  ^  Alexander  von  Traites,  éd.  et 
trad.  par  Th.  Puschiiann  [].  Bon.  ^  Martin  Sghanz,  Uebcr  den  Plato^Codex 
der  Marcusbibliothek  in  Venedig  [F.  S hl].  Résultats  très  importants, 


106  1878.  —  ALLEMAGNE. 

brièvement  résumés  dans  l'article.  ^^  il  mai.  W.  Wattenbach,  Schrifl- 
lafetn  zur  Geschichie  der  griechUchen  Sckrift,  2"  partie  [W.  A.].  Si  Ton 
peut  aujourd'hui  enseigner  avec  succès  la  paléographie  grecque,  c'est  à  W. 
qu'on  le  doit.  ^  H.  Dunger,  DiclysSeptimius  [M.].  Très  bon  :  Fauteur  de 

5  l'Ephemeris  belli  Troiani  n'est  autre  que  Septimius,  le  soi-disant  traducteur. 
IfH  18  mai.  H.  Buhl,  Die  agrarische  Frage  im  alten  Rom  [].  Sans  impor- 
tance scientifique.^  H.  Osthoff,  Das  Verbum  in  der  NotninalcamposUion 
im  DeuUchen,  Ch'iechischen,  etc.  [Ci.].  Loué.  ^  Fr.  Devantier,  Die  Spuren 
des  anlautenden  Digamma  bei  Hesiod.  1.  [Cl.].  Recherches  à  encourager. 

10  ^^  25  mai.  Karl  MOller,  De  arte  crilica  Cebetis  tabulae adhibenda  [].  Re- 
pose sur  de  nouvelles  collations;  important  surtout  dans  ce  qui  regarde  le 
classement  des  mss.  ^  Ant.  Gôbel,  Lexilogus  su  Homer  tind  deti  Homeri- 
den  [Bgm.].  Mauvais  et  d'un  usage  dangereux.  ^  H.  Schliemann,  Mykenae, 
[Bu.].  Non  seulement  le  livre  marque  un  progrès  incontestable,  mais  encore 

15  la  découverte  est  plus  grande  que  celle  du  même  à  Hissarlik.  ^^  1^  jn.  A. 
ZiNGERLE,  Martial's  Ovid-Sludien  [A.  R.].  Probant.  ^  0.  Ed.  Sghmidt,  De 
epislulis  et  a  Cassio  et  ad  Cassium  post  Caesarem  occisum  datis  quaest. 
chr,  [].  Annonce  favorable.  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum, 
fasc.  2.  Annule  les  précédents.  ^^  15  jn.  Bernardakis,  Symb.  crit.  in  Stra- 

so  bonem  [F.  B.].  (L'article  ainsi  intitulé  par  erreur  concerne  en  réalité  R. 
ScjiuLZE,  Proleg,  in  Demosthenis  ovation,  adv.  Apaturium,  ouvrage  qui  est 
loué  par  le  critique.)  ^f^f  22  jn.  lustini  philosophi  et  martyris  opéra.  T.  1. 
Éd.deOTTo[].^T[29jn.  Bavmgawt,  Aristoteles,  Lessing  und  GôÙie  [].  Con- 
cerne la  théorie  de  la  catharsis.  Simple  analyse.  ^  C.  G.  Dietrich,  Beitrage 

25  zur  Kenntniss  des  rômischen  Staatspàchtersystems  [].  Bon.  Tf  G.  Kôrtisg, 
Petrarca's  Leben  und  Werke,  Bon  et  d'une  lecture  agréable.  KH  6  jl.  G. 
Zippel,  Die  rômische  Herrschafi  in  lUyrien  bis  auf  Augustus  [].  Fait  avec 
soin,  intelligence  et  une  complète  connaissance  de  la  matière.  ^  Gesla 
Apollonii  régis  Tyrii  melrica.  Éd.  E.  DiîMMLER  [....b.]  Le  critique  propose 

so  qq«  corrections  à  ce  texte  publié  pour  la  première  fois.  ^  Albii  TibuliiEie- 
giarum  libri  duo.  Rec.  Baurens  [A.  R.].  Appréciation  favorable  en  somme. 
^Tf  13  jl.  Cari  PôHLiG,  Der  Athener  Theramenes  [F.  R.].  Empreint  de  pas- 
sion politique,  sévèrement  jugé.  ^  Homer's  Iliade.  Erk.  v.  Fâsi.  5*  éd.  par 
F.  R.  Franke  [E.  Wr.].  Révision  approfondie  et  originale  de  cette  éd.  juste- 

35  ment  estimée.  ^^  20  jl.  H.  Usener,  Anecdoion  Holderi  [F.  R.].  Texte  ins- 
tructif et  savamment  commenté.  Il  est  douteux  d'ailleurs  que  ce  soit  un  ex- 
trait de  Cassiodore.  ^  Boetii  commentarii  in  l.  Aristotelis  ittp\  Ipp-jveio^.Rec. 
C.  Meiser.  t.  1  |A.  E.].  Publication  bienvenue  et  digne  d'éloges.  îf  A.  Drâ- 
oer,  Historische  Syniax  d.  lat.  Sprache  (fin)  [CI.].  Appréciation  en  somme 

40  assez  sévère.  Tf^  27  jl.  F.  Stolz,  Die  lateinische  NomincU-Composition 
in  formater  Hinsicht  [Bgm.].  Monographie  très  méritoire.  ^  F;  Ritschl, 
Opuscula  philologica.  T.  3  (Ad  litteras  latinas  spectantia)  [A.  E.].  Le  tout 
formera  cinq  volumes.  ^^  3.  août.  H.  Magnus,  Die  Anatomie  des  Auges  bei 
den  Griechen  und  Rômem  [].  Complète  heureusement  la  Geschichte  der 

45  Augenheilkunde  de  Hirsch.  ^  Fr.  Rômheld,  De  epithetorum  œmpositorum 
apud  Euripidem  usu  et  form^lione  [K.  Z....  r,].  Consciencieux  et  soigné, 
manque  souvent  de  précision  et  de  clarté,  pour  ne  rien  dire  d'un  certain 
nombre  d'erreurs.  ^  Michel  Bréal,  Mélanges  de  Mythologie  et  de  Linguis^ 
tique  [0..  h.,  f.].  Le  crit.  insiste  particulièrement  sur  les  essais  intitulés  «De 

50  la  forme  et  de  la  fonction  des  mots  »  et  «  Les  racines  indo-européennes  », 
dont  il  combat  en  certains  points  les  conclusions.  L'auteur  possédée  un  rare 
degré  le  talent  de  mettre  les  questions  scientifiques  à  la  portée  du  grand 
public,  tout  en  les  approfondissant.  ^^  10  août.  K.  Penka,  Die  Nominal- 
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fieœion  der  indogermanischen  Sprachen  [Bgai].  Très  aventureux.^  Corpus 
Inscriptionum  grctecarum  (fin)  [].  Renferme  les  tables,  que  gâtent  des  im- 
perfecUons  en  partie  inévitables  :  les  chiffres  de  renvoi  paraissent  d^ailleurs 
très  exacts.  %  F.  Schôll,  G.  Gôtz,  G.  Lôwe,  Analecla  Ptautina  [W.  W.]. 
Recueil  dû  à  des  élèves  de  Ritschl  :  prélude  à  des  travaux  ultérieurs  sur  5 
Piaule.  Éloges.  ^  W.  Ignatius,  De  verboi*um  cum  praeposilionibus  compo^ 
sitorum  apttd  Cornelium  Nepoiem,  T.  Livium,  Curtium  Rufum,  cum 
dativo  structura  [A.  E.].  Très  soigné  :   à  joindre  au  travail  d'A.  Lehmann 
où  la  même  construction  est  étudiée  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  ^  Revue 
des  Revues  et  publications   d^académies  relatives  à  l'antiquité   classique,  lo 
Rédacteur  en  chef  Charles  Graux  [F.  B.].  «  Il  serait  superflu  d'expliquer  en 
détail  Futilité  d'une  telle  entreprise.  L'existence  de  ce  recueil  paraît  pleine- 
ment assurée  pour  une  longue  suite  d'années.  »  ^  R.  Bômbelli,  DeW  anlica 
numerazione  ItcUicaA  [Bu.]. Titre  trompeur,  livre  absolument  sans  critique. 
%  J.  BiNTZ,  Die  Gymnastik  der  Hellenen  [].  Bon  livre  de  vulgarisation,  sauf  15 
qq.  négligences. T[T|  17 août.  Gladstone,  Z>erFar6ensmn  [].  L'auteur  prétend 
qu'Homère  n'a  guère  distingué  les  couleurs  qu'au  point  de  vue  de  la  quan- 
tité, en  d'autres  termes,  les  claires  des  sombres.  11  tire  de  là  un  argument  peu 
probant  en  faveur  de  l'unité  d'origine  des  poèmes  homériques.  %  A.  Bauer, 
Die  Entstehung  des  herodotischen  Geschichtswerkes  [F.  R.].  Appréciation  «0 
favorable,  sauf  des  réserves  quant  au  détail.^  Des  Apollonios  Dyskolos 
4  Bûcher  ilber  die  Syntax.  Ueb.  u.erl.  v.  Alex.  Buttmann  [F.  B.].  Très  méri- 
toire. If  Cornelii  Taciii  Germania,  Erk.  v.  Ign.  Prammer  [].  Recomman- 
dable.  ÏHf  24  août.  Corpus  Inscriptionum   Atticarum.  T.  4,  fasc.  1  (par 
A.  Kirchhoff],  et  T.  2,  fasc.  1  [par  U.  Kôhler)  [].  Le  travail  de  KirchhoiTss 
consiste  surtout  en  rectifications  extrêmement  précieuses.  Les  lectures  de 
Kôhler  ont  une  sûreté  bien  rare  en  pareille  matière.  ^^  31  août.  Commo- 
diani  carmina,  Rec.  E.  Ludwig.  i  [-h-].  Texte  considérablement  amélioré. 
T[  Max  Klatt,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Achaischen  Bundes,  1  []. 
Soigné  dans  l'ensemble  et  judicieux.  %  E.  Hannak,  Lehrbuch  der  Geschichte  90 
des  Atterthums.  Assez  bon  livre  scolaire.  If  W.  Hartel,  Demosthenische 
Anlrâge.  Le  même,  Demosthenische  Studien  [F.  B.]  Les   résultats   res- 
tent incertains.  ^  J.  J.  Jusserand,  De  Josepho  Exoniensi  vet  Iscano  []. 
Ce  moine  d'Exeter,  qui  vivait  à  la  fin  du  12°  s.,  est  auteur  d'un   très 
intéressant  poème  latin  sur  la  Guerre  de  Troie,   plusieurs   fois   réim-  95 
primé;  le  i^**  chant  en  est  publié  par  J.  bien  mieux  que  précédemment, 
grâce  à  un  ms.  non  encore  utilisé  :  c'est  de  beaucoup  la  meilleure  partie  de 
l'ouvrage.  ^^  7  sept.  R.  Schubert,  Die  Quetten  Ptutarch's  in  den  Lebens- 
heschretbungen  des   Eumenes,  Demetrius    und   Pyn^hus   [F.  R.].    Très 
louable.  If  Wolfram  Zingerle,    Untersuchungen  zur  Echtheitsfrage  der  40 
Heroiden  Ovid^s  [A.  R.].  Défend  l'authenticité  des  dernières,  fait  faire  à  la 
question  un  progrés  marqué.^  M,  Tullii  Ciceronis  scripta  quae  m^anserunt  . 
omnia.  Rec.  C.  F.  W.  MCller.  P.  4,  vol.  1  [A.  E.].  Inaugure  de  la  façon  la 
plus  heureuse  cette  révision  de  l'éd.  Klotz-Teubner.  ^  Karl  Koppin,  Beitrag 
zur  Entwicketung  und  Wûrdigung  der  Ideen  ûber  die  Grundbedeutungen  45 
der  griechischen  Modi.  Le  même,  Giebt  os  in  der  griecn.  Sprache  einen 
'modus  irrealis'?  [Cl.].  Appréciés  favorablement. Iflf  14  sept.  C.  Malagola, 
Délia  vita  e  délie  opère  di  A,  Urceo  detlo  Codro  [].  Recherches  très  con- 
sciencieuses. If  Th.  PôscH,  Die  Arier  [K  —  ff.].  Paraît  ne  guère  valoir  que 
par  l'exposition.  ^  G.  J.  Ascoli,  Kritische  Stttdien  zur  Sprachwissen-bo 
schafL  Trad.  de  l'italien  [(?)].  Grands  éloges.  If  J.  H.  Heinr.  Schmidt,  Syno- 
nymik  der  griechischen  Sprache  [K.   Z....  r].  Comble  une  lacune.  Très 
louable nlans  l'ensemble.  ^  Hans  DOtsghke,  Antike  Bitdwerke  in  Oberita- 
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lien^  T.  3  [].  Le  critique  y  note  d'assez  nombreuses  imperfections.^  K.  Reu- 
TER,  Rômische  Wasaerleilungen  in  Wiesbaden  [Bu.].  Courte  analyse.  Iff 
21  sept.  H.  KiEPERT,  Lehrbudi  der  alten  Géographie,  i  [Bu.].  Ce  manuel, 
qui  formera  en  tout  25  feuilles  environ,  est  l'œuvre  d'un  maître,  et  gardera 

5  longtemps  une  place  d'honneur  entre  les  écrits  relatifs  à  l'antiquité,  à  qq. 
objections  qu'il  puisse  prêter,  notamment  dans  la  partie  ethnographique.^ 
W.  Hartel,  Demosthenische  Studien^  2  [A.  H.].  Concerne  surtout  les  rap- 
ports du  Sénat  avec  l'Assemblée  du  peuple  à  Athènes.  Méritoire,  bien  que 
peu  probant  sur  plusieurs  points.  ^  C.  E.  Sandstrôii,  Sludia  critica  in 

10  Papinium  Slalium  [A.  R.].  Qq.  bonnes  conjectures  dans  le  nombre,  ^f 
5  oct.  Ed.  Zeller,  Vortràge  und  Abhandlungen  [].  Plusieurs  concernent 
l'antiquité.  %  A.  VaniCek,  Fremdwôrter  im  Griechischen  und  Lateini- 
schen  [S3.].  Simple' collection  de  mots,  d'ailleurs  consciencieusement  faite. 
Iflf  12  oct.  A.  Hauck,   TerliUlian*8  Leben  und  Schriflen  [H.  Ldnn.].  % 

15  J.  L.  W.  ScHWARTZ,  Der  Ursprung  der  Stamm-  und  Grûndungs-Sage  Roms 
unter  dem  Reflex  indog,  Mythen  [F.  R.].  Compte  rendu  ironique  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  critique  ne  promette  à  l'auteur  un  brillant  succès 
auprès  d'un  bon  nombre  de  lecteurs.  %  Aug.  BOckh^  Encyklopâdie  und 
Méthodologie  der  philologischen  Wissenschaflen  [Bu.].  Le  critique  souhaite 

to  que  «  par  ce  livre,  l'esprit  de  Bôckh  agisse  encore  sur  de  nombreuses  géné- 
rations universitaires.  »  IfK  19  oct.  Aeschyli  Septem  adv,  Thebas,  2»  éd. 
F.  RiTSCHL  [J.  K.].  Donne  pour  la  l''^  fois  une  collation  du  Mediceus  vrai- 
ment satisfaisante.  ^  Af .  TuUius  Cicero.  Ausgewâhlte  Briefe.  Erk.  v.  Fried. 
HoFMANN.  Bearb. V.  G.  Andresen  [].  Annonce  très  élogieuse.^  J.  Overbeck, 

»  Griechische  Kunstmythologie  [W.  H.  R r.].  Grand  travail,  poursuivi  avec 

un  zèle  infatigable.  ^^  26  oct.  W.  Christ,  Theilung  des  Chors  im  attisdien 
Drama  [J.  K.].  Très  intéressant  :  conclusions  mesurées,  bien  que  laissant 
des  doutes  nombreux.  ^  Bouterweck  et  Tegge,  Die  Orthoepie  und  die 
Praxis  [H.].  Insiste  avec  raison  sur  la  nécessité  d'une  réforme  dans  la  pro- 

ao  nonciation  du  grec  et  du  latin.  Iflf  2  nov.  P.  Willehs,  Le  Sénat  de  la  Répu- 
blique romaine,  T.  1  [].  Distingué  à  tous  égards  et  plein  d'intérêt,  nonob- 
stant les  réserves  qu'on  peut  faire  sur  certains  points.  ^  THUKYninES  erk. 
v.  J.  Classen  [  ].  Appréciation  des  plus  favorables.  ^  J.  van  Leeuwen, 
Sp.  lit,  in,  de  Aristophane  EuHpidis  censore  [J.  K.].  De  très  bonnes  par- 

»  ties.  HK  9  nov.  F.  Holzweissig,  Gi'iechischeSyntax  [H.].  Bonne  syntaxe  pour 
les  classes,  faite  au  point  de  vue  de  la  grammaire  comparative,  ainsi  que 
la  morphologie  de  Koch,  dont  elle  parait  comme  un  complément.  ^  Euri- 
pidis  fabulae.  Éd.  R.  Prinz  (Medea).  Loué.K  Sophokles'  Oedipus  Tyrannos 
Éd.  N.  Wecklein  [J.  K.].  Bonne  éd.  pour  les  classes.  Critiques  de  détail. m 

40  16  nov.  Lucian  MOller,  Rei  metricae  poetarum  latinorum  praeier  Plautum 
et  Terentium  summarium  [A.  R.].  Extrait  du  grand  ouvrage  du  même  : 
l'utilité  en  paraît  douteuse  au  critique.  ^  W.  Buchner,  Leitfaden  der 
Kunstgeschichte  [A.  W  —  n.].  Bien  conçu  et  très  louable  en  somme,  ^f 
23  nov.  T.  WiLDAUER,  Die  Psychologie  des  Willens  bei  Sokrates,  Platon  und 

45  Arisloteles,  1  [].  Travail  original  et  méritoire.  ^  A.  Emminger,  Die  vor- 
sokratischen  Philpsophen  nach  den  Berichten  des  Aristoteles  [].  Assez  super 
ficiel.  ^  F.  LtïTZE,  Uebet*  dos  ajcetpov  Anaximander's  [  ]  Utile,  sinon  con- 
cluant. Tf  A.  Gramt,  Aristoteles,  Trad.  de  l'anglais  [].  Livre  de  grande 
valeur,  bien  qu'on  n'y  Irouve  rien  de  précisément  nouveau.  H  A.  Horawitz, 

^  Erasmiana  [J.  Lettres  inédites,  très  intéressantes.  IfK  30  nov.  i4i«^ew. 
Tragôdien  desEuripides.  (Iph.  Taur.)  Erk.  v.  N.  Wecklein  [— u— ].  Justifie 
médiocrement  les  prétentions  exprimées  dans  la  préface.  If  A.  F.  v.Warsberg, 
Odysseeische  Landschaften.  1  [Ed.  K  —  r.].  Impressions  de  voyage  d'un 
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dilettante.  If  A.  Forbiger,  Handbuch  der  alten  Géographie  von  Europa. 
2"  éd.  [  j.Les  imperfections  de  la  1"^  éd.  sont  plutôt  aggravées  que  corrigées  : 
mais  le  livre  garde  son  utilité,  et  paraît  devoir  la  conserver,  môme  quand 
Kiepert  aura  complété  son  manuel.  ^  J.  R.  Rahn,  Dos  Psallerium  aureum 
von  S.  GaUen  [A.  W  —  n.].  Très  bon.  %^  7  déc.  Th.  Gomperz,  Die  Bruch-  % 
stocke  der  ffriechischen  Tragiker  und  CobeVs  neueste  krilische  Manier 
[ —  u  -r-].  c  En  général,  ce  qui  n^est  pas  personnel,  est  vieux.  »  Le  critique 
insiste  particulièrement  sur  les  formes  de  là  polémique,  qu^il  juge  avec  une 
grande  rigueur.  IfU  14  déc.  K.  F.  H.  Marx,  Uebersiditliche  Anordnung  der 
die  Medicin  betreffenden  AtÂSspruche  des  Philosophen  L,  Annaeus  Seneca  10 
[].  Très  bon  et  agréable  à  lire.^f  Epicorum  Graecorum  fragmenta.  Coll., 
disp.,  commentarium  adj.  G.  Kinkel.  T.  1  [].  Méritoire,  bien  que  le  plan  n'en 
paraisse  point  irréprochable.  ^  C  JiUii  Caesaris  Comm.  de  bello  Gallico, 
2*  éd.  H.  Rheinhard  [A.  E.].  L'édition  est  médiocre  :  le  commentaire  histo- 
rique, et  surtout  les  cartes,  plans,  figures,  sont  à  recommander.^  Scriptores  15 
de  orthographia,  Rec.  H.  Keil  [A.  E.].  Grands  éloges.  Iflf  21  déc.  H.  Droysen, 
Sylioge  inscriptionum  Atticarum  in  usum  scholarum  acad,  [].  Les  Iran-* 
scriptions  ne  sont  pas  toutes  exactes.  ^  E.  Presuhn,  Die  pompejanischen 
Wanddecorationen  [Bu.].  Le  texte  est  bon,  les  figures  pourraient  être 
meilleures.  If  G.  N.  Bernardakis,  Kpmxi  x«l  IpfjiijvïuTuwi  elç  nXoutdSpxou  nap«X-  SO 
XiiXou;  P^ouç  [B.].  Bon,  des  corrections  très  heureuses.  ^  Hesiodi  carmina^ 
3^  éd.  GôTTLiNG,  revue  par  J.  Flach.  Hesiodi  quae  feruntur  carmina.  Rec. 
J.  Flach  [].  Le  l®**  de  ces  travaux  est  une  bonne  révision;  le  second  ne  donne 
que  le  texte.  If  J.  A.  H.  G.  Jansen,  De  Tacilo  dialogi  auctore  [A.  E.]. 
Résumé  presque  complet  des  travaux  sur  la  matière,  bonne  méthode.  ^  25 
A.  Flasch,  Zum  ParVienonfries  [—  tt.].  Opuscule  tout  à  fait  digne  d'atten- 
tion. Tf  G.  Treu,  Hernies  mit  dem  Dionysosknaben.  Ein  Original werk  des 
Praxîteles,  gefunden  im  Heraion  zu  Olympia  [ —  tt.].  Très  bon  écrit,  plan- 
ches insuffiBantes.^A.BouTKOwsKi,  Dic/ionnairenumwfnaftgiee,  l"»livr.  []. 
Des  hors  d'œuvre.  If  A.  Postolacca,  Synopsis  numoi^m  veterum  qui  in  so 
m,useo  Athenarum  pub.  adservantur  |Bu.].  Courte  analyse  :  le  latin  est  bien 
incorrect.  Éd.  Tournier. 

MlttheUmiseii  aus  der  Iil0torl0cheii  Utterator.  6«  an- 
née, 1"*  cahier.  Programmes  pour  1877  :  Eben,  Die  alten  Thracier,  Krit. 
Geschichte  der  Empôrung  des  Amyrtaeus  und  Inarus.  Schlbicher,  Critias  85 
von  Athen.  Pfalz, Z>îon  der  Syracuser,  Steinwender,  Ueber  die  Starke  der 
rômischen  Légion.  Très  soigné,  en  partie  concluant.  Wiesner,  Tibe- 
rius  und  Tacitus.  Tacite  aurait  noirci  Tibère.  ^  Sadowski,  Die  HandelS' 
strassen  der  Griechen  und  Rômer  durch  dos  Fliissgebiet  der  Oder,  Weichsel, 
des  Dniepr  und  Niémen  [Foss].  Étude  couronnée  par  TAcad.  de  Cra-  40 
covie,  traduite  par  A.  Kohn  du  polonais.  L'auteur  admet  une  route  passant 
par  Kalisch,ZniD,  Osielsk,  Czersk,  qu'il  identifie  avec  les  villes  appelées  par 
PtoléméeKaX^cTia,  SeTfôatua,  'AoxouxaX^ç  etSxoSpyov.^  GFKÔREn,  Byzantinische 
Geschichten,  publ.  d'après  ses  mss.  par  Weiss.T.  2  et  3  [Hirsch].  De  grandes 
qualités,  une  vaste  érudition  :  mais  beaucoup  de  témérités,  d'idées  précon-  45 
çues.  La  .critique  des  sources  est  tout  à  fait  insuffisante.  Les  vol.  publiés 
conduisent  jusqu'en  1072. ^f^f  3«  cahier.  Max  Dunker,  Geschichte  des  Alter- 
thums^  lo»*vol.  de  la  5«  éd.  [Hirsch],  Très  bien  mis  au  courant.  If  DOhler, 
DieAntonine,  d'après  de  Champagny  [Fischer].  Paraît  n'être  autre  chose 
qu'une  traduction,  et  une  traduction  des  plus  mauvaises,  d'un  livre  qui  n'a  50 
pas  une  grande*  importance  scientifique.  %^  4^  cahier.  Lindenschuitt, 
Schliemann's  Ausgrabungen  in  Troja  undMycenae  [Hirsch].  Bon  résumé. 
^  Droysen,  Geschichte  Alexanders.  i^^  vol.  de  la  2®.édition  [Hirsch].  Excel- 
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lent.  Les  nou\ elles  monnaies  et  inscriptions  ont  été  mises  à  profil,  Thisloire 
de  la  Grèce  à  l'époque  d'Alexandre  a  été  développée,  et  la  partie  géogra- 
phique mise  au  courant.  Deux  appendices  nouveaux  traitent  de  la  chrono- 
logie et  de  la  critique  des  sources.  Article  étendu.  %  Wenzel,  Ki^iegswesen 

»  dffr  Rômer  [Schambach].  Très  mauvais.^  Hudemann,  Geschichle  des  rômi» 
schen  Postwesens  wôhrendder  Kaiser seit  [Abraham]. Très  bon  complément 
aux  ouvrages  de  Hartmann  et  d^A.  de  Rothschild.  S.  P. 

MittheUiinsen  aas  Justus  Perthe's  geos>*i^plitocher 
AiMitalt  [uber  wichtige  neue  Erforschungen  auf  dem  Gesammtgebiete  der 

10  Géographie).  T.  24.  3^  livr.  Dumichen,  Die  Oasen  der  Lybisdken  Wûsle 
[Behm].  Personne  n'avait  encore  reconnu  dans  les  inscriptions  égyptiennes 
les  anciens  noms  des  oasis,  ni  tenté  leur  identiOcation^  ^^  4°  livr.  E.  von 
Paulus,  Die  Alterthùmei*  von  Wûrltembei^g  [Bchm].  L'auteur  retrace  un 
réseau  complet  de  voies  romaines.  Le  nombre  de  localités  romaines  décou- 

15  vertes  dépasse  600;  ce  qui  indique  une  population  assez  nombreuse  sous  les 
Romains  et  même  avant  eux.  ^^  7°  livr.  Burton,  The  gold  mines  of  Midian 
and  the  ruined  Midianite  ciliés  [Behm].  Dans  un  voyage  de  4  mois  et  demi 
Burton  a  reconnu  32  localités  anciennes,  et  partout  les  traces  d^une  civili- 
sation avancée.   Il  parle  d'un  temple  grec  de  style  très  pur  dans  le  Wadi 

90  Hamz.  ^^  8°  livr.  Renseignements  statistiques  et  ethnographiques  sur  le 
Sandjak  de  Sérès,  par  Vercovitch,  communiqués  par  Bradaska.  La  Chalci- 
dique  seule  serait  entièrement  grecque.  ^%  10°  livr.  Le  Balkan  [Kanitzj. 
Les  écrivains  classiques  donnent  à  cette  chaîne,  les  uns  trop  peu,  les  autres 
trop  d'étendue.   La  partie  centrale  que  Tite-Live  dépeint  très  boisée,  est 

25  aujourd'hui  dépouillée.  Il  exagère  en  traitant  d'entreprise  hardie  son  ascen- 
sion par  Philippe  de  Macédoine.  Il  n'y  a  de  Grecs  que  sur  quelques  points 
près  du  cap  Ëminé.  ^  Kiepert,  Die  rômischeti  (irenzwâUe  gegen  die  Ger- 
manen  mit  den  zu  ihnen  fûhrenden  Strassen  der  Gallischen  und  Rhaetischen 
Provinzen  [Behm].  Carte  intéressante.  Vidal-Lablache. 

90  Mittheilaiisen  des  Vereins  fur  Brdkunde  zu  HaUe* 
(Vereinsjahr  1877-78).  Récits  de  voyage  au  Maroc  [v.  Fritsch].  Indication 
d'une  tour  romaine  ou  carthaginoise  prés  ducapBlanco.  Vidal-Lablache. 

Monatojbertcht  der  Akademie  der  IVissenschaft;  su 
Berlin*  Jr.  Sur  l'époque  de   In    visite   d'Hérodote  à  Sparte  [A.  Kirch- 

35  holT].  Hérodote  parle  de  sa  visite  à  Sparte,  3,  54-56.  Au  ch.  226  du 
7*  livre  il  prétend  connaître  les  noms  des  300  Spartiates  tombés  avec 
Léonidas.  Ce  renseignement,  il  n'a  pu  le  prendre  que  sur  la  stèle  que 
Pausanias,  3, 14, 1,  a  vue  à  côté  du  tombeau  qui  fui  élevé  à  Léonidas  lorsque 
ses  os  furent  ramenés  à  Sparte,  40  ans  après  la  bataille.  Hérodote  n'a  pas 

10  vu  ce  tombeau,  il  ne  sait  pas  ce  qu'est  devenu  le  cadavre  du  roi,  il  faut  donc 
admettre  que  sa  visite  à  Sparte  est  antérieure  à  440,  et  que  déjà  à  cette 
époque  il  avait  quitté  la  Grèce  pour  s'établir  en  Italie.  ^^  Fév.  Le  Léocorion 
et  les  emplacements  des  assemblées  du  peuple  à  Athènes  [Curtius].  La  lé- 
gende des  trois  filles  de  Léos,  sacrifiées  par  leur  père  pour  délivrer  la  ville 

45  d'une  famine  ou  d'une  peste,  a  été  inventée  pour  expliquer  un  nom  que  l'on 
n^entendait  plus.  Le  mot  Xeoix^peiov  serait  formé  de  Xscu;  *le  peuple  assem- 
blé' dans  les  mystères  orphiques,  et  de  xopiw,  *balayer,  purifier',  *lustrare'. 
Les  premières  do  ces  purifications  du  peuple  en  masse  seraient  celle  que 
fit  Ëpiménide  et  surtout  celle  de  Solon,  loi*squc,  en  vertu  de  la  nouvelle  or- 

l.  Cf.  dans  U.  Zeilschvifi  der  QeseUschafl  fàv  Erâkunde.  1S78,  t.  13,  n»  74,  le  compte  rendu 
du  m^mc  livre  et  de  celui  de  Bruoscii-Bet,  Rrise  nach  dét' grossen  Oase El  Khargeh...  [Ascher- 
son].  D*Aprè8  une  inscripiioa  d)i  temple  d'Edfou  on  distinguait  sons  les  Ptolénu^es  sept  oasis. 
Accord  des  deux  savants  turliés  principaux  résultats. 
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ganîsatioD,  chaque  citoyen  vint  prendre  la  place  que  lui  assignait  la  fortune. 
Du  temps  de  Solon  Tagora  était  au  sud  de  la  ville,  et  il  y  avait  trois  lieux  de 
réunion  pour  le  peuple,  deux  auprès  de  Tagora  sur  les  pentes  de  Pacropole 
et  du  Pnyx,  le  3^  au  nord  de  Taréopage.  ^^  Avril.  Sur  la  connaissance  des 
Notitiae  episcopatuum  graecorum    [Zach.    von   Lingenthal].   Un  ms.  du  5 
18»  siècle,  que  Tauteur  a  acheté  en  1838  à  Trébizonde,  contient  une  'Notitia' 
donnant  le  rang  des  sièges  épiscopaux  de  Tempire  de  Constantinople.  Utile 
pour  rhistoire  et  la  géographie  de  Téglise  grecque.  ^^  Mai.    Sur  trois  élé- 
gies de  Tibulle  [Vahlen].  2,  5,  4,  lire    ^novas'  au  lieu  de  'meas'  ;  1,  4,  15, 
lire  ^Sin  :  ne'  au  lieu  de  *Sed  ne'  ;  1,  1,  25,  lire  ^jam  modo  iners  possim'  10 
au  lieu  de  *jani  modo  non  possum\  ^  Communication  sur  l'édition  des 
commentaires  grecs  d'Aristote,  entreprise  sous  les  auspices  de  TAcadémie 
Royale.   État  des  travaux,   distribution  des  volumes.  Ij^  Jn.  Sur  Tart  de  la 
Thessalie  [J.  Friedlaenderj.    Cet  art  ne  se  révèle  avec  un  caractère  propre 
que  sur  les  monnaies.  F.  examine  trois  séries  de  représentations  :  les  héros  15 
locaux,   les  femmes  qui  puisent  à  des  sources  minérales  (celles-ci  repré- 
sentées par  des  vases  à  tête  de  lion],  et  les  chevaux,  cette  autre  richesse  du 
pays.  ^^  Jl.  Discours  de  réception  [Conze].  Quelques  observations  sur  ce  que 
Farchéologie  doit  à  Winckelmann  et  à  ses  disciples.  ^  Réponse  [Curtius]. 
Progrès  accomplis  dans  la  connaissance  de  Tantiquité,  richesses  acquises.  90 
tt.  Oct.  Sur  la  date  et  Tordre  des  épttres  littéraires  d'Horace  [Vahlen]. 
L'épttre  à  Auguste  est  postérieure  au  Chant  séculaire,  737,  et  a  été  com- 
posée vers  740,  en  même  temps  que  le  ¥  livre  des  Odes.  L'épttre  à  Florus 
est  antérieure  au  Chant  séculaire  et  a  suivi  de  près  Tépttre  1,  1,  à  Mécène; 
elle  doit  être  de  736.   Pour  TArt  Poétique,  V.  accepte  l'explication  de  Mi-  25 
chaelis  qui  la  croit  adressée  à  Cneius  et  non  à  Lucius  Calpurnius  Piso,  il 
ajoute  seulement  qu'au  lieu  d'avoir  précédé  la  mort  de  Virgile  (735)  et  aussi 
la  lettre  à  Florus,  elle  est  postérieure  à  cette  lettre,  mais  antérieure  au  Chant 
séculaire.  ^^  Nov.  Sur  une  monnaie  d'Aineia  en  Macédonie  [Friedlaenderj. 
Elle  représente  le  fondateur  de  la  ville,  Ënée,  portant  son  père  sur  ses  épau-  ao 
les;  elle  est  au  moins  de  l'an  550  av.  J.  C,  et  c'est  la  plus  ancienne  repré- 
sentation que  nous  ayons  de  sujet  Troyen.  Alb.  Martin. 

MonatoscliPtft;  f  iîp  Rheinisch  -  IVestphallschc  Oe- 
schichteforsichuns  und  Alterthunoueikundc*  3<'  année. 
Livraison  i-3.  La  collection  grand-ducale  de  médailles  à  Carlsruhe  [W.  Bram-  35 
bach].  Commencée  par  le  margrave  de  Baden-Durlach  Frédéric  VI  (1671), 
transportée  à  Bâle  en  1674,  et  réintégrée  à  Carlsruhe  en  1765,  enrichie 
par  les  dons  de  diverses  collections  particulières  très  importantes,  la  collec- 
tion contient,  d'après  l'état  dressé  en  1877,  34 115  médailles.  Elle  est  formée 
de  la  collection  primitive  de  monnaies  romaines,  dont  23  d'argent  et  4045  40 
de  cuivre,  de  monnaies  découvertes  à  Badenweiler,  parmi  lesquelles  une 
monnaie  d'or  de  Philippe  II  et  une  imitation  celtique  d'une  monnaie  macé- 
donienne, des  collections  de  St.  Mârgen,  de  l'archéologue  Creuzer,  du  con- 
seiller Schulen  d'iéna,  de  316  monnaies  des  colonies  hollandaises  et  de 
monnaies  grecques,  parmi  lesquelles  une  monnaie  d'or  de  Travente.  ^^  45 
Livr.  4-6.  Empereurs  romains  qui  ont  eu  leur  résidence  à  Trêves  [Gôrres]. 
^  Découvertes  archéologiques  près  de  Trêves  [M.  J.  Ladner].  Restes  d'un 
cirque  et  de  thermes,  et  probablement  de  la  Porta  alba.  ^  Découvertes  ar- 
chéologiques près  de  Reuschenberg  [L.  Ennen].  Tombeaux  contenant  des 
ossements  brûlés,  des  restes  de  vases,  de  fioles,  de  peignes,  objets  en  bronze,  00 
vases  en  terra  sigillata.  ^^  Livr.  7-9.  L'étude  de  l'antiquité  à  Cologne 
[L.  Ennen].  Revue  des  savants  de  cette  ville  qui  se  sont  occupés  de  cette 
étude,  et  des  musées  qui  contiennent  les  restes  découv^Kts.  ^  Pierre  sacrifi- 
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catoire,  dite  ^lorkenstein'  à  Linden  [J.  Schneider].  ^  Livr.  10-12.  Ruines 
romaines  à  Sainte-Barbe,  faubourg  de  Trêves  [M.  J.  Ladner].  Bains  décrits 
par  Ausonc.  ^  Camp  romain  à  Asbach  (1  pi.)  [J.  Schneider].  ^^  4°  année. 
(I^  revue  change  de  titre  et  s'appelle  désormais  :)  MonAtesclirlft  fur 
h  die  Geschlchte  IVesideutschlands  (mit  besonderer  Berûck- 
sichtigung  der  Rheinlande  und  Westfalens).  Livr.  1-3.  Les  routes  romaines 


de  la  rive  droite  du  Rhin  [avec  carte) 
ments  de  Mithra  à  Xanten  [H.  Diintzer 


J.  Schneider].  ^  Nouveaux  monu- 
%  Route  suivie  par  Germanicua 


d'Ems  au  Weser  [IL  Hartmann].    ^^   Livr.  4.  Camp  romain  à  Bonefeld. 


10  (1  pi.) 
(1  pl.) 


J.  Schneider].   ^  Bronzes  trouvés  dans  des  tombeaux  à  Eppstein 
C.  Mehlis].  ^  Le  Castellum  ^Aliso'   sur  la  Lippe  [J.  Schneider].  % 


%  Deux  inscriptions  la- 
^  Inscriptions  latines  et 


Sur  la  rivière  'Nabalia'  de  Tacite  [U.  Dederich], 
tines  de  Téglise  de  Rcmagen  (1  pl.)  [F.  Philippi]. 
allemandes  sur  les  portes  des  maisons  dans  les  pays  rhénanes  [Joseph  Pohl]. 

15  ^  Marques  de  famille  (2  pl.)  [F.  Filippi].  ^  Roules  militaires  et  retranchements 
romains  [J.  Schneider].  ^^  Livr.  6.  Éludes  sur  les  origines  de  Thistoire  des 
pays  rhénans  [D^  C.  Mehlis].  ^%  Livr.  7-9.  Les  combats  des  Romains  et  des 
Germains  près  de  Limbourg  (aduatuca)  (1  carte]  [général  K.  v.  Veith].  ^ 
Des  Suèves  dans  TAgricola  de  Tacite  [A.  Dederich].  K^  Livr.  10-11.  K  Sur 

so  les  deux  ^commenlarioli*  anonymes  publiés  par  Bonaventure  Vulcanius  (de 
son  vrai  nom,  de  Smet  ou  Smidt)  et  sur  un  ms.  de  notes  Tironienoes  [W. 
Schmitz].  Remarques  sur  Talphabet  du  codex  argenteus.  ^  Le  castellum 
romain  de  Saalburg  [A.  de  Cohausen  et  L.  Jacobi].  ^^  Livr.  12.  Où  les 
IJsipeles  et  les  Tencleres  (Usipetes  Germani  et  Tencteri,  Caesar,  B.  G.,  4, 1) 

S5  ont-ils  traversé  le  Rhin?  [A.  Dederich.]  1|  Sur  le  noin  de  la  ville  dTmmerich 
(Emrica)  (1  pl.)  [A.  Dederich].  ^  Fuite  d'une  partie  de  Tarmée  romaine  dans 
le  Teutoburgerwald (Velleius Patcrculus  2,  1*20)  [A.  Dederich].  ^Inondation 
des  rives  de  la  mer  du  Nord  au  pays  des  Chaukes  [A.  Dederich].  ^Tombeaux 
romains  à  Xanten.  ^  Coût  d'un  missel  ms.  en  1481.  Mohler. 

30  IVachrichten  von  der  Gtesellschaft;  der  WîmmenméÈÈWkî» 
ten  zu  Oottins^ii.  16  jr.  TertuUianea  [Paul  de  Lagarde].  Du  traité  'de 
Specta'cuiis\  Tauleur  s'occupe  surtout  de  la  division  des  paragraphes,  il 
ajoute  qqs.  remarques  critiques.  Iffl  27  fév.  L'accentuation  propre  de  l'indi- 
catif présent  de  1;,  'être',  de  ^a,  *parler',  et  de  quelques  prépositions  grec- 

35  ques  [Th.  Benfey].  B.  combat  l'explication  que  Osthoff  (Zeitschrifl  fûr 
vcrgl.  Sprachforsch.)  a  donnée  de  Taccentualion  de  l'ind.  prés,  des  verbes 
il[x{  et  ^t^ilI:  le  singulier  serait  devenu  oxyton,  par  l'influence  du  pluriel  etdu 
duel  qui  l'auraient  toujours  été,  et  ce  serait  là  l'accentuation  indo-européenne 
primitive.  B.  maintient  l'explication  qu'il  a  donnée  dans  ses  leçons  sur  la 

.40  grammaire  comp.  des  langues  indo-européennes,  fasc.  46,  p.  4  :  l'ind.  prés. 
h  et  de  9a,  d'après  l'analogie  des  verbes  de  la  même  famille ,  aurait  été 
primitivement  accentué,  c'est-à-dire  incapable  de  prendre  l'accent  sur  la 
terminaison,  mais  à  cause  de  l'emploi  prédominant  de  ces  mots  comme  en- 
clitiques, l'accentuation  fut  changée  sauf  pour  les  deuxièmes  personnes  et; 

45  et  9f,;  et  pour  e^ti  dans  certains  cas.  Le  même  fait  s'est  produit  pour  les 
proclitiques  et  pour  les  prépositions.  L'explication  de  l'anastrophe  que 
donnent  les  grammaires  est  inexacte,  l'accent  primitif  est  en  général  celui 
qu'elles  ont  quand  elles  suivent  et  non  quand  elles  précèdent  leur  complé- 
ment, ex.  ar,6  v£wv  et  vswv  aizo,  B.  compare  les  correspondants  sanscrits.  Ces 

50  mots  d'ailleurs,  considérés  comme  adverbes,  deviennent  paroxytons^  ainsi 
Tzioi  et  -aoa  où  l'on  a  voulu,  un  peu  naïvement,  voir  une  forme  abrégée  de 

Paris.  —  Typ.  Paul  Scbmidt,  rue  Perronet,  5.  Le  Gérant  :  C.  Kli!VCK8Ibck. 
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Tcapetfit.  6.  conclut  que  l'accentuation  primitive  est  certaine  pour  ano,  Im, 
Kapa,  Tc^pi,  elle  est  très  probable  pour  Ctco,  Cmp,  xata,  {jita,  et  assez  vraisem- 
blable pour  oiva.  Le  contraire  aurait  eu  lieu  pour  â[X(p{,  ovt',  8ta. 

Albert  Martin. 
Noue  Jahrbûchcp   tStr  Philologie    uiid  Padag^og^k*  5 
T.  117  et  118.  PHILOLOGIE,  l''^  livr.  C.  Muff,  Die  chorische  Technik  des 
Sophokles  [Hense].  i.  Compte  rendu  détaillé  et  favorable  dans  son  ensemble. 
Hense  se  réfère  à  ses  propres  travaux  sur  le  même  sujet.  Examen  des  cha- 
pitres consacrés  à  Tétude  générale  de  la  question  et  aux  chœurs  d'Ajax  et 
d'Anligone.  H  Fruit  de  mes  lectures  [Th.  Bergk].  ii.  (v.  N.  J.,  1873.)  5)  Sur  lO 
Hésiode.  Répond  aux  critiques  dont  ses  remarques  sur  Hésiode  ont  été  Tobjet 
de  la  part  de  Flach  (Bursians  Jahresber.  1874).  6)  Critique  très  sévère  de 
l'ouvrage  de  Lehrs  sur  les  Scholies  de  Pindare.  7)  Sur  les  Acharniens  d'Aris- 
tophane. Réfute  F.  Léo  qui,  dans  ses  Quaestiones  Aristophaneae,  prétend  que 
nous  avons  perdu  le  commencement  de  cette  pièce.  ^  Sur  Lysias  [Liebhold].  15 

Lire,  31,  28  :  o6  yàp  av  8r)  Sttou tX  itç  XIkoi a8ixouvTOç bX  tiç  aûi^ç 

xtX.  ^  Remarques  grammaticales  [Usener].  ii.  (v.  N.  J.,  1873.)  3)  Sur  l'his- 
toire du  participe  latin.  L'orthographe  véritable  du  'flaminium'  de  nos 
dictionnaires  est  'flamônium'.  Bopp  a  eu  raison  d'affirmer  le  caractère  pri- 
mitif de  la  quantité  du  l^^''  a  de  *mâna';  *flamÔnium*  prouve  l'existence  en  20 
latiti  d'un  participe  en  '-mônus'  antérieur  à  celui  en  '-menus'  et  auquel  il 
faut  ramener  les  noms  en  *-umnus',  *-monium'  et  *-monia\  Rapproche- 
ments avec  les  thèmes  grecs  en  *-cor'  et  en  *-or'.  Observations  sur  le  sens 
passif  que  revêt  qq.  fois  le  partie,  actif  en  '-ent'  et  sur  le  sens  actif  de  cer- 
tains part,  passés  passifs  devenus  noms  propres.  —  4)  'Ae^ôw.  Au  vers  243  sq.  25 

deThéognis  lire  :  alh   ithoyzar  Suo^gpTJ;  S'Gtiô  xsuOeai  yoiiri^  \  Bà; ou8à  Oavcuv 

anoXEî;  nXio;,  5)  Templum  pour  tempulum  doit  être  rapproché  directement 
non  pas  de  T^{xevo;  mais  de  T^(x;c7).  6)  Adverbes  en  tev.  Remplace  aXXoxe  aXXoç 
par  àXXoxEv  aXkoç  dans  plusieurs  passages  de  poètes,  et  aSi*  Iv  *M\l€j  par 
auTÊv  'Mfxou  au  vers  5  de  la  6<»  Isthmique  de  Pindare.  7)  87)  av.  —  La  c  rase  30 
5av  =  8r)  àv  se  rencontre  qq.  f.  en  prose  chez  les  écrivains  attîques  et  non 
attiques.  8)  Correction  de  qqs.  hexamètres  de  Théognis  où  la  règle  voudrait 
un  dactyle  au  4°  pied  et  où  nous  trouvons  un  spondée  à  cette  place  dans  nos 
textes.  9)  Hypostase.  —  Remarques  sur  les  noms  figurant  à  un  des  cas  obli- 
ques avec  ou  sans  préposition  et  traités  par  l'usage  comme  des  nominatifs.  35 

îf  Sur  Tite-Live  [RohlJ.  Lire  24,  37,  5 Romanum  patere,  proterve  rati 

agendum,  etc.  ^^  2®  livr.  C.  Muff,  Die  chorische  Technik^  etc.  [Hense].  11. 
Compte  rendu  des  chap.  relatifs  aux  chœurs  d'Electre  et  de  l'Œdipe  roi. 
^  Emendationum  Aristophancarum  decas  quarta  et  quinta  [O.  Schneider]. 
Corrections  au  texte  de  20  passages  d'Aristophane.  ^  De  epigrammate  40 
quodam  Vergiliano  [Baehrens]!  Les  deux  distiques  qui  figurent  sous  le 
n®  776  de  l'Anthologie  latine  de  Riese  complètent  les  7  distiques  de  l'épi- 
gramme  *in  Octavii  mortem'  des  Catalecta  de  Virgile.  Corrections  au  texte 
ainsi  complété.  T|  Sur  Lucrèce  [Tohte].  Commente  et  corrige  8  passages. 
^  Sur  Horace.  Od.  2, 6  [Pliiss].  Analyse  cette  ode  et  en  explique  les  contra-  45 
dictions  apparentes.  T[  Sur  Tite-Live  [Drâger].  Lire  34,  30, 2  :  cum  ab  terra 
omnibus  circa  hostilibus  nihil  spei  esset.  1[Tf  3*  livr.  C.  Muff,  Die  chorische 
Technik,  etc.  [Hense].  m.  Compte  rendu  des  chap.  relatifs  aux  chœurs  de 
Pbiloclète  et  d'Œdipe  à  Colone.  Jugement  d'ensemble  :  la  1^  partie  (Étude 
générale  de  la  question]  est  beaucoup  moins  complète  et  substantielle  que  la  50 
§•  où  l'on  remarquera  surtout  le  travail  de  Muff"  sur  TAjax  et  l'Œdipe  à 
Colone.  H  César  B.  G.  2, 19,  sq.  [Grunauer].  Le  membre  de  phrase  'ut  paene 
—  viderentur'  doit  être  transporté  à  la  fin  du  chapitre  après  'eadem  autem 
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—  contendenint*.  ^  Sur  rAgamemnon  d'Eschyle  [Rauchenstein].  Examen 
de  30  passages.  Rejette  la  plupart  des  conjectures  proposées  jusqu'ici.  Cor- 
rections nouvelles.  ^  Sophocle,  Antigène,  v.  414  [Golisch].  Lire:  iX-n^ -niS^* 
àç*  6&87iaoi  rtJvow.  ^  Fruit  de  mes  lectures  [Th.  Bergk].  m.  8)  Thucydide  et 
5  Hérodote.  Défend  contre  Philippi  et  Riihl  l'impartialité  de  Thucydide  dans 
le  récit  de  Taffaire  de  Cylon.  Remarque  sur  Tétymologie  du  mot  xcoXa- 
xp^tai  ou  xtakorçpéxon.  Restitution  d'un  texte  épigraphique  où  Saiwpe  avait 
cru  lire  le  nom  de  Cylon.  9)  Sur  la  Poétique  d'Aristote,  1,  7.  Explique  com- 
ment le  mot  av(uvu{i.o(  qui,  suivant  Bernays,  figurait  dans  le  texte  d'Ar.  à  cet 

10  endroit  finit  par  servir  chez  les  Byzantins  à  distinguer  l'épopée  des  autres 
genres  poétiques.  10)  Inscript,  grecque.  Commente  en  le  restituant  le  texte 
du  n^  5882  du  C.  I.  G.  11)  Sur  la  flexion  du  verbe  grec.  Dans  Xi^ti  pour  X^yeti 
la  diphthongue  ne  provient  pas  plus  d'un  renforcement  de  l'e,  comme  le 
voudrait  Curtius,  que  de  la  métathèse  de  l't  final,  mais  bien  de  la  contrac- 

15  tion  de  l'e  et  de  l'i  après  la  chute  du  t  changé  en  o.  Dans  yd^tn,  ei  n'est  que 
le  renforcement  de  l'e.  12)  Sur  la  forme  impérative  nUi.  Elle  est  pour  iziéi, 
H  Cic.  Aratea.  451,  457  [Heydenreich].  Recommande  les  leçons  *conversus' 
et  '^gestans'  du  Dresdensis.  %  Sur  la  syntaxe  latine  [Hoffmann].  Dans  *opus 
est'  et  'usus  est',  les  subst.  ^opus'  et  ^usus'  ne  sont  pas  des  génitifs  mais  des 

so  nominatifs.  Dans  'opus  est  aliqua  re',  opus  a  le  sens  actif;  dans  ^hi  libri 
opus  sunt'  il  a  le  sens  passif.  Dans  'refert  alicujus  mea,  tua',  etc.,  re,  mea, 
tua,  sont  des  datifs.  Enfin  on  a  tort  de  recourir  à  l'analogie  de  la  construc- 
tion de  'refert'  pour  expliquer  celle  d'*interest  mea,  tua',  etc.,  où  les  posses- 
sifs sont  à  l'accus.  pluriel  neutre.  Dans  'interest  alicujus',  on  a  le  même 

25  emploi  du   gén.   possessif  que  dans  les  expressions  'ad  Dianae,  ad  Cas- 
'toris,  etc.  ^  K.  Zacher,  De  nominibus  graecis  in  atoç,  aia,  atov  [Meyer].  Mo 
nographie  faite  avec  soin,  mais  à  un  point  de  vue  trop  exclusif.  ^  Rectifica- 
tion [Rettig].  A  propos  d'une  polémique  entre  le  signataire  et  Teuffel.  ^F. 
Neue,  Formenlehre  der  lateinischen  Sprache.  2*  éd.  [Ludwig].  Dans  cette 

90  2®  éd.,  comme  dans  la  1"^,  Neue  donne  trop  à  son  travail  le  caractère  d'une 
simple  statistique.  En  outre,  il  multiplie  à  l'excès  les  ex.  pour  des  faits  peu 
importants.  Par  contre,  il  est  bon  nombre  de  citations  que  N.  a  eu  tort 
d'omettre.  Cyprien,  Oribasius  et  d'autres  écrivains  de  la  décadence  n'ont  pas 
été  mis  suffisamment  à  contribution.  Enfin  il  est  difficile  de  s'orienter  dans 

36  cet  ouvrage.  ^  Sur  les  Scriptores  Historiae  Augustae  [Oberdick].  Revendique 
la  priorité  de  4  conjectures.  Cite  à  l'appui  d'une  5*(vitare  pour  videre.  Max., 
17),  une  variante  qui  se  trouve  dans  2  mss.  chez  Cicéron.  ^  Eutrope,  7, 1 
[Schrader].  Recommande  la  leçon  du  Gothanus  :  Adulescens  annos  x  et  vini 
natus.  ^  Le  séminaire  philologique  d'Erlangen  [Heerwagen].  Notice  histo. 

40  rique.  Iflf  4«  livr.  Euripidis  fabiûae,  éd.  Prinz,  vol.  1,  part.  1.  Medea  [Week- 
lein].  Compte  rendu  favorable.  ^  Iliade,  24,  390  [Rômer].  Lire  iQtipa  tiuio 
YEpat^  xal  £?pso  "Extopa  Stov.^  Sur  le  poète  épique  Musée  (suite  :  v.  N.  J.,  1876, 
p.  751  sqq.)  et  sur  les  Oracles  sibyllins  [Ludwich].  Discute  le  texte  d*un  cer- 
tain nombre  de  passages  et  corrige  la  plupart.  ^  Sur  la  lettre  d'Harpocra- 

45  tion  (publiée  R.  de  Philol.,  t.  II,  p.  65)  [Prinz],  8  conjectures.  KBoèceetsa 
traduction  du  traité  repl  Ip(i7)ve^aç  d'Aristote  [Meiser].  Enumère  :  1<*  les  prin- 
cipaux passages  de  notre  texte  d'Aristote  dont  on  ne  trouve  pas  la  trad.  chez 
B.;  2^  ceux  que  B.  a  traduits  d'après  un  texte  difi'érent  du  nôtre.  ^  Mélanges 
(suite)  [Hertz]  51)  Platon.  Leg.,  p.  849,  lire  :  xp^tov  U  clxdidt  tûv  Cokjv,  etc.  52) 

ao  Petron.  c.  22,  lire  :  labra  umerosque  ropionibus  pinxit.  53)  Réfute  les  con- 
jectures de  Bergk  sur  le  texte  d'Aulu-Gelle.  ^  Les  Scholies  des  Aratea  de 
Germanicus  [Heydenreich].  Notice  sur  le  Dresdensis,  ms.  du  9®  s.,  dont  les 
variantes  ne  figurent  pas  dans  l'apparat  critique  de  Breyzig.  ^  A  Commen- 
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tary  on  CatiUlus,  by  Roblnson  Ellis  [Schwabe].  Compte  rendu  favorable. 
Toutefois,  Ellis  est  trop  souvent  resté  indécis  en  face  de  plusieurs  solutions 
possibles,  et  il  émet  çà  et  là  des  opinions  très  peu  fondées.  Relevé  d'un  cer- 
tain nombre  d^omissions  et  d'erreurs  de  détail.  ^  Ad  Ciceronis  Philippicas 
1  et2  [Hasper].  Discussion  du  texte  de  6  passages  avec  conjectures.  ^  Odyssée  5 
1,297  [Sprenger].  Rapporter  vr^iziiatç  aux  prétendants,  non  à  Télémaque.  ^  Sur 
César  et  ses  continuateurs  [Fleischer].  Conjectures  sur  des  passages  de  la 
gaerre  d^spagne,  de  la  guerre  d'Alexandrie  et  de  la  guerre  civile.  ^  Sur 
Vitruve,  7,3  [Eyssenhardt].  Lire  :  «Jura  quoque  nota  habeat  oportet  ea  quae 
necessaria  sunt  aediûciis  communium  parietum  ad  ambitum  stilicidiorum  lo 
et  cloacarum  et  luminum,  item  aquarum  »,  etc.  Vitruve  dans  ce  passage,  de 
même  que  Festus,  epit.,  p.  5,  4. 16,  16,  s'est  mépris  sur  le  sens  de  la  loi  ro- 
maine, lequel  nous  est  donné  par  Papirius  Justus  (Dig.  8, 2, 14  Mmpera tores  — 
spatio  a  vicina  insula').  ^  Le  Vestibulum  chez  Aulu-Gelle,  16,  5  [Weiss]. 
Recherche  le  sens  exact  du  mot  vestibulum  dans  ce  passage  où  il  propose  de  I5 
lire  :  cum  dextra  sinistraque  alarum  tecta  quidem  sunt  viae  juncta.  Corrige 
sur  un  point  sa  propre  traduction  d'Aulu-Gelle,  1, 12, 14.  T[T[  B«  et  6®  livr. 
La  réforme  des  impôts  à  Athènes  sous  Tarchontat  de  Nausinicus  [Lipsius]. 
Dans  le  système  inauguré  Tan  378,  Vslafopi  était  prélevée  non  sur  le  revenu, 
mais  sur  le  capital.    Les  symmories   organisées  pour  la  perception  de  so 
rda^opa   ne  doivent  pas  être  identifiées  avec   les   symmories  triérarchi- 
ques.  Il  ne  faut  pas  non  plus   croire  que  Ton  ne  comptât  dans  les  sym- 
mories pour  Tsio^opdE   que  1,200  contribuables.    Ce   chiffre  de  1,200  est 
celui  des    symmorites    désignés    pour   la  triérarchie,  il    ne    représente 
que  la  classe  la  plus  riche  des  citoyens  soumis  à  rEia^opa.    Enfin  il  res-  85 
sort  d'un   passage   mal    compris  jusqu'ici  du  discours   de   Démosthène 
contre  Androtion  {§  44)  que  le  système  d^  la  Tcpoeio^opa  en  vertu  duquel  les 
plus  riches  avançaient  à  l'État  le  montant  total  de  l'impôt,  entra  en  vigueur 
très  peu  après  l'archontat  de  Nausinicus.  ^  Sur  l'époque  de  l'émancipation 
dans  le  droit  athénien  [Lipsius].  L'inscription  de  nouveaux  citoyens  dans  le  so 
XT)^ap*/ ixov  YpaixpLaxEtov  se  faisait  au  commencement  de  l'année,  très  probable- 
ment au  mois  de  Metagitnion  :  en  cas  d'adoption,  on  attendait  jusqu'aux 
élections  des  magistrats.  Pour  être  déclaré  majeur  il  n'était  pas  nécessaire 
d'avoir  18  ans  révolus.  ^  L'inscription  du  Thébain  Xénocrate  [Gilbert].  In- 
terprétation et  commentaire  historique.  ^  Juvénal,3^  281  [Hoffmann].  Lire:  35 
ergo  non  aliter  poterit  dormire  priusquam.  ^  Remarques  diverses  [Rûhl]. 
1)  2)  3).  Corrections  au  texte  de  3  inscriptions  latines.  4)  Rectifie  une  erreur 
de  détail  commise  dans  un  article  précédent.  5)  Compare  deux  rédactions 
différentes  d'une  épigramme  de  Speusippe.  6)  7)  8)  9)  Réfute  diverses  asser- 
tions de  Wilamowitz-Môllendorf,  de  Petersen  et  de  Mûller-StrUbing,  tou-  40 
chant  Thucydide.  10)  Explique  xifjfxa  êç  âsi  [loXXov  ^  otYciSvto|jLa  iç  t6  napa/^p^fia 
de  Thucydide.  11)  Explique  un  passage  de  Sophocle  (fr.  527  Nauck).  12)  Jus- 
tifie une  conjecture  d'Hamaker  sur  le  texte  de  Lysias  (24,  1).  13)  Rapproche 
Diodore,  28,  6,  et  Polybe,  1, 68,  8  sqq.,  pour  établir  que  dans  le  récit  de  la 
révolte  des  mercenaires  de  Carthage^  le  1^'  de  ces  historiens  ne  dérive  pas  45 
toujours  du  2p,  14)  et  15)  Commente  2  passages,  l'un  de  Suidas,  l'autre  de 
Photius,  cités  par  Rohde  dans  son  livre  sur  les  romanciers  grecs.  16)  Cor- 
rige un  passage  de  Pline.  H.  N.  22,  7.  17)  Critique  qques  conjectures  de 
Cobet  sur  le  texte  d'Au  lu-Gel  le.  ^  Sur  quelques  interpolations  chez  Sophocle 
et  Euripide  [L.  Dindorf].  Signale  des  passages  interpolés  dans  l'Œdipe  roi  so 
(2).  Médée  (4).  Ion  [3].  Iphigénie  en  Tauride  (1).  Iphigénie  àAulis(25].  ^  Les 
discours  de  Thucydide  [Sôrgel].  Article  étendu.  Explique  et  défend  certaines 
parties  des  discours  de  Thucydide,  critiquées  par  Junghahn  (N.  J.  1875). 
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^Gerrae,  gerro,  congerro  [Brandi].  Par  leur  étymologie  et  leur  signification 
ces  3  subst.  ainsi  que  Tadj.  dérivé  ^gerronaceus^  se  rattachent  au  verbe 
*garrire\  Les  formes  'gerra,  congerra,  gero  (ronis),  congero  (ronis)',  n'ap- 
partiennent pas  au  vocabulaire  latin.  Dans  un  supplément,  restitution  par- 
5  tielle  d''un  passage  de  Plante,  Epid.  2,  2,  49.  ^  Sur  Aristote  [Susemihl].  Ap- 
parat critique  de  deux  passages  de  la  Politique  cités  par  Julien.  ^Tîte-Live, 
i,  32,  9  [Hachtmann].  Lire:  tum  is  nuntius  Romam  ad  consulendum  redit. 
^  Sur  la  syntaxe  latine  [Vogel].  Étudie  la  construction  'in  aliquo  aliquem 
(aliquid)  habere'  et  se^  analogues.  ^  Le  jour  de  la  bataille  de  Trasimène 

10  [Riese].  Soutient  contre  Peter  la  nécessité  d'une  transposition  chez  Ovide, 
Fast.  6,  763-768,  et  montre  que  le  texte  ainsi  corrigé  donne  pour  la  date 
en  question  le  25  juin  de  Tan  217  av.  J.-C.  ^  Les  parties  lyriques  et  stichi- 
ques  chez  Térence  [Corardt].  Répond  aux  critiques  de  Dziatzko  et  de  Spengel 
au  sujet  de  son  ouvrage  sur  la  composition  métrique  des   comédies  de 

15  Térence.  ^  Anthologie  latine,  n^  395  (Riese)  [Heydenreich].  Lire  :  annua 
sulcatae  complectens  semina  terrae.  ^  LOwe,  Prodromus  corporis  glossa- 
riorum  latinarum  [Ott.].  Compte  rendu  favorable  suivi  d'un  errata. 
^Baehrens,  Unedierte  lateinische  Gedichte  [Rossberg].  Jugement  favorable. 
Corrections  au  texte.  1I1[  7®  livr.  Le  pronom  réfl.  de  la  3«  pers.  chez  Homère 

so  [Brugmann].  Réponse  à  un  art.  de  Kammer  (Voy.  R.  des  R.,  2,  134,  36). 
^  Le  ^2^  livre  deTIliade  [Benicken].  Réfute  les  arguments  allégués  par  Baùm- 
lein,  Gerlach  et  Hentzer  pour  établir  contre  Lachmann  et  son  école  qu'il  y  a 
unité  entre  les  chants  11  et  12  de  l'Iliade.  ^  Le  protagoniste  de  TAntigone 
de  Sophocle  [Trey].  Malgré  le  témoignage  de  Démosthène  (pro  Coron.,  §  247;, 

S5  c'^t  le  rôle  de  Créon  que  jouait  le  protagoniste.  Au  vers  378  de  cette  tra- 
gédie lire  :  cxôétouç  8ê  ^pil.  ^  Le  verbe  avo^y^  chezXénophon  [Blass].  Dans  les 
3  passages  suivants  des  Helléniques  :  1, 1,  2  ;  5,  3;  6,  21,  avof^^  ne  signifie 
ni  ^gagner  la  haute  mer',  ni  ^découvrir  de  loin',  mais  ^se  mettre  au  clair',  en 
parlant  de  marins  qui  font  leurs  préparatifs  de  départ  ou  de  combat.  ^  Xé- 

30  nophon,  Civ.  Lacedaem.  5,  4  [MuUer-StrUbing].  Lire  :  xot  {ai]v  tou  tzotou 
âvaTcauaaç  xàc  àva^xafoç  Tcoasiç,  etc.  ^  Elien,  Tcspi  C(<^(ov,  11,  22  [Rôhl].  Lire: 
âpaW  <rcT){iov^(dv  SeXeaajidcxta.  ^  Le  conseil  de  la  2^  ligue  athénienne  [Hôck]. 
C'est  à  tort  que  Busolt,  d'accord  avec  A.  Schôfer,  prétend  en  s'appuyant  sur 
Diodore,  15,  28,  que  chaque  État  de  la  ligue  n'envoyait  qu'un  député  au  con- 

35  seil  des  alliés;  une  inscription  [C.  I.  A.,  p.  400  sqq.)  prouve  que  Mytilène  y 
était  représentée  par  plusieurs  délégués.  C'est  à  tort  aussi  que  Busolt, 
Schâfer,  Hahn  et  Hartel  n'accordent  à  ce  conseil  qu'une  voix  consultative  : 
il  ressort  d'un  certain  nombre  d'inscriptions  que  son  autorité  était  beau- 
coup plus  considérable.   T|  Hellmuth  et  Landgraf,   De  sermone  Cicero- 

40  niano  [Wôlfflin].  Compte  rendu  favorable.  La  monographie  d'Hellnmth 
est  plus  complète,  celle  de  Landgraf  plus  intéressante.  ^  De  Veneris 
Augurio  Aeneid.  1.  393-401  [Kolster].  Traduire.  *cinxere  polum'  par  Hls 
ont  décrit  un  cercle',  conformément  à  l'étymologie  et  la  signification  pre- 
mière de   ^polus'.  T[  Ovide,   Fastes  [GemoU].   Lire  :  1,  700,  cuspis  erat: 

tô  2,  669,  immotus  in  aede.  Effacer  les  vers  283  et  284  du  liv.  4.  ^  La  cho- 
rographie  de  Pomponius  Mêla  [Honsen].  Travail  très  étendu  sur  qqs.  unes 
des  sources  du  géographe  latin.  Conclusions  :  1^  il  n'a  rien  pris  à  Hipparque, 
dont  le  nom  ne  se  trouve  dans  un  passage  de  Mêla  (3,  70)  que  par  suite 
d'une  altération  du  texte  ;  2^  il  ne  connaît  Hannon  qu'indirectement,  par 

50  Cornélius  Népos  ;  3^  ce  dernier  est  une  de  ses  principales  sources  ;  4<*  Mêla  a 
très  probablement  mis  à  profit,  dans  une  mesure  qu'on  ne  peut  déterminer, 
les  travaux  géographiques  exécutés  et  publiés  par  ordre  d'Auguste.  ^^  8*  liv. 
M.  ScHMinT,  Sammlung  kyprischei'  Inschriften  in  epichorischer  Schrift 
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[F.  Bergk].  Qq.  lacunes  dans  ce  travail,  d'ailleurs  important.  Relevé  d'un 
certain  nombre  d'erreurs  commises  par  Schmidt,  Ahrens  et  d'autres  dans  la 
transcript.  et  la  restitution  des  textes  épigraphiques  de  Chypre.  Remarques 
sur  la  métrologie,  le  calendrier  et  l'alphabet  cypriotes.  ^  Sophocle,  Ajax, 
.  V.  1012  [Meister].  Lire  :  t6v  ex  -j^vouç  -^vftâzct  Koke\Liwi  voOov.  ^  Euripide,  Bacch.,  5 
V.  215 sqq.  [Goetz].  Ce  passage  a  souffert  d'une  transposition  :  le  vers  224  a 
sa  véritable  place  entre  le  220»  et  le  221*.  ^  Scholia  Graeca  adHomerillia- 
(iem,  éd.  G.  Dindorf,  t.  3  et  4  [Rômer].  Dindorf  attribue  au  Venetus  B  un 
rang  qui  appartient  au  Townleianus.  Pour  la  constitution  du  texte  des  scho- 
lies  il  n'a  pas  assez  mis  à  profit  les  travaux  récents,  ni  même  ceux  de  Bekker.  10 
%  L'année  de  la  mort  de  Juba  II  [Rûhl].  Réfute  l'opinion  de  Niese  (Hermès, 
13,  p.  35  sqq.),  ^  Sur  Lysias  [Thalheim].  Nombreuses  conjectures.  Soutient 
l'authenticité  des  mots  xat  tcov  ^cpEa^euTuv  (27,  1).  Discute  la  date  de  ce  dis- 
cours 27.  Tl  Sur  Lucien  [Sommerbrodt]  (Suite  :  v.  N.  J.  1876,  p.  735  sqq.) 
Corrections  au  texte  de  qqs.  passages.  Réponse  à  Herwerden.  ^  A.  Butthann,  15 
Des  Apollonios  Dyscolos  vier  Bûcher  ûber  die  Syntaxe  ûbersetzt  und  er- 
làutert  [Egenolff].    Compte  rendu  très  défavorable.  ^  Stace,  Silv.  2,  2,  93 
[Bitschofsky].  Explication  du  vers.  T[^  9«  livr.  L'égide  chez  Homère  (Bader^. 
Là  où  chez  Homère  l'égide  se  distingue  nettement  du  nuage  dont  elle  est  un 
symbole,  nous  devons  nous  la  représenter  sous  une  des  formes  que  lui  don-  20 
nent  la  poésie  et  l'art   posthomériques.   ^  Euripide,  Médée,  v.  215  sqq. 
[Meister].  Discussion  du  passage.  Aux  v.  216  et  217,  lire  :  toùç  jiiv  6fjifx«Twv 
feo  I  Toàç  gv  Bopa^oiç.   ^  Démétrius,  Hiéracosophion,   §  233  [Rôhl].    Lire: 
k^isaui  jcixpou'ç,  etc.  ^  Les  Phocéens  dans  le  1«^  liv.  de  Thucydide  c.  13  [Dede- 
rich].  Il  ne  s'agit  en  cet  endroit  ni  de  la  fondation  de  Marseille  par  les  Pho-  25 
céens  ni  de  la  bataille  navale  qu'ils  gagnèrent  sur  les  Thyrrhéniens  après  la 
prise  de  Phocée.  Thucydide  parle  des  Phocéens  établis  déjà  à  Marseille  et 
assurant,  par  une  série  de  victoires  sur  les  Carthaginois,  le  sort  de  leur 
colonie.  ^  Sur  les  Helléniques  de  Xénophon  [Liebholdt].  Corrections  à  10  pas- 
sages. ^  HuG,  De  Xenophonlis  anabaseos  codice  Parisino  1640  [Breiten-  90 
bach].  Compte  rendu  favorable.  ^  Inscr.  métrique  grecque  [Rôhl].  Trans- 
cription et  restitution  du  texte.  If  Sur  la  critique  et  l'exégèse  de  l'Anabase 
de  Xénophon  [Richter].  Réponse  à  un  article  du  Philologus  (35,  p.  445  sqq.), 
où  Vollbrecht  défend  l'authenticité  des  passages  du  livre  5,  c.  2,  de  l'Ana- 
base que  Richter  avait  déclarés  apocryphes.  ^  César,  B.  C.  [Herzog].  Critique  35 
le  texte  des  chap.  6  et  7  du  liv.  1.  T|  Les  mss.  de  l'Ethique  à  Nicomaque  dans 
Tapparat  de  Bekker  [Susemihl].  Description  de  H»,  K*»,  L\  M\  N»»,  0»»;  parti 
que  Bekker  a  tiré  de  ces  mss.  %  La  6®  églogue  de  Virgile  [Flach].  Cette 
ëglogue  est  une  des  plus  faibles  du  recueil  et  une  des  premières  en  date. 
Comme  dans  la  4«,  Virgile  a  voulu  s'affranchir  de  Théocrite.  %  Zingerle,  40 
Martials  Ovidstiidien  [Rolle].  Jugement  favorable.  Remarques  complémen- 
taires. %  Horace,  Odel  du  liv.  2[Plûss].  Défend  contre  Mommsen  l'authen- 
ticité des  strophes 30,  7«  et  9«.  Plan  de  cette  ode.  If  Ovid.  Metam.  14,v.52o8q. 
[Rolle].  Lire  au  v.  525  :  Minguae  foliis  oleaster  amaris';  au  v.  626  :  'cessit  in 
illa'.  î[  Pour  la  critique  des  Caesares  d'Aurelius  Victor  [Opitz].  Discussion.45 
d'un  certain  nombre  de  passages  avec  corrections..  T|^  10»  livr.  Emendatio- 
num  Aristophanearum  decas  6,  7, 8  [0.  Schneider].  Discussion  et  restitution. 
1[  Vanicek,  Griech,-lalein.  etymologisches  Wôrterbuch  [Meyer].  Beaucoup 
d'étymologies  reconnues  fausses  et  de  détails  inutiles. L'auteur  a,  par  contre, 
négligé  de  consulter  des  ouvrages  importants  et  n'a  tenu  aucun  compte  des  so 
inscript.  ^  Encore  le  discours  de  Thucydide  [Junghahn].  Réponse  à  Sôrgel 
(voy.  livr.  5  et  6).  T|  Les  opinions  des  anciens  sur  les  sources  du  Nil  [Riese]. 
Aucun  ancien  n'a  connu  la  contrée  où  le  Nil  prend  sa  source.  Tf  Eschyle, 
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Agamemnon,  ▼.  266  sqq.  [Lowinski].  V.  289  lire  :  cSTpuvcv  l^pÀv  [lt\  iftnd^ta^ 
ffup<{c.  Les  vers  266-301  forment  la  série  suivante  :  10. 10. 5. 5. 5 +2.  ^  Notes 
sur  la  dernière  éd.  du  discours  de  Ctésiphon,  de  Weidner  [KK].  Critiques 
sévères.  ^  Sur  le  2®  livre  des  Lois  de  Cicéron  [Hoffmann].  15  passages  traités. 

5  Conjectures.  If  Lucrèce,  2, 100  sqq.  [Bockemuller].  Commente  ces  versa  Taide 
d'un  passage  de  la  lettre  d'Épicure  à  Hérodote  (Diog.  Laert.  10, 43).  Hlf  11*  li?. 
Les  légendes  corinthiennes  et  leur  signiGcation  pour  Thistoire  [Wilisch]. 
L'auteur  étudie,  à  Taide  des  traditions  mythologiques  et  religieuses  de  Ce- 
rinthe,  le  rôle  que  jouèrent  dans  l'histoire  primitive  de  cette  ville  les  Ioniens, 

10  les  Ëoliens  et  les  Phéniciens.  ^  Eschyle,  les  Sept,  686-690  [Lowinski].  Lire, 
V.  696,  «ap^ffToocEv  ïntix'  ayaSv  :  v.  688,  Xataç  Sv  EXOoi  OeXECDtcpto.  ^  Sur  les  mss. 
de  Platon  [Schanz].  Tableau  des  mss.  de  Bekker  et  de  Stallbaum  dérivant 
pour  les  6  premières  tétralogies  soit  de  A,  soit  du  Clarkianus.  Pour  le  texte 
de  Timée  la  base  est  d'une  part  le  Paris  A,  de  l'autre  la  souche  commune 

15  des  autres  mss.^  Sur  l'Anabase  de  Xénophon  5,  5, 12  [Rossberg].  Lire:  ù  hï 

TauToe  TCotrJaETE  &v  8ox^  {][jlTv  xai  II.  x.  a.  t.  &v  SuvaffjLeBa  ^ {Xov  TCOtetoOai.  ^  Sur  Po- 
lybe  [Doehner].  Lire  :  5,  25,  6,  Bstv  oifiw  xa\  xaraXtieiv  toù;  altiouc  2,  40,  5, 
paapioiv  [lI  *  àpyji  iziXiy  sY^vexo.  ^  Sur  Aristophane  [Mûller-Strubing].  1). 
IloasiScov  QaXaiTio{.  Une  glose  d'Hesychius  où  iceXocy^eiv  est  expliqué  par  oXc- 

SO  ÇoveueoOat,  (|^EuâEaOai  tuYoc^a  fait  comprendre  le  v^  tov  IIoaEiScî)  tôv  BocXamov  du 
v.  396  de  Plutus.  C'est  le  dieu  des  mensonges,  des  hâbleries  familières  aux 
marins.  Examen  des  passages  d'Aristophane,  où  la  même  divinité  est  invo- 
quée, bien  que  l'adj.  0aXai7toc  n'y  accompagne  pas  le  subst.  IloastSâv.  2\. 
5  conjectures  sur  la  Paix  et  les  Oiseaux.  ^  Sur  l'Anthologie  latine  [Goetz]. 

S5  Au  vers  30  de  la  pièce  'de  12  ventis',  publiée  par  Ritschl  (Rhein.  Mus.,  1841, 
p.  130  sqq.).  Lire  (?)  'Péplum  caeruleae  Tithoni  siccat  amatae'.  ^  Correc- 
tions au  texte  de  Catulle  [Baehrens].  Lire:  51,  4,  gelida  teguntur.  68*^,  21, 
dulce  viatori  saiso  in  sudore  levamen  ;  ib.  v.  28  sq.  isque  dédit  dominae  |  ad 
quem  communes,  etc.  87,  4  :.quanta  in  amore  illo  ex  parte,  etc.  II  Sur  les 

30  Fastes  d'Ovide  [Gilbert].  Discussions  de  textes  et  corrections.  ^  Sur  les  let- 
tres de  Cicéron  à  Brutus  [Heine].  Descript.  du  Guelferbyt.  Il  dérive  du  Medi- 
ceus.  Choix.de  variantes.  ^  Sidoine  Apollinaire  [Bitschofsky].  Lire  Carm.7. 
20  :  jamque  ut  conveniant  superi,  Tegeaticus  aies  ;  23. 207  :  tinxerunt  vitreae 
vado  Hippocrenes.  ^  Sur  le  rhéteur  Annaeus  Sénèque  [Bander].  Plusieurs 

35  conjectures.  ^  Virgile,  Aeneid.  6,  136  [Keck].  Le  poète  grec,  que  Virgile  a 
imité  ici,  ne  parlait  pas  d'un  rameau  d'or,  mais  d'une  branche  de  gui.  C'est 
probablement  la  même  plante  que  désigne  le  subst.  [jlcoXu  chez  Homère. 
^  Glossae  Placidi,  éd.  Deverling;  Lôwe,  Prodromus  corporis  glossariorum 
Latinorum  [Rônsch].  Remarques  détachées.  %  Dans  le  Thésaurus  de  Bona- 

40  venture  Vulcanius,  p.  671.  29;  au  lieu  de  •*Bri de  tesseris",  lire  "Gères, 

reris,  reri,  dé  (id  est  declinatus)"  [Lôwe].  T[^  12«  livr.  Études  étrusques 
[J.  Gust.  Cuno].  Lutte  des  Étrusques  contre  les  Grecs,  principalement 
contre  ceux  de  Sicile,  depuis  les  origines  jusqu'à  384  av.  J.-C.  Puissance 
maritime  des  Étrusques,  anéantie  à  la  journée  de  Cyme.^  Sur  Quinte-Curce 

45  [C.  Wagener].  Corrections  à  7  passages,  portant  sur  l'orthographe  de  formes 
verbales,  avec  listes  d'ex,  établissant  l'usage  de  l'auteur.  ^  Ueber  das  forum 
der  Beamtendokimasie  in  Athen  [C.  Schâfer].  Conclusions  :  a  Les  archontes 
passaient  la  dokimasie  devant  le  Conseil  et  le  jury  sous  la  présidence  des 
thesmothètes;  les  Conseillers,  devant  l'Aréopage;  tous  les  autres  magistrats, 

50  tirés  au  sort  ou  choisis  à  l'élection,  uniquement  devant  le  jury.  »  ^Kritische 
Miscellen  [K.  E.  Georges].  Conjectures  sur  Varron,  Quinte-Curce,  Velleius, 
Cornificius,  Ammien  Marcellin  :  en  tout  1  page.  ^  Zu  SuHts's  SchiUwôrter- 
buch  zu  Xenoph.*8  AncUxis.  [F.  Vollbrecht].  Suhle  a  pris  le  nom  de  Host  le 
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botaniste  pour  celui  d'une  espèce  de  céréale,  en  grec  ^tii.  Distinction  de  Çeia 
et  oXupa,  deux  céréales.  Hérésie  scientifique  commise  par  Suhle  à  son  article 
Xovu.  Illusion  de  Suhle  qui  considère  «  Notizen  ûber  allerhand  Realien  » 
comme  n'étant  pas  indispensables  pour  Tintelligence  de  TAnabase.  ^  Apol- 
lonii  Dyscoli  quae  supersunL  Rec,  appar.  crit.,  comment.,  indic.  adjec.  5 
R.  Schneider  et  G.  Uhlig.  t.  1,  fasc.  1  :  Scripta  minora  a  Schneider  éd. 
[P.  Egenolff]-  Publication  digne  de  Ritschl,  à  qui  elle  est  dédiée.  Ce  l^^fasc. 
contient  les  traités  du  Pronom,  des  Adverbes,  des  Conjonctions.  Uhlig  pré- 
pare la  Syntaxe.  Nombreuses  conjectures  du  critique.  ^  Sur  TAsinaria  de 
Plante  [0.  Kienitz].  V.634,  lire  "dalurum"  au  lieu  de  "daturus".  ^  Réponse  lo 
de  Sôrgel  à  Junghahn,  à  propos  des  discours  de  Thucydide  (cf.  ci-dessus»  p. 
115, 1.51,  et  p.  117, 1.  51). If  Cicéron,  Lois,2  [L.  Lange].  Hoffmann  (cf.p.118, 
1.  4)  s^est  rencontré  avec  Lange  dans  2  de  ses  conjectures  ;  Lange  préfère  sa 
correction  dans  un  3*  passage.  ^  Réponse  de  Weidner  à  la  critique  (p.  118, 
1.  3)  de  son  édit.  d'Eschine.  T|  Cicéron,  De  oratore  [W.  Friedrich],  i.  ll,au  15 
lieu  de  "tuendis",  lire  "inuentis";  2,  14,  60,  lire  **sentio  illorum  calore 
(au  lieu  de:  cantu)  orationem  meam  quasi  colorari'\  ^  Ibid.  3,  5,  16  [E.  A. 
Richter].  Lire  **quo  uti  (au  lieu  de:  in) génère  orationi8",etc.Tl  La6"églogue 
de  Virgile  [C.  Schaper].  Réponse  à  Tart.  de  H.  Flach  (p.  117,  1.  38).  S.  con- 
tinue à  croire  que  cette  églogue  a  été  composée  après  la  l^"*  édit.  des  Géor-  so 
giques  et  publiée  en  même  temps  que  la  2®  éd.  de  ce  poème,  celle ^qui  nous 
est  parvenue. 

PÉDAGOGIE,  i'*  et  2fi  livr.  Ellendt-Seyffert,  Lateinische  Grammdiik 
(2»  partie)  [C.  Venediger].  Observations  sur  divers  faits  et  théories  de 
grammaire  renfermés  dans  cette  seconde  partie.  ^  Dr.  Moritz  Seyffert  und  S5 
Dr.  Richard  Habenicht,  Palaestra  Musarum^  1">  partie  :  L'hexamètre  et  le 
distique.  8®  éd.  [Straumer].  Améliorations  notables  et  judicieuses  apportées 
à  l'ouvrage  de  Seyffert  dans  cette  nouvelle  édit.  ^  32*>  réunion  des  philolo- 
gues allemands,  à  Wiesbaden  (voy.  ci-dessous,  p.  138).  m[  3®  livr.  Heraeus, 
Homerisches  Elementarhxich  [W.  VoUbrecht].  Compte  rendu  favorable,  ao 
malgré  les  critiques  de  détails,  de  ce  Hvre  scolaire  qui  contient  les  éléments 
de  métrique  et  de  prosodie  grecque,  les  notions  sur  les  formes  épiques,  le 
vocabulaire  et  les  observations  grammaticales  servant  spécialement  de  pré- 
paration à  la  lecture  du  l^'  et  du  13®  chants  de  TOdyssée.  11114®  livr.  Kôster, 
Die  alten  Lieder  des  Q,  Horatius  Flaccus  im  neuen  Gewande  [W.  Gebhardi].  35 
Traduct.  en  vers  allemands,  très  médiocre  et  même  fautive  sous  plus  d'un 
rapport.  Iflf  8»  livr.  Kayser,  Des  Q,  Horatius  Flaccus  Oden  und  Epoden, 
Texte,  trad.  en  vers  allemands,  et  éclaircissements  [W.  Gebhardi].  Les  éclair- 
cissements laissent  fort  à  désirer:  la  traduction  a  des  qualités,  maison  cela 
comme  pour  le  texte,  l'auteur  a  trop  emprunté  à  ses  devanciers.  ^  Kayser,  40 
Sopkokles  Antigone  [W.  Gebhardi].  Traduction  allemande  en  vers,  très  esti- 
mable. IIK  10®  Fasc.  33®  réunion  des  philologues  et  pédagogistes  allemands 
à  Géra.  i.  2®  séance  générale.  Glasen  avance  que  les  églogues  2,  4  et  10  de 
Virgile  ont  un  caractère  de  plaisanterie,  de  parodie  et  d'allusions,  qui  mo- 
difie beaucoup  la  nature  des  emprunts  que  Virgile  y  a  faits  à  Théocrite.  —  45 
3®  séance  gén.  Zacher  traite  cette  question  :  Jusqu'à  quel  point  devons-nous 
admettre  dans  le  drame  grec  le  débit  isolé  des  personnages  du  chœur?  — 
Osthoff  traite  d'une  double  influence,  l'une  physiologique  et  l'autre  psycho- 
logique, dans  la  formation  des  mots.  —  4®  séance  gén.  Lewy  :  des  traces  de 
l'antiquité  grecque  et  romaine  dans  le  Talmud.  ^  Kônigliches  Wilhelms-  se 
gymnasium  de  Krotoschin.  Nielânder,  Dissertation  sur  le  datif  factitif  dans 
Cicéron.  ^  Gymnase  de  Prenzlau.  Wolffgramm,  Sur  la  vie  de  Cn.  Domitius 
Corbulo.  ^  Gymnase  de  Wohlau.  Eidner,  Sur  la  manière  de  vivre  des  anciens 
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Romains.  ^  Graues  Kioster,  à  Berlin.  Andresen,  Sur  la  place  des  mots  dans 
Tacite.  ^  Explications  en  réponse  à  Tappréciation  faite  par  Gebhardi  de 
rédition  des  Odes  d'Horace,  de  T.  Kayser  [T.  Kayser].  Tflf  !!•  livr.  Système 
des  flexions  grammaticales  et  explication  logique  et  rationnelle  du  langage 

5  [C.  Hermann).  T|  H.  Bender,  Grundriss  der  rômischen  LileraiurgeschiàUA 
fur  Gymnasien  [H.  K.  Benicken].  Bon  résumé  de  ce  que  Touvrage  de  Teuffel 
renferme  de  pratique  au  point  de  vue  scolaire.  ^  33^  réunion  des  philolo- 
gues allemands,  ii.  Von  Kampen  recommande  un  atlas  qui  paraît  par  livrai- 
sons sous  ce  titre  :  Descripliones  nobilissimorum  apud  dassicos  locorum. 

10  —  Corrections  proposées  par  Bernardakis  pour  divers  passages  de  Sophocle, 
Thucydide,  Plutarque  et  Diogène  de  Lacrte.  —  Opinion  de  Gropius  sur  un 
passage  des  Argonau ligues  d'Apollonius.  —  Corrections  proposées  par  Linker 
pour  un  passage  de  rÊnéide  et  un  des  Satires  d'Horace;  observations  faites 
par  d'autres  membres  relativement  à  cette  communication.  —  Observations 

15  deKviCala  relatives  aux  mémoire  de  Zacher  sur  le  chœur  grec  (voy.  ci-des- 
sus, p.  119,  1.  46).  —  Conradt  :  sur  l'élément  numérique  dans  le  Prométhée 
d'Eschyle.  —  Mention  d'un  mémoire  de  Heydenreich  sur  Fabius  Pictor  et 
T.-Live.  —  Gâdechens  :  sur  une  pyxis.  —  Bursian  :  sur  les  fouilles  de  Dodone. 
Gâdechens  montre  divers  monuments  antiques,  notamment  un  vase  de  Co- 

20  rinthe  et  les  dessins  de  plusieurs  reliefs  trouvés  principalement  à  Pompéi. 
Tf  Réponse  aux  explications  de  Kayser  [W.  Gebhardi].  L'auteur  de  Tart. 
maintient  ses  critiques.  ^^  12*'  livr.  De  la  manière  de  faire  apprendre  les 
▼erJ[)e8  grecs  aux  élèves  [W.  Vollbrecht].  Le  professeur  trace  la  conjugaison 
au  tableau,  ce  qui  lui  permet  de  faire  assister  les  élèves  à  la  naissance  des 

S5  formes.  Ex.  Xu-o-uat  ;  il  barre  o  et  l'u  suivant,  et  récrit  au-dessus  :  ou.  La 
grammaire  ne  sert  qu'à  repasser  la  leçon  à  la  maison.  ^  Exercer  les  élèves 
à  parler  et  à  écrire  en  latin  en  se  servant  pour  cela  des  auteurs  qu'ils  lisent 
en  classe  [J.  H.  Schmalz].  ^  H.  Keil,  De  Chrislophori  Cellarii  uita  et  «/«- 
dits  (prog.  de  l'univ.  de  Halle)  [H.  K.  Benicken].  ^  Frahnert,  Zum  Sprach- 

30  gebrauch  des  Propertius  [id.].  Supins,  gérondifs,  participes.  Labeur  consi- 
dérable (progr.  de  l'école  la  t.  de  Halle).  T[  Fr.  Warmblad,  Beitràge  zur 
Euripideischen  Ethik,  1  :  Die  Familie  [id.] 
qu'était  la  morale  pour  Euripide. 

Philologie,  J.  Nicole;  Pédagogie,  Malvoisin. 

85  IVeue  Mltthelluiiseii  aus  dem  Geblet  hlstorlsch-an- 
tlquarischer  Forschungen.  Bd.  14,  H.  2.  Rapport  succinct  sur 
la  première  fouille  du  tumulus  de  Leubingen  [Klopfleisch].  La  couche  infé- 
rieure contient  des  sépultures  celtiques  d'époque  reculée;  la  couche  supé- 
rieure représente  une  civilisation  germano-slave.  Les  sépultures  celtiques 

40  rappellent  vivement  la  description  des  Celtes  chez  Strabon,  4, 209,  et  César, 
B.  G.,  6,  19  et  7,  23.  Dans  la  couche  supérieure,  une  monnaie  de  Claudius 
Gothicus  offrant  au  revers  une  femme  avec  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance, entourée  de  la  légende  aeqvitas  avgvsti;  urnes  (romaines?)  contenant 
des  fers  de  lance.  *  H.  Haupt. 

45  JVeuer  Auzelser  ffir  Blbllosraphie.  1878.  Hft.  1  et  5.  AUge- 
gemeines  BiXcher-Lexicon  oder  voUstàndiges  Alphabetisches  Verzeichniss 
aller  von  1700  bis  zu  Eude  1874  erschienenen  Bûcher,  welche  in  Deutsch- 
land  u.  in  den  durch  Sprache  u.  Literatur  damit  verwandten  Lândern  ge- 
druckt  worden  sind.VonW.HEiNSius.  Bd.  15,  welcher  die  von  1868  bis  Ende 

1.  Le  fucic.  3  da  t.  2  der  Mittheilangen  des  Vereins  fttr  Anhaltieche  Oe- 
■chichte  (recueil  omis  à  son  rang  dans  le  cours  de  l'impression)  contient  :  Les  antiqaitéi  de 
Anhalt  [Hosaeus].  Communications  sur  la  décourerte  de  monnaies  romaines  et  d'objets  de  parure 
antiques.  H.  Haupt. 
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1874  erschienenen  Bûcher  enthâlt.  Hrsg.  y.  H.  Ziegenbalg.  Les  livraisons 
18-22,  parues  en  1877-8,  vont  de  'Rechtferligung'  à  'Verhandlungen'.  1f^ 
Hft.  1.  Verzeichniss  der  periodischen  Lt/era^uf^derKôn.  ôffenlHchenBiblio- 
thek  zu  Dresden.  1877.  16  pages.  Publication  qui  rendra  service.  ^  Di  un 
CcUcUogo  générale  dei  Manoscritli  e  dei  Libri  a  stampa  délie  Biblioteche  5 
governative  d'Italia  proposta  al  signor  Minislro...  per  Enr.  Narducci  [J.  P,]. 
Enumération  des  32  bibliothèques  auxquelles  s'applique  le  Regolamento  or- 
ganico  délie  Bibliot.  governative  dei  Regno  d'Italia.  Le  plan  de  Narducci  est 
grandiose  et  bien  conçu,  mais  trop  vaste  pour  pouvoir  être  exécute  avec  les  élé- 
ments actuellement  existant.  ^.  R.  Fôrster^  De  Lihanii  libris  mss,  Upsa-  10 
liensibus  et  Lineopiensibua;  id.,  DeAntiquitatibus  et  Libris  mss.  CPolita- 
nis  [H.  Dittrich].  Fôrster  prépare  une  grande  édition  critique  -des  œuvres 
complètes  de  Libanios.  Renseignements  sur  six  mss.  de  Suède.  Dissertation, 
d'une  haute  importance,  contenant  la  description  d'un  ms.  de  Vienne,  lequel 
renferme  des  catalogues  d'inscript.  et  de  mss.  qui  existaient  à  GP.  pendant  15 
la  seconde  moitié  du  16®  siècle.  T|  3®  livr.  Catalogi  codicum  mss.  praeter 
Graecos  et  Orientales  qui  in  Bibliothecis  publicis  Romae  adservantur.  T.  1  : 
Cal,  cod.  mss,  BibL  Alexandrin,  Confecit  Henr.  Narducci.   235  n»»  non 
rangés  par  ordre  de  matières  ;  tables  des  auteurs  et  des  matières.  mi5«  livr. 
XXX  Handschriften,  (Geschenk  des  Sultans  Abdul  Hamid  II.)  Nach  Gson-  îO 
Tosi  mit  erlauternden  Zusâtzen,  Berichtigungen,  etc.  v.  Arpad  v.  Tôrôk. 
Rend  accessible  la  publication,  primitivement  rédigée  en  hongrois,  de  Gson- 
tosi,  et  Taméliore.  Le  sultan  a  fait  défaire  les  reliures  originales  et  relier 
tous  ces  volumes  à  neuf,  en  sorte  que,  bien  qu'il  y  ait  là  des  volumes  qui 
proviennent  certainement  de  la  bibliothèque  Gorvin,  la  question  des  signes  25 
extérieurs  des  'Gorviniana'  authentiques  ne  se  trouve  pas  encore  tranchée.  ^ 
Die  Hyginhandschrift  d,  Freiberger  Gymnasiaibibl,  von  Heydenreich.  Le 
ms.  n'est  pas  de  la  bonne  famille;  la  publication  est  méritoire.  ^^  Hft.  8-9. 
La  bibliothèque  royale  de  Stockholm  [B.  Dudik].  Enrichissement  des  biblio- 
thèques de  Suède,  tant  en  mss.  qu'en  livres  imprimés,  pendant  la  guerre  de  90 
Trente  ans.  Incendie  de  1697,  dans  lequel  la  bibl.  royale  perdit  17,000  im- 
primés et  1103  mss.  Il  n'avait  échappé  au  désastre  que  6,700  imprimés  et 
283  mss.  Les  plus  précieux  mss.  et  imprimés  avaient  été  emportés  antérieu- 
rement par  la  reine  Ghristine,  lors  de  son  abdication,  et  le  gros  de  cette 
bibiioth.  choisie  est  aujourd'hui  conservé  au  Vatican.  *|j  Geschichte  u.  Lite-  35 
ralur  der  Geschwindsckreibkunst  von  J.  W.  Zeibig.  2®  édit.  augm.  et  corr. 
Un  astérisque  est  placé  devant  les  livres  qui  existent  à  la  bibliothèque  «  ez- 
traordinairement  riche  »  de  l'Institut  sténographique  de  Dresde.   ^  Gar. 
Conr.  MOller,  De  arte  crilica  Cebetis  Tabulae  adhibenda,  Gontient  no-* 
tamment  la  bibliographie  la  plus  remarquable  de  tout  cequi  se  rapportée  Gébès.  ^ 
^  Dos  PsaHerium  Aureum  von  Sanct  Gallen,  Ëin  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Karolingischen  Miniaturmalerei.   Mit  Text  von  J.  Rudolf  Rahn.  Très 
important  au  point  dé  vue  de  l'histoire  de  l'art  ;  nombreux  renseignements 
sur  d'autres  mss.  contemporains  de  celui-ci  s'en  rapprochant  plus  ou  moins 
par  le  côté  artistique  et  conservés  dans  diverses  bibliothèques.  ^^  Hft.  11.  45 
Sabina  oder  Morgenscenen  im  PuUzimm^r  einer  reichen  Rômerin,  von 
C.  A.  BôTTiGER.  3^  éd.  refondue  par  Karl  Fischer  [J.  P.].  La  partie  roma- 
nesque est  restée  ce  qu'elle  était;  la  partie  archéologique  a  été  mise  au  cou- 
rant des  derniers  résultats  de  la  science.  Gh.  Graux. 

Xeues  Archlv  der  Gesellschaft  f&r  altère  deutoehe  50 
Gesclilcittakiinde.  Bd.  3,  H.  2.  Aus  neuen  Handschriflen-Katalogen 
[].  Gommunications  sur  les  mss.  de  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Auxerre, 
de  la  Magliabecchiana  de  Florence,  delà  bibliothèque  ministérielle  deSchaff- 
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hausen.  ^^  H.  3.  Reisebericht  [Winkelmann].  Notice  sur  les  mss.  grecs  et 
latins  de  la  bibliothèque  de  runiversité  de  Messine.  ^^  Bd.  4,  H.  1.  Aus 
Handschriflen  [Dûmmler].  Dans  une  poésie  de  Amatus  du  Mont  Cassin  on 
lit:  «  Et  vir  mirificus  Yaro,  quem  fovet  iste  Casinus.  »  Par  là  semble  con- 

5  firmée  la  supposition  de  Keil,  que  le  Codex  Mediceus  de  Varro,  De  lingua 
latina,  a  été  aussi  écrit  au  Mont  Cassin.  H.  Haupt. 

Ptailoloi^lscher  Anzelser*  Vol.  8.  Nov.  Rud.  Klussmann,  Tul- 
liana  [  ].  Conjectures  en  partie  très  bonnes.  Remarques  sur  certaines  con- 
structions 'selon  le  sens\  sur  la  répétition  de  la  préposition  (ce  qui  est  de 

10  règle  chez  Cicéron)  après  'id  est'  et  *hoc  est',  sur  'quamvis'.  ^  Franz  Frôh- 
LiCH,  Historische  Beitrâge  zur  Càsar-Litteratur  [Fr.  Rauchenatein].  Un  très 
bon  portrait  de  Vercingétorix,  spécialement  destiné  à  la  jeunesse  studieusCj 
et  un  travail  très  approfondi  et  très  savant  sur  4es'  lois  agraires  de  César 
(Pauteur  prouve  qu'il  y  en  eut  deux).  ^  Constantin  John,  Die  Entslehungs- 

15  geschichte  der  Calilinarischen  Verschwônmg.  Ein  Beitrag  zur  Kritik  des 
Sallustius  [H.  Wz.].  (Pour  l'analyse  de  ce  travail,  extrait  du  8*  Supplément 
des  Jahrbucher,  voy.  R.  des  R.,  i,  30,  3.)  Le  critique  s'applique  surtout  à 
résumer  les  idées  de  l'auteur  qui  auraient  gagné  selon  lui  à  être  mieux  ex- 
posées, et  qu'il  juge  dignes  de  la  plus  grande  attention.  En  ce  qui  le  concerne, 

to  il  estime  que  Salluste  a  écrit  son  Catilina  pour  justifier  la  mémoire  de  César 
de  l'imputation  de  complicité  dans  la  conspiration.  ^Fr.  Butters,  Ueberdie 
Bipontiner  und  die  Editiones  Biponlinae  [],  Intéressant  et  instructif  : 
on  regrette  cependant  l'absence  de  pièces  justificatives.  ^Krause,  Der  Name 
des  GoUes  Baal  [C.  Hartung].   T|  Winter,   AUcmene  und  Amphiiryon 

25  [C.  Hartung].  Travail  méthodique,  se  distingue  avantageusement  de  beau- 
coup d'écrits  de  contenu  analogue.  Analyse  détaillée.  ^  G.  F.  Hertzbbrc, 
Geschichte  GriecherUands  seit  dem  Absterben  des  antiken  Lebens  bis  zur 
Gegenwart.  I.  [Wâschke].  Éloges;  objections  sur  qq.  points  de  détail.  % 
Adolf  Philippi,  Der  Areopng  und  die  Epheten  [Wecklein].  Travail  complet, 

80  clair,  un  peu  prolixe;  sur  plusieurs  points,  des  plus  importants,  le  critique 
présente  des  objections.  ^  W.  Gurlitt,  Dos  Alter  der  BUdwerke  und  die 
Bauzeit  des  sogenannten  Theseion  in  Athent  [L.  G.].  Pas  un  seul  argument 
qui  résiste  à  la  discussion.  ^  M.  Posner,  Quibus  auctoribus  in  beUo  Han- 
nibalicousus  sit  Dio  Cassius  [U.].  Prouve  que  les  sources  de  Dion  Cassius, 

35  dans  son  récit  de  la  2*  guerre  punique,  ont  été  exclusivement  romaines, 
contrairement  à  l'opinion  de  K.  Peter,  Bujak,  Meltzer  et  Wôlfflin  ;  contre 
H.  Peter  et  Yollmer,  que  la  source  n'a  pas  été  Fabius  Pictor;  l'assertion  de 
Wôlfilin,  que  les  parties  des  livres  21  et  22  de  Tite-Live,  où  l'historien  romain 
taconte  les  mêmes  faits  que  Polybe,  ne  dérivent  pas  uniquement  de  ce  der- 

^  nier,  est  contredite  aussi,  mais  non  pas  complètement  réfutée.  11  y  a  moins 
de  profit  à  tirer  de  la  partie  où  l'auteur  expose  ses  propres  idées.  ^  0.  Oc- 
ciONi,  Die  literarischen  Dileitanten  im  alten  Rom.  Traduit  de  Titalien 
[A.  Weidner].  Mauvaise  traduction  d'un  discours  qui  paraît  sans  importance 
au  point  de  vue  scientifique.  ^^  Dec.  Aeschylos  Prometheus  nebstden  Bruch- 

^  stûcken  des  IIpojxTjeEoç  XucJfjicvo;  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  N.  Wecklein  [K.  Zacher]. 
Très  riche  commentaire  où  l'on  voudrait  seulement  plus  de  remarques  sur 
l'enchaînement  des  idées,  et  plus  d'observations  esthétiques.  Très  louable 
usage  des  monuments  de  l'art.  Observations  du  critique  sur  un  assez  bon 
nombre  de  passages.  Pour  ce  qui  regarde  la  conception  d'Eschyle,  prise  en 

50  général,  W.  suit  à  peu  près  Schômann  ;  il  se  refuse,  à  tort  selon  le  critique, 
à  admettre  un  développement  graduel  du  caractère  de  Zeus  dans  le  cours  de 
la  trilogie.  Mais  il  a  raison,  suivant  le  même,  de  considérer  avec  Westphal 
le  IIp.  ffup^dpo$  comme  la  dernière  des  trois  tragédies.   U  fait  voir  par  un 
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passage  d'Hygin  (fable  54)  que  la  délivrance  était  précédée  d'une  convention 
entre  Zeus  et  Prométhée.  Ce  qui  concerne  la  mise  en  scène  est  parfois  sujet 
à  objection.  ^  Rathier,  Les  Idylles  de  Tkéocrite  traduites  du  grec  [C.  Har- 
tung].  L'auteur  a  travaillé  sur  une  vieille  éd.  de  Weise.  Sa  traduction  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  Léon  Renier,  bien  quMl  déclare  s'être  abstenu  5 
à  dessein  de  tout  commerce  avec  ses  devanciers.   Beaucoup  de  digressions 
oiseuses  dans  les  notes.  Jugement  défavorable,  minutieusement  motivé.  ^ 
J.  SOss,  Catuiliana,  i  [W.  Jungclaussen].  Intelligent,  bien  au  courant;  cri- 
tique généralement  mesurée  et  méthodique,  bien  que  les  prémisses  manquent 
parfois  de  solidité»  et  que  les  conclusions  ne  soient  pas  toujours  parfaite-  10 
ment  justifiées.  L'auteur  montre  très  bien  que  les  poésies  de  Catulle  se  di- 
visent nettement  en  trois  parties  (1-60;  61-64;  65-116)  :  c'est  la  meilleure 
portion  de  son  écrit.  ^  R.  Paukstadt,  De  Àfartiale  Catulli  imitatore  [W.  Jung- 
claussen]. Comble  une  lacune.  Ce  qui  a  rapporta  la  composition  des  poèmes 
de  Catulle  et  Martial  est  excellent.  U^  Vol.  9.  Jr.  Corpus  inscriplionum  15 
atticarum^  éd.  A.  Kirchhoff  et  U.  Kôhler  (en  cours  de  publication)  [E.  von 
Leutsch].  Supériorité  de  ce  recueil,  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie 
de  Prusse,  sur  celui  de  Boeckh,  non  seulement  quant  au  nombre  des  ins- 
criptions, mais  encore  pour  ce  qui  regarde  la  sûreté  des  lectures.  ^  Studien 
xur  griechischen  und  lateinischen  Grammatik^  publiées  par  Georg  Cur-  80 
Tius.  T.  8  [Ad.  Kaegi].  Analyse,  mêlée  de  qq.  critiques,  notamment  en  ce 
qui  concerne  le  travail  de  Cauer  sur  l'ancien  dialecte  attique  d'après  l'épi- 
graphie.  %  G.  Curtius,  Dos  Verbum  der  griechischen  Sprache  seinem  Bau 
nack  dargestellt,  T.  2  [Ad.  Kaegi].  Très  important  travail  de  grammaire 
comparative.  Qq.  objections  sur  le  détail.  ^  BrOll,  Ueber  den  Dialect  der  85 
Rhodier  [C.  Hartung].  Exacte  recherche  des  sources,  connaissance  des  plus 
récents  travaux  sur  les  dialectes  [celui  de  Morsbach  excepté).  Les  Rhodiens 
parlaient  un  dorien  mitigé.  L'article  énumère  les  principaux  résultats.  %  A. 
LowiNSKi,  De  emendando  primo  episodio  quod  est  in  Aeschyli  Septem  ad- 
versus  Thebas  [].  Pas  une  conjecture  n'a  le  moindre  semblant  de  valeur.  ^  ao 
Ludwig  Bellerhann,  Beitràge  sur  Erklàrung  und  Kritik  des  Sophocles 
[Cari  Schirlitz].  Explique  et  corrige  les  vers  1497-1499  d'Œd.  Col..(une  res- 
titution évidente  :  (aaaov)  £Y9a');  réfutation  de  l'idée  deKûhner,  quant  au  sens 
propre  de  (ai)  après  les  verbes  signifiant  'craindre'  ;  étude  de  ou  |jJ)  chez  So- 
phocle; du  datif  éthique  dans  les  interrogations  [ex  :  Platon,  Grand  Hippias,  95 
286  C  :  9?(S0ev  8£  (xot  oti,  ^^t],  Z  £(6xpaTEç,  ot96a  hnoXa  xàXà  xa\  altr^pi,  ^  NiEBER- 
DiNG,  Sophokles  und  Herodot  [C.  Hartung].  Admet  qu'Hérodote  aurait  ha- 
bité Athènes  à  deux  reprises,  de  450  jusqu'en  443  (ou  440),  puis  depuis  l'hi- 
ver de  431  jusqu'à  celui  de  428.  Les  ressemblances  signalées  par  l'auteur 
entre  Hérodote  et  Sophocle  ne  suffisent  point  pour  autoriser  ses  conclusions  40 
ni  établir  l'authenticité  des  passages  de  Sophocle  dont  il  prend  la  défense 
contre  les  soupçons  de  la  critique.  ^  Futh,  De  Theocriti  poetae  bucolici 
sludiis  Homericis  [C.  Hartung].  Très  incomplet,  mal  ordonné,  imparfaite- 
ment au  courant.  %  Ludwig  Cwilinski,  Quaestiones  de  tempore  quo  Thu- 
cydides  priorem  hisloriae  suae  partent  composuerit  [].  Sauf  qq.  réserves  45 
sur  des  points  de  détail,  le  critique  croit  fermement  avec  l'auteur  que  Thu- 
cydide a  remanié  cette  première  partie  longtemps  après  l'avoir  composée,  et 
que  pour  bien  comprendre  son  livre  il  faut  renoncer  à  y  voir  une  œuvre 
d'art  d'une  parfaite  unité.  L'auteur  a  donné  une  suite  à  ce  travail  dans 
Hermès,  t.  12.  ^  Paul  Leskb,  Ueber  die  verschiedene  Abfassungsseit  der  50 
Theile  der  Thukydideischen  Geschichte  [  ].  Fait  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence. L'auteur  se  sépare  de  Cwilinski  en  ceci  principalement,  qu'il  croit 
les  harangues  de  la  l'*  partie  du  même  temps  que  le  reste.  Objections  du 


124  1878.  —  ALLEMAGNE. 

critique.  %  Fried.  Zimmermann,  Quaesliones  de  tempore  quo  historiarum 
libri  a  Thucydide  compositi  quoque  editi  sint  [].  Notablement  inférieur 
aux  deux  précédents,  soigné  d'ailleurs.  ^  J.  Uelmbold,  Ueber  die  succes- 
sive Enistehung  des   Thucydideischen  Geschichtswerks.  l  [Otto  Gilbert]. 

5  L'histoire  de  la  guerre  de  10  ans  (1,  1  jusqu'à  5,  24,  2)  aurait  formé  à  Tori- 
gine  un  tout  parfait,  augmenté  par  la  suite  de  quelques  additions  analogues 
à  celles  que  les  auteurs  de  nos  jours  mettent  en  note.  Le  critique  repousse 
cette  idée.  If  Vergil*s  Gedichte  erkl.  von  Th.  Ladewig,  2»  fasc,  8®  éd.  par 
Cari  ScHAPER  [].  Les  innovations  sont  en  général  des  améliorations  réelles. 

10  On  souhaiterait  que  Tenchaînement  des  idées  fût  indiqué  avec  plus  de  soin. 
Le  critique  s'attache  à  montrer  comment  le  livre  3  de  TEnéide  se  relie  au 
précédent  ;  il  discute  la  leçon  de  2,  24.  ^  F.  D.  Changuion,  Virgii  and 
Pollio  [].  Intéressant  et  ingénieux,  d'ailleurs  assez  peu  probant.  ^  Wilhelm 
Meyer,   Die  Sammlungen  der  Spruchverse  des  Publilius  Syrus  (avec 

15  16  vers  récemment  retrouvés)  [Ed..Wôlfilin].  Patientes  recherches,  précieux 
résultats.  Le  titre  original  du  recueil  était  'Publilii  Syri  mimi  (l'acteur  et 
non  l'auteur  de  mimes)  Sententiae'.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  pour  la  correction 
du  texte  des  compilations  analogues  qu'on  a  voulu  récemment  mettre  à 
contribution.  Fait  seul  exception  le  recueil  attribué  à  Caecilius  Balbus  (où 

so  l'auteur  voit  avec  la  plus  grande  vraisemblance  la  traduction  d'une  collection 
de  sentences  grecques,  où  se  sont  glissés  qq.  vers  de  Publilius).  Les  décou- 
vertes de  Meyer  sont  loin  de  confirmer  les  soupçons  d'O.  Ribbeck  quant  à 
l'authenticité  de  certains  vers.  ^  Bernhard  Muller,  Zur  Kritik  und  Er- 
klàrung  von  Caesars  gallischem  Kriege  [].  Fait  avec  intelligence,  mais  trop 

25  peu  de  connaissance  du  style  de  César.  Peu  de  résultats  en  somme.  ^  L. 
Ziegler,  Itala fragmente  der  Paulinischen  Briefe  (avec  une  planche  photo- 
lithographique) [Paul  de  Lagarde].  Conscience  et  exactitude  des  plus 
louables.  T|  Gymnasium  lenense:,,.  1876,  etc.  (avec  Adnotationes  crilicae 
ad  TertuUiani  librum  de  spectaculis)  [].  Bon.  T[  F.  I.  Holzwerth,  Iulian 

30  der  Abtrûnnige,  Fried.  Rode,  Geschichte  der  Réaction  Kaiser  IiUiatis  gegen 
die  christliche  Kirche  [].  Le  premier  de  ces  écrits  est  un  pamphlet  sans  va- 
leur scientifique.  Celui  de  Rode,  au  contraire,  est  un  travail  critique  très 
sérieux.  IfW.  Harster,  Die  Nationen  des  Rôtnerreichs  in  den  Heeren  der 
Kaiser  [].  Opuscule  extrêmement  intéressant  et  bien  soigné,  fait  au  moyen  des 

35  inscriptions.  Analyse.  ^[^  Fév.  Studien  zur  griechischen  und  lateinischen 
Grammatiky  herausgegeben  von  Georg  Curtius  und  Karl  Brugmann.  T,  9. 
[Ad.  Kâgi].  (Pour  l'analyse  des  travaux  publiés  dans  ce  recueil,  voir  la  pre- 
mière année  de  notre  R.  des  R.)  Le  critique  loue  surtout  les  articles  de 
Brugmann,  A.  Funck,  Ascoli,  Clemm.  T|  Fried.  Heimsôth,  De  parodi  in 

40  Aeschyli  fabula  Thebana  conformatione  [N.  Wecklein].  Ingénieux  et  origi- 
nal comme  tous  les  écrits  de  cet  auteur,  malheureusement  enlevé  depuis 
peu  à  la  science.  D'ailleurs  le  critique  juge  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher 
une  correspondance  antistrophique  dans  les  vers  qui  précèdent  150,  comme 
a  fait  l'auteur  après  Bticheler  et  d'autres;  et  que  la  strophe  qui  commence  à 

45  ce  vers,  avec  son  antistrophe,  est  facile  à  rétablir  sans  qu'il  y  ait  besoin  de 
recourir  aux  profonds  remaniements  indiqués  par  Heimsoeth.  ^  Fr.  Nau- 
MANN,  De  6ç  particulae  apud  Aeschylum  vi  et  usu  [Wecklein].  Diffère  éton- 
namment de  l'article  correspondant  du  Lexicon  Aeschyleum  de  Dindorf.lJHein- 
rich  Welzhofer,  Thukydides  und  sein  Geschichtswerk,  Ein  Beitrag  zur 

50  Geschichte  der  Historiographie  [Otto  Gilbert].  Ouvrage  destiné  au  grand  pu- 
blic, et  bien  approprié  à  son  objet,  mais  peu  fait  pour  contenter  les  savants. 
Compte  rendu  assez  détaillé.  ^  Arnold  Hug,  Aeneas  von  Stymphalos,  ein 
arkadischer  Schriftsteller  aus  der  classischen  Zeit  [R.  Rauchenstein].  Beau- 
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coup  de  résultats  nouveaux.  L'arcadien  Enée  est  le  premier  écrivain  ^ec  qui 
ait  traité  ex  professo  de  Part  de  la  guerre.  La  composition  du  livre  sur  la  Dé- 
fense des  places,  le  seul  de  ses  ouvrages  qui  nous  ait  été  conservé,  doit  être 
fixée  à  359,  ou,  au  plus  tard,  à  358  av.  J.-C.  Le  style  en  est  bien  attique. 
L'auteur  établit  parfaitement  qu'Enée  était  de  Styraphale,  comme  Tavait  9 
déjà  pensé  Casaubon  ;  il  fait  co/inaître  le  rôle  joué  par  lui  à  Sicyone,  où 
Tavait  envoyé  Lycomède,  le  chef  des  démocrates  arcadiens,  et  sa  lutte  contre 
le  tyran  Euphron.  ^  Schramm^  Qiuiestionum  de  locis  nonnuUis  Legum 
Plalonicarum  p,  8  [G.  Hartung].  Remarques  critiques  et  exégétiques,  en 
partie  bonnes,  sur  neuf  passages.  ^  0.  Fuhr,  Animadversiones  in  oratores  lO 
atlicos  [A.  Weidner].  Remarques  très  nombreuses  et  en  partie  très  bonnes, 
rédigées  en  fort  mauvais  latin.  La  première  partie  concerne  la  date  du  dis- 
cours d'Audocide  sur  la  Paix,  date  placée  très  bien  par  Tauteur  vers  le  com- 
mencement de  rhîver  392-391.  Le  2®  chap.  renferme  des  conjectures  sur  le 
texte,  dont  un  bon  nombre,  relatives  à  Antiphon,  Andocide  et  Lysias,  sentis 
discutées  dans  Tarticle.  Les  autres  ont  rapport  à  Isocrate  et  à  Isée.  ^  Jacob 
Wackernagel,  De  pathologiae  veterum  initiis  [Georg  SchÔmann].  «  L'au- 
teur a  fait  un  effort  heureux  en  somme,  et  très  méritoire,  pour  éclaircir  une 
partie  encore  obscure  de  Thistoire  de  la  grammaire.  »  Mais  la  question  ne 
pourra  être  traitée  avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  qu'après  que  les  so 
matériaux  épars  chez  les  lexicographes  auront  été  recueillis  et  soumis  à  un 
examen  critique.  Fautes  d'impression,  style  incorrect.  ^  Fedor  von  Stojen- 
TiN,  De  lulii  PoUucis  inpublicis  AUieniensium  antiquitatibus  ^narrandis 
auctoritate  [K.  Boysen].  Important  pour  la  critique  des  témoignages  de 
grammairiens  qui  concernent  le  droit  public  d'Athènes,  et  par  conséquent  ss 
pour  l'étude  de  ce  droit  même,  plutôt  que  pour  l'histoire  de  la  lexicographie 
grecque.  Article  étendu  et  critique.  ^^  Mars.  A.  Drâger,  Historische  Syn- 
lax  der  lateinischen  Sprache,  T.  2^  p.  2  [].  Fin  d'un  travail  extrêmement  mé- 
ritoire, le  premier  en  ce  genre,  ce  qui  en  explique  suffisamment  les  imper- 
fections. Les  auteurs  mis  à  contribution  sont  les  principaux  classiques,  à  20 
l'exception  peut-être  do  Sénèque  le  rhéteur  et  de  Pline  le  naturaliste.  Les 
mscriptions  n'ont  pas  été  dépouillées,  la  littérature  archaïque  n'est  citée  que 
d'après  Holtze.  Les  textes  ne  sont  pas  toujours  donnés  suivant  les  dernières 
éditions  critiques.  D'ailleurs,  sur  bien  des  points,  les  idées  reçues  sont  rec- 
tifiées. Mais  on  peut  se  demander  s'il  appartient  à  un  seul  homme  de  mener  35 
à  bien  une  pareille  entreprise.  ^  H.  Frôlich,  'Die  Kopfbedeckung  der  home- 
rischen  Helden'  (article  publié  dans  le.  journal  de  médecine  Virchow's  Ar- 
chiv)  [].  Le  mot  «pdiXo;  désignerait  toute  bande  ou  cercle  de  métal  appliqué  à 
la  surface  ou  à  l'intérieur  du  casque  pour  en  augmenter  la  résistance; 
xatatTuÇ,  le  même  casque  de  cuir,  les  ^aXot  une  fois  ôtés,  ce  qui  était  l'habi-  40 
tude^'hors  du  champ  de  bataille  ;  «paXapa,  des  appendices  des  «piXot,  en  mé- 
tal coïnme  ceux-ci.^  W.  Kôhler,  De  Dorismi  cum  metris  apud  Aeschylum 
et  Sophoclem  necessitudine  [Wecklein].  Peu  concluant,  à  ce  qu'il  semble.^ 
Max.  Lechner,  De  rheloricae  usuSophocleo  [A.  Weidner].  Bien  écrit,  mais 
peu  probant.  On  voudrait  que  l'auteur  eût  analysé  tous  les  discours,  comme  45 
il  a  fait  pour  quelques-uns.  ^  Cl.  Aug.  Funke,  Legem  stichomyihiae  quitus 
raiionibus  observaverit  Euripides  [].  Appréciation  défavorable.  T|  Leopold 
ScHMiDT,  ObservaUones  Thu>cydideae[^.  Rauchenstein].  Loué.  Cependant  le 
critique  n'approuve  qu'une  des  trois  observations  qu'il  cite,  celle  qui  fait 
dépendre  KopivO^uv  [1,  32,  4}  de  Ip^fAoi,  et  non  de  ndXepiov.  ^  P.  Vergilius  Ma--  50 
ro*s  Bucolica  erkl.  u.  her.  v.  E.  Glaser  [].  L'article  parait  n'avoir  d'autre 
objet  que  de  signaler  l'étrange  ressemblance  d'un  certain  nombre  de  pas- 
sages avec  ce  qu'on  lit  dans  l'éd.,  antérieurement  publiée,  de  Ladewig.  ^ 
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Hennann  Peter,  De  P.  Ovidi  Nasonia  Fastis  disputatio  critica  [Gustav 
Nick].  Essai  de  classification  dès  mss.,  reposant  malheureusement  sur  des 
collations  inexactes  ou  insuffisantes,  et  portant  des  marques  nombreuses  de 
négligence  et  de  précipitation.  La  thèse  principale,  celle  qui  concerne  la  di- 
5  vision  en  deux  familles,  n'est  pas  démontrée.  A  propos  de  la  leçon  'quartus.^ 
bis  (6,768y,  Tordre  traditionnel  de  tout  le  passage  est  parfaitement  défendu 
contre  Riese.  Indispensable,  malgré  ses  défauts,  pour  la  critique  du  texte  des 
Fastes.  %  Statii  Achilleidos  lib.  /,  v.  4-596.  Spécimen  novae  Achilleidos 
Statii  editionis.  Von  Kohlmann  [Heinrich  Kôstlin].  Très  remarquable.  Beau- 

10  coup  de  corrections  nouvelles.  Promet  une  édition  modèle.  ^  Anton  Zin- 
GERLE,  MarticU's  Ovid-Studien  [H.  Kôstlin].  Très  petite  brochure,  des  plus 
instructives.  L'auteur  s'est  borné  judicieusement  aux  passages  où  Tinfluence 
d'Ovide  est  évidente.  Il  reste  à  rechercher  quelles  applications  peuvent  être 
faites  de  ces  remarques  à  l'interprétation  et  à  la  critique  verbale.  ^  H. 

15. Georges,  De  elocutione  M.  Velleii  Paterculi  [W.].  Ce  n'est  guère  qu'une 
collection  d'exemples  très  consciencieusement  faite  d'ailleurs  et  bien  dispo- 
sée. Des  remarques  nouvelles.  %  Leœicon  Taciteum,  éd.  A.  Gerber  et  A. 
Greep.  Fasc.  2.  [E.  W.].  Annule  absolument  tous  les  travaux  antérieurs  sur 
la  matière.  La  disposition  typographique  pourrait  être  plus  claire  :  c'est  le 

so  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  cet  excellent  livre,  dont  il  faut  bien  sou- 
haiter que  la  fin  ne  soit  pas  écourtée  faute  de  place.  ^  Fr.  Bûttner,  De 
Quintiliano  grammalico.P,  l[Johannes  Claussen].  Concerne  l'accentuation, 
la  déclinaison  et  la  conjugaison,  et  renferme  de  plus  des  remarques  sur  di- 
vers passages  du  livre  i  et  sur  9,  4,  39.  ^  N.  Wecklein,  Ueber  die  Tradi- 

S5  tion  der  Perserkriege,  (Tirage  à  part  des  Sitzungsberichte  der  k.  Akad.  d. 
Wiss.)  [Gustav  Gilbert].  Quatre  causes  ont  contribué  à  défigurer  cette  tradi- 
tion chez  Hérodote  :  i^  des  préoccupations  religieuses  et  morales;  2^  le  pen- 
chant à  présenter  les  faits  sous  le  plus  beau  jour,  l'aspect  le  plus  glorieux  ; 
3®  le  point  de  vue  athénien,  qui  est  généralement  celui  d'Hérodote;  4<*  le 

90  goût  des  anecdotes.  L'auteur  prouve  très  bien  que  l'historien  moderne  des 
guerres  médiques  doit  s'écarter  assez  souvent  du  récit  d'Hérodote.  ^  Arnold 
Schâfer,  ^Miscellen  zur  rômischen  Geschichte'.  (Dans  les  Comfnenlationes 
philolog.  in  honorem  Th,  Mommsen.)  [M.  Zôller].  Le  critique  conteste 
plusieurs  des  conclusions  de  l'auteur.  ^  Bonifacii  Basiliique  Amerbachùy- 

36  rum  et  Varnbueleri  epistotae  mutuae.  Ed.  J.  Mahly  [R.  Rauchenstein]. 
Renseignements  intéressants  pour  l'histoire  des  études  à  Bâle  et  à  Tûbingen 
au  milieu  du  16®  s.  ^  Hermann  Hagen,  lacohus  Bongarsius.  (Ein  Beitrag  zur 
Geschichte  der  gelehrten  Studien  des  16.-17.  Jahrhunderts.)  [  ].  Comme  phi- 
lologue, Bongars  est  connu  par  son  éd,  de  Justin,  et  par  le  petit  recueil, 

40  très  exact,  d'inscriptions  latines  qu'il  a  joint  à  ses  Scriptores  Hungarici.  11 
était  en  môme  temps  théologien  et  diplomate.  A  la  fin  du  livre  est  le  journal, 
en  français,  d'un  voyage  fait  à  Constantinople  en  1585.  ^  Iwan  MOller,  De 
Semtnarii  philologici  Erlangensis  or  lu  et  faiis  [U.].  Ce  séminaire  a  été  di- 
rigé successivement  par  Gottlieb  Christoph  Harles,  Ludw.  Heller,  Ludw. 

45  Dôderlein  avec  Jos.  Kopp,  puis  avec  Karl  Friedrich  Nâgelsbach  (tout  parti- 
culièrement loué  dans  l'article),  Heinrich  Keil,  Alf.  Schône,  enfin  Iwan  MOl- 
ler avec  Ed.  Wôlfflin.  ^^  Avr.  P.  Goldscheider,  Deretractalione  Fastorum 
Ovidii  [Gustav  Nick].  «  Ce  qui  est  bon  n'est  pas  nouveau,  ce  qui  est  nouveau 
n'est  pas  bon.  »  H  L.  Conzen,  Beitrâge  zur  Erklarung  des  ScUlust  [].  Sans 

50  méthode,  non  au  courant,  rien  d'utile  si  ce  n'est  un  excursus  sur 'postquam' 
dans  Salluste.  Citation  d'une  conjecture  communiquée  par  Weidner  sur  Jug. 
39,  2,  'quom....  tractarent'.  ^  G.  F.  Unger,  Die  rômischen  Quetlen  des  Li- 
vins  in  der  4.  und  S.  Décade  [G.  Wagener].  Analyse  et  appréciation  extrê- 
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mement  élogieuse  de  ce  trayail,  publié  dans  le  Supplément  du  Philologus. 
Les  recherches  sur  les  dates  de  la  bataille  de  Cynoscéphales  et  de  celle  de 
Pydna  sont  de  vrais  chefs-d^œuvre.  Tableau,  chapitre  par  chapitre,  des 
sources  où  Tite-Live  a  puisé,  diaprés  U.  %  H.  Georges,,  Z)e  elocutione  M. 
Velleii  Paterculi  [G.  Wagener].  Travail  lexicograp bique  très  consciencieu-  5 
sèment  fait.  L'écrit,  très  estimable  aussi,  de  Fritsgh  sur  le  même  sujet  est 
conçu  à  un  autre  point  de  vue,  et  la  i'^  partie  en  a  seule  paru.  Le  critique 
ajoute  2 1/2  pages  de  remarques  complémentaires  et  qq.  conjectures  sur  le 
texte  de  V.  ^  Cometii  Tacili  Germania^  erklârt  von  L  Pramher  [  ].  Des- 
tiné principalement  aux  gymnases  autrichiens,  estimable  au  point  de  vue  10 
scolaire.  ^  Ciceronis  Cato  Major  de  Seneciuie,  f.  d.  Sch.  erkl.  von  Gustav 
Lahmeyer.  4*  éd.  [].  Très  soigneusement  remis  au  courant.  Le  critique  si- 
gnale les  principaux  changements  et  en  réclame  quelques  autres.  ^  Palladii 
Rulilii  Tauri  Aemiliani  Dere  ruslica  liber  /.  Rec.  L  G.  Schmitt  [].  Met 
au  premier  rang  les  2  mss.  de  Paris  6842  et  6830,  et  un  de  Laon.  15 
Bonnes  corrections  de  texte  :  le  critique  en  propose  une  demi-douzaine 
d'autres.  Toutes  les  bonnes  variantes  de  mss.  n'ont  pas  été  utilisées.  ^  Q.  Sep* 
timii  Florentis  TerluUiani  lib.  de  Spectaculis,  ^ec.E.  Klussmann  [].  Nou- 
velle et  exacte  collation  de  TAgobarrdinus,  qui  a  fourni  à  l'éditeur  beaucoup 
de  bonnes  leçons.  Belles  corrections  conjectiJrales.  Remarques  du  critique  so 
sur  qq.  passages.  ^  Sollemnia  anniv,  in  gymn,  R,  Erlangensi,  etc.  Jnest 
commenkUio  De  lalinitate  TertuUianea  (eo  2  parties],  par  Joseph  Schmidt 
[].  Peu  de  compétence,  de  méthode  et  d'exactitude.  Laisse  désirer  un  bon 
travail  sur  le  même  sujet.  ^  G.  Paucker,  Addenda  Lexicis  latinis  coUegit, 
adnot.  illuslravit  [L.].  Ges  additions  proviennent  d'auteurs  de  la  décadence,  S5 
dont  l'article  donne  la  liste.  Excursus  nombreux.  Très  bon  livre.  ^Fr.  Otto, 
Geschichte  det*  Stadt  Wiesbaden  [].  Avec  un  plan  historique  de  la  ville.  Le 
nom  Mattiacum  serait  d'origine  celtique.  Le  château  romain  auquel  Wies- 
baden doit  son  origine  paraît  avoir  été  fondé  entre  12  av.' J.-G.  et  43ap.  J-.-G. 
L'article  résume  ce  qui  concerne  l'époque  romaine.  Eloges.  ^  K.  Reuter,  ao 
Zur  Geschichte  des  rômischen  Wiesbadens,  iv  [  ].  Annonce  élogieuse  de  ce 
travail,  publié  dans  les  Annales  des  Ver.  f.  Nassauische  Alt.  ^  Wilh.  Stille, 
Historia  legionum  aiixiliorumque  inde  ab  excessu  divi  Augusti  usque  ad 
Vespasiani  tempera  [].  Dissertation  couronnée.  Le  vrai  titre  serait  plutôt 
'De  rébus  a  legionibus  gestis'.  Extrêmement  méritoire  d'ailleurs,  surtout  si  35 
l'on  tient  compte  du  peu  de  temps  accordé  dans  ce  genre  de  concours.  Ob- 
jections sur  qq.  points  de  détail.  L'auteur  paraît  encore  neuf  en  épigraphie. 
Graves  fautes  d'impression.  ^  (F.  Hettner,)  Catalog  des  K,  Rheinischen 
Muséums VAierlSindischeT  Alterthûmer  bei  der  Univ.  Bonn  [A.  Millier].  Lec- 
tures et  descriptions  très  exactes,  commentaire  approfondi.  Au  commence-  40 
ment  de  la  2^  ligne  de  la  célèbre  inscription  funéraire  en  l'honneur  de 
M.  Gaelius,  le  critique  propose  de  lire  '[ev]o',  abréviation  non  sans  exemples 
de  ^evocatus'  :  le  *v'  pouvait  être  plus  petit  et  inséré  dans  l'^e'.  On  souhaite- 
rait un  index  à  la  fin  de  ce  catalogue,  qui  d'ailleurs  contribuera  puissamment 
au  progrès  des  études  épigraphiques  à  l'Université  de  Bonn.  ^^  Mai  et  jn.  45 
Karl  V.  Prantl,  Verktehen  und  Beurtheilen  [].  Opuscule  dédié  à  L.  von 
Spengel.  L'auteur  fait  ressortir  le  caractère  vraiment  scientiOque  de  la  phi- 
lologie. ^  Raphaël  KGhner,  AusfiXhrliche  Grammatik  der  laieinischen 
Sprache.  I  [  ].  Courte  analyse,  très  élogieuse,  sauf  en  ce  qui  regarde  l'aperçu 
sur  la  littérature  romaine,  superflu  ou  insuffisant,  qui  sert  d'introduction,  so 
La  mort  de  l'auteur  fait  craindre  que  la  suite  de  l'ouvrage  ne  paraisse  pas. 
H  Franz  Nielander,  Der  factitive  Dativus  bei  den  Dichtem  und  Prosai- 
fcem  [  ].  Très  méritoire.  H  G.  Schultess,  De  Epimenide  Crète  [U.].  Bon 
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travail.  Article  approfondi.  *[[  M.  Lechner,  De  Euripide  rhetorwn  disci- 
pulo  [A.  Weidner].  Utile  et  d'une  lecture  agréable.  ^  Karl  Konrad  MGller, 
De  arte  critiba  Cebetis  tabulae  adhibenda  [H.  Millier].  Promet  une  édition 
que  rinsuffisance  notoire  de  celle  de  Fr.  Drosihn  rend  tout  à  fait  désirable. 

5  Suivent  qq.  notes  communiquées  au  critique  par  Tauteur,  comme  complé- 
ment  de  son  travail.  T[  Th.  Gomperz^  Neue  Bruchslucke  Epicurs  ins- 
besondere  uber  die  Willetisfrage  [Fr.  Bahnsch].  Concerne  12  fragments  du 
Ilepi  9tjasa}{,  publiés  daqs  les  Volumina  Herculanensia.  11  est  certain  au- 
jourd'hui que  la  bibl.  d'Herculanum  renfermait  deux  exemplaires  de  cet 

10  ouvrage.  Les  nouveaux  fragments  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur  la  théorie 
épicurienne  de  la  volonté.  T[  Adolf  Rômer,  Die  Werke  der  Aristxircheer  im 
Codex  Venetus  A.  (Tirage  à  part  des  Sitz.  d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Mûncheo) 
[Georg  Schômann].  L'auteur  a  collationné  à  nouveau  les  scholies  de  ce  ms. 
afférentes  aux  19  premiers  livres  de  Tlliade.    Il  distingue  trois  classes  de 

15  scholies  :  les  marginales,  les  interlinéaires,  et  les  scholies  du  texte  (celles 
qui  confinent  immédiatement  au  texte,  soit  qu'elles  occupent  la  marge  in- 
térieure, soit  qu'elles  se  trouvent  entre  le  texte  et  les  grandes  scholies  mar- 
ginales) ;  les  scholies  du  texte  ne  font  souvent  que  reproduire  très  brièvement 
et  très  incomplètement  les  scholies  marginales.  D'autres  mss.,  particulière- 

fO  ment  V,  peuvent  servir  à  les  compléter  :  et  il  faut  en  dire  autant  de  l'Ety- 
mologicum  Magnum.  Résumé  assez  étendu  et  appréciation  très  élogieuse. 
Tl  Richard  Klotz,  Zur  Allitération  und  Symmetrie  bei  T.  Maccius  Plautus, 
insbesondere  im  ersten  Act  des  Miles  Gloriosus  [F.  B.].  Vise  et,  selon  le 
critique,  réussit  à  prouver  que  l'allitération  chez  Plante  est  soumise  à  cer- 

85  taines  lois,  qu'elle  n'est  pas  un  fait  accidentel  et  isolé.  ^  Nermann  Hagen, 
De  aliquot  Anthologiae  latinae  carminibus  [A.  R.].  Découverte  intéressante. 
Tl  P.  Preibisch,  Fragmenta  librorum  pontificiorum  coll.  et  disp.  [Otto 
Gilbert].  Très  utile  recueil.  Mais  les  'Quaestiones  de  libris  pontiiîciis'  du 
même,  qui  en  sont  le  commentaire,  nous  éclairent  bien  peu  au  sujet  de 

ao  l'origine  et  de  la  composition  des  Libri  pontificii,  aussi  bien  que  sur  le  'Jus 
pontiûcium'  en  général,  et  son  influence  sur  la  vie  politique  et  sociale  de 
Rome.  ^  Hans  Virck,  Die  Quellen  des  Liviu^  und  Dionysius  fur  die  atteste 
Geschichte  der  RÔmischen  Republik  [Otto  Gilbert].  Analyse  très  étendue, 
appréciation  favorable.  Les  conclusions  sont  souvent  fort  éloignées  de  celles 

35  de  Nitzsch.  Un  certain  nombre  paraissent  solidement  établies.  ^  Fr.  Aug. 
Gevaert,  Histoire  et  théorie  de  ta  musique  de  l'antiquité,  I.  [G.  v.  Jan]. 
Compte  rendu  de  12  pages.  L'auteur  réunit  toutes  les  connaissances  et  les 
qualités  d'esprit  qui  étaient  nécessaires  pour  réussir  dans  un  pareil  travail. 
A  la  profondeur  allemande  il  joint  la  finesse  et  l'élégance  françaises.   Le 

40  critique  regrette  qu'il  ait  cru  devoir  adopter  les  idées  les  plus  contestables 
de  Westphal.  D'ailleurs,  son  livre  est  de  beaucoup  le  meilleur  qu'on  possède 
sur  la  musique  grecque.  ^  Giov.  Spano,  Scoperte  arcfieologidie  f.  in  Sar- 
degna  per  tutto  Vanno  4876  [H.  Buchholtz].  Courte  analyse.  ^  Gius.de 
Spuches,   SulV  epigrafe  greca   delta   chiesa  di  S.    Decenso  in  Pesaro 

45  [H.  Buchholtz].  Interprétation  séduisante,  sinon  certaine.  ^  Ed.  LObbert, 
Dissertatio  de  gentis  Claudiae  commentariis  domêsticis  [Otto  Gilbert]. 
Le  mérite  de  ce  travail  consiste  uniquement  dans  les  rectifications  apportées 
à  l'arbre  généalogique,  ainsi  que  dans  le  recueil  des  témoignages  principaux 
qui  concernent  les  divers  membres  de  la  famille.  ^  G.  Paucker,  Kleine 

50  Beitràge  zur  lateinischen  Lexicographie  und  Wortbitdungslehre  [E.  Lud- 
wig].  Contient  entre  autres  choses  un  'Verborum  bipraepositionatorum  bre- 
viarium'.  Le  critique  indique  de  son  côté  quelques  mots  ou  acceptions  non 
encore  relevés.  ^  G.  Paucker,  Spicilegium  Addendoi^m  Lexicis  Latinis 
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[Ë.  Ludwîg].  On  ne  peut  reprocher  aux  travaux  lexicographiques,  si  utiles, 
de  cet  auteur,  que  leur  dispersion,  et  aussi  Tabsence  de  certaines  indications, 
celle  du  temps  où  ont  vécu  les  écrivains,  celle  des  éd.  consultées.  Le  cri- 
tique cite  certaines  additions,  comme  Tadjectif  'intrinsecus,  a,  um\  et  en 
propose  d'autres.  Le  livre  contient  beaucoup  de  remarques  très  utiles,  tant  5 
sur  la  formation  des  mots  que  sur  les  particularités  de  la  langue  des  divers 
écrivains.  ^  J.  Plew,  Marias  Maximua  als  directe  und  indirecte  Quelle  der 
Scriptores  Historiae  Augustae  [G.  Kaufmann].  Travail  étendu  et  très  bon. 
Marins  Maximus  n'a  été  que  source  indirecte  pour  les  vies  des  Césars  et 
des  tyrans;  et  son- témoignage,  dans  cette  partie,  a  été  souvent  faussé.  H  10 
n'avait  écrit  ex  professo  que  la  vie  des  empereurs,  et  des  empereurs  légi- 
times. Tf  God.  Hermann,  OpuscxUa.  T.  8,  publié  par  Theod.  Fritzsche  [Ernst 
V.  Leutschj.  Table  du  contenu  de  ce  volume.  La  préface  indique  ceux  des 
opuscules  que  Ton  n'a  pas  cru  devoir  reproduire.  Additions  manuscrites  de 
Fauteur,  et,  çà  et  là,  de  Péditeur.  L'édition  est  très  soignée.  Le  critique  ter-  15 
mine  en  exprimant  le  vœu  qu'on  publie  bientôt  la  précieuse  correspondance 
de  G.  Hermann.  T|  J.  Nie.  Madvig,  Kleine  philohgische  Schriflen  [Ernst 
V.  Leutsch].  Table  du  contenu.  L'article,  assez  long,  ne  touche  guère  que 
deux  points  :  l'attitude  de  Madvig  vis-à-vis  de  la  science  allemande,  et  celui 
de  ses  opuscules  qui  concerne  la  poésie  dramatique  chez  les  Athéniens,  so 
Tout  en  discutant  certaines  assertions  de  l'auteur,  le  critique  se  réjouit  de 
voir  enfin  mis  à  la  portée  des  philologues  allemands  les  écrits  qui  com- 
posent ce  recueil.  ^  Wilhelm  Viscuer,  Kleine  Schriften,  I.  Historische 
Schriften,  herausg.  v.  H.  Gelzer  [Ernst  v.  Leutsch].  Très  utile  collection 
d'excellents  écrits  sur  Tancienne  histoire  grecque,  dispersés  jusque-là.  Article  2s 
étendu.  Éd.  Tolrnier. 

Philolosufl*  T.  37,  3°  livr.  Commentationes  Cornificianae  [P.  Lau- 
gen].  30  pages  de  corrections.  ^  Iliade,  A,  251  [Fr.  Ràuchenstein].  Il 
n'y  a  pas  trace  dans  ce  vers  d'Oatspov  np&iEpov.  ^  Contributions  aux  Captifs 
de  Plante  [A.  Spengel].  Lettre  à  J.  Brix,  3â  pagéd  de  corrections.  ^  ao 
Sur  Tite-Live  [A.  Eussner].  32,  16,  11  au  lieu  de  'haud  impigre'  lire 
,haud  ita  pigre'.  ^  Traditions  et  coutumes  des  Romains,  contribution 
à  l'hypothèse  de  Niebuhr  [M.  Angola  Krepelka].  Introduction.  L'auteur 
passe  en  revue  les  objections  qu'on  a  faites  à  Niebuhr,  surtout  celles  de 
Lewis  et  de  Bernhardy,  et  insiste  sur  ce  point  que  l'histoire  des  rois  offre  35 
les  plus  grands  rapports  avec  les  phénomènes  de  la  nature.  La  tradition 
romaine  à  cette  époque  n'est  autre  chose  qu'une  mythologie  historique.  Les 
phénomènes  naturels  auxquels  les  Grecs  et  les  Germains  donnaient  une  vie 
sensible,  les  Romains  les  représentaient  d'une  façon  idéale,  non  pour  le  poète 
et  l'artiste,  mais  pour  le  citoyen.  Les  légendes  patriciennes  ont  une  origine  40 
populaire.  Il  ne  suffit  pas  de  croire  qu'elles  ont  existé  réellement,  mais  que 
jamais  elles  n'ont  revêtu  une  forme  poétique,  assurément  nous  n'avons  pas 
de  preuves  positives,  cependant  beaucoup  d'obscurités  s'expliquent  par  cette 
hypothèse  ;  si  Tite-Live  ne  les  nomme  pas,  des  auteurs  nés  à  Rome  nous 
en  révèlent  l'existence  d'une  façon  inconsciente.  Difficultés  de  la  recherche,  45 
il  faut  remonter  à  un  mythe  primitif  qui  a  toujours  été  profondement  altéré. 
—  Première  partie.  Les  'Portae  belli'.  L'auteur  cite  le  passage  de  l'Enéide, 
1,  601  ;  les  Romains  ne  savaient  plus  pourquoi  le  temple  de  Janus  était 
ouvert  pendant  la  guerre  et  fermé  pendant  la  paix.  Explications  des  moder- 
nes ;  la  plus  importante  est  celle  de  Creuzer,  mais  elle  ne  suffit  pas  encore,  so 
Diverses  transformations  de  Janus  ;  il  est  le  Dieu  de  la  lumière,  ouvre  les 
portes  du  jour  et  de  l'année,  au  printemps,  quand  les  armées  entrent  en 
campagne  ;  les  Mânes  et  les  Lares  représentés  par  les  rayons  du  soleil  for- 
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ment  son  entourage  ;  comme  dieu  du  ciel,  du  printemps  et  du  jour,  comme 
dieu  des  combats,  il  contient  en  lui  la  triade  Juplter-Mars-QuiriDus.  Les 
Lares,  les -Indigetes,  les  Mânes,  les  Novensiles,  les  dieux  qui  président  aux 
combats  raccompagnent,  et  c'est  ainsi  que  s'explique  la  cérémonie  du  com- 
5  mencement  de  la  guerre  ;  il  ouvre  les  portes  du  ciel ,  appelle  les  troupes 
célestes  au  combat  et  sort  avec  elles  comme  le  consul  Romain.  ^  Sur  Catoo, 
demor.,  4,  8  [C.  Hartung].  L.  'gratis  concède  libenter',  et  4,  28,  1.  'ostendit 
amicum\  ^  Les  Néméennes  d'hiver  [F.  G.  Unger].  L'auteur  revient  à  rartide 
publié  par  lui,  Philol.,  34,  p.  50,  il  combat  l'opinion  généralement  admise: 
10  les  jeux  néméens  n'étaient  pas  célébrés  alternativement  soit  en  été,  soit  en 
hiver,  il  n'y  a  eu  pour  eux  qu'une  seule  époque,  l'été  assez  avancé.  Les  Né- 
méennes d'hiver  mentionnées  par  Pausanias  datent  seulement  de  l'Empire. 
La  discussion  est  surtout  dirigée  contre  F.  Reuss  et  porte  sur  la  chronologie 
de  l'époque  des  Diadoques.  ^  Cato,  de  mor.  1, 12  [Hartung].  Lire:  Sic  bonus 

15  esto  aliis,  ut  te  non  damna  sequantur.  ^  Rapport  sur  Plotin  [H.  F.  MûUer. 
26  ouvrages  sur  Plotin  parus  de  1835  à  1876,  travaux  antérieurs  depuis 
l'édition  princeps  de  Marcile  Ficin,  1580  :  Jugement  sur  sa  philosophie  par 
Creuzer,  Steinhart,  Ritter.  ^  Un  ms.  du  philosophe  Secundus  à  MaihingeD 
[H.  Schepss].  Comparaison  avec  le  ms.  de  Kônigsberg;  variantes.  ^  Bien, 

fO  Id.  1™,  70-71  [C.  Hartung].  Au  l**"  vers  lire  vSv  au  lieu  de  to8e;  au  2®,  garder 
ioTi  et  v^ç  en  lisant  iort,  xaXo;  vécu;,  oTa.  ^  Sur  les  Mémorables  de  Xénophon 
[C.  Liebhold].  2, 1,  23,  lire  ?coifi  a^fiEvoç  au  lieu  de  3cot7)adlfjLevo;.  ^  Sur  Publilius 
Syrus  [C.  Hartung].  Comparaison  avec  des  sentences  analogues  dans  Gicéron, 
Sénèque  et  autres  auteurs.  Tf  Sur  Valère  Maxime  [Ernst  Schulze].  6  correc- 

85  tions.  If  Sur  les  discours  de  Cicéron  [C.  Fr.  Millier].  1®  De  Imp.  Cn. 
Pomp.,  24,  au  lieu  de  *et  eorum'  lire'exeo  numéro'.  2®  ProArchia,  11,  ajou- 
ter ^is'  après  temporibus.  ^  Compte  rendu  des  Berliner  Blâtter  fur  Miinz-, 
Siegel-  u.  Wappenkunde,  t.  5  et  6.  Tffl  38°  vol.,  1"  livr.  Verbes  Homériques 
[H.  Skerlo].  Etude  des  trois  verbes  fiÎYvufjii,  TnÎYvufii,  «yvwjii.  La  forme  la  plus 

ao  rapprochée  de  la  racine,  eppiYTjv  a  un  sens  intransitif.  Dans  les  transforma- 
tions successives  que  subit  cette  forme,  la  langue  a  marché  peu  à  peu  avec 
précaution  de  façon  à  rendre  des  idées  plus  étendues  et  à  exprimer  un  sujet 
plus  libre.  L'augment  n'est  pas  le  signe  du  passé,  le  moyen  ne  peut  s'ex- 
pliquer si  on  lui  donne  un  sens  réfléchi,  il  indique  seulement  que  l'action 

35  du  sujet  est  soumise  à  certaines  circonstances.  Aux  formes  les  plus  anciennes 
s'attache  toujours  l'idée  (d'une  action  simple,  le  plus  souvent  physique,  ainsi 
fiiSE  désigne  le  déchirement  d'un  nerf,  d'une  corde.   Pour  étendre  l'idée  à 

.  des  objets  qui  convenaient  peu  à  la  signification  primitive  on  a  renforcé  soit 
le  verbe,  soit  le  sujet,  soit  les  deux  à  la  fois.  T[  Sur  Palladius,  1,  6  [A.  Euss- 

40  ner].  Rétablit  l'ordre  qui  a  été  troublé  dans  ce  passage.  ^  Poètes  épiques 
latins  [H.  Kôstlin].  23  pages  de  corrections  sur  Lucain,  Valerius  Flaccus, 
Stace.  If  SurFlorus  [A.  Eussner].  3,  11,8,  supprimer,  comme  glose,  'densa 
pariter'.  De  même,  3, 13,  7,  'aerarium'  est  une  glose  de*rei  publicae  nenros'. 
^  Sur  la  critique  des  écrits  de  Cicéron  sur  la  rhétorique  et  la  philosophie 

45  [A.  Weidner].  28  pages  de  corrections  sur  le  Brutus,  le  De  Divinatione,  le 
De  Nalura  Deorum,  Académ.  2,  9,  de  Invent.  2,  58.  ^  Sur  Dares  Phiygius 
[C.  Wagener].  Dares  a  rédigé  son  ouvrage  en  latin,  il  ne  s'est  pas  servi  de 
Dictys  pour  le  catalogue  des  vaisseaux,  pour  le  dénombrement  des  princes 
Troyens,  pour  les  "portraits"  des  héros  ;  ni  d'Homère  et  de  Pindare,  pour 

50  le  catalogue  des  vaisseaux.  Pour  aucun  passage,  Dares  ne  s'est  servi  d'aucun 
de  ces  trois  auteurs.  Comme  source  partielle  W.  indique  i^  le  mythographc 
Vaticanus  primus,  qui,  lui,  avait  des  sources  latines  et  a  connu  Servius; 
2<>  Dracontius  de  *raptu  Helenae\  H  Sur  Cicéron  [A.  Weidner].  Acad.,2, 10,30. 
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lire  'progressa^  au  lieu  de  *perfecta\  ^  Sur  le  rang  et  Tavancement  des 
centurions,  dans  la  légion  romaine  [Al.  Millier].  N'approuve  pas  les  change- 
ments que  Marquardt  a  introduits  dans  la  2^  édition  de  son  3®  vol.  des 
Rômische  Al terth limer  sur  trois  points,  et  établit  !<>  que,  dans  la  division 
par  manipules,  Tavancement  des  centurions  se  faisait  par  classes  :  hastati  ^ 
ppsteriores,  prières  ;  principes  posteriores,  prières  ;  triarii  posteriores, 
prières  ;  29  que,  dans  la  division  par  cohortes,  il  se  faisait  par  cohortes  ; 
S'*  que,  pour  le  rang  respectif  des  centurions,  il  est  probable  qu'on  avait  les 
3  prières  (pilus,  princeps,  hastatus],  puis  les  3  posteriores.  Le  centurie  trece- 
narius,  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  textes  épigraphiques,  avait  un  lo 
rang  à  peu  près  égal  à  celui  du  'primus  pilus\  ^  Sophocle,  Electre,  431-463 
[E.  V.  Leutsch].  Indique  la  division  particulièrement  symétrique  de  ce  mor-> 
ceau.  ^  Exscindo,  exscidi,  excissum  3  [Lahmeyer].  Conteste  l'explication 
que  G.  Zumpt  a  donnée  du  parfait  et  du  supin  de  ^exscindo',  comme  ayant 
été  remplacés  par  les  formes  correspondantes  de  'excido'.  ^  Sophocle,  i& 
Electre,  355  [E.  von  Leutsch].  Lire  ijti;  ear*  au  lieu  de  tX  Tt;  lox*.  ^  Rapport 
sur  Quintilien  [Ferd.  Meister].  Examine  1®  Georg  Faber,  les  Kritische  Bei- 
iràge  su  Quintilianlib.  4  et  2;  2^  Em.  Châtelain  et  J.  le  Coultre,  Quin- 
tilien. Insl,  Orat,,  collation  d'un  ms,  du  40*^  siècle;  3^  Mart.  Clarentius 
Gertz,  Emendationes  Quintilianeae  ;  4°  Christian  Hauser,  De  Quintiliani  90 
praeceptis  et  tisu  nomina  graeca  declinandi  ;  ^^  Moriz  Kiderlin,  Beitràge 
zur  Krilikund  Erklàrung  von  Quintilian,  livr.  1.  ^  Sur  Cato,  De  moribus 
[G.  Hartung].  1,29,  écrire  'quod  carum  est'  au  lieu  de  *quod  carum'  ;  1, 5,  lire 
*cum  culpts'.  If  1)  Sur  Tlliade,  9,  153  [G.  Schmalfeld].  Les  mots  v^aiat  ttjXou 
^(AaO({6vTo;  ont  été  mal  expliqués  ;  il  y  a  eu  ici  un  changement  analogue  à  25 
celui  que  nous  trouvons  dans  £070;  qui  signiGe  à  la  fois  la  ville  de  ce  nom, 
le  territoire,  le  Péloponnèse,  et  qui  a  aussi  la  valeur  de  dp^etoç.  2)  Sur  la 
liaison  de  ^Xsv  ouS'  â^ajxapTEv  dans  Homère  [H.  Skerlo].  Les  fofmes  verbales 
renforcées  indiquent  dans  Homère  un  affaiblissement  dans  la  signification. 
3)  Tp<Ji:atov  toravas  et  taxaoôat  [A.  Proebsch].  L'explication  de  Krûger,  52, 10, 6,  30 
n'est  pas  exacte.  Démosthène  aussi  bien  que  Thucydide,  a  toujours  l'actif. 
Xénophon  parmi  les  Attiques  a  seul  le  moyen.  ^^  3.  Supplementband.  Les 
sources  romaines  de  Tite-Live  dans  la  ¥  et  dans  la  5^  décade  [G.  F.  Unger]. 
Importance  des  travaux  de  Nissen  ;  il  a  indiqué  ce  qui  venait  de  Polybe  et 
ce  qui  appartenait  aux  annalistes  Romains,  et  montré  que  ceux-ci  se  rédui-  35 
saient  à  Claudius  et  à  Yalérius  Antias.  1^  Claudius.  Tite-Live  n'a  connu 
qu'un  historien  de  ce  nom  et  il  faut  l'identiGer  avec  Q.  Claudius  Quadri- 
garius;  il  serait  à  la  fois  l'auteur  d'une  traduct.  de  l'ouvrage  grec  de  C.  Aci- 
lius  et  d'une  histoire  originale  qui  commencerait  à  l'incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois.  Tite-Live  n'a  connu  que  ce  dernier  ouvrage.  U.  pense  qu'il  faut  40 
encore  lui  attribuer  un  IXe^t^o;  ypovwv  mentionné  par  Plutarque  (Numa,  1) 
écrit  en  grec,  dans  lequel  il  étudiait,  à  un  point  de  vue  tout  à  fait  scienti- 
Gque,  les  questions  chronologiques.  Son  surnom  Quadrigarius  lui  a  été 
donné  plus  tard  et  lui  vient  de  sa  méthode;  il  est  très  concis,  très  rapide, 
d'où  ce  surnom  qui  signiGe  quelque  chose  comme  «  le  trotteur.  9  2^  Valerius  45 
Antias,  très  inférieur  à  Claudius,  suit  aveuglément  le  journal  du  grand 
pontife  :  c'est  un  chroniqueur  naïf.  Claudius  veut  être  historien,  il  n'y  arrive 
pas  toujours,  mais  il  a  au  moins  aperçu  le  but.  Tite-Live  ne  s'est  servi  pour 
la  3^  et  la  4^  décade  que  de  ces  deux  auteurs,  il  ne  les  consulte  pas  tous 
les  deux  ensemble,  il  prend  tantôt  l'un  tantôt  l'autre,  et  le  suit  exclusive-  50 
ment.  U.  passe  ensuite  à  un  examen  très  détaillé  des  livres  31-45  de  Tite- 
Live,  montre  quelle  a  été  la  source  de  l'historien  et  traite  de  tout  ce  qui  se 
rattache  à  cette  question.  Albert  Martin. 
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Philosophisehe  Monatahefte.  Cahiers  1  et  suiv.  Liste  d'ou- 
vrages relatifs  à  l'histoire  de  la  philosophie  parus  ea  Allemagne  et  àrétran- 
ger  [Ascherson].  UTI  3^  cahier.  Critique  du  matérialisme  par  PloUn,  Enn. 
4,  7,  2-8  [Kleist].  Cette  critique  des  écoles  matérialistes  de  l'antiquité  con- 
5  tient  tous  les  arguments  psychologiques  invoqués  par  les  modernes.  ^*[ 
5«  cahier.  Boeckh,  Encyclopàdie  der  philologischen  Wissenschaften  [Vai- 
hinger].  La  partie  philosophique  est  remarquable,  surtout  en  ce  qui  concerné 
Platon.  Tj  WiLDAUER,  Psychologie  des  Willens  bei  Socrates,  Piato  und 
Aristoleles  [Kleist].  Très  important.  Tf   Emminger,  Lie    VorsokrcUischen 

10  Philosophen.  Bon  chapitre  sur  les  sophistes.  ^  LCtze,  Dos  a^iEipov  Atiaxi- 
mandei*8.  Appréciation  favorable.  ^  Bullinger,  Aristoleles  Erhabenheil 
ûber  allen  Dualismus  und  die  vermeinten  Schwierigkeilen  seiner  Geisles- 
und  Unsterblichkeitslehre.  Très  aventureux.  TfTI  6<»  cahier.  A.  Grant,  Arvi- 
toleles,  trad.  en  allemand  par  Imelmann.  Ouvrage  substantiel  et  agréable. 

15  IfH  7"  cahier.  Baeumker,  Des  Aristoleles  Lehre  von  den  àusseren  und  in- 
neren  Sinnesvcrmôgen  [Neuhâuser].  Compte  rendu  favorable,  avec  qq.  res- 
trictions. IfH  8*  et  9«  cahiers.  Biese,  Die  Erkcnlnisslehre  des  Arisloleta 
und  KanVs  [Frederichs].  ^  S.  P. 

Rhelnlsches  Muséum  fur  Philologie,  t.  33,  i^o  livr.  Une 

20  nouvelle  inscription  osque,  sur  lame  de  plomb,  avec  fac-similé  [F.  Bucheler . 
Prov.enant  d'un  tombeau  de  Capoue,  et  communiquée  à  F.  B.  par  F.  de  Duhn. 
Le  sens  général  de  l'inscr.  est  celui-ci  :  un  ennemi  est  voué  aux  dieux  infer- 
naux par  l'introduction  dans  un  tombeau  d'une  lame  de  plomb  portant  son 
nom.  Analyse  grammaticale  très  détaillée,  mais  en  cette  matière  €  notre 

25  science  n'est  que  l'échange  d'une  ignorance  contre  d'autres  «.  Transcription 
de  l'inscr.  avec  la  trad.  latine,  et  liste  de  nouveaux  mots  osques.  ^  La  stratégie 
de  Démosthène  dans  la  14«  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [MûUôr-Strû- 
bing].  L'auteur  veut  démontrer,  par  l'élude  d'une  inscr.  commentée  par 
Kirchhoff,  C.  1.  A.,  n^  180,  et  dont  il  propose  une  lecture  différente,  qu'il  faut 

90  rapporter  à  Démosthène  les  travaux  de  fortification  exécutés  a  Ëpidaure  après 
Mantinée.  Tj  Sur  Lucilius  [Dziatzko].  Nombreuses  remarques  et  conjectares, 
par  l'application  aux  fragments  de  Lucilius  des  règles  de  critique  pour  le 
texte  de  Nonius.  Discutant  une  accusation  d'Apulée  répétée  par  L.  Mueller, 
l'auteur  croit  pouvoir  défendre  sur  un  point  les  mœurs  incriminées  de  Lu- 

35  cilius.  II  Sur  Eschyle  et  Euripide  [VVecklein].  9  passages  d'Eschyle,  4  d'Euri- 
pide. 1[  Sur  les  familles  de  mss.  des  Odes  et  Épodes  d'Horace  [Keller].  Élude 
sur  la  généalogie  et  la  famille  de  la  recensio  Mavortiana.  En  règle  générale, 
les  familles  1  et  3  ensemble  ont  raison  contre  2;  2  et  3  contre  1,  et,  malgré 
des  exceptions,  1  et  2  contre  3.  ^  Analecta  épigraphiques  et  archéologiques 

40  [Klein].l)L.DubiusAvitus.R.Mowataeutort(Rev.dePhilol.,l,27o)dedéfeodre 
la  lecture  de  Borghesi,  Vibius.  2]  Pica  Caesianus.  3]  Claudius  Hieronymianus. 
4)  Sur  les  consuls,  mentionnes  par  Phlégon  de  Traites  ;  et  une  douzaine  de 
conj.  sur  le  irspi  |xaxpo6ici>v.  Tf  Une  prédiction  de  Niebuhr.  11  écrivait  en  1829: 
Ninive  sera  le  Ponipeï  de  l'Asie.  If  Une  victoire  de  Magnes  [F.  Léo].  Commen- 

43  taire  d'une  didascalie  contenant  les  noms  de  Magnes,  ayant  obtenu  un  chœur, 
de  Périclès,  d'Eschyle  et  de  Panainos.  1|  Sur  les  élégies  déliennes  de  Ti- 
bullc  [G.  Goetz].  Le  classement  proposé  est  le  suivant  :  2, 6, 3, 1, 5.  %  Varron, 
L.  L.  6,  9,  86  [M.  Voigl].  Lire  *Quiritibus'.  f  Sur  Cicéron  [L.  Urlichs]. 
Conjectures  sur  le  pro  Scslio,  le  pro  Murena,  et  les  Lois.   If  Sur  les  frag- 

50  ments  de  Sénèque  [F.  Gloekner].  Dans  Servius,  Aen.,  6,  154,  lire  "De  rilu  et 
sacris  Aegyptiorum"  comme  titre  d'un  prétendu  ouvrage  de  Sénèque,  qui  ne 
serait,  suivant  G.,  qu'une  partie  du  *De  Superstitione'.  If  Tironiana  [H. 
Hagen].  Les  notes  signalées  par  Boucherie,  édit.  de  Dosithée  dans  les  No- 
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tices  et  Extraits,  t.  23,  doivent  se  lire  :  *Non  habent'.  ^^  2«  livr.  H^ove  dans 
les  Biographies  de  Suidas  [E.  Rohde],  Ritschl,  qui  Tinlerprête  par  'floruit' 
a  raison  contre  A.  Schône,  qui  traduit  'natus  est\  Le  sens  de  Ritschl  s'im- 
pose dans  88  passages  sur  129.  If  Ad  Senecae  libres  de  Clementia  [Schultess]. 
Critique  du  texte  de  Gertz.  Une  quinzaine  de  passages  étudiés.  ^  L'Élégie  5 
d'Aristote  à  Eudème  [Bernays].  Au  vs.  7,  lire  |iouvaÇ.  Le  maître  auquel  il  est 
fait  allusion  n'est  pas  Platon,  mais  Socrate.  T[  Corrections  de  Lucas  Fruterius 
sur  les  Fragmenta  Poetarum  Vet.  Latin,  a.  1564  [Meyer].  L'exemplaire  de 
ce  livre,  à  la  bibliothèque  de  Munich,  contient  des  noies  marginales  de  Frute- 
rius copiées  par  Erycius  Puteanus.  Nombreuses  et  excellentes  conjectures  lo 
sur  Attius,  Afranius,  Caecilius,  Ennius,  Varron,  etc.  Tj  Remarques  sur 
Thucydide,  liv.  3-5  [Steup].  Une  douzaine  de  passages.  ^  Ancienne  poésie 
votive  italienne  [F.  BQcheler].  Inscr.  contemporaine  de  la  guerre  marsique, 
trouvée  à  Corflnium  en  1877.  Fréquence  du  D  barré  celtique,  constatée  pour 
la  1*^  fois  dans  une  inscr.  italienne.  Le  texte  est  probablement  en  saturniens.  15 
Essai  de  restitution  et  de  commentaire  grammatical.  ^  Fixation  de  la  quan- 
tité latine  par  le  roman  [Foerster].  Étude  des  transformations  des  voyelles 
latines  suivant  leur  quantité.  ^  6  conjectures  diverses  [W.  Ribbeck].  If  Sur 
Tyrtée  [Sitzler].  Remarques  sur  le  10«  fragment  [Bergk].  ^  Le  ms.  de  Platon 
1807  (Par.  A.)  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  [M.  Schanz].  Ce  ms.  dérive  d'un  texte  20 
en  onciales  écrit  sur  deux  colonnes  de  38-40  lignes  chacune.  L'assimilation 
y;^e8t  la  faute  la  plus  fréquente,  f  Platon,  Apol.,  p.  30  C  [Wecklein],  Lire 
otovSvWyca.  %  Platon,  Sympos.,  p.  175  B  [Rieckher].  L'auteur  approuve  le 
sens  donné  par  Teuffel  à  ce  passage,  ^f  Hypéride  [Karl  Fuhr].  5  passages.' 
t  Pœta  latinus  ignobilis  [F.  Bûcheler].  La  Burra  Vatroni  mentionnée  par  25 
Placidus  ne  doit  pas  être  rangée  parmi  les  satires  de  Varron  (Riesc  et 
Deuerlkig).  %  Le  concept  de  l'espace  dans  Lucrèce  [G.  Teichmûller].  Critique 
de  la  thèse  d'Hoerschelmaiin.  %  Nouveaux  vers  de  Dracontius  [E.  Baehrens]. 
37  vers  inédits,  .^f  Salluste,  Catil.,  c.  51,  9  [Wecklein].  Lire  'ruinis'  au  lieu 
d'  'annis'.  ^  Sur  Sénèque  [Gloeckner],  Trois  passages.  Tf  Tacite,  étude  sur  30 
Ann.,2,  33[Clemm].  If  Notes  Tironiennes,  Gruter,  p.  14  [W.  Schmitz].  Les 
notes  Cèpe  et  Porco  sont  des  interpolations  amenées  par  Porro,  qui  précède. 
tSur  la  Chronique  de  Sulpice  Sévère  [Zangemeister].  Otto  Waltz  a  retrouvé 
à  Madrid  le  ms.  cru  perdu  dont  s'était  servi  Florez.  2  rem.  sur  l'opuscule 
d'HolderEgger,  1875.  TJIf  3®  livr.  Le  texte  d'Isocrate  dansDenys  d'Halicarnasse  35 
K.  Fuhr].  Étude  critique  très  développée  sur  les  rapports  entre  la  vulgate, 
'Urbinas  F  et  le  texte  de  Denys,  avec  un  classement  nouveau  des  mss.  de 
Denys.  La  valeur  de  F  est  encore  rehaussée  par  ce  fait,  qu'il  s'accorde  presque 
partout  avec  Denys  contre  la  vulgate.  If  Le  Vase  de  Çlitias  et  d'Ergotimô 
(suite)  [Weizsâcker].  Etude  des  figures  de  la  partie  postérieure.  1)  Retourne 
d^Hephaistos  dans  l'Olympe.  La  pensée  dominante  est  la  glorification  do 
Dionysos.   2]  Combat  de  Centaures.   Faible  de  dessin,  surtout  les  Lapithes, 

3)  Fête  triomphale  de  Thésée.  La  scène  est  à  Naxos,  et  non  en  Crète.  La 
figure  prise  pour  Glaucus  par  Gâdechens  est  en  vérité  Dionysos.  Les  dessins 
de  la  partie  postérieure  ne  sont  pas  de  la  même  main  que  ceux  du  devant.  45 
L'influence  orientale  est  très  sensible  dans  l'ornementation  (sphinx,  gryphons). 
La  figure  prise  par  Lenormant  et  Gerhardt  pour  une  Némésis  représente 
Artémis  (à  suivre).  %  Remarques  sur  la  comédie  attique  [Léo].  1)  Depuis 
Droysen,  on  admet  que,  dans  les  Acharnions,  le  poète  auquel  font  allusion  le 
protagoniste  et  le  chœur  ne  serait  pas  Aristophane  mais  Callistrate.  L.  se 
combat  cette  opinion.  2)  Les  (tizoBiatiç  des  comédies  qui  nous  sont  parvenues 
sont  uniquement  byzantines.  3)  Remarques  sur  les  Apa:r£ti8E;  de  Cratinos. 

4)  2  fragm.  de  l'Ancienne  comédie  dans  Origène  c.  Celse,  Migne,  p.  1376  B 
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et  1416  C.  Le  2<>  fragment  est  peut-être  d'Aristophane.  5)  Explication  d'un 
passage  des  Acharniens,  v.  497  sqq.  ^  Décret  athénien  en  Thonneur  des  61s 
de  Leukon  roi  du  Bosphore  [Schaefer].  Texte,  restitution  et  commentaire. 
Tf  Apuleius  de  deo  Socratis  [0.  Ribbeck].  Observations  sur  Téd.  de  cet  ouvrage 

5  par  Ghr.  Luettjohann.  If  Sur  le  ms.  de  Hambourg  des  scholies  de  TOdyssée 
[Ludwich],  Ce  ms.,  du  13«  ou  dii  14®  siècle,  très  abîmé  et  difficile  à  lire,  a 
été  publié  très  inexactement  par  L.  Dindorf.  Relevé  d'un  grand  nombre  de 
fausses  lectures  et  de  scholies  entières  supprimées.  ^  Sur  les  fragments  des 
Épiques  grecs  [W.  Ribbeck].  Étude  de  12  passages.  ^  Corrections  inédites 

10  de  Bentley  sur  Nonius  et  Ammien  Marcellin  [Zangemeister].  C'est  un  véritable 
trésor  qui  fait  faire  un  progrès  immense  notamment  au  texte  d' Ammien. 
11  pages  d'extraits.  Tf  Sur  Aristophane  [0.  Ribbeck].  2  passages.  If  Euripide, 
Electre,  v.  497,  lire  xaiçvTjXrfv  ou  xaTcvûSe;  [Id.].  ^f  Trois  nouveaux  fragments 
des  scholies  sur  les  Aratea  de  Germanicus  [E.  Heydenreichj.  Tirés  d'un  ms. 

15  de  Dresde,  n^  183.  %  Claudien  [F.  Gustafsson].  3  passages.  Rapt.  Proserp., 
1,  4,  lire:  Musa  augusta  jubet.  ^  Sur  le  titre  des  livres  de  Caton  ad  ûlium 
[F.  Schôll].  Il  est  probable  que  le  vrai  titre  était  *oraculum'.  ^  Sur  Tile- 
Live,  39, 19,5  [M.Voigt].Lire:Vestis  institae  usio.  Commentaire  du  passage. 
^  Plca  Caesianus  [W.  Henzen].  Klein  s'est  trompé  en  l'identifiant  avec  le 

20  Kaiptavoç  de  Dion,  79,  3,  4.  ^  Très  ancienne  inscription  latine  [F.  Biicheler]. 
Contemporaine  de  la  2^  guerre  samnite.  C'est  une  plaque  de  bronze  trouvée 
dans  le  lac  Fucin.  %  Sur  l'époque  de  l'ode  d'Horace,  3,  6.  Compte  rendu 
du  Lexilogus  d'Homère  d'A.  Goebel.  Cette  ode  est  au  plus  tard  de  712  et  la 
plus  ancienne  que  nous  ayons.  Nouvelles  étymologies  grecques.  ^^  A^  lin*. 

25  Sur  la  critique  du  texte  de  Démosthène  [Blass].  Nombreuses  corrections  sur 
les  dise.  c.  Androtion,  Aristocrate  et  Timocrate,  la  Rhodienne,  la  1^  et  la 
7®  Philippique,  d'après  le  principe,  déjà  énoncé  par  l'auteur,  Attische  Bereds., 
Part.  3, 1,  que  Démosthène  évite  les  suites  de  plus  de  deux  brèves.  L'autorité 
absolue  de  S  n*est  nullement  confirmée.  ^  Jugement  de  Varron  sur  le  mètre 

30  ionien  [Buchholtz].  L'auteur  conteste  certains  raffinements  des  métriciens 
modernes  qui  ont  voulu  sentir  plus  que  les  anciens.  Ainsi  Varron  ne  connaît 
pas  de  différence  d'accent  entre  l'ionlcus  a  majore  et  a  minore,  queB.  croit 
identiques.  ^  Contribution  à  l'histoire  littéraire  de  la  Grèce  [E.  Hiller]. 
1)  Activité  littéraire  des  7  sages.  La  source  des  fragments  qu'on  leur  attribue 

35  est  le  livre  de  l'Argien  Lobon  iztpi  koititûv.  ^f  Nonniana  [H.  Tiedke].  Une  demi- 
douzaine  de  corrections.  ^  Les  trois  plus  anciennes  tribus  romaines  [A.  Vol- 
quardsen].  Après  avoir  détruit  les  légendes  des  historiens  Romains,  il  faut  se 
garder  de  subir  le  despotisme  des  hypothè'ses  moins  autorisées  encore  des 
modernes.   L'auteur  attaque  l'opinion  qui  fait  exister  seule,  à  Torigine,  la 

40  tribu  des  Ramnes  :  il  reconnaît  à  la  Rome  primitive  l'organisation  d'une 
colonie  où  les  Tities  auraient  été  la  tribu  dominante,  et  croit  à  une  domination 
Sabine.  ^  Études  sur  les  orateurs  attiques  [Fuhr].  Observât,  nouvelles  sur 
l'article  analysé  plus  haut  (le  texte  d'Isocrate  dans  Denys)  et  études  compara- 
tives sur  l'emploi  de  nS;  et  ôfnaç,  le  temps  qui  doit  suivre  {lAXco,  la  rareté  de 

45  TE  xol  chez  les  orateurs  et  dans  la  langue  officielle  des  inscriptions,  etc. 
L'emploi  fréquent  de  cette  double  conjonction  prouve  que,  dans  Plutarque, 
la  Consolation  à  Apollonius,  le  De  fato,  le  De  placitis  phil.,  les  ApophthegmaUi 
laconica  et  les  Amatoriae  narrationes  sont  apocryphes.  %  Sur  la  Chronologie 
romaine  [L.  Bornemann].   Mommsen  a  eu  tort  de  prendre  l'année  de  l'.Allia 

50  comme  base  de  la  chronologie  romaine.  ^  Inscriptions  grecques  [A.  Scbâfer]. 
1)  Le  Sthorynes  de  l'inscr.  restituée  par  Foucart  (Rev.  Arch.,  nouv.  sër.,  ^, 
p.  118)  se  trouve  sur  une  inscr.  de  Cyzique,  C.  I.  G.,  3655,  29,  et  n'est  pas 
perse,  comme  le  pensaient  Foucart  et  Bréal.  2)  Neuvième  inscr.  du  Bosphore 


SCHRIFTEN  DER  UNIVERSITAET  ZU   KIEL.  135 

contenant  le  nom  de  Paerisades  I,  publiée  par  Stefani,  compte  rendu  de  la 
Comm.  Imp.  Archéol.  de  Petersb.,  1875.  3)  Dans  Tinscr.  en  Thonileur  des  fils 
de  Leucon  (voy.  plus  .haut)  Fuhr  propose  de  lire  IIoXueuxtoc  comme  nom  du 
fils  deTimocrate.Tf  Convention  monétaire  entre  Mytilène  et  Phoçée  [Clemm]. 
Obsenr.  nouY.  sur  Tinscr.  lesbienne,  Hermès,  13,  382,  d*après  un  estampage  5 
pris  par  Newton  en  1852.  If  Inscription  métrique  de  Dodone  [W.  Christ]. 
Egger  n'a  pas  vu  que  Tinscr.  de  la  pi.  22  de  Carapanos  est  en  cola  lyriques. 
H  Sur  PAnthologie  grecque  [Sitzler].  3  passages.  1j  Sur  les  mss.  de  Platon 
[M.  Schanz].  Tous  les  mss.  de  la  2<»  famille  dérivent  de  t.  If  L'adjectif  verbal 
en  xioç  [A.  Funck.].  Très  rare  dans  Tancienne  langue,  cette  forme  devient  lo 
fréquente  dans  Euripide  et  les  Comiques.  Thucydide,  Antiphon  et  Andocide 


11  n'en  est  point 
E.  Rohde].  Sa  mort 


l'évitent.   If  Les  Bustes  de  Thucydide  [H.  Welzhofer 
d'authentique.  ^  La  Chronologie  de  Zenon  de  Citium 
est  placée  en  264  par  S.  Jérôme  et  l'histoire  des  philosophes  stoïciens  don- 
née par  Comparetti  d'après  un  papyrus  d'Herculanum,  1875,  sut  l'autorité  15 
d'Apollodore.  If  Sur  la  xtrzi^o^opla  des  Athéniens  [Th.  Birt].  Dans  le  Ciris, 
V.  126  sqq.,  lire  }  cano  ....  quoque  ....  rostello ....  nectebat.  ^  Bibliographie 
de  Plaute  [S.  Brandt].   Charpentier  n'est  pas,  comme  l'a  cru  Ritschl,  le  1^^ 
collecteur  des  fragments,  qui  sont  déjà  rassemblés  dans  l'édit.  Hermolaus. 
^  Une  scholie  sur  Virgile  [G.  Lôwe].  Virg.,  Georg.,  131  :  lire:  fiunt  usu  :  si  20 
anno  ....  fuerit.  Coemptione  vel  in  manum  conventione  ....  faciat.  Farre.... 
f  Chromatarius  ou  Ceromatarius  [H.  Dûntzer].   Koch  a  eu  tort  d'expliquer 
le  passage  de  Porphyrion,  ad  Hor.  Epist.,  1,  20,  24,  par  celui  des  scholies 
sur  Perse,  4, 18.  4  Tacit.,  Hist.,  1, 16,  lire  :  a  quo  denuo  reipubl.  înciperet 
[M.  Hertz].  Zum  'Froschmaul'  [B.  Schmidt].   Tel  est  le  nom  en  usage  à  la  25 
cour  d'Athènes  et  adopté  par  E.  Curtius  [Attische  Studien)  pour  désigner  une 
roche  fendue,  qui  se  trouve  au  pied  du  Lycabète,  et  dont  le  nom  vulgaire 
traditionnel  est  îj  Sx.'t^  IleTpai.  %  Sur  l'apokolokyntose  [id.].  Pour  expliquer 
le  titre,  à  la  citation  d'Apulée,  Metam.,  1, 15,  'Cucurbitae  caput',  on  peut 
ajouter  la  locution  moderne  :  ïyjn  xe^dEXi  xoXoxuvO^viov.  %  Additions.  1)  F^^ove  30 
dans  Suidas  [E.  H.].  2)  Fixation  de  la  quantité  latine  [W.  Foerster].  3)Burra 
Vatroni,  Polémique  entre  Deuerling  et  BUcheler.  S  P. 

Sammelblatt  des  hlstorlschen  Verelnes  In  und  fur 
losolstiult*  H.  4.  Contributions  à  l'histoire  de  la  ville  d'Ingolstadt 
[Ostermair].  Cette  ville  doit  avoir  été  une  station  romaine,  à  en  juger  par  35 
les  tombeaux  romains,  découverts  dans  les  fortifications,  par  la  forme  de  la 
plus  vieille  partie  de  la  ville  qui  affecte  celle  d'un  camp  romain,  et  par  les 
voies  romaines  qui  traversent  Ingolstadt.  H.  Haupt. 

8ehlesleii0  Voraeelt  In  Blld  und  Schrllt*  39®  rapport  du 
Verein  fur  das  Muséum  Schlesischer  Alterthiimer.  Les  collections  de  40 
monnaies  de  la  bibliothèque  delà  ville  de  Breslau  [Friedensburg].  Communi- 
cations détaillées  sur  les  nombreuses  pièces  grecques  et  romaines  de  la 
collection.  Plus  particulièrement  dignes  d'être  citées  :  médaille  étrusque  de 
la  Provence  en  argent  avec  tête  de  femme  d'un  côté  et  tête  de  cheval  de  l'autre, 
monnaies  d'or  de  Tibère,  Vespasien,  Septime  Sévère,  Julia  Domna,  Dèce,  45 
Constantin  le  Grand,  etc.  A  côté  de  cela,  de  nombreuses  pièces  fausses. 

H.  Haupt. 

Schriften  der  Unlversltat  zu  Klel*  1877.  De  gentis  Furiae 
commentariis  domesticis  [W.  Liibbert].  Tableau  généalogique  de  la  famille 
des  Furii,  avec  une  notice  sur  les  membres  les  plus  connus.  ^  De  nomo-  50 
thesia  Attica  [Rich.  Hôffler].  L'auteur  distingue  soigneusement  entre  rcici^Ei- 
poxov^a  v<{(i{i}v  et  la  $idp6a>aiç  y6[uay  ;  il  étudie  longuement,  dans  la  première, 
la  part  que  prenaient  le  peuple,  le  sénat  et  les  nomothètes  à  la  création  de 
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lois  nouvelles.  La  8tdpOMaic  n'avait  pour  but  que  Tabrogation  d*une  loi.  ^  Ad 
Atheniensium  rem  militarem  studia  Thucydidea  [Hub.  Schwartz].  'AnoTpacpii 
Tâv  ô^etXdvTcov  9TpaTeuE96at  (Photius  et  Suidas)  doit  se  traduire  par  :  «  Liste  de 
ceux  qui  doivent  prendre  les  armes,  si  Foccasion  s'en  présente.  »  Examen 
5  de  passages  conGrmant  cette  interprétation.  Les  divers  genr^  d'expéditions 
(Èx  xaraX^ou,  ex  Stado/îic,  TcavorpaTtôf,  etc.).  Indications  numériques  de  Thucy- 
dide.  L'armée  de  mer.   Les  stations  maritimes.   Les  expéditions  retracées 
dans  les  livres  6-8.  Force  numérique  de  l'armée  athénienne  dans  les  années 
432  à  411.  ^  Flistoria  legionum  auxiliorumque  inde  ab  excessu  divi  Augusti 
10  usque  ad  Vespasiani  tempora  [Guil.  Stille].  Étude  sur  les  légions  romaines, 
leur  formation,  leur  composition,  les  services  qu'elles  ont  rendus.   Réunion 
des  textes  épigraphiques  ou  chez  les  auteurs,  qui  les  concernent.  Cohortes 
prétoriennes.  Flottes.  Liâte  des  'legati  legionum'.  Tribuns,  centurions,  lé- 
gionnaires, dont  les  auteurs  anciens  nous  ont  conservé  les  noms.  ^  Secun- 
15  dum  quos  auctores  Livius  res  a  Scipione  majore  in  Africa  gestas  narraverit 
[K.  Kessler].  Tite-Live  a  puisé  dans  Coelius  et  Yalerius.  Coelius  à  son  tour 
avait  pris  ses  renseignements  dans  un  annaliste  inconnu,  chez  un  poète, 
peutrétre  Ennius,  et  surtout  dans  Polybe.  Polybe  avait  pour  sources  Silenus, 
les  récits  de  Laelius  et  de  Massinissa,  les  'libri  Scipionum'  et  enfin  ce  qu'il 
so  avait  vu  lui-môme.  ^  Quaestiones  Ovidiana6  [Will.  Petersen].  i®  Étude  sur 
les  sources  d'Ovide  pour  ses  Métamorphoses.  Dans  les  livres  8-ii,  c'est  sur- 
tout Parthenius  qu'il  a  suivi.  2^  Notes  critiques  sur  ces  4  livres.  ^  Quae 
anno  U.  710  (44  a.  Chr.)  post  mortem  C.  Julii  Caesaris  acta  sint  in  Senatu 
Romano  [Lud.  Vogeler].  Examen  des  divers  senatus  consultes  adoptés  cette 
S5  année  et  que  nous  font  connaître  les  auteurs  anciens.  ^  De  infinitivi  usu 
Aeschyleo  [Joh.  Karstens].  Généralités  sur  l'origine  de  l'infinitif.  Formes 
•  dialectales  chez  Eschyle.  Emploi  syntactique  de  l'infinitif:  comme  impératif, 
adverbialement.  L'infinitif  précédé  de  l'article.  Sur  les  temps  de  l'infiailif. 
^^  1878.  De  gentis  Claudiae  commentariis  domesticis  [Ed.  LQbbert).  Tableau 
30  généalogique  de  la  famille  des  Claudii  ;  notice  sur  chacun  des  membres  de 
cette  gens.  ^  Pindare  de  Cynoscéphalé  [Ed.  Lûbbert].  Comment  Pindare 
comprenait  les  mythes  helléniques  ;  quel  parti  il  en  a  tiré  pour  donner  de 
l'unité  à  son  œuvre.  ^  Quaestiones  .de  participii  apud  Sophoclem  usu  [Ero. 
Krichhauff].  Syntaxe  du  participe  avec  l'article.  Exemples  du  participe  am- 
as ployé  attributivement  et  en  apposition  ;  différences  de  ces  deux  usages,  t 
De  metaphoris  e  mari  et  re'  navali  petitis  quaestiones  Euripideae  [Elim. 
Schwartz].  Métaphores  tirées  de  la  mer  elle-même,  calme  ou  furieuse;  te^ 
mes  de  marine  employés  métaphoriquement  ;  parties  d'un  vaisseau;  méta- 
phores tirées  de  la  course  d'un  vaisseau;  la  vie  comparée  à  une  traversée; 
40  la  république  comparée  à  un  navire.  ^  De  litis  instrumentis  in  Demosthenis 
quae  fertur  oratione  in  Macartatum  [Ad.  Wachholtz].  Cherche  à  établir  l'au- 
thenticité des  témoignages  et  des  lois  qui  se  trouvent  cités  dans  ce  discours. 
Si  quelques  détails  paraissent  étranges,  il  faut  l'attribuer  à  l'ignorance  où 
nous  ont  laissés  les  auteurs  anciens  sur  les  institutions  d'Athènes.  ^  Quaes- 
45  tiones  Plautinae  [Herm.  Schnoor].   L'auteur  étudie  d'abord  quelques  cas  de 
construction  paratactique  pure;  puis  il  montre  le  passage  de  la  construction 
paratactique  à  la  construction  hypotactique,  en  particulier  avec  la  conjooc- 
tion  «  quin  ».  ^  De  objecto  interno  apud  Plautum  et  Terentium  atque  de 
transitu  verbalîum  notionum  [Alfr.  Biese].   L'^objectum  internum'  sert  à 
50  renforcer  l'expression  déjà  contenue  dans  le  verbe  :  ainsi  'servitutem  servire, 
vitam  vivere'  ;  il  peut  être  modifié  par  un  adverbe  ou  par  un  pronom.  C'est 
par  des  expressions  analogues  que  s'explique  le  passage  de  certains  verbes 
du  sens  intransitif  au  sens  transitif.  D'autres  causes  sont  l'adjonctioD  d'uo 
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pronom  ou  d*un  adjectif  au  neutre.  Les  accusatifs  temporels,  de  lieu,  de 
direction,  s'expliquent  aussi  par  là,  ainsi  que  la  construction  du  double 
accusatif.  ^%  1879.  Hermagoras,  Cicero,  Cornificius,  quae  docuerint  de 
^statibus'  [Herm.  Netzker].  Défmition  et  origine  de  Texpression  technique 
de  'status  =  oraa'V  en  rhétorique.  Division  en  quatre  espèces  de  'status'  5 
aT0/a9|jLdc  'st.  conjecturalis\  opoç  'st.  definitivus',  izotévriç  'st.  qualitatis\ 
^TÀT)4»tç  'st.  translationis'  ;  ils  tirent  leur  origine  du  genre  judiciaire.  Ordre 
apporté  dans  Texposition  des  quatre  'status'  par  Hermagoras,  Cicéron  et 
Cornificius.  Cicéron  a  puisé  dans  Hermagoras,  sans  avoir  toujours  bien 
saisi  sa  théorie.  Les  définitions  de  Cornificius  se  rattachent  à  Hermagoras  lo 
et  à  Cicéron.  En.  Baudat. 

SltaEuii9sberlchte  der  Bayerlschen  Akademle  der 
liVlaeienscImfteii.  Année  1878.  -Tome  1,  l'^  livr.  Communication  sur 
un  manuscrit  de  Wurzbourg  [Laubmann].  i.  Une  poésie  en  acrostiches  de 
W.  Bonifatius  ;  cette  poésie,  qui  contient  38  vers,  est  importante  pour  la  i5 
métrique  ;  constitution  du  texte  ;  remarques  sur  d'autres  poèmes  de  Boni- 
fatius. ^  Sur  le  calendrier  de  Thucydide  [F.  G.  Unger].  Au  sujet  des  comptes 
rendus  publiés  dans  le  Jahresber.  de  Bursian,  U.  revient  sur  deux  mémoires 
qu'il  a  donnés  dans  le  Sitzungsber.  de  1875.  Il  n'a  pas  dit  que  lorsqu'au 
commencement  de  Tannée  Thucydide  ajoute  la  phrase  &iul  tc5  ^pi  ou  â(ia  so 
TU  f^pi  0Lpyo\ihta  l'historien  place  l'entrée  du  printemps  avant  le  commence- 
ment de  l'année  de  guerre  et  avant  le  semestre  d'hiver,  et  que,  lorsque  cette 
phrase  manque,  il  la  place  après.  Boeckh  s'est  trompé  en  plaçant  en  330 
av.  J.  C.  l'introduction  du  cycle  de  Méton  et  en  disant  :  qu'en  411,  la  der- 
nière année  de  l'histoire  de  Thucydide,  l'octaétéris  n'existait  plus.  C'est  en  25 
3^  qu'il  faut  placer  l'introduction  du  cycle  de  Méton  ;  quant  à  l'octaétéris 
elle  a  disparu  entre  381  et  325.  ^^  2f^  livr.  Article  nécrologique  sur  J.  Em. 
Ghislain  Roulez  [Prantl],  professeur  à  l'université  de  Gand;  nombreux  tra- 
vaux sur  l'antiquité.  ^^  4^  livr.  Sources  de  Diodore  dans  l'histoire  des  Dia- 
doques  [Unger].  Pour  les  livres  18-20  de  Diodore,  la  source  principale  est  ao 
Hiéronyme  de  Cardie;  son  importance  comme  historien  est  considérable,  il 
a  été  mêlé  aux  événements  qu'il  raconte  ;  Duris  n'a  pas  été  utilisé  par  Diodore. 
Cependant  Hiéronyme  n'est  pas  la  source  unique  ;  U.  le  prouve  en  montrant 
que  dans  certains  chapitres  de  Diodore  la  division  de  l'année  n'est  plus  celle 
que  suit  Hiéronyme.  Or  Diodore,  contrairement  à  ce  qu'on  a  cru  jusqu'ici,  as 
n'a  pas  de  division  particulière  de  l'année,  division  à  laquelle  il  aurait  pris 
la  peine  de  ramener  toutes  celles  qu'il  trouvait  dans  ses  auteurs.  Il  suit 
partout  la  division  que  lui  offre  chacune  de  ses  sources.  L'historien  dont 
Diodore  s'est  servi  à  côté  de  Hiéronyme,  est  l'Athénien  Diyllos.  Indication 
des  passages  ;  explication  sur  le  caractère  historique,  les  idées  religieuses  40 
et  politiques  de  Duris,  d'Hiéronyme  et  de  Diyllos.  îf  Les  sculptures  d'Olym- 
pie  [Brunn].  ii.  Comparaison  du  fronton  de  Paionios  et  de  celui  d'AIcamène. 
B.  étudie  successivement  les  draperies,  les  tètes,  les  corps  de  chaque  figure, 
Tensemble  de  la  composition  et  il  conclut  qu'Alcamène  dérive  de  Paionios, 
mais  qu'il  cherche  à  le  dépasser  par  différents  côtés,  sans  pouvoir  donner  45 
aux  nbuveautés  qu'il  apporte  de  l'unité  et  de  l'harmonie  ;  c'est  un  artiste 
qui  a  cherché  le  progrès,  mais  n'est  pas  arrivé  à  se  débarrasser  des  idées 
dans  lesquelles  il  avait  été  élevé.  Alcamène  a  été  élève  de  Phidias  ;  celui-ci 
n'a  pas  été  mis  à  mort  en  431  par  les  Athéniens.  B.  accepte  le  récit  de 
Philochoros  en  disant  que  la  date  de  l'archonte  Pythodore  est  celle  de  la  50 
consécration  de  la  statue  chryséléphantine  d'Athéna  et  que  c'est  incidemment 
que  l'historien  à  rattaché  à  ce  fait  le  récit  de  la  mort  de  Phidias.  Banni 
d'AthôDM  en  431,  Phidias  serait  allé  à  Olympie,  y  aurait  vécu  8  ou  10  ans  et 
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c'est  alors  qu'il  aurait  fait  le  Jupiter.  ^%  Tome  2,  i^  livr.  Les  résultats 
scientifiques  des  fouilles  de  Dodone  [Bursian].  Détermination  de  remplace- 
ment du  temple.  6.  croit  que  l'édifice  au  Sud  était  un  TcpuTavctov,  que  le  cor- 
ridor aboutissant  à  un  espace  clos,  et  le  second  corridor  auraient  été  destinés 

&  à  garder  les  offrandes  et  à  les  préserver  des  intempéries  de  Pair;  il  décrit 
quelques  inscriptions,  propose  des  restitutions;  description  et  appréciation 
désœuvrés  d'art.  ^  Un  Cento  vergilianus  inédit  [Bursian].  Il  se  trouve  dans 
le  Palatinus  1753;  des  fautes  de  métrique,  des  obscurités;  comme  auteur,  B. 
désigne  un  certain  Pomponius,  cf.  Isidore  1,  c.  39,  25.  ^  Communication 

10  sur  un  ms.  de  Wurzbourg  [Laubmann].  ii.  Institutiones  saecularium  littera- 
rum  (ou  humanarum  rerum)  de  Cassiodore  dans  le  ms.  de  Wurzbourg  (du 
8<^  8.)  et  de  Bamberg  (8^  ou  9^  s.)  L.  n'est  pas  d'accord  avec  Usener  pour  le 
classement  des  mss.  de  cet  écrit  de  Cassiodore.  Il  croit  que  les  additions  qui 
se  trouvent  dans  le  ms.  de  Bamberg  ne  sont  pas  des  interpolations,  mais 

15  viennent  de  l'auteur  lui-même.  Albert  Martin. 

Theolostoche  Iflterttturzeltuiis*  3«  année.  N<>  i.  C.  L.  W. 

Grimm,  Lexicon  graeco-latinum  in  libros  Novi  Testamenli,  2®  éd.,  1"  fasc. 

[Schiirer].  D'une  grande  valeur  :  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  genre.  ^^  N^3. 

Hauck^  TertuUian's  Leben  und  Schriften  [Harnack].  Bon  sous  plusieurs 

so  rapports  et  principalement  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  des  œuvres, 
mais  en  somme  très  insuffisant.  ^  Fr.  Jos.  Scumidt,  De  latinitate  Tertulliani, 
i^^  part.  [id.].  Utile  et  méritoire.  ^  J.  G.  MOller,  Des  Flavius  Josephus 
Schrifi  gegen  den  Apion,  Œuvre  posthume  publiée  par  C.  J.  Riggenbach  et 
C.  von  Orelli  [Schûrer].  Le  texte  est  conforme  à  la  vulgate.  Commentaire 

S5  exégétique,  soigné  et  de  valeur.  ^^  N<*  5.  Rode,  Geschichte  der  Réaction 
Kaiser  Julian's  gegen  die  christliche  Kirche  [Harnack].  On  trouve  là  pour 
la  1^  fois  les  dififérents  actes  dont  l'ensemble  compose  cette  réaction,  claire- 
ment séparés  et  rangés  chronologiquement.  ^^  N^6.  M.  Bréal,  Mélanges  de 
Mythologie  et  de  Linguistique  [Chantepie  de  la  Saussaye  Dz.]    Dans  les 

ao  morceaux  qui  rentrent  dans  la  mythologie,  l'importance  religieuse  du  mythe 
est  trop  laissée  au  second  plan.  ^^  N^  9.  A.  Baerwald,  Josephus  in  Galilàa, 
sein  Verhâltniss  zu...  Justus  von  Tiberias  u.  Agrippa  II  [Schûrer].  L'essai 
de  rectifier  les  données  erronées  de  la  vie  de  Jôsèphe  est  manqué.  ^  Comte 
de  Champagny,  Die  Antonine.  Deutsch  von  E.  Dôhler  [Harnack].   Ouvrage 

35  plein  d'erreurs ,  traduction  injustifiable.  ^  Spitta,  Der  Brief  des  Julius 
Africanus an  Arisleides  [id.].  Grande  application;  circonspection  peu  ordi- 
naire. Iflf  N<>  12.  G.  N.  Bonwetsch,  Die  Schriften  TertuUian's  nach  der  Zeit 
ihrer  Abfassunguntersucht  [id.].  Approfondi,  et  en  partie  concluant.  ^^  N^15. 
B.  Badt,  Ursprung,  Inhalt  und  Text  des  4,  Bûches  der  sibyÙinischen 

40  Orakel  [Schûrer],  Se  fait  remarquer  par  des  recherches  solides  et  beaucoup 

de  jugement.  ^  Codex  Aureus  sive  quattuor  Evangelia  ante  Hieronymom 

latine  translata.  Ed.  princeps.  Par  J.  Belsheim  [Gebhardt].  Soigné.  La  date 

«  antéhiérony mienne  »  n'est  pas  sûre.  Th.  Birt. 

Verhandliinsen  der  Ckesellachaft  fur  fiSrdkimde  za 

45  Berlin»  T.  5,  n**  1-2.  Bôttger,  Wohnsitse  der  Deutschen  in  dem  von  Tor 
cilus  in  seiner  Germania  beschriebenen  Lande  [A.  B.].  Résultat  de  longues 
recherches.  Le  compte  rendu  fait  des  réserves.  Vidal-Lablache. 

VerhancUunsen   der   32*  Versanmiluiis    deutscher 
Pltllolosen  In  Wlesbaden.  Les  fouilles  d'Olympie  [E.  Curtius].Ré- 

50  sumédes  dernières  découvertes  qui  ont  véritablement  révélé  Paionios  et 
Alkamenes,  ce  dernier  nature  'eschyléenne'  que  l'on  prenait  à  tort  pour  un 
représentant  de  l'art  aimable.  ^  Les  modes  et  les  formes  de  rinterprétatioo 
[Steinthal].  Étude  sur  la  méthodologie  de  la  philologie.  DistinctioD  de  6 
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espèces  d'interprétation,  grammaticale,  objective,  stylistique,  individuelle, 
historique  et  psychologique.  ^  Sur  la  naissance  des  langues  écrites  de  la 
Grèce  [Wilamowitz-Môllendorfï].   LMtude  des  dialectes  doit  être  renouvelée 
par  celles  des  inscriptions.  Pendant  toute  Thistoire  de  la  langue  grecque, 
les  auteurs  écrivent  une  langue  différente  de  la  langue  parlée  :  différence  5 
encore  plus  marquée  au  temps  de  la  décadence.   La  xoivr]  n'est  point  le  dia- 
lecte attique  corrompu  :  c'est  une  langue  populaire  d'origine  ionienne  élevée 
à  la  dignité  d'une  langue  écrite.  ^  In  Ritschelii  memoriam  [Eckstein].  ^  La 
légende  de  Régulus  [Jâger].  Critique  de  3  témoignages,  de  Diodore,  Polybe 
et  Sempr.  Tuditanus.  J.  admet  l'ambassade  de  Régulus  à  Rome,  mais  non  lo 
l'histoire  de  son  supplice.  Il  est  combattu  par  Ihne,  qui  croit  l'ambassade 
également  controuvée.  ^  L'armement  d'un  légionnaire  romain  [Genthe].  On 
a  attaché  trop  de  valeur  aux  représentations  de  la  colonne  Trajane,  qui  ne 
8'accordent  pas  avec  les  armes  découvertes  dans  des  castella  romains  en 
Germanie,  ni  avec  les  images  des  pierres  tumulaires.  Les  proportions  ont  été  15 
altérées  sur  la  colonne  pour  les  besoins  de  la  perspective.  Description  d'un 
modèle  de  légionnaire  armé,  d'après  une  figure  du  musée  de  Mayence.  ^ 
L'origine  de  la  confédération  attico-délienne  [Léo].   Les  côtes  ioniennes  et 
éoliennes  ont  appartenu  dès  l'origine  à  cette  confédération.  La  levée  d'un 
tribut  de  460  talents  rapportée  à  Aristide  repose  sur  une  erreur  :  cette  me-  20 
sure  est  postérieure  à  la  transformation  de  la  ligue  en  un  empire  athénien, 
c'est-à-dire  à  la  bataille  de  l'Eurymédon.  ^  Sur  l'idéal  vrai  et  faux  de  la 
traduction  des  anciens  poètes  [Brieger].  Critique  des  traductions  métriques 
allemandes,  et  exemples  de  traductions  nouvelles.  ^  Contraste  entre  le  fron- 
ton du  Parthônon  et  celui  d'Olympie  [Flasch].   Observations  de  Curtius,  85 
Urlichs,  Hagen,  etc.  ^  La  topographie  d'Athènes  [Curtius].  Excellence  de  la 
nouvelle  carte  de  Kaupert.  Tf  Les  découvertes  d'Avenlicum  [Hagen].  T|  Pein- 
tures pompéiennes  du  péristyle  d'une  maison  de  la  voie  stabienne  [Robert]. 
^  Statuette  en  bronze  d'Apollon,  découverte  à  Spire  [Stark].   Elle  rappelle 
un  marbre  de  la  collection  Desping  à  Majorque,  portant  la  signature  d'A-  so 
pollonios.  ^  Denys  leThrace  [Classen].  Il  faudrait  qu'une  édition  classique 
de  cet  auteur  fut  répandue  dans  les  écoles  où  la  terminologie  grammaticale 
des  Grecs  devrait  être  connue.  Les  Latins  ont  très  mal  traduit  ces  termes. 
XiOUtsch  défend  les  Romains.  Observations  de  Christ  sur  les  termes  Bao^c, 
TCTcoat;,  âdptoTo;.  Uhlig  donne  des  exemples  de  l'altération  du  texte  de  Denys,  s5 
et  des  corrections  à  faire.  Ij  Hor.,  Od.,  1,  20  [Kiessling].  Cette  ode  doit  être 
postérieure  à  Néron.  ^  Thèses  sur  la  ^responsio  scenica'  dans  les  tragiques 
grecs  et  Aristophane,  soutenues  contradictoirement  par  Christ,  Prien  et 
Oeri.  Oeri  soutient  la  correspondance  mathématiquement  exacte  du  nombre 
des  vers,  et  admet  le  parallélisme  entre  des  scènes  ou  des  épisodes  entiers.  40 
Christ  ne  reconnaît  qu'une  tendance  générale  à  la  symétrie,  inhéreute  au 
génie  grec,  et  croit  que  la  violation  de  la  symétrie  seule  ne  peut  jamais 
justifier  l'athéthèse.  Prien  pense  que  la  $tiOEai(,  dans  l'Œdipe  Roi  en  parti- 
culier, se  montre  non  seulement  par  la  ^responsio  antistrophicorum'des  iaAt), 
mais  aussi  qu'il  y  a  symétrie  et  responsion,  fondées  sur  la  suite  logique  des  45 
idées,  •  dans  les  discours  et  les  épisodes.  ^  Le  Violarium  de  l'impératrice 
Eudokia  [Flach].  Sath&s  a  prétendu  à  tort  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
Michel  Psellus.   Gropius  pense  qu'il  est  dû  à  un  faussaire  du  15°  ou  du 
iô*  siècle,  qui  s'est  servi  d'Eustathe.  Tf  Caes.  B.  G.,  1,20  [Meyer].  'Eo'  n'est 
pas  un  neutre,  mais  doit  être  rapporté,  avec  Freund,  à  *fratre'.  If  Hor.,  Od.,  50 
i,  34  [Linker].  Lire  :  'Susa  et  invisi  horrida  Achaemeni',  et  'utrimque'  au 
Heu  de  'plerumque'.  S.  P. 

Verhalidliiiiseiicleslil0torl0cheiiVereiiiesffirNleder- 
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bayent»  29.  Bd.»  3-4.  H.  Les  monnaies  antiques  du  Verein  [J.  Ullrîch]. 
Description  de  788  médailles  d*or,  d^argent  ou  de  billon,  avec  indication  du 
lieu  de  la  trouvaille,  et  qui  se  distribuent  ainsi  :  Ântéimpériales,  n^  1-13; 
d'Auguste  à  Jean  Tzimisces,  n®»  14-770  (dans  ce  nombre  les  n^  608*619  sont 

.5  des  médailles  urbaines  de  Rome  et  de  Gonstantinople)  ;  grecques,  n^  771-783; 
celtique ,  n»  784  ;  fausses ,  n»»  78o-788.  De  plus ,  14  autres  pièces  mé- 
connaissables. ^  Rapport  administratif  du  Verein  pour  les  années  1874 
et  1875  [A.  Kalcher].  Parmi  les  acquisitions  :  un  anneau  de  bronze  trouvé 
dans  le  voisinage  de  la  voie  romaine  qui  traverse  Aukirchen,  une  enclume  et 

10  des  ustensiles  romains.  K.  K.  MOller. 

.  Verltandlunsen  des  htetoriseheiiVereiiies  von  Ober- 

pfals  und  Resensburs»  T.  33  de  la  série  complète  =  t.  25  de  la 

nouv.  série.  Notice  sur  une  inscription  romaine  de  Passau  [Comte  Hugo  de 

Walderdorff].  Parmi  les  inscript,  prétendues  romaines  de  Ratisbonne  sont 

15  rangées  par  erreur  la  pierre  tombale  de  l'humaniste  Widmanstâttcr  (-h  1557) 
et  celle  d'une  martyre  chrétienne.  Preuve  qu'une  certaine  inscript,  antique 
mise  jusqu'à  présent  au  nombre  des  pierres  romaines  de  Ratisbonne  appar- 
tient à  Passau.  ^  Jahresbericht  (id.).  Trouvé  un  squelette  de  cheval  romain 
qui  laisse  voir  que  les  Romains  ferraient  déjà  leurs  chevaux.  Mis  à  découvert 

so  à  Ratisbonne  l'antique  Porte  de  l'Est  et  des  fondements  d'édifices  militaires 
romains  avec  hypocaustum  ;  parmi  les  ruines,  briques  légionnaires  à  inscr. 
LEG.  lïi  ITAL.  et  avec  le  sigle  nouveau  COH.  î  C^N  {'cohors  laninefatium' 
ou  'cohors  I.  Flav.  lanathenorum'?);  inscr.  funéraire  d'un  soldat  de  la 
3^  légion  italique.  Près  de  fondations  d'autres  constructions  romaines  frag- 

S5  ments  découverts,  dans  la  partie  sud  des  fortifications,  du  monument  d'un 
général  romain.  H.  Haupt. 

VlerteUttlu*0berte  ffir  IVûrtteiiiberslsehe  Gbesehlebte 
und  Alterthums-Kunde»  H.  1.  Trouvailles  de  monnaies  depuis  le 
milieu  de  1874  jusqu'à  la  fin  de  1877  [Wintterlin].  A  Kôngen,  monnaie  de 

30  billon  d'Antonin  le  Pieux  avec  la  Paix  debout,  et  autre  d'Hadrien  avec  Hygiée 
debout.  Projets  de  fouilles.  U^f  H.  2.  Fouilles,  découvertes  et  restaurations 
dans  les  années  1876  et  1877  [Paulus].  A  Murrhardt,  substructions  d'an 
castellum  avec  murs  peints,  terra  sigillata,  etc.  A  Jagsthausen,  débris 
d'habitations  romaines,  des  clous  de  fer,  plaque  de  bronze  réprésentant  une 

35  lyre.  A  Oehringen,  poteries  et  clef  antique.  A  Untertûrckheim,  sépultures 
romaines  avec  urnes  cinéraires.  Traces  de  chalets  romains  dans  les  Alpes  de 
Souabe  ;  les  villages  de  Ober-  et  Unterwekerstell  tirent  leur  étymologie  de 
'vaccaria'.  Voies  romaines  dans  les  Alpes  de  Souabe,  et  monnaies  d'Hadrien, 
Marc-Aurèle,  Garacalla,  et  Justinien  rencontrées  dans  ces  parages.  ^%  H.  3. 

40  Sur  les  noms  de  lieux  romains  dans  le  Wurtemberg  [Buck].  Les  dénominations 

romaines  en  Souabe  n'ont  pas  persisté  au  delà  de  la  migration  des  peuples. 

Sauf  les  noms  des  localités  qui  avoisinent  le  lac  de  Genève,  on  n'a  à  signaler 

comme  romains  que  Riesz  (Raetia)  et  Stilchen  (Solicinium).       H.  Haupt. 

lVl0seii0ebaftllebe2IIonato-Blatter.6«année,l'^livr.  H.  Mer- 

45  GUET,  Lexikon  zu  den  Heden  des  Cicero,  T.  1  [Lehrs].  Très  complet,  bon 
travail.  tH  2«  livr.  Sur  Aristote,  Poétique,  ch.  12  [R.  Arnoldt].  Compléter 
ainsi  la  phrase  :  xofjifjioc  hï  Opfivoç  xotvoç  yiùpoZ  xol  (&9coxpttt5v,  Ta  (I)  oiro  oxi)v^{ 
(t8ia  6noxpiT(uv).  ^  Giceroniana  [F.  Rûhl].  Notes  à  propos  de  la  publication  de 
Ch.  Thurot  (17o  fasc.  de  la  Biblioth.  de  l'École  des  hautes  études)  sur  des 

50  var.  des  mss.  Mediceus,  Parisin.  et  Harleian.  dans  les  Lettres  ^ad  familiares' 
%  Zurechtweisung  fUr  Theodor  Bergk  in  Sachen  der  Pindarscholien  [Lehrs]. 
Réponse  très  vive  à  l'art,  de  Bergk  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1878)  sur  le  livre  de 
Lehrs.  tH  3»  livr.  Drei  Schriften  ûber  ApoUodor,  1.  H.  Diels,  Chronologie 
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scke  Untersuchungen  iiber  ApoUodors  Chronica  [Lehrs].  i.  Importance  de 
la  chronique  d'ApolIodore,  éloge  complet  du  travail  de  Diels.  ^^  4<*,  5^,  6% 
7®,  8*,  11®  et  i2«  livr.  Aphorismes  sur  Aristarque  et  Homère  [A.  Ludwich]. 
Polémique  contre  A.  Nauck.  Ce  critique  accepte  presque  toujours  dans  son 
édition  la  leçon  d' Aristarque,  quoiqu'il  ait  déclaré  que  celle  de  Zénodote  se  & 
rapprochait  plus  de  la  leçon  primitive.  Ex.  pris  dans  le  l*'^  livre  de  Plliade. 
2.  L.  se  défencf  de  toute  superstition  pour  Aristarque,  mais  il  croit  qu'il  faut 
commencer  par  reconstituer  le  texte  de  ce  critique  afin  d'avoir  une  base  sûre 
pour  les  recherches  ultérieures.  3.  Arist.  n'a  pas  changé  arbitrairement  la 
tradition  du  texte  homér.  :  des  témoignages  certains  montrent  qu'il  blâme  lo 
Homère,  mais  qu'il  ne  l'altère  pas.  4.  Personne  ne  croit  à  l'infaillibilité 
d' Aristarque.  Les  mss.  n'ont  pas  fait  le  miracle  de  confirmer  toutes  les  lois 
posées  par  Arist.  :  les  athétèses  qu'il  marque  si  souvent  prouvent  au  contraire 
qu'il  les  trouvait  souvent  violées,  mais  qu'il  respectait  le  texte.  5.  Nauck  est 
le  seul  savant  allemand  qui  montre  tant  d'animosité  contre  les  grammairiens  i& 
d'Alexandrie.  6  et  7.  Contradictions  chez  Nauck.  Généralement  les  éditeurs 
modernes,  et  en  particulier  Nauck  lui-même,  qui  se  plaint  de  la  «  canonisation  » 
du  texte  homérique  d'Aristarque,  ont  préféré  la  leçon  de  ce  critique  à  celle  de 
Zénodote.  ^1f  4®  livr.  Sur  les  .Scriptores  historiae  Augustae  [E.  Brocks]. 
Maintient  ses  3  conjectures  contre  Blùmner  (voy.  R.  des  R.,  2, 172, 11  sqq.  ^ 
et  20  sqq.)  ^  Sur  Stace,  Silv.,  1, 3, 48  [Lentz].  Combat  la  correction  ^digitos' 
de  Madvig.  T^I  3®  livr.  Èhrei  Schnften  ûber  ApoUodor^  2.  Niese,  Apollodors 
Commentar  zum  Schiffskataloge  cUs  Quelle  Strabos  [Lehrs].  ii.  Travail 
excellent  ;  qq.  restrictions  sur  la  façon  dont  Strabon  se  serait  servi  de  Dé- 
métrius  de  Skepsis.  ^^6®  livr.  Ciceroniana.  2  [Fr.  Rûhl].  Dans  la  descript.  85 
du  ms.  du  Brit.  Mus.  Reg.  8,  C.  iv,  remplacer  «  Lettres  de  Cicéron  »  par 
«  Lettres  de  Sénèque  ».  Lems.  de  Cantorbery  115  est  un  chartac.  sans  valeur 
des  Epist.  ad  famil.  ^  Récit  détaillé  de  la  maladie  et  des  derniers  moments 
de  Lehrs,  discours  de  Friedlânder  aux  funérailles,  biographie  de  Lehrs  par 
Lehrs  lui- môme  jusqu'en  1825,  et  par  Schade  jusqu'à  sa  mort  [0.  S.].  1[1I8<»  livr.  3© 
Drei  Schriften  ûber  ApoUodor^  3.  Car.  Robert,  de  ApoUodori  bibliotheca 
[Lehrs].  m.  Compte  rendu  détaillé,  jugement  très  sévère.  ^  W.  Ad.  Becker, 
Charikles,  Bilder  altgrjechischer  Sitte.  Neu  bearb.  v.  H.  Gôll  [Fr.  Rilhl]. 
Approuvédans  son  ensemble.  ^  Sur  Sophocle,  Antigène, v.  1344  sq.  [R.  Amoldtj. 
Retrancher  avec  Herm.  iz%  xai  Ow,  et  lire  :  7:avTa  Y«p  W^pia*  tàv  yspoTy  (le  cadavre  3^ 
d'Hémon  que  Créon  tient  entre  ses  bras),  ts  l'eni  xparf  (lo  cadavre  d'Eurydice 
qui  est  sur  Teccyclème)  fxot  «cJifjio;.  ^^  9®  livr.  H.  Dunger,  Diklys-Sepliinitis. 
Ueber  die  ursprûngliche  Abfassung  und  die  Quellen  der  Ephemeris  belli 
Trojani  [Lehrs].  L.  Septimius,  le  soi-disant  traducteur,  serait  l'auteur  de 
l'ouvrage.  Travail  recommandable,  mais  il  a  des  défauts  qui  rendent  difficile  ^ 
la  solution  de  la  question.  ^  Sur  le  débit  des  interloquia  du  chœur  dans 
Sophocle  [F.Hoppe].  Conclusions  de  Henze inacceptables;  chez Soph.,  comme 
chez  Eurip.,  les  interloquia  appartiennent  au  choryphée.  1[^  10®  livr.  tc  —  xal 
[Heinze].  Plutarque  évite  la  réunion  de  ces  deux  mots,  ce  fait  peut  servir  de 
critérium  d'authenticité.  ^  Sur  Eschyle,  Agamemnon,  v.  1619  sq.  (Herm.)  ^ 
[R.  Arnoldt].  La  leçon  des  mss.  doit  être  conservée  et  il  faut  rendre  au  chœur 
le  V.  1621  que  la  plupart  des  éditeurs  ont  donné  à  Ëgisthe.  Lehrs,  dans  un 
Postscrlptum ,  propose  :  Égisthe,  iW  'Inù  xofxTcsîç,  tô  t  '  epÔstv  xaiXi^tw  ifvaSogi  Tctx,«, 
ytp^  TctXç  EfjiaTç  8a(xa90E^(,  éiç  to  ;cav  Bt^^^ooTaiET.  ^  Praeceps  [L.  Lentz].  Ce  mot 
a.  beaucoup  de  rapports  avec  ^proclivi3,e',  et  s'emploie  de  même  adverbia-  so 
lement.  ^  Seneca,  Herc.  fur.,  1055.  Agere,  Agi  tare  et  les  composés  [L.  Lentz]. 
Lire  'reciprocos  spiritus  motus  agit'  (motus  est  dans  qq.  mss.)  et  expliquer  : 
spiritus  reciproçum  in  modum  movetur.  Divers  emplois  de  *Agere'  et  ^Agitare'. 
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%  Sur  Stace  [H.  Blûmner].  Achill.,  1,  332,  lire  'lignum^  au  lieu  de  'ignein\ 
î[  Sur  SéQèque  [id.].  De  benef.  7,  9, 2,  lire  *aceris'  au  lieu  de  'veri\  TIK  !!•  livr. 
V.  Gardthausen,  Beitràge  zur  grtechischen  Palaeographie  [F.  Rûhl].  Résul- 
tats nouveaux  pour  la  détermination  de  la  date  des  mss.  en  onciale  de  la 

6  seconde  époque.  Tflf  11®  livr.  Lehrs  sur  Texorde  de  la  4»  Verrine  (de  signîs). 
Publicat.  posthume.  Art  avec  lequel  ce  morceau  est  compo^.  ^  Lezicali- 
sches  ûber  dare  [Lentz].  Six  pages  sur  les  emplois  de  ce  verbe. 

Albert  Martin. 
Zeltoclirllt  der  Gesellschalt  ffirBrdkunclezu  Berlin* 

10  T.  13,  n^  74.  Changements  de  littoral  djins  la  Méditerranée  [Théobald  Fischer]. 
Peu  de  changements  sur  les  côtes  d*AIgérie^  Maroc,  Espagne.  Ceux  du  Lan- 
guedoc sont  dûs  aux  atterrissements  fluviaux.  Élévation  lente  constatée  à 
Nice,  Cagliari,  en  Tunisie,  surtout  en  Sicile  :  traces  de  pholades  à  200  m. 
de  haut  sur  le  mont  Pellegrino  ;  ancien  port  de  Palerme  en  grande  partie 

15  couvert  aujourd'hui  par  la  ville;  exhaussement  d'au  moins  5  pieds,  entre 
les  caps  Trapani  et  Boeo,  sur  la  côte  qui  vit  la  bataille  de  Trapani  ;249)  et 
les  opérations  navales  du  siège  de  Motyé  (397).  Affaissement  au  contraire  à 
Benghazi  (Bérénice],  à  Mersa  Suza  (Apollonie)  et  dans  le  Delta  du  Nil.  La 
terre  a  gagné  sur  la  mer  depuis  Tépoque  cla^ique  en  Syrie  et  Asie-mineure, 

20  excepté  au  cap  Chélidonien  et  à  Macri  (Telmessos).  L'auteur  cite  un  grand 
nombre  d'exemples,  et  termine  son  examen  aux  embouchures  du  Pô. 

Yidal-Lablache. 
Zeltschrift  des  l&Uitorischen  Verelns  fur  Bcli^ivaben 
und  IVeuburs*  4.  Jahrg.,  1  H.  Trouvaille  d'une  médaille  d'or  [Gross- 
es hauser].  De  Théodose  le  Grand  ;  acquise  par  leVerein.  Description.  Hlf  2.  H. 
Les  monnaies  romaines  trouvées  à  Augsbourg  [id.].  Description  des  monnaies 
qui  depuis  80  ans  environ  ont  été  trouvées  certainement  à  Augsbourg.  Ce 
sont,  sauf  un  as  et  deux  deniers  de  la  République,  toutes  pièces  impériales 
d'Auguste  à  Glycerius  ;  dans  le  nombre,  deux  en  or  et  aussi  quelques-unes  en 

ao  argent.  Total  :  un  peu  plus  de  4000  pièces,  dont  la  plus  grande  partie  est 
la  propriété  du  Verein.  ^  Trouvailles  romaines  dans  la  région  de  Grund- 
remmingen,  Aislitigen  et  Taimingen  [B.  Schreiber].  Détail  des  débris  romains 
recueillis  par  le  Verein.  Conclusion  à  l'existence  de  fortifications  romaines 
près  des  deux  localités  nommées  en  dernier  lieu.  Proposition  d'identifier  la 

35  localité  voisine  de  Baumgarten  avec  Pomone  de  la  Table  de  Peutinger. 
^^  3.  H.  Contributions  à  l'histoire  de  la  constitution  et  du  droit  de  la  ville 
d'Augsbourg  [Ch.  Meyer].  L'auteur  touche  les  destinées  d'Augusta  Vindeli- 
corum  pendant  la  migration  des  peuples.  Édifices  romains  employés  dans  la 
construction  des  plus  vieux  monuments  chrétiens  de  la  ville.  Pas  de  rapports 

40  entre  la  constitution  romaine  et  la  constitution  médiévale  d'Augsbourg. 

K.  K.  MOller. 
Zeltoclirift  fur  blldende  Kunst*  T.  12.  Sur  le  ms.  en  par- 
chemin de  Giulio  da  san  Gallo  à  la  bibl.  Barberini  à  Rome  [R.  Redtenbacher]. 
L'étude  du  ms.  est  très  instructive  pour  la  connaissance  de  l'architecture 

45  romaine  et,  p.  ex.,  du  Septizonium  de  Septime  Sévère.  Le  Bulletin  de  l'Iast. 
de  corr.  arch.  a  tort  de  considérer  ce  dessin  comme  de  fantaisie.  ^  Lettres  à 
et  de  C.  Haller  von  Hallerstein  (communiquées  par  R.  Bergau).  Ont  trait  au 
voyage  scientifique  de  l'architecte  G.  Haller  von  Hallerstein,  qui  découvrit 
les  groupes  du  temple  d'Egine,  et  permettent  de  compléter  l'histoire  de  la 

se  glyptothèque  de  Munich  de  L.  Urlichs.  ^  Les  fouilles  d'Olympie  [W.  Gûrlitt]. 
Temple  de  Zeus,  métopes,  fronton  E.  et  Niké  de  Paionios  :  d'après  VUber^ 
sicht  der  Arbeiten,  etc.  (printemps  1875-76)  de  E.  Curtius,  F.  Aoler  u.  G. 
HiRSCHFELD.  Détails  sur  les  fouilles  de  1876-77.  f  BEIBLATT.  nol2.  Fouilles 
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à  Ai^os.  Objets  d'or,  d'argent,  de  bronze,  etc.,  trouvés  par  Schliemann.  ^ 
Dans  nie  de  Chypre.  Trouvaille,  près  de  Curium,  dans  4  tombeaux,  des  ob- 
jets précieux  vendus  parCesnola  au  Metropolitan-Art-Museum  de  New-York. 
^  N^  13.  Schliemann  a  découvert  un  cadavre  bien  conservé  avec  un  masque 
d'or  et  une  énorme  cuirasse.  1|  N«  15.  Stillehre  der  Architeklonischen  For-  & 
men  des  Atterihums  von  Alois  Hauser.  Les  illustrations  laissent  à  désirer 
et  le  texte  n'est  pas  partout  satisfaisant.  ^  N<>  22.  Alb.  R.  von  Camesina, 
Wiens  ôrtlichen  Enlwickelung  von  der  Rôm.  Zeit  bis  zum  Ausgange  des 
13.  Jarhhunderts  [K.  W.].  Les  Romains  avaient  là  un  établissement  impor- 
tant. ^  Sur  les  fouilles  de  Schliemann  à  Mycènes  [KOIn.  Zeit.].  La  détermi-  lO 
nation  chronologique  des  tombeaux  découverts  flotte  entre  l'époque  de  Danaos 
et  celle  du  moyen  âge  byzantin  et  français.  11  N»  29.  Lettre  de  Schliemann 
sur  ses  découvertes  à  My cènes,  protestant  contre  les  doutes  émis  par  la 
Kôln.  Zeit.  1[  N^*  32-34.  Renseignements  de  G.  T.  Newton  sur  les  trésors  de 
Mycènes  [A.  M.].  Descript.  des  objets  d'or  les  plus  intéressants.  Toutes  les  15 
antiquités  découvertes  appartiennent  à  la  période  Gréco-Phénicienne  qui 
précède  Tan  800.  On  ne  peut  savoir  si  ce  sont  les  cinq  tombeaux  décrits  par 
Pausanias  et  quelle  est  l'autorité  de  son  dire  en  ce  qui  concerne  les  person- 
nages qui  y  sont  ensevelis.  ^  N<»  41.  Die  Pompeianischen  Wanddekora- 
tionen  ôlr  Kunstlerund  Kunstgewerbeschulen  sowie  Freunde  des  Alterthums,  20 
hrsgg.  von  G.  Presuhn  [K.  Woermann].  Ouvrage  d'une  valeur  fort  problé- 
matique, mais  faisant  connaître  une  série  de  fresques  de  Pompéi  inédites; 
texte  d'après  Mau  développé  et  rectifié.^  Une  nouvelle  Pompéi  [Academy  du 
16  juin].  Découverte  d'une  grande  ville  dans  la  Maremne  au  pied  de  Monte- 
Leone.  ^  N<*  46.  Ouverture  du  musée  des  moulages  des  sculptures  classiques  25 
à  Munich,  création  de  H.  Brunn.  ^^  T.  13.  Les  fouilles  du  versant  S.  de 
l'acropole  d'Athènes  (grav.  sur  bois)  [Léop.  Julius].  Déblaiement  par  la  so- 
ciété archéologique  d'Athènes  de  tout  le  versant  S.  de  l'acropole,  du  théâtre 
de  Dionysos  à  TE.  au  théâtre  d'Hérode  à  l'O.  Résultats  importants.  ^  De  la 
Campagne  de  Rome  (avec  dessins)  [H.  Stiller].  Tombeau,  dit  Temple  du  'deus  30 
Rediculus',  devant  la  porte  S.  Sebastiano,  près  Rome.  Un  des  plus  beaux 
modèles  de  l'architecture  romaine  en  briques.  ^  Le  musée  plastique  de  l'A- 
cadémie de  Vienne  (2  art.)  [G.  V.  Lûtzow].  Superbe  torse  de  femme  en  marbre 
(donné  en  1835  par  Laurin),  la  plus  belle  pièce  de  la  collection;  appartient 
à  l'époque  florissante  de  la  plastique  grecque,  trouvé  à  Ëphèse.  —  Autre  35 
torse,  présent  de  la  cour  de  Sardaigne  à  l'Académie,  publié  ici  pour  la  pre- 
mière fois;  soulève  de  graves  questions  de  critique,  de  style  et  d'interpréta- 
tion ;  attribution  incertaine.  %  Terres  cuites  de  Tanagra  avec  illustrations. 
[G.  Benndorf].  Elles  ne  nous  ouvrent  aucun  horizon  nouveau,  mais  appro- 
fondissent notre  connaissance  du  siècle  de  Ménandre  et  d'Epicure.  ^  Le  40 
théâtre  de  Dionysos  à  Athènes,  levé  et  dessiné  par  E.  Ziller,  texte  de  Léop. 
Julius  (2  art.).  Le  plan  dessiné  en  1870,  complété  en  1877,  est  le  premier  qui 
présente  le  théâtre  et  ses  environs  dans  l'état  actuel.  Le  texte  explique,  autant 
que  possible,  l'histoire  de  la  construction  du  théâtre.  1).  Espace  réservé  aux 
spectateurs.  La  disposition  actuelle  qui  permet  de  recevoir  27,500  personnes  45 
est  du  5*  siècle  «  après  vJ.-C.  2).  Orchçstre.  L'aspect  actuel  est  celui  qu'elle 
avait  à  Tép.  romaine.  3)  La  scène.  Elle  est  dans  son  état  actuel  d'époques 
très  différentes  :  construite  en  pierre  sous  Lycurgue,  reconstruite  sous  Phai- 
dros,  en  employant  en  partie  de  nouveaux  matériaux.^  BEIBLATT,  n^3.  G.T. 
WooD,  Discoveries  at  Ephesus  including  the  site  and  remains  of  the  great  50 
temple  of  Diana  with  numerous  illustrations  [J.  P.  Richter].  Destiné  au 
grand  public.  Ne  peut  servir  au  savant  que  simultanément  avec  les  travaux 
de  Gurtius  et  d^Adler.  ^  N<>  7.  Publication  des  statuettes  de  Tanagra  chez 
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W.  Spemann  à  Stuttgard.  Impression  en  couleurs  diaprés  les  aquarelles  de 
L.  Otto.  Grav.  sur  cuivre  par  J.  F.  Deininger.  Texte  par  R.  Kekulè.  ^  Am- 
phithéâtre découvert  à  Yintimiglia  par  Rossi.  ^  N»  13.  Découverte  au  pied 
du  Monte  Gargano,  de  Tancienne  ville  de  Sipontum,  ensevelie  par  un  trem- 

5  blement  de  terre  [Kôln.  Zeit.].  ^  N<>  21.  Nouvelles  découvertes  à  Mycènes 
depuis  la  publication  de  Touvrage  de  Schliemann.  Comparaison  avec  celles 
de  Spata,  près  Athènes.  %  N<*  27.  Histoire  de  la  peinture  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu^à  nos  jours  par  A.  Woltmann.  La  peinture  antique 
est  traitée  par  K.  Woermann.  ^  N®  30.  Découverte  à  Trêves  [Kôln.  Zeit.]  d^one 

10  villa  romaine  de  dimensions  considérables.  ^  N*'  41.  Katalog  der  Sdiaiz- 
kammer  d,  ôsterr.  KaiserhQuses  in  d.  K,  K.  Hofburg  xu  Wien  von  Quirin 
V.  Leitner,  2^  édit.  Caractère  exclusivement  scientifique.  ^  N^  45.  Archào- 
logische  Wegweiser  durch  Nieder^esterreich,  2.  Das  Viertel  ober  dem 
Wiener  Walde  von  Dr.  Ed.  Freih.'von  Sacken  [L.].  Ouvrage  qui  s'est  donné 

15  pour  mission  de  ranger  par  ordre  alphabétique  tous  les  monuments  de  Fart 
et  toutes  les  inscr.,  depuis  Tépoque  romaine  jusqu'à  la  fm  du  siècle  dernier, 
existant  encore  sur  le  sol  de  la  Basse-Autriche.  Nécessaire  aux  antiquaires. 
^  N<^  48.  Le  Museo  Campano  à  Capoue  [C.  Y.  Fabriczy].  Monuments  épigra- 
phiques  de  la  province,  très  intéressante  collection  de  plus  de  cent  statuettes 

so  votives  et  d'innombrables  autres  objets  votifs  de  terre  cuite  et  de  tuf,  pro- 
venant des  ruines  d'un  temple  osque,  près  de  Capua  Yetere,  vases  peints, 
terres  cuites,  etc.  ^  N^  49.  L'Hermès  de  Praxitèle  [0.  Benndorf].  Doutes 
émis  sur  l'attribution  de  cette  statue  au  grand  Praxitèle.  1[  N^  51.  Miki  el 
le  golfe  Lalmiqvte,  fouilles  et  explorations  archéologiques  par  0.  Rayet  et 

S5  A.  Thomas.  T.  1  [0.  6.].  L'intérêt  de  cette  1^  livr.  est  surtout  géographique 
et  historique.  ^^  Ce  recueil  contient,  en  outre,  des  comptes  rendus  des 
séances  de  la  Société  archéologique  de  Berlin  et  des  fouilles  d'Olympie. 

A.  Cartault. 
Zeltschrlft  fur  das  GynuiaslaliPV'esen*  T.  32,  fasc.  1.  Y  a-t-il 

30  en  grec  un  'modus  irrealis'?  [Karl  Koppin.]  i.  Histoire  et  appréciation  cri- 
tique de  la  théorie  formulée  par  Aken,  d'après  laquelle  les  prétérits  grecs 
sont  moins  des  temps  proprement  dits  qu^un  mode  de  T* irréalité'.  K.  re- 
pousse cette  théorie  en  s'appuyant  sur  des  raisons  psychologiques.  ^  So- 
phocles.  Fur  den  Schulgebr.  erkl.  v.  G.  Wolff.  Ajas.  3®  éd.  [R.  Schneider]. 

35  Pour  le  texte,  diffère  peu  de  la  2^.  Les  notes  explicatives  sont  améliorées.  % 
Wecklein>  Auagewâhlte  Tragôdien  des  Sophocles.  Antigone  [R.  Schneider]. 
A  fait  subir  peu  de  modifications  au  texte  ;  mais  ses  conjectures  sont  en 
général  justes.  Livre  utile  aux  classes.  ^  Siberti,  Latein,  Schulgrammalik^ 
neu  bearh.  v,  Meirinq  [Ley].  Bon  ouvrage,  surtout  la  syntaxe.  Indication  de 

40  quelques  erreurs.  ^^  Fasc.  2.  Y  a-t-il  en  grec,  etc.  [K.  Koppin].  ii.  Dans 
les  phrases  désidératives,  l'irréalité*  n'est  pas  exprimée  directement  par  le 
verbe  ;  elle  est  enveloppée  dans  l'ensemble  de  l'expression.  Elle  résulte  du 
concours  de  la  forme  temporelle  et  d'une  certaine  disposition  intérieure  de 
l'expression,  qui  tient  à  l'état  psychique  de  celui  qUi  parle.  ^  Th.  Arndt, 

45  Latein,  Uebungébuch  [Dorschel].  Innovations  dans  la  méthode  d'exposition. 
L'auteur  mêle  à  la  morphologie  de  nombreux  faits  syntactiques;  dans  la 
morphologie  même,  il  groupe  tout  différemment  les  divers  chapitres.  %% 
Fasc.  3  et  4.  Notes  critiques.sur  les  commentaires  de  César  [W.  Paul].  Cor- 
rection à  une  cinquantaine  de  passages.  ^   Vergil's  Gedidite  erkl.  v.  La- 

so  DEWiG.  8»  éd.  par  C.  Schaper  [W.  Gebhardi].  Conteste  l'originalité  des  tra- 
vaux de  Ladewig,  dénie  toute  valeur  à  ses  remarques  exégétiques;  L.  manque 
souvent  de  goût.  Indications  des  passages  modifiés  dans  la  8*  éd.  Examen 
du  passage  :  En.  6,  756  sqq.  S.  n'a  pas  amélioré  le  travail  de  Ladewig.  1 
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Livres  d'enseignement  pour  le  grec  [W^  Hirschfelder]*.  Appréciation  de  28 
ouvrages  de  grammaire  ou  livres  de  thèmes  destinés  aux  classes.  ^  Réponse 
[P.  Cauer].  Cauer  défend  son  Delectus  inscripiionum  graecarum  contre 
les  «  critiques  injustes  «  de  Wilamowitz-Môllendorf.  ^  Réplique  de  Wila- 
mowitz.  ^1f  Fasc  5.  Sur  Tacite,  Germania  [Ortmann].  Remarques  stylis-  5 
tiques  sur  un  certain  nombre  de  passages.  Veut  dégager  les  sens  obscurs 
sans  recourir  aux  corrections  de  texte. ^  Un  mot  sur  les  conjectures  [G.  Kern]. 
A  côté  de  passages  comme  Soph.  Antig.,  4,  hr^ç  Srep,  ou  ibid.  414,  â^etSTlaot 
dans  lesquels  il  faut  absolument  corriger,  il  y  en  a  un  très  grand  nombre 
où  Ton  a  tort  de  ne  pas  s'en  tenir  à  la  tradition  ;  p.  ex.  Soph.  Antig.,  23,  10 
602,  613.  ^  Sur  le  sens  de  1:^6  et  sur  l'explication  de  Sophocle,  Oed.  Col. 
1524  sq.  [Procksch].  C'est  à  tort  que  d'après  Suidas  on  a  cru  que  Kpo  pouvait 
avoir  le  sens  de  ocvi^  Au  vers  1524  de  l'Oed/  Col.,  toutes  les  difficultés  que 
soulevait  ce  passage  tombent  si  l'on  prend  npo  dans  le  sens  de  'contre'.  ^ 
M.  Wetzel,  De  consecutione  temporum  Ciceroniana  capita  duo  [E.  Schwei- 15 
kert].  Ouvrage  consciencieux,  qui  dénote  -du  jugement  ;  mais  le  système 
entier  est  un  peu  artiGciel.  ^  I.  MOller^  De  seminarii  philologici  Erlan-' 
gensis  ortu  et  faiis  [Cron].  ^^  Fasc.  6.  La  6<»  idylle  de  Virgile  [G.  Kettner]. 
C'est  une  peinture  philosophique  des  passions  divines  et  humaines,  au  milieu 
desquelles  la  figure  du  poète  reste  impassible.  Cet  état  de  choses  a  sa  source  20 
dans  le  chaos  et  la  création,  représentés  dans  les  42  premiers  vers.  ^  Les 
chapitres  82  et  83  du  3°  livre  de  Thucydide  [H.  Hampke].  Donne  d'abord  une 
traduction  des  deux  chapitres  avec  texte  en  regard.   Suivent  la  justification 
de  l'interprétation  d'un  certain  nombre  de  passages  et  quelques  conjectures. 
^  M.  Seyffert,  PcUestra  mitëarum,  fortgesetzt  v.  R.  Habenicht.  1.  Theil.  25 
Dos  Hexameter  u.  da^  Distichon,  S^  éd.  [R.  Wirth],  Excellent  ouvrage,  que 
cette  8*  éd.  met  tout  à  fait  au  courant  des  derniers  travaux  sur  la  métrique. 
![•[[  Fasc.  7  et  8.  La  chronologie  des  Tristes  et  des  Pontiques  d'Ovide,  rap- 
portée à  l'année  de  la  bataille  dans  la  forêt  hercynienne  [Edm.  Meyer].  Ovide 
a  été  banni  en  automne  de  l'an  9  ;  les  deux  premiers  livres  des  Tristes  ont  30 
été  écrits  dans  l'hiver  9-10;  le  3°  au  printemps  de  l'an  10,  le  4«  en  été,  au 
plus  tard  en  automne  de  l'an  10.  Le  3^^  hiver  du  bannissement  d'Ovide  (11-12) 
n'est  mentionné  qu'au  5°  livre.   Les  deux  livres  d'Epîtres  tombent  dans 
l'an  12;  le  triomphe  de  Tibère  qu'Ovide  li'a  connu  qu'à  la  fin  de  Tan  12, 
tombe  donc  le  19  janvier  12.  ^  Sur  la  loi  de  la  mesure  dans  le  Gorgias  de  35 
Platon  [L.  Paul].  La  mesure  n'est  que  la  révélation  du  bien;  c'est  la  seule 
grande  loi  ;  elle  règne  sur  tout  le  monde  visible,  et  en  général  sur  tout 
l'univers;  enfin,  c'est  la  loi  du  monde  moral  éternel.  ^  R.  Arnold,  Die 
chorische  Technik  des  Euripides  [N.  Wecklein].   Sur  beaucoup  de  points, 
W.  donne  raison  à  Arnoldt;  sur  quelques  autres  il  s'en  sépare;  en  parti- 40 
culier,  il  n'admet  pas  sa  division  du  passage  des  Bacch.,  1153-1201.  % 
R.  Ellis>  a  Commentary  on  CatuUus  [H.  Magnus].  Ne  répond  pas  à  ce 
qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  tel  livre.  Entre  plusieurs  interprétations, 
É.  n'a  pas  toujours  su  choisir  la  bonne,  et  le  nombre  des  passages  où  son 
interprétation  est    décidément  fausse    est   très  grand.  ^  M.   Seyffert^  45 
M.  TuUii  Ciceronis  Laelius.  2°  éd.  Besorgt  v.  C.  F.  W.  MOller  [F.  Rhode]. 
Le  livre  de  S.  était  excellent,  mais  un  peu  dépassé  ;  M.  l'a  soumis  à  une 
révision  éclairée  et  consciencieuse  qui  en  fait  un  ouvrage  très  utile.  Correc- 
tions proposées  par  Rhode  sur  4  passages.  ^  J.  MOller,  Titi  Livi  ah  urbe 
condita  liber  24  [E.  WôlfTlin].  Bon  plan  et  bonne  exécution.  ^^  Fasc.  9.  50 
Noblesse  et  bourgeoisie  dans  l'ancienne  Grèce  [H.  DondorfT].  Dans  l'histoire 
grecque,  la  période  qui  va  des  temps  homériques  à  la  démocratie  athénienne 
(800-500)  offre  de  grandes  analogies  avec  le  moyen  âge.  Il  y  avait  d'une  part 
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la  noblesse,  reposant  sur  Torigine,  la  richesse,  Péducalion  chevaleresque, 
la  connaissance  du  droit,  et  dont  la  fortune  consistait  surtout  en  domaines, 
d'autre  part  la  bourgeoisie  qui  se  développa  par  le  commerce,  et  dont  la 
fortune  était  surtout  mobilière.  Les  représentants  naturels  de  la  bourgeoisie 
5  sont  les  sept  sages.  Il  y  eut  une  longue  lutte  entre  ces  deux  éléments,  dont 
le  2^  finit  par  prévaloir.  Les  principales  péripéties  de  cette  lutte  soot  la 
colonisation,  la  tyrannie,  Taesymnétie,  la  timocralie  et  la  ligue  pythago- 
réenne.  %  Classen,  thucydides,  T.  4  (4«  livre),  2«  éd.  [H.Hampke].  Une  des 
éditions  les  plus  remarquables  de  la  collection  Haupt-Sauppe.  10,  3,  ^ito/ta- 

10  pTjcjaat,  lire  iiziyjapi^ijMi,  Examen  d'un  certain  nombre  de  passages  pour  les- 
quels Classen  a  donné  une  bonne  interprétation,  ou  qu'il  -a  heureusement 
corrigés.  ^^.  Fasc.  10.  Sur  TÉlectre  de  Sophocle  [E.  Polie].  Défense  de  la 
tradition  aux  vers  531  et  1261.  Corrections  proposées  dans  une  dizaine  de 
passages.  ^  Horace  à  Galatée  [Th.  Pliiss].  L'Ode  3,  27,  à  Galatéé,  renferme 

15  l'expression  du  renoncement  de  l'amour  paternel  vis-à-vis  de  l'amour  con- 
jugal. ^  Em.  Baehrens,  Tihulliscke  Blatler.  Le  même,  TibuUi  elegiarum 
libri  duo  [Schulze].  N'a  pas  été  convaincu  par  B.  de  l'importance  de  la 
'vita  Tibulli',  et  de  la  non-identité  de  l'Albius  d'Horace  avec  Tibulle. 
B.  procède  aussi  avec  trop  peu  de  circonspection  dans  ses  conjectures.  *[ 

so  Chr.  LOtjohann^  Apulei  Platonici  Madaurensis  de  deo  Socratis  l^>€r 
[G.  Krûger].  Complète  heureusement  la  collection  des  œuvres  philosophiqaes 
d'Apulée  par  Goldbacher.  ^  Livres  d'enseignement  pour  le  latin  [Uirsch- 
felder].  Appréciation  de  4  grammaires  latines  pour  les  classes.  H^  Fasc.  IL 
Le  développement  de  l'oi^anisation  par  manipules  dans  l'armée  romaine 

25  [Steinwender].  Cette  organisation  a  pris  naissance  dans  les  10  premières 
années  du  4*  siècle  av.  J.  C.  Son  développement  s'est  produit  dans  l'inter- 
valle d'un  siècle,  495  à  393;  mais  on  ne  peut  en  déterminer  chronologique- 
ment chaque  période  ;  on  sait  seulement  que  la  solde  fut  introduite  en  406. 
^  J.  SoMMERBRODT^  M.  Tullu  Ctceronis  Cato  ma;or  [Haacke].  H.  donne  sur 

30  une  dizaine  de  passages  une  interprétation  différente  de  celle  de  Sommer- 
brodt.  ^1[  Fasc.  12.  Sur  l'Hippias  Major  de  Platon  [0.  Apelt].  Discussion 
de  4  passages  aux  pages  292-295,  avec  3  conjectures.  ^  Sur  la  critique  de 
Platon,  Protagoras,  p.  325  b  [F.  W.  Miinscher].  iliU^at,  6;  Oauixa^^u; 
ff'fvoviai  o(  «faOof.  Lire  :  iii  Oau(Aaa{(u;  TrXavcuvTat.  ^  Sur  Xénophon  et  Isocralc 

33  [Aug.  Gasda].  Xen.  Mem.,  1,  5,  5  :  8ouXE<SovTa  Bi  -zàXç  Toiautatç  rfio^otlç  Ixrrrjiso» 
TOÙçOeoù;  Sea^tOTây  i^a^ta^  tu/^sTv.  Lire  totç  xotouTOi;  au  lieu  de  tatç  TOiaJxai;  tjoovsT;. 
2, 1,  14  :  ouSêIçIti  âSixET.  Lire  «vaipsT.  Isocr.,  1,  22  :  rcpi  twv  aTcoppTJTCtiv  p,o£»\ 
Xeyc,  TtXrjv  eàv  Ô[ao{(o;  Tjfxç^pr)  toc^  TcpàÇetç  auo;caa6at  90^  te  tu  X/yovTi  xflbcs^voi;  lo!; 
axoiSoutftv.  Il  faut  peut-être  insérer  (ii)  devant  ouunacjOai.  7,  46  :  o^.  xat  xpoz^- 

40  novTEç  ln\  Ta;  aBtxîa;  xa\  nauovTS;  tcov  novY^ptcÔv.  Remplacer   aStxfo;  par  sfftEOcs^a;. 

^  Sur  Tacite,  Agricola  [Haacke].  Chap.  9.  Consul  egregiae  tum  spei  fîliam 
juveni  mihi  despondit  ac  post  consulatum  collocavit.  C'est  à  tort  que  l'on  a 
voulu  modifier  les  mots  ^egregiae  tum  spei'.  Ils  se  rapportent,  non  à  'fîliam', 
mais  à  ^consul'.  ^  H.  Rueinhard,  C.  Julii  Cdesaris  comm.  de  beUo  Gallico. 

45  2^  éd.  [W.  GemoUJ.  L'éditeur  a  eu  une  bonne  idée  en  joignant  à  son  livre 
des  planches  instructives  et  intéressantes  ;  mais  le  texte  est  gâté  par  une 
foule  de  fautes  d'impression  ;  Rh.  n'a  en  outre  fait  faire  aucun  progrès  à  la 
constitution  du  texte.  II  y  a  aussi  des  erreurs  dans  les  notes  explicatives, 
qui  manquent  d'ailleurs  d'originalité.  Em.  Baudat. 

50  Zeltoehrlft  fur  die  Gescltlcltte  und  Altertltumskunde 
Brmlands*  6.  Ed.,  3  u.  4.  H.  Pytheas.  Études  historico-géographiques 
sur  le  pays  de  l'ambre  jaune  des  anciens  [Kolberg].  La  véracité  de  Pytbéas 
a  été  justement  suspectée  par  les  anciens  i  l'auteur  le  prouve  par  l'examen 
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âes  renseignements  apportés  par  Pylhéas  sur  le  pays  de  Tambre,  sur  Tîle  de 
Thulé  (Islande),  sur  la  position  de  la  Grande-Bretagne.   L'Ile  que  Pythéas 
appelle  Uxisaoïa  fait  partie  de  Tarchipel  situé  à  la  pointe  S.-O.  de  l'Irlande. 
Lire  chez  Pline,  Hist.  Nat.,  2,  97  :  'oc  to  déni  s  cubitis  supra  Britanniain\ 
Recherches  sur  la  route  maritime  vers  le  pays  de  Tambre,  identifié  par  5 
Tauteur  avec  la  côte  prussienne.   L' ^aestuarium  Mentonomon*  mentionné 
chez  Pline,  Hist.  Nat.,  37,  2,  est  une  entrée  dans  le  ^Frische  HafT  qui  existait 
jadis  près  de  Kahlberg;  c'est  là  qu'il  faut  chercher  le  Bannomon  de  Pline, 
H.  N.,  4,  13.  Identification  de  Tlle  à  ambre  Abalus  avec  Samland  [Prusse 
orientale],  de  Serica  (Pline,  H.  N.  37, 2)  avec  la  *Kurische  Nehrung'  (commune  lo 
de  Sarkau).  Établissements  des  'ûanaîot,  des  Koavivot,  des  'Ep(xtovEt(  et  des 
peuplades  citées  par  Ptolémée,  Géogr.,  3,5,  sur  la  Vistule.  En  cet  endroit  de 
Ptolémée,  au  lieu  de  ""OiJiSpcove;,  il  faut,  lire  AiSSpcoveç  (habitants'  du  pays  de 
Boboryn)  ;  au  lieu  de  Boup^ttovEç,  Bouyy-«**veç  (habitants  des  bords  de  la  rivière 
Bug);  2,  2,  34,  A£(Ab>voi  au  lieu  de  Aeuà>voi  ;    chez   Pline,  H.  N.,  4,  13,  15 
41illemiones'  pour  'Hilleviones'  ;  chez  Tacite,  Germ.  45  :  *foçmas  aprorum 
gustant\   Noms  en  usage  chez  les  anciens  pour  désigner  Tambre,  tous 
dérivés  da  lithuanien,  comme  par  exemple  iJXExtpov  de  ^aUektar'  (chute  du 
pin).    Longtemps  avant  l'invasion  des  Goths  étaient  établies  des  tribus 
lithuano-prussiennes  et  slaves  sur  la  côte  S.  de  la  Baltique,  qui  ne  fut  occupée  20 
par  les  Scandinaves  que  par  intervalles  :  exégèse  de  nombreux  passages, 
relatifs  à  cette  question,  de  Pythéas,  Xénophon  de  Lampsaque,  Timée, 
Artémidore,  Etienne  de  Byzance,  Strabon,  Pline  et  Tacite.   Carte  ethno- 
graphique de  ces  contrées.  ^  Contributions  à  l'histoire  de  l'argent  et  de  la 
monnaie  en  Prusse  [Bender].  Médailles  romaines  et  grecques  trouvées  depuis  S5 
le  siècle  dernier  dans  les  deux  provinces  de  Prusse  occidentale  et  orientale. 
Une  pièce  de  Rhodes,  une  autre  d'Athènes.  Trouvaille  faite  en  1877  près  de 
Dorotowo,  en  Ermelande,  où  se  trouve  représentée  presqu'au  complet  la  série 
de  Néron  à  L.  Yerus.  Le  dernier  empereur  romain  d'Occident  trouvé  sur 
une  monnaie  en  Prusse  est  Placidius  Valentinianus  III.    Les  monnaies  ao 
byzantines  commencent  à  Arcadius,  et  on  en  a  jusqu'à  Anastase.  Rapports 
commerciaux  du  pays  de  l'ambre  avec  les  Romains,  les  Grecs  et  l'Orient. 

H.  Haupt. 
Zeltscltrlft  ffir  ESthnolof^e*  Hft.  3.  Sur  la  poterie  préhistorique 
en  Bohême  [Schneider].  Pour  établir  que  les  habitants  de  la  Bohême  au  2*  s.  85 
ap.  J.  C.  fabriquaient  encore  des  poteries  à  la  main,  sont  citées  comme 
trouvées  avec  de  tels  pots  les  monnaies  suivantes  :  1)  D'argent,  à  inscr.  4mp. 
Nerva  Caes.  Aug.  P.  M.  Tr.  P.  Cos.  III.  P.  P.'  autour  de  la  tête  de  l'empereur 
à  l'avers  (Lysa-sur-Elbe,  1872);  2)  De  bronze,  à  inscr.  'Caes.  Pont.  Max\ 
Autour  de  la  tête  à  l'avers,  et  au  revers  'Rom.  et  Aug.'  sous  un  autel  près  40 
duquel  se  tiennent  debout  deux  Victoires  (ibid.,  1873);  3)  D'argent,  de  Trajan 
(FQnfhunden  '  an  der  Ëger).    If  Anthropologie  du  Tyrol  méridional  [Rabl- 
Rûokhard].  Critique  des  hypothèses  bâties  sur  la  parenté  des  Rhétiens  avec 
les  Etrusques.  En  Rhétie,  dans  la  période  pré-aryenne,  était- établie  une  race 
parente  de  la  population  originelle  non-latine  de  l'Italie  (Ligures,  Ëuganéens,  45 
Tosques),  qui  n'est  pas  venue  d'Italie  s'installer  en  Rhétie.   Exposition  de 
l'histoire  de  la  Rhétie  à  Tépoque  romaine.  H^  Hft.  4.  Bibliographie  de  l'Eth- 


Koner].  IIH  Hft.  5. 
Renseignements 


nologie,  de  l'Anthropologie  et  de  la  Pré-histoire  en  1877 

Nouvelles  découvertes  archéologiques  en  Galicie  [Kohn 

sur  le  voyage  entrepris  par  Adam  Kirkor  pour  rechercher  la  position  de  la  60 

ligne  fortifiée  de  Tf ajan  :  Kirkor  a  relevé  de  nombreuses  traces  delà  domination 

romaine  sur  tout  l'espace  qui  s'étend  de  Germanonka,  sur  le  Zbrucz,  jusqu'à 

Blelowo  sur  le  Dniester.  H.  Haupti 
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Zeltochrlft  fur  Matlteniatlk  und  Pltysik.  23«  année.  Der 
Thibaut'sche  Beweis  fur  dcLS  elfte  Axiom  historisch  u.  kritisch  erôrtert  v. 
S.  GOnther  [Cantor].  Le  onzième  axiome  d'Euclide  a  été  traité  spécialement 
dans  Tantiquité  par  Claude  Ptolémée  et  Proclus,  puis  par  divers  sarants 
5  de  nos  jours.  GQnther  fait  quelques  objections  à  la  construction  proposée 
par  Thibaut,  qui  se  sort  d^n  triangle  tournant  autour  de  son  sommet  dans 
le  même  plan.  ^^  Sur  un  passage  de  la  collection  de  Pappus,  p.  302  de 
rédition  de  Hultsch  [J.  L.  Ileiberg].  Il  s'agit  d'un  problème  d'Archimède  qui 
se  résout  par  Tintersectioii  d'une  parabole  et  d'une  hyperbole.  Heiberg  ré- 

10  tablit  le  texte  grec  d'une  manière  semblable  à  celle  que  Baltzer  a  proposée 
dans  le  3f^  volume  de  la  même  édition  de  Pappus,  p.  1231-1233.  ^  DieMathe- 
matik  su  Platanes  Zeiten  und  seine  Beziehungen  zu  ihr,  v.  Benedict  Rotb- 
LAUF  [Cantor].  L'auteur  ne  connaît  pas  suffisamment  la  littérature  antérieure 
à  son  essai  ;  néanmoins  il  nous  livre  quelques  observations  utiles.  La  tra- 

15  duction  d'un  théorème  sur  les  diagonales  ou  rationnelles  ou  irrationnelles 
de  certains  carrés  confirme  l'explication  que  Th.-H.  Martin  a  donnée  dans  la 
Revue  archéol.  en  1857.  Fr.  HuLTsai. 

Zeitschrift   fur  IVumismatIk.  T.  5,  3-4»  livr.  Zenobia  et  Va- 
ballathus  [Mommsen].  Dulith,  consul  hollandais  au  Caire,  possède  une  inscr. 

so  bilingue  de  la  Basse-Egypte  dont  les  personnages  sont  désignés  par  les 
mots  paatXeùf  xat  ^aatXtaaa,  regina  et  rex.  Ce  sont  Zenobia  et  son  fils  Vaballa- 
thus  qui  porta  le  titre  de  roi,  fait  inconnu  jusqu'alors.  D'après  cette  inscr. 
on  nQ  doit  plus  lire  la  légende  des  monnaies  de  Vaballathus  :  V(ir)  C(odsu- 
laris)  R[omanorum)  Im[perator)  D(ux)  R(omanorum),  mais  :  V(ir)  C(onsularis^ 

*5  R(ex)  Im(perator) D(uxlR(omanorum).lITrouvaille  de  monnaies  près deCajazzo 
[F.  V.  Duhn].  Détails  sur  le  lieu  et  les  circonstances  de  la  trouvaille  [cf.  la 
«t  Roma  »  de  Naples,  12  sept.).  Belles  monnaies  en  or  au  nombre  de  600  à 
1000;  la  plus  grande  partie  est  de  l'an  711  U.  C;  les  plus  anciennes,  708. 
Tableau  descriptif  des  monnaies  dans  l'ordre  chronologique.  A  l'aide  de  ce 

^  tableau,  l'auteur,  après  examen  des  travaux  de  Mommsen  et  von  Sallet  sur 
la  question,  établit  que  les  4  magistrats  monétaires  de  l'an  711  étaient  L. 
Livineius  Regulus,  L.  Mussidius  Longus,  P.  Clodius  et  enfin  C.  Vibios 
Varus  inconnu  jusqu'alors.  Les  deux  dernières  pièces  du  tableau,  attri- 
buées à  la  date  incertaine  713,  sont  d'Antoine  avec  les  mots  :  ^pietas  cos'. 

3S  1[  Sur  la  trouvaille  de  monnaies  de  Cajazzo  [J.  Friedlaender].  Supplément  à 
la  liste  précédente  ;  descript.  de  9  aurei  aux  noms  de  C.  Cassius,  M.  Anto- 
nicus,  M.  Lepidus,  L.  Livineius,  C.  Vibius  Varus.  K  Numismatique  romaine 
[A.  V.  Sallet],  Un  nummus  de  Servius  Tullius.  Dr.  :  ePOHNA,  porc  à  droite, 
aves  4  petits;  3.:  cep  avec  grappes.  Rapprochement  avec  des  médailles  ana- 

*o  logues,  surtout  avec  celle  qu'a  publiée  le  duc  de  Luynes  (Rev.  num.  1859S 
Toutes  sont  l'œuvre  d'un  faussaire  italien.  —  Les  monnaies  de  César.  Dé- 
tails sur  qq.  monnaies  déjà  publiées  par  Tauteur  dans  un  supplément  à  son 
travail  sur  les  monnaies  de  César.  Denier  du  monétaire  Flaminius  avec  .tète 
de  César,  aureus  du  monétaire  Clodius  au  nom  d'Antoine...  etc.  Von  Duhn, 

^  dans  l'art,  sur  la  trouvaille  de  Cajazzo,  a  confirmé  une  conjecture  de  l'auteur 
attribuant  la  date  711  au  monétaire  Clodius.  —  Monnaies  de  Titus  avec  lé- 
gende douteuse.  Mommsen  dans  l'art.  «  Titre  d'imperator  de  Titus  »  {Num. 
Zeit.  de  Vienne,  t.  3),  a  publié  une  liste  des  monnaies  obscures  de  Titus, 
n»  1.  Dr.  :  imp.vespa.avg.p.m.tri.p.ii  cos  iiii,  buste  de  Vespasîen  lauré  à 

^  droite.  i>.  :  cae.dvm.etti.caes  imp.vespai,  buste  des  2  princes  se  regardant. 

Mommsen  signale  la  discordance  des  dates  delà  Trib.  pot.  et  du  consulat,  et 

.  le  sigle  TI  irrégulièrement  employé  pour  désigner  Titus.  Ces  irrégularités 

n'existent  pas;  au  lieu  deiR.p.ii,  lisez  :  tr.p.pp;  au  9.  dvmetti  formait  le 
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mot  Dometianus.  La  médaille  ne  concerne  pas  Titus.  Remarques  concernant 
divers  n®*  de  la  même  liste.  —  Hadrianus  Caesar.  i<»)  Dr.  :  hadriano  traiano 
cAESARi,  buste  lauré  d^Hadrien,  à  droite.  ^,  :  imp  caes  ner  traian  optim  avg 
GERM,  buste  lauré  de  Trajan,  à  droite.  L'adoption  d'Hadrien  par  Trajan  fut 
donc  connue  par  des  monuments  officiels  ;  il  est  à  remarquer  que  le  nom  5 
d'adoption  Traianus  est  placé  après  le  nom  Hadrianu3.  2<>  Dr.  att  KAICt- 
PIANOC  (sic)  AAPIANOG  C£fi,  busle  lauré  d'Hadrien,  à  droite;  étoile  à  droite 
dans  le  champ.  ^.  :  ATT  TPAIAN  API  CEfi  TEPM  AAKIK  HAP,  des  2  côtés  du 
champ  LB»  busle  lauré  de  Trajan,  à  droite.  Première  monnaie  frappée  à 
Alexandrie  au  nom  d'Hadrien  avant  que  l'on  y  eût  connaissance  de  la  divi-  id 
nisation  de  Trajan  qui  n'a  pas,  pour  cette  raison,  le  titre  0^o(.  —  Monnaies  * 
appartenant  en  apparence  à  Maximinus  Daza.  Restitution  à  Maximianus 
Herculius  de  2  deniers  qu'une  légende  fautive  avait  fait  attribuer  à  Maxi- 
minus Daza.  ^  Recherches  sur  les  vieilles  monnaies  hébraïques  [Eugène  Merz^- 
baeher].  iv.  La  chronologie  des  '^Sékels".  —  Les  sékels  connus  portent  comme  is 
date  les  chiffres  1-5.  L'année  marquée  par  1  correspond  à  celle  où  Simon 
Machabée  ayant  obtenu  le  droit  de  frapper  monnaie,  commença  à  dater  les 
sékels,  c.-à-d.  à  l'année  172  de  l'èreMes  Séleucides.  Les  dates  1-5  des  sékels 
se  rapportent  donc  aux  années  172-176  des  Séleucides  —  141-137  av.  J.  G. 
Simon  dut  frapper  des  sékels  de  l'an  6,  mais  l'auteur  n'en  a  pas  vu.  ^  Askle-  80 
pios  et  Hygieia,  les  prétendus  'anathemata'  en  l'honneur  des  morts,  élevés 
au  rang  de  héros  (fig.)  [A.  v.  Sallet].  De  nombreux  monuments  représentent 
un  homme  et  une  femme  assis  ou  couchés  devant  un  festin  et  entourés  de  di- 
vers accessoires.  L'auteur,  repoussant  l'opinion  moderne  qui  veut  y  voir  des 
^^analhemata"  en  l'honneur  des  morts  élevés  au  rang  de  héros,  croit,  avec  85 
les  anciens  auteurs,  que  c'était  des  ex-voto  à  Asklepios  et  Hygieia  sa  femme 
et  non  sa  fille.  Éviter  de  confondre  ces  ex-voto  avec  des  représentations  fu- 
néraires qu'ils  ont  peut-être  inspirées.  ^  Trouvaille  de  monnaies  près  Béné- 
?ent  [F.  von  Duhn].  Monnaies  fédérales  delà  guerre  sociale  et  deniers  ro- 
mains enfouis  vers  l'an  705.  Descript.   des  pièces.  H  Nécrologie  [H.  D.].  ao 
Leitzmann,  Karl  Beyer.  Tf  Sur  le  néocorat  d'Éphèse  [A.  v.  S.].  Preuve  à 
l'appui  de  cette  opinion  d'Eckel  (t.  4,  p.  297]  que  les  Ephésiens  auraient  été 
«  bis  neocori  Augustorum  [Caracalla  et  Geta)  et  neocori  Dianae.  »  ^  La 
monnaie  d'argent  de  Barcochba  n'est  pas,  comme  l'avait  cru  l'auteur,  une 
surfrappe  d'une  monnaie  de  Vespasien,  mais  de  Trajan.  —  Les  monnaies  du  35 
soulèvement  juif,  de  même  dimension  que  le  denier,  sont  de  même  époque 
et  frappées  par  Barcochba  [A.  v.  S.].  ^  A  propos  des  2  Mithridate,  Zeitschr. 
4,  p.  271  sq.,  Blau  se  demande  si  le  premier  ne  serait  pas  le  satrape  Mithri- 
date d'Arménie,  et  le  deuxième,  Mithridate,  neveu  d'Antiochus  le  Grand  [J. 
Friedlaender].  ^  L'auteur  s'est  trompé  en  donnant  comme  inédit  un  jeton  40 
avec  les  mots  avoroXii  etBumc.  Attribution  à Damascus  [A.  v.  S.].^  Alex.BotJT- 
KowsKi,  Dictionnaire  de  numismatique ,  etc.  Livr.  1  (Pompée  et  César] 
[A.  V.  S.].  Catalogue  des  monnaies;  remarques  sur  leur  rareté,  leur  valeur, 
etc.  Une  table  alphabétique  est  à  désirer.  ^  Grote,  Mûnzsludien,  t.  9 
(Stammtafeln)  [H.  D.].  Ce  livre,  par  ses  tableaux  généalogiques,  ses  listes  45 
et  ses  tables  concernant  l'antiquité  aussi  bien  que  le  moyen  âge,  évite  aux 
numismates  des  recherches  ingrates  et  tient  lieu  de  toute  une  bibliothèque. 
T[  J.  Friedlaender  et  A.  v.  Sallet,  Dos  kônigl.  Mûnzkabinet,  Geschichte  u, 
Uebersicht  d.  Sammlungnebst  erkl.  Beschreibungd.auf  Schautischen  ausge- 
legtenAuswahl,  2f^  éd.  [H.  D.].  Mise  au  courant  des  dernières  acquisitions,  no-  50 
tamment  des  collections  de  monnaies  grecques  Fox  et  Prokesch.  ^[If  T.  6, 
lre,2o  li?r.  Acquisitions  faites  par  le  cabinet  royal  du  l®' jr.  1877  au  \^  mars 
1878  (1  planche,  fig.]  [Friedlaender].  474  des  médailles  acquises  sont  an- 
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tiques,  i®  Greeques:  Pièce  d*or  iDConnue  de  Démétrius  Soter  de  Syrie; 
comparaison  avec  une  pièce  analogue  du  cabinet  de  Paris  que  Lenormant 
croit  frappée  en  Cypre;  toutes  deux  ont  été  frappées  dans  une  capitale  de 
Syrie.  Les  types  égyptiens  du  revers  s^expliquent  si  l'on  peut  rapporter  à 
5  Tan  162  des  Séleucides,  date  des  médailles,  une  victoire  remportée  sur 
TEgypte  par  Démétrius  Soter.  ^^  Tétradrachmes  d'Antiochus  VIII  et  de  sa 
mère  Cléopâtre,  frappés  à  Ascalon,  non  donnés  par  Mionnet;  de  Bérénice, 
femme  de  Ptolémée  III,  du  roi  Ariarathes  Philopator;  d'Euthydemus  roi  de 
Bactriane,  différant  légèrement,  quant  au  type,  des  tétradrachmes  connus  da 
10  même  roi.    ^-  2  oboles  prouvant   que  TArsacide  improprement  appelé 
'Opt&STlc  I  se  nommait  'Tpciéiiç.  —  Un  statère  d'or  de  Pyrrhus,  frappé  à  Sy- 
racuse. —  2  monnaies  autonomes  grecques,  de  Macédoine,  Tune  de  Eîod 
appartient  à  une  série  que  Ton  n'avait  pas  encore  pu  classer,  Tautre  de  Lété 
comble  une  lacune.  —  Monnaie .  italienne  de  première  rareté,  sur  chaque 
1&  face  un  sanglier;  dr.  :  pal,  9*  •'  mol,  légendes  encore  inexpliquées.  — Statère 
de  Tarente  d'une  grande  rareté,  aux  types  de  Déméter  et  Poséidon,  chef 
d'œuvre  de  Tart  grec.  —  Monnaies  rares  ou  remarquables  de  Naxus,  Ca- 
marina,  Agrigente  en  Sicile,  de  TArcadie;  d'Hyrtacus,  Lasos,  Olus  en  Crète; 
d'Appia,  Timbrias  en  Phrygie;  d'Alexandrie  en  Egypte;  de  Carthage.  — 
so  Monnaie  inédite  de  Messaline,  d'Aegae  en  Aeolie;  ae.  18  mill.  —  Monnaies 
coloniales  de  Ninive  :  co(l  ivl).aug.felninive  clavai;  de  Cnosus:  C(olonia) 
I(ulia)  N(obilis)  cno(sus);  de  Lipara.  —  Les  Berliner  Blâtter  fur  Mûnzicunde, 
t.  4,  p.  36,  restituent  sur  une  monnaie  d'Elea  en  Epire  EAEAl(ûN)i  d'après 
un  nouvel  exemplaire,  lisez  :  EAEATAN.  —  Monnaie  de  Perperena  avec  la 
15  légende  rAIor  (KAICa)POC  HFEMOMA.  Cf.  Eckhel,  d.  n.  2,  474.  —  Monnaie 
d'Eph^e  avec  le  nom  d'un    personnage   qualifié  Intoxonoç,  mot  qui  doit 
avoir  un  sens  approchant  de  celui  de  ê7ct|icXcTi{(.  —  Monnaies  d^Anticyre,  des 
villes  de  Lycie  Tymena  et  Aperlae.  —  Types  nouveaux  ou  remarquables  sur 
des  monnaies  de  Lysique,  Lamia,  Amastris^  Baris  et  Docimaeum.  2^  Ro- 
se maines.  Aes  grave  provenant  de  Quingento,  poids,  2408  gr.;  as  étrusque 
avec  l'ancre  et  la  roue.  —  Monnaies  d'or  de  Lepidus,  Antoine,  Brutus,  Cas- 
sius  provenant  de  Cajazzo  et  inconnues  jusque  là.  — Aureus  d'Hadrien  :  anno 
DCGCLXxiii  NAT(ali)  vRB(is)  p(rimum)  ciR(censes)  coNs(tituti).  —  Aureus  des  2 
Tetricus,  père  et  fils.  —  Denier  d'airain  de  Postume  cos.  quartum,  frappé  à 
35  Cologne.  —  Beau  médaillon  d'or  de  Constantin  le  Grand.  ^  Des  deniers 
frappés  en  commun  par  plusieurs  monétaires  [A.  KlUgmann].  Les  monétaires 
romains,  quoique  constitués  en  collège,  frappaient  monnaie  isolément;  de 
là  un  seul  nom  sur  les  monnaies.  A  partir  de  l'an  640  U.  G.  seulement,  pa- 
raissent des  monnaies  portant  d'abord  3,  puis  2  noms.  Les  3  magistrats  mo- 
40  nétajres,  pour  distinguer  leur  monnaie  de  monnaies  antérieures  au  même 
type,  y  inscrivirent  leurs  noms.  Sur  certaines  séries,  2  magistrats  font  mettre 
leurs  noms  sur  le  9.»  un  3<^  magistrat  qui  change  plus  souvent  que  les  pre- 
miers, inscrit  son  nom  sur  le  dr.  Quand  la  monnaie  porte  2  noms,  s'ils  sont 
sur  la  même  face,  ce  sont  ceux  de  deux  magistrats  qui  ont  frappé  monnaie 
45  ex  S.  G.  par  délégation  extraordinaire,  le  type  concernait  la  personne  des 
magistrats;  quand  un  des  deux  noms  était  inscrit  sur  le  droit,  l'autre  sur  le 
revers,  ces  noms  étaient  ceux  des  magistrats  ordinaires;  le  type  concernait 
la  famille  des  magistrats.  ^  Ceramus  en  Carie  sous  le  nom  de  Ptolémaïs 
(fig.)  [A.  von  Sallet].  Monnaie  de  la  collection  de  Berlin  ;  dr.  :  tête  d'Apollon; 
50  9-  :  nTOAEMAIEûN,  grand  vase,  au  dessous,  oiseau  au  bec  recourbé.  Cette 
monnaie  est  de  Ceramus  en  Carie,  ville  qui,  soit  sous  la  domination  de 
Ptolémée  III  Evergète  I,  soit  sous  celle  de  Lysimachus,  aurait  porté  le  nom 
de  Ptolémaïs;  le  vase  (x^p<x|jio«)  figurerait  le  nom  Ceramus.  ^  Numismatique 
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romaine  (fig.)  [A.  v.  Sallet].  Monnaie  d'or  de  Sex.  Pompeius,  fausse.  Le  faus^ 
saîre  s^est  trahi  par  Tapplication  vicieuse  d'un  emblème  sacerdotal.  —  Des 
monnaies  de  Drusus  le  jeune  portent  Justitia,  Salus  Augusta,  Pietas,  repré- 
sentées par  une  tête  où  Ton  a  cru  reconnaître  Livia,  Juiia  Augusta  ;  Tappli- 
calion  est  certaine  pour  Salus;  Pietas  a  été  représentée  sur  ces  monnaies  5 
sous  les  traits  de  Livia,  mais  aussi  sous  ceux  d'Antonia;  quant  à  Justitia  on 
ne  sait  si  elle  est  représentée  sous  les  traits  de  Julia  ou  d'une  autre  femme 
de  la  famille  impériale,  la  femme  de  Drusus  le  jeune,  par  exemple.  —  On  a 
toute  une  série  de  deniers  de  billon  portant  le  nom  de  Victorinus  et  Teffigie 
de  Marius.  Ce  n'est  pas  le  résultat  d'une  erreur,  Marins  établi  sur  le  trône  lo 
après  le  meurtre  de  Victorinus,  soit  par  la  mère  soit  par  les  partisans  de  ce 
dernier,  fit  frapper  ces  monnaies  pour  un  motif  difficile  à  préciser.  ^  Trou- 
vaille de  monnaies  du  Mont-Cassin  [F.  von  Duhn].  L'auteur  n'a  pas  encore 
les  renseignements  complets.  Trouvaille  d'^^Aes  grave"  consistant  en  trions, 
quadrans,  sextans  à  des  types  variés,  et  en  une  statuette  d'Hercule  d'un  ca-  15 
ractère  inusité,  conforme  à  l'Hercule  représenté  sur  l'un  des  trions  trouvés 
et  semblant  appartenir  au  milieu  du  df*  s.  av.  J.  G.  Statuette  et  monnaies 
ont  dû  être  coulées  dans  le  lieu  même  de  la  trouvaille  ou  aux  environs.  La 
majeure  partie  des  ''aes  grave"  appartient  à  une  série  campanienne  déjà  dé- 
crite (Wien.  num.  Zeit.,  1869,  p.  260-264);  le  reste  appartenant  à  une  série  80 
romaine  marque  peut-être  une  des  étapes  du  type  de  l"*aes  grave"  romain 
montant  du  S.  vers  le  N.  ^  Numismatique  de  Pisidie  et  des  pays  voisins 
(pi.  3»)  [J.  P.  Six],  L'auteur  décrit  des  monnaies  de  Pisidie  et  pays  voisins 
inédites  ou  déjà  publiées,  les  critique  et  discute  leurs  attributions.  ^  Sur 
une  monnaie  de  la  collection  Margaritis  [H.  Heydemann].  Monnaie  d'Antioche  85 
en  Cilicie  qu'il  faut  lire  :  ANTIOXE[QN-En]IKrA>'ûI  ;  le  type  représentant  la 
déesse  assise  avec  le  fleuve  à  ses  pieds  sous  la  forme  d'un  jeun^  homme  se 
retrouve  sur  les  monnaies  d'Antioche  sur  Oronte,  en  Piérie.  Il  est  emprunté 
à  une  statue  décrite  par  Malalas  et  qui  se  trouvait  dans  cette  dernière  ville. 
Ce  type  est  caractéristique  des  monnaies  des  villes  fondées  ou  restaurées  90 
par  Seleukos  Nilcator.  Eviter  de  confondre  cette  statue  avec  celle  de  la  For- 
tune d'Antioche  sur  Oronte,  œuvre  d'Eutychide.  Tf  Monnaie  d'Eucarpia  en 
Phrygîe  [A.  v.  S.].  I>.  :  ErKAP  |  niTlKO  |  Xn^lK  \  lEPHA.  Eoxap3çiTixd[v]  est 
rethniquedeEuxap7cTti(  ;  'Arr^^a  est  pour  'Aicn^a,  UpT]a  pourt^peiot.  Appia  était  pré- 
tresse et  magistrat  éponyme  d'Eucarpia  [A.  v.  S.].  ^  Monnaies  grecques  as 
dans  l'Allemagne  du  N.  L'auteur  montre  par  quelques  exemples  à  quel  point 
était  arriérée,  pendant  lé  siècle  précédent,  la  science  de  la  numismatique 
grecque  dans  l'Allemagne  du  N.  Les  trouvailles  de  monnaies  grecques  en 
Allemagne  sont  toutes  douteuses  [Dr.  A.  E.  —  A.  v.  S.].  ^  B.  V.  Head  et  P. 
Oabdner  [A.  v.  S.].  Catalogue  des  monnaies  grecques  du  British  Muséum,  40 
depuis  la  Chersonèse  Taurique  jusqu'aux  îles  de  Thracô  inclusivement;  un 
appendice  rend  compte  des  nouvelles  acquisitions  du  B.  M.  ^  Les  médail- 
ionsde  l'empire  romain,  par  W.  Frôhner  [A.  v.  S.].  Éloge  de  la  science  de 
Tauteur  et  de  l'exécution  des  figures;  la  série  commence  par  le  médaillon 
d'Auguste  du  musée  de  Naples  imp.xv.sicil.  Quelques  lacunes  sont  à  regret-  45 
ter.  ^  La  monnaie  dans  l'antiquité,  par  François  Lenormant  [A.  v.  S.J. 
L'auteur  donne  en  partie  un  manuel  de  numismatique  en  rapport  avec  la 
science,  ouvrage  dont  on  regrettait  l'absence.  Erudition  sûre  et  complète. 
1I1[  3<>  livr.  Les  successeurs  d'Alexandre  le  Grand  en  Bactriane  et  dans 
rinde.  1.  Aperçu  historique  (pi.  4-6)  [A.  v.  Sallet].  Sophytes,  prince  indien,  50 
vassal  d'Alexandre  le  Gr.  frappe  monnaie  en  302  av.  J.  C;  Antiochus  II  de 
Syrie,  256  ou  250 adopte  le  type  national  de  Bactriane;  sous  son  règne,  Dio- 
dotus  se  déclare  roi  indépendant;  ses  successeurs  sont  :  Euthydemus;  De- 
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melrius,  fils  du  précédent,  qui,  le  premier,  remplace  sur  les  monnaies  la 
langue  grecque  par  la  langue  nationale,  il  est  vaincu  par  Eukratides  (2001 
qui  associe  à  Tempire  son  fils  Heliocles  ;  Euthydemus  II,  fils  de  Demetrius^ 
associé  à  son  père;  ses  monnaies  sont  contemporaines  de  celles  de  Panta- 

5  léon,  Agathokles,  Antimachus  8eo;;  ces  deux  derniers  frappent  monnaie  au 
nom  et  au  type  de  leurs  ancêtres.  Vers  la  fin  du  règne  d'Eukratides,  une  ré- 
duction de  la  monnaie  modifie  le  type  attique  usité  jusque  là,  elle  est  sui- 
vie par  des  princes  contemporains  ou  successeurs;  Apollodotus,  Heliokles, 
Strato,  sa  femme  Agathokleia  et  Slrato  II  son  fils,  ainsi  que  Antialcides  et 

10  son  successeur  Lysias.  Tels  sont  les  règnes  principaux  fixés  par  les  mon- 
naies. Les  monuments  et  les  auteurs  complètent  cette  liste  ;  celle  de  Vaux 
comprend  28  noms  sans  compter  les  femmes.  Suit  une  liste  de  princes  dont 
les  noms  ne  sont  pas  grecs,  mais  qui  emploient  des  caractères  grecs  sur 
leurs  monnaies  :  Ranjabala,  Maues,  la  série  des  Azes,  puis  celle  des  Kad- 

15  phises  et  Turushka.  ^  Minos  (fig.)  [J.  Friedlaender].  Dr.  :  Minos  siégeant  en 
juge;  monnaie  de  Cnossus  (400  av.  J.  C.)  portant  pour  la  première  fois  le 
nom  de  Minos.  Cette  représentation,  fréquente  en  Crète,  ne  se  retrouve  que 
deux  fois  sur  des  monuments  étrangers  à  ce  pays.  Les  monnaies  de  Crète 
offrent  des  légendes  très  explicites;  au  point  de  vue  de  Part  on  y  rencontre 

20  tous  les  degrés  depuis  la  barbarie  jusqu^à  la  perfection  grecque.  On  ne  peut 
guère  établir  la  chronologie  de  ces  degrés.  ^  Sermyle  (fig.)  [J.  Friedlaender]. 
Aux  trois  villes  de  Macédoine  révélées  ces  dernières  années  par  la  numis- 
matique, Sane,  Ichnae,  et  la  ville  inconnue  à  la  légende  tvntenon,  s'ajoute 
Sermyle  en  Calchidie,  près  de  Térone  et  d'Olynthe,  aujourd'hui  Ermilies. 

ss  Elle  n'est  mentionnée  que  chez  les  auteurs  les  plus  anciens,  ce  qui  concorde 
avec  rage  de  cette  monnaie  unique,  500  environ  av.  J.  C.  Après  avoir  été 
florissante,  cette  ville  aura  péri.  Légende  sepmvaikon.  ^  Heraclea  Sintica 
(fig.)  [J.  Friedlaender].  Attribution  à  Heraclea  Sintica  de  la  seule  monnaie 
qui  lui  appartienne  certainement  ;  quelques  monnaies  ont  été  faussement 

30  attribuées  à  cette  ville.  La  pièce  en  question  est  d'une  époque  récente,  et 
Tite-Live  est  le  premier  historien  qui  cite  Heraclea.  ^  Ptolemaïs  en  Pam- 
phylie  et  non  Ceramus  sôus  le  nom  de  Ptolemaïs  (fig.)  [J.  Friedlaender]. 
L'histoire  ne  dit  pas  que  Ceramus  ait  porté  le  nom  de  Ptolemaïs,  cette 
opinion  ne  repose  sur  rien  de  sérieux;  les  monnaies  de  Ceramus  n'ont  aucun 

35  rapport  avec  celles  de  Ptolemaïs.  D'autres  monnaies  ont  été  faussement  at- 
tribuées à  Ptolemaïs  de  Pamphilie,  une  entre  autres  à  l'effigie  d'Arsînoé.  % 
Sur  les  monnaies  de  Sagonte  [J.  Zobel  de  Zangroniz].  Additions  et  rectifica- 
tions à  l'étude  sur  les  monnaies  de  Sagonte  publiées  dans  les  Comment, 
philol,  in  hon.  Th.  Mommseni.  ^  Le  nom  Europa  sur  des  monnaies  d'ar- 

40  gent  de  Gortyna.  —  Sur  Ceramus  et  Ptolemaïs  [A.  v.  Sallet].  Monnaies  mal 
décrites  par  Sestini,  au  type  bien  connu  de  Gortyna.  Dr.  :  Taureau  se  retour- 
nant. 9.  :  Europa  en  deuil  sous  un  platane.  La  vraie  légende  est  T/oupot  en 
vieux  caractères  crétois.  Ne  serait-ce  pas  le  nomT^iupo;,  montagne  dû  N.  de 
la  Crète,  où,  suivant  une  tradition,  Jupiter  se  serait  arrêté  avec  Europa?— 

45  Réponse  aux  attaques  de  Friedlaender  contre  l'attribution  à  Ptolemaïs  d'une 
monnaie  de  Ceramus.  L'auteur  n'a  voulu  émettre  qu'une  conjecture,  il  en 
maintient  la  possibilité.  ^  Brutta,  Essai  d'explication  du  monogramme 
des  Contorniates  [J.  F.].  Ce  monogramme  a  -été  lu  :  P(almam)  (victori)  F(e- 
liciter).  Objections  contre  cette  lecture;  il  faut  attendre  de  nouveaux  docu- 

50  ments  pour  se  prononcer.  H.  Thkdenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Zeltocltrlft  fur  Pltilosophle  und  PltOosophlsche 
Krittk.  72«  vol.,  'i«''  cahier.  Sur  l'aîxia  dans  le  Philèbe  [Rettig].  Étude  sur 
cette  question  si  Platon  a  identifié  la  Divinité  avec  l'idée  du  Bien,  comme 
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ra  pensé  Zeller.  Parallèle  entre  le  Philèbe  et  le  Timée  :  le  créateur  du  Timée 
correspond  à  ValxloL  du  Philèbe.  Le  Dieu  de  Platon,  comme  Ta  vu  Trende- 
lenburg,  n^est  pas  identique  à  Tidée  du  Bien,  il  est  le  créateur  du  monde  et 
des  idées.  Examen  d'un  travail  analogue  de  Dieck,  dont  les  conclusions 
s'accordent  avec  celles  dePauteur,  Untersuchung  zuPlaton's  Ideenlehre,^^  5 
2*  cahier.  La  doctrine  de  Timmortalité  de  Tâme  dans  Platon  [P.  Bertram]. 
I.  Étude  préliminaire  sur  la  doctrine  des  idées  et  la  psychologie  de  Platon. 
Discussion  et  réfutation  de  la  thèse  de  Teichmâller,  qui  considère  le  Plato- 
nisme comme  un  monisme  panthéiste.  ^^  73**  vol.,  1^^  cahier.  La  doctrine 
de  rimmortalité,  etc.  [F.  Bertram].  ii.  Examen  de  la  théorie  de  Platon  dans  lo 
les  différents  dialogues.  Platon  est  '*  le  prophète  de  Timmortalité"',  il  a  en- 
seigné la  durée  personnelle  de  Pâme.  ^  Emminger,  Vorsokratische  Philo- 
sophentMch  Ari8toteles[X.Krohii],  Favorable.  Tf  Wildauer,  Psychologie 
des  Willens  bei  Sokrates,  Platon  u.  Aristoteles  [id.].  Étude  sérieuse.  ^ 
BiEHL,  Erziehungslehre  des  Aristoteles  [id.].  Très  bon.  ^^  2°  cahier.  Byk,  15 
Vorsokratische  Philosophie  der  Griechen  in  ihrer  organischen  Gliedei^ng 
[id.].  Remarquable  travail,  mais  beaucoup  de  conclusions  contestables. 

S.  P. 

Zeltoclirlft  fur  ver|$lelcltende  Rechtsivlssenschaft* 
(1^^  année).  ^Avitum  et  patritum'  und  'âger  vectigalis'  [Huschke].  L'auteur,  so 
à  propos  des  tablettes  de  cire  de  Pompei,  cherche  à  déterminer,  après 
Mommsen,  le  sens  de  cette  expression  :  avitum  et  patritum.  On  lit  dans  une 
de  ces  tablettes  :  ob  avitum  (et)  patritum  fundi  Rudiani.  Ces  roots  se  retrouvent 
dans  des  inscript,  et  chez  les  auteurs  classiques.  Il  faut  entendre  par  là  une 
espèce  d^'ager  vectigalis',  différent  d'ailleurs,  sur  divers  points,  des  agri  25 
vectigales,  notamment  au  point  de  vue  de  la  durée  du  droit  du  possesseur. 
Dans  notre  hypothèse  Tager  est  loué  pour  cent  ans  ou  plus,  peut-être  à  per- 
pétuité, moyennant  une  redevance,  sans  Tintervention  d'un  *manceps\ 
L'ager  se  transmettant  ainsi  de  génération  en  génération,  de  là  est  venue 
l'expression  'avitum  et  patritum'.  L'auteur  examine  ensuite  les  diverses  30 
espèces  d'agri  vectigales;  et  il  détermine  :  la  condition  juridique  de  l'avitum 
et  patritum,  son  rapport  avec  l'ager  vectigalis  de  Gains  et  des  Pandectes. 
Enfin  il  se  demande  quel  rapport  il  y  a  entre  le  sens  ancien  et  nouveau  de 
l'expression  patritum  et  avitum  et  pour  quel  motif  on  ne  la  retrouve  plus 
dans  les  sources  ultérieures.  Mispoulet.     35 

Zeltochrlft  fur  ver^lelchende  Sprachforscltuns*  T.  24, 
fasc.  3.  D.e  l'influence  de  l'accent  tonique  sur  le  vocalisme  grec  [G.  Meyer]. 
L'altération  de  Va  indo-européen,  qui  est  devenu  en  grec  s  et  o,  repose  essen- 
tiellement sur  l'accentuation.  La  règle  est  que  l'a  accentué  est  devenu  e, 
tandis  que  l'a  non  accentué  a  donné  o.  L'explication  physiologique  de  ce  40 
fait  repose  dans  le  timbre  des  voyelles.  La  conservation  d'un  a  dans  une  syl- 
labe non  accentuée  est  presque  toujours  due  à  ce  que  Ta  est  devant  une 
nasale  ou  un  r,  à  l'exception  de  jcanjp.  ^  La  8°  classe  des  verbes  en  vieil-indien 
et  son  équivalent  en  grec  [K.  Brugman].  On  peut  faire  rentrer  cette  8^  classe 
dans  la  8^  L'a  de  a  tanutô  »  provient  d'une  nasale  sonnante,  comme  le  prouve  45 
le  grec  xavuTat  en  regard  du  fut.  Tsvâ.  Un  fait  analogue  est  celui  des  verbes 
3E{xvu(At,  ^EUYvu{xt  et  (n(ipvu(ii;  ce  sont  des  formations  analogiques  d'après 
d'autres  formes,  qui  contenaient  déjà  les  éléments  Seix,  I^cuy,  vTop  ;  dans  la 
règle,  on  devrait  avoir  $txvu(Ai,  Cupufxi,  (npavu(xt  (a  bref),  des  racines  Mik', 
^jug'  et  'str'  (r  sonans).  A  ^kshanoti'  se  rattache  de  la  même  manière  xte^co.  50 
En  somme  on  peut  prouver  que  partout  l'n  doit  être  attribué  au  suffixe  ^nu' 
et  la  nasale  contenue  dans  la  racine  des  verbes  de  la  S^'  classe  est  devenue  a 
par  l'intermédiaire  de  la  nasale  sonnante.  En  grec,  on  devrait  avoir  a  (brei); 
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correspondant  de  la  nasale  sonnante;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  (xi{ia{icv,  iâxnç^ 
àvi>(t),  )(^avuctv*  ^av  (Hesych.],  fccvufxat,  ni^oiTCLi  et  y^ya{uy.  Beaucoup  de  formes 
où  Ton  n'a  pas  a  (bref),  doivent  être  expliquées  par  Tanalogie.  ^  Quelques 
formations  prétéritales  archaïques  du  grec  [G.  Mahlow].   Le  parfait  bom^ 

5  rique  Izl^ui  remonte  à  S^Spota  par  les  intermédiaires  ioniens  8£:6oa  =  8£oFoa  = 
SfôFoia.  ïlifri  s^ccvt)  (Hesych.)  est  aussi  «une  forme  prétéritale,  correspondant 
au  vieiUindien  *babh&\  Le  parf.  aictasoua  =  àizé^pa  en  dialecte  laconien  est 
formé  de  asuw,  comme  ÔtiSoa  de  la  racine  8fi.  ^  Grec  iTZJttu  =  skrt.  écvayo 
[J.  Wackernagel].  Rapproche  le  suffixe  grec  eû(  du  suffixe  védique  *yu\  qui 

10  s'adapte  aux  verbes  en  ^ya\  Ces  verbes  sont  pour  la  plupart  dénominalifs; 
en  grec  on  obtient  les  séries  analogues  otxo;,  otxisi,  olxsu'ç;  ?opoc,  ^opisi, 
çopeu;,  etc.  Le  suffixe  cuç  est  donc  de  même  formation  que  le  suffixe  itn.  Les 
verbes  en  (ta  se  rattachent  en  grande  partie  à  des  thèmes  en  a  ;  quelques-uns 
à  des  thèmes  en  &  (long);  d'autres  à  des  thèmes  en  £;;  il  en  est  de  même  des 

15  substantifs  en  su;.  Comparaison  des  flexions  en  grec  et  en  vieil-indien.  Cette 
théorie  rend  compte  du  vocatif  en  -£u.  *lizm\i  doit  être  ramené  à  l}n:^ra,  qui  à 
son  tour  remonte  à  i^siceeu,  identique  au  skrt.  ^âçvayo\  Taccent  a  dû  être 
avancé  en  grec,  parce  que  la  dernière  syllabe  était  une  diphthongue.  ^T 
Fasc.  4.  Sur  la  représentation  en  grec  de  la  nasale  sonnante  indo-européenne 

20  [H.  OsthoQ].  Il  n'est  pas  admissible  que  la  nasale  sonnante  indo-européenne 
soit  représentée  en  grec  à  la  fois  par  s  dans  tsioç,  Ixaiov,  Sàca,  soda,  izd^  et 
par  t  dans  âpy^iot,  âpnetov,  Saxeiov.  L'e  de  ces  derniers  mots  est  la  voyelle 
thématique  qui  sert  à  unir  la  racine  et  le  suflixe  xo.  *Eteoç,  pour  Itcfo^,  ainsi 
que  iiufio;,  dérivent  d'un  thème  nominal  êiu  d'où  vient  aussi  èxâCcu,  comme 

S5  Y^uxal^co  de  fXuxu.  Le  fém.  -/apizina  et  le  dat.  plur.  x*P-^^^  ^^^  d'après  la  loi 
phonétique,  auraient  dû  être  yaptavva  et  x'P^^^S  ^^  suffixe  fcv?,  ont  emprunté 
leur  e  aux  autres  formes  fortes  de  ce  suffixe,  où  l's  est  régulier.  Les  mêmes 
remarques  peuvent  être  faites  pour  l'o  des  noms  de  nombre  Sioxoatoi,  eûcooi. 
Tandis  que  dans  la  règle,  on  devrait  avoir  un  «,  que  l'on  trouve  dans  des 

30  formes  dialectales  (dor.  Biaxàxioi,  p^xatt),  l'influence  des  terminaisons  plus 
nombreuses  en  -xoviot  a  prévalu  et  introduit  un  o  à  la  place  de  Va,  1[^ 
Fasc.  6.  Sur  l'origine,  de  la  mesure  du  vers  homérique  [Frédéric  Allen].  La 
perfection  de  l'hexamètre  dactylique  est  le  résultat  d'un  long  développement 
dont  l'auteur  cherche  à  rendre*  compte  en  comparant  le  système  métrique 

35  des  divers  peuples  indo-européens.  Il  considère  séparément  les  deux  xô>.a  de 
l'hexamètre  homérique.  11  voit  la  forme  normale  de  l'hexam.  dans  le  1^**  vers 
de  l'Odyssée,  dont  les  2  parties  ont  la  même  finale.  Examinant  ensuite  le 
vers  saturnien  des  Romains,  il  le  rapproche  de  l'hexamètre  homérique,  au- 
quel il  ressemble  beaucoup  par  le  rhythme,  en  intervertissant  l'ordre  des  2 

40  hémistiches.  Composé  de  2  tétrapodies  à  l'origine,  le  saturnien  s'est  modifié 
de  façon  à  ne  plus  comprendre  que  2  tripodles.  L'hexamètre  épique  grec  re- 
pose sur  le  même  principe  et  il  a  eu  une  histoire  semblable.  A.  le  tire  donc 
de  2  séries  de  8  syllabes  chacune  qui  formaient,  d'après  lui,  le  type  du  vers 
épique  primitif  des  Indo-Européens,  ce  qui  explique  les  2  formes  principales 

45  qu'il  a  en  grec  avec  césure  féminine,  ou  masculine.  ^  Sur  quelques  formes 
secondaires  enclitiques  des  pronoms  personnels  [J.  Wackernagel].  La  forme 
primitive  pour  le  dat.  du  pronom  enclitique  de  la  2^  personne  était  toi  et  non 
TFoi,  correspondant  à  une  forme  indo-europ.  *tai'  et  non  *tvai'.  C'est  tôt  qui 
est  la  forme  employée  par  Homère,  ainsi  que  dans  le  dialecte  néo-ionieo. 

50  La  particule  attique  toi  n'est  pas  autre  chose.  Quant  à  la  forme  ordinaire 
enclitique  ooi,  elle  a  emprunté  son  sigma  aux  autres  formes  du  pronom, 
dans  lequel  il  a  sa  raison  d'être  étymologiquement.  Il  est  probable  aussi  que 
les  Ioniens  et  les  Eollens  disaient  primitivement  tiS  au  nom.,  comme  les 
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Doriens,  et  que  ce  n'est  que  plus  tard  que  le  x  a  cédé  la  place  au  a  par  l'ana- 
logie des  cas  obliques.  Emile  Baudat. 

Zeltochrlft  fur Volkerpsycltoloste*  T.  10,  fasc.  2-3.  Quelques 
mots  sur  la  théorie  des  cas  [Fr.  Misteli].  En  grec,  tous  les  cas  où  Toi^  croit 
avoir  un  génitif  locatif  ou  instrumental,   peuvent  être  interprétés  par  le  5 
génitif  simple  ou  par  Fablatif.  La  présence  du  datif  absolu  (=  locatif)  interdit 
de  prendre  le  génitif  absolu  dans  le  sens  du  locatif.  ^  Ce  qu'on  appelle  a  locatif 
de  but  •  dans  le  Rigvéda  et  dans  les  poèmes  homériques  [M.  Holzmann]. 
(instruction  de  èv  et  le  datif  avec  des  verbes  comme  pa{vEtv,.paXX6tv,  Xatfi^vetv, 
x^nrctv,  T(6^vati,  dans  Homère,  Hésiode,  Eschyle,  Sophocle.  Cea  mêmes  verbes  lo 
se  construisent  aussi  avec  le  datif  sans  iv;  le  datif  doit  donc  être  pris  comme 
un  pur  locatif.  ^  Aug.  BOckh,  Encyclopâdie  und  Méthodologie  der  philolog. 
Wissenschaften.  Hrsg.  v.  E.  Bratuscheck  [Steinthal].  Compte  rendu  et  carac- 
téristique générale  de  Touvrage.  HH  T.  11,  fasc.  i.  Analyse  et  critique  de 
l'Encyclopédie  de  Bôckh  [Steinthal].  i.  Le  rapporteur  critique  la  disposition  15 
de  l'ouvrage,  et  expose  le  plan  qu'il  choisirait  pour  une  encyclopédie  philo- 
logique. Em.  Baudat. 

Zeltochrlft  f&r  iPvifiMsenschaltlIche  Théologie*  T.  21. 
Contributions  à  l'histoire  ancienne  de  l'Eglise  [Fr.  Gôrres].  1)  L'empereur 
Trajan  et  la  tradition  chrétienne.  Fr.  Overbeck  avait  prouvé  que  le  rescrit  so 
de  Trajan  à  Pline  le  jeune  concernant  les  chrétiens  de  Bithynie  avait  été 
considéré  à  tort  par  la  tradition  chrétienne,  non  seulement  comme  un  édit 
de  tolérance,  mais  aussi  «  aïs  Sistirung  voraufgehender  Christenverfol- 
giingen  »  ;  de  cette  conception  fausse  sortit  notamment  la  fable  de  Ti- 
berianus.  L'auteur  ajoute  l'édit  de  tolérance  de  Trajan  tel  qu'il  se  trouve  25 
dans  les  Actes  de  Barsimaeus  d'Edesse  (édit.  Môsinger,  1874)  :  cette  pièce 
est  apocryphe.  —  3)  Critique  d'Aurelius  Victor  iun.  epit.  c.  39,  n<^  7.  Examen 
de  la  vraisemblance  de  la  conduite  attribuée  à  l'endroit  en  question  à  Cons- 
tantin et.Licinius  à  l'égard  &e  Dioclétien  en  l'an  313.  — 4]  Critique  du 
rapport  d'Eusèbe  sur  les  événements  militaires  entre  Licinius  et  Constantin,  so 
Il  est  conclu  contre  Keim  qu'Eusèbe  dans  ces  deux  passages,  Hist.  eccl., 
10,  8,  et  Vit.  Const.,  1,  50,  en  parlant  de  la  guerre  entre  Constantin  et 
Licinius,  fait  allusion  à  la  guerre  de  323,  non  à  celle  de  314.  De  cette 
dernière,  Eusèbe  ne  fait  mention  nulle  part.  %  Hégésippè  [Hilgenfeld]. 
L'auteur  signale  une  tendance  judéochrétienne  dans  lesHypomnematad'Hégé-  as 
sippe,  et  confirme  la  donnée  d'Eusèbe  qui  attribue  à  Hég.  une  origine  hébraïque. 
^  Le  christianisme  sous  Vespasien  [F.  Gôrres].  Les  chrétiens  jouirent  d'une 
paix  absolue  sous  cet  empereur.  Exposition  développée.  ^  Études  sur  l'Itala 
(suite)  :  Ein  Kleeblatt  griechisch  componirler  lateinischer  Substantiva  auf 
•-fer'  [  ].  Le  latin  emprunta  au  grec  'onagrus'  ou  *onager',  mais  non  afyorifpoî,  40 
root  qu'il  remplaça  analogiquement  par  ^caprifer'  (Bon.  Vulcanius,  Thesaur. 
utr.  linguae,  pi  259, 19).  A  cette  formation  correspond  exactement  ^ovifer' 
(Glossaire  de  s.  Cyrille  ;  Excerpt.  Sangerm.,  Labbe,  p.  200,  =  7cp<{6aTov  Si^ptov; 
trad.  de  Moïse,  5,  14,  5,  'cparçù.afo^^  dans  un  cod.  Legionensis  du  9*  siècle; 
Édit  de  Dioclétien,  De  prêt.  rer.  vénal.,  'obiferi';  Apicius,  8,4, 352,  et  6,  354,  45 
ablat.  ^ovifero'  en  un  seul  mot).  Il  faut  admettre  pour  nomin.  de  'equiferis, 
chez  Pline,  H.  N.,  28,  159,  non  pas  'equiferus',  mais  *equifer'.  ^  F.  Rode, 
Geschichte  der  Réaction  Kaiser  JuliarCs  gegen  die  christliche  Kirche  [Holtz- 
mann].  Bonne  méthode;  mais  les  fragments  de  l'écrit,  polémique  de  Julien 
ne  sont  pas  assez  misa  profit.  Th.  Birt.     so 
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AUTRICHE-HONGRIE. 

I 

1)  AUTRICHE. 
Rédacteur  général:  Frédéric  Schubert. 

Arcltaeoloslsclt-eplsraphlsche  Mltthellunsen   ans 

10  Oestcrrelclt*  2.  Jahrgang.  Heft  1.  Bas-relief  de  Mercure  de  Carnuntum 
[0.  Benndorf].  bescriplion  d'autres  bas-reliefs  existant  dans  des  collections 
particulières  et  représentant  Mercure  portant  Hercule.  1^  Bas-relief  en  grès 
trouvé  à  Petronell  en  1854,  propriété  de  Anton  Widter  à  Vienne.  2»  Bas- 
relief  trouvé  en  1832  à  Gundershofen  (Alsace]  parmi  des  objets  consacrés 

15  dans  un  temple  de  Mercure.  3^  Bas-relief  trouvé  en  1762  à  Godramsteln, 
près  de  Landau,  et  transporté  au  musée  de  Mannheim.  4<^  Bas-rdief  trouYé 
en  1854  près  de  Téglisede  Gersthofen,  avecun  autel  consacrée  Mercure,  près 
de  Téglise  de  Gersthofen,  actuellement  au  musée  Maxi milieu  à  Augsbourg. 
5<^  Bas-relief  trouvé  en  1830  à  Onsdorf  (district  de  Saarbourg),  actuellement  au 

so  musée  de  Trêves.  Enfin  un  petit  bronze  de  Vindonissa,  actuellement  au 
musée  de  la  société  des  antiquités  de  Zurich.  ^  Relation  d'un  voyage  dans 
la  Hongrie  occidentale.  Musée  de  Steinamanger  :  E.  Maionica  [R.  Schneider]. 
Torse  d'une  statue  colossale  de  Minerve,  en  marbre  (l'°23).  Autel  hexagonal 
en  marbre,  dont  cinq  côtés  contiennent  des  niches  munies  de  leurs  statuettes. 

S5  Bas-relief  représentant  Anubis,  isis  et  Serapis.  Pyramide  tronquée  avec  base 
et  bas-relief  en  marbre.  Icare,  rondebosse,  0™57,  pierre  calcaire.  Description 
de  bas-reliefs  en  grès  et  en  pierre  calcaire.  Fragments  d'architecture.  Autel 
portant  trois  figures  de  femme  se  tenant.  Autel  d'Isis,  avec  inscription  latine 
et  bas-relief.  Liste  de  noms  latins.  Privilège  accordé  par  Trajan  au  vétéran 

ao  Thaemo.  Tuile  avec  inscr.  latine  en  caractères  cursifs.  Tuiles  estampées.  Matri- 
ces d'estampage  en  terre  cuite.  Bronzes  :  un  Jupiter;  un  torse  de  Vénus  nue; 
aigle  aux  ailes  éployées;  Hermès;  Hercule  ;  Pan. ^  Description  de  vases  grecs 
à  Trieste,  musée  Fontana  et  musée  Civico  [E.  Hoernes].  i.  La  collection  Fon- 
tana  à  Trieste  consiste  principalement  en  vases  de  Tltalie   méridionale, 

35  rapportés  par  les  '^patroni  di  barca"  faisant  le  commerce  entre  Trieste  et 
l'Italie.  La  plupart  seraient  étrusques,  un  petit  nombre,  comme  le  vase  d'Er- 
gotimos,  grecs.  Fontana  mit  environ  200  reproductions  coloriées  de  ces  vases  à 
la  disposition  de  l'Institut  arch.  de  Rome  (1832).  Ces  dessins,  qui  reproduisent 
quelques  vases  aujourd'hui  perdus,  sont  encore  à  Trieste,  entre  les  mains 

40  des  héritiers  Fontana.  Une  deuxième  série  se  trouve  au  cabinet  des  antiques 
à  Vienne.  A  la  mort  de  Fontana  la  collection  fut  divisée  en  deux  parts.  Il 
n'est  pas  exact  qu'une  partie  ait  passé  en  Angleterre,  comme  le  dit  E.  Ger- 
hard. Une  part  advint  à  Carlo  Antonia  Fontana,  et  l'autre  à  Giuseppina 
Sartorino,  ses  enfants.   Quelques  vases  ont  disparu  dans  des  transports 

45  effectués  d'une  demeure  à  l'autre  dans  les  environs  de  la  ville.  11  reste  chez 
C.  A.  Fontana  182  pièces,  et  136  chez  Sartorio.  Une  partie  de  ces  vases  Ggure 
dans  l'ouvrage  de  Gerhard  (Auserles.  Vasenbilder).  Parmi  les  57  premiers 
vases,  dont  l'auteur  de  l'article  donne  la  description,  figurent  un  certain 
nombre  de  vases  archaïques,  dont  quelques-uns  portent  les  signatures  de 

50  Sakonides,  Tlenpolemos,  Tuchios,  Ergotimos  et  Tleson  fils  de  Nearkos.  Une 
planche  autographiée  donne  les  facsimile  des  signatures.  Le  vase  n*^  57, 
entièrement  noir,  porte  au  fond  l'inscr.  'Larinas'  de  droite  à  gauche.  ^  Nais- 
sance de  Mithra  [E.  Maïonica].  Descr.  de  15  bas-reliefs  et  statues  relatifs  au 
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mythe  de  Milhra.  Planche  lithographiée  d'un  bas-relief  de  Schwadorf  au 
belvédère  de  Vienne.    TI   Trois  mains  votives  en  bronze  (2  pi.  lithogr.] 
[K.  Dilthey].   Préjugé  des  anciens  sur  le  mauvais  œil.   Mains  votives  en 
bronze  faisant  un  geste  prophylactique,  portant  des  serpents  ou  des  pommes 
de  pin.  If  Statuette  en  marbre  de  Mercure  à  la  tortue  [W.  Gurlitt].  Tf  Recher-  5 
ches  archéologiques  et  épigraphique  en  Hongrie,  1877  [C.  Goos].   Inscr. 
votives  et  briques  estampées  au  timbre  ^'Legio  II  adjutrix'\   Trouvées  dans 
des  fouilles  à  Altofen  (Aquincum)  et  dans  d'autres  localités.  ^  Nouvelles 
épigraphiques  d'Autriche  [0.  Hirschfeld].  Inscr.  latines  d'Aquileia,  de  Dal- 
matie  (Narona,  Salona,  Noricum)  et  de  la  Pannonie  supérieure  (Carnuntum),  10 
déjà  publiées  en  partie.  1|^  2®  livr.  Rômische  Schildbuckel  (1  pi.)  [Hiibner]. 
Étude  détaillée  d'un  bouclier  romain  trouvé  en  1855  (musée  d'Hermann- 
stadl).  Comparaison  avec  5  autres  boucliers  de  bronze,  dont  H.  fait  la  des- 
cription. Celui-ci  porte  une  inscr.  ;  il  aurait  appartenu  à  un  soldat  de  la 
15^  légion,  qui  depuis  71  était  cantonnée  à  Carnuntum,  en  Pannonie,  et  de-  15 
puis  Hadrien  en  Cappadoce.  ^  0eo$  sx  rMpaç  [Conze].  C.  rattache  aux  monu-    ^ 
ments  décrits  par  Majonica,  à  la  page  33,  un  autre  monument  mentionné  par 
Diltschke  dans  son  'Cataloge  der  UfGzi',  n®  146,  et  qui  lui  paraît  être  le 
même  Oeoç  ex  jc^tpa;  dont  a  parlé  M.  ;  mais  il  ne  reconnaît  pas  un  dieu  marin 
dans  une  autre  figure  du  même  monument.  ^  Beschreibung  griech.  Vasen  20 
in  Triest.  Collection  Fontana.  Museo  civico  [Hoernes].  11.  Vases  à  figures 
rouges,  a)  Ancien  style.  N®»  58-70.  b)  Style  d'époque  moyenne.  N®»  70-95. 
c)  Style  d'époque  plus  récente,  avec  application  de  blanc  et  d'or,  et  de  rouge 
foncé.  N«»  95-246.  T!  Antike  Denknaâler  im  Wiener  Privatbesitze.  Bronze  de 
la  collection  Trau  (2  pi.)  [Gurlitt].  Étude  de  52  bronzes,  statuettes  ou  bustes,  S5 
représentant  différents  dieux  ou  déesses.  ^  Vasen  von  Adria  [Benndorf].  Ar- 
ticle se  rapportant  au  récent  ouvrage  de  Schônb  :  ^Le  anlichità  del  museo 
Bocchi  di  Adria\  Ce  qui  fait  la  grande  valeur  des  vases  décrits  par  S.,  c'est 
leur  caractère  attique;  ils  ont  été  importés  d'Athènes*  et  sont  attiques  tant 
par  le^  sujets  représentés  que  par  les  inscr.  qu'ils  portent.  ^  Ledarelief  aus  30 
Ënz  (1  pi.)  [Majonica].  Étude  d'un  bas-relief  qui  se  rapporte  au  mythe  de 
Léda  et  se  trouve  au  musée  de  Lînz;  M.  le  compare  avec  deux  autres  bas- 
reliefs  analogues  romains,  qui  sont  l'un  à  Graz,  l'autre  à  Buda-Pesth.  %  Ar- 
châologischer  Bericht  aus  Oesterreich.  —  Archiv  d,   Vereines  f.  Sieben- 
bûrgische  Landeskunde,  Vol.  13  :  Gooss,  Découvertes  archéol.  faites  en  35 
Transylvanie.  Vol.  14  :  Gooss,  Essai  sur  l'histoire  de  la  civilisation  dans  la 
vallée  du  Danube  moyen  av.  l'époque  romaine.  Werner,  563  monnaies  romai- 
nes d'argent  d'époques  diverses  trouvées  en  1875.  Korrespondenzblalt  des 
Vereines  f.  Siebenbiirgiscfie  Landeskunde.  1878  :  Torma,  Détail  sur  une  ex- 
cursion dans  la  Kalotaszeg  et  les  villages  voisins,  sur  les  inscr.  trouvées,  40 
sur  le  nom  du  Castrum  Rom.  de  Schâssburg  et  sur  le  vicus  voisin.  Gooss, 
Monuments  transylvaniens  de  l'époque  romaine  et  de  l'époque  de  l'invasion 
des  barbares.   Vierunddreissigster  Berichl  ûber  d.  Muséum  Francisco- 
Carolinum  :  On  poursuit  les  fouilles  à  Hallstadt.  On  a  trouvé  à  Sainte- 
Agathe  des  restes  de  constructions  romaines.  Mitlh,  d,  GeseUschafl  f,  Salz-  45 
burger  Landeskunde.  Bd.  17:  On  a  trouvé  à  Salzburg  un  parquet  en  mo- 
saïque d'un  travail  très  fin.  Mitlh.  d.  historischen  Vereines  f.  Steiermark. 
1877  ;  Trouvailles  do  monnaies,  inscr.  et  fragments  divers  en  Styrie.  Archiv  f. 
valerlàndische  Geschichte  u.  Topographie  :  Gallenstein  fait  l'histoire  des 
fouilles  de  THelenaberg  près  Klagenfurt;  détails  sur  les  trouvailles.  Archeo-  50 
grafo  Triestino.  Vof.  4.  Pervanoglu,  Stèle  funéraire  du  musée  de  Trieste, 
avec  inscr.  Origine  du  lion  ailé  de  Venise.  Steinbuchel,  sur  Hérodote  4,  90. 
Pervanoglu,  Vénus,  terre-cuite  du  musée  de  Trieste.  Kunz,  Monte  S*' Mi- 
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chelo,  ricerche  paletnologiche.  Vol.  5.  Braun,  il  primo  Upo  deir  Orco. 
SteinbQcheU Peinture  sur  un  vase  en  verre  d'Aquiloe,  sujet  chrétien.  Pervano- 
glu,  Nemesis  sur  les  bords  de  TAdrialique,  avec  description  d'un  autel  trouvé  à 
Aquilée,  portant  deux  bas-reliefs  et  une  inscr.  Gregorutti,  Décoration  miii- 

5  taire  romaine  trouvée  à  Pola.  Braun,  La  nationalité  d'Horace;  B.  prétend 
qu'il  était  Juif.  Pervanoglu,  Aquileia  prima  de'  Romani.  Kunz,  La  collection 
Cumano  :  monnaies.  Marchessctti,  Sur  la  position  de  l'ancien  château  Pu- 
cino  (Cf.  R. des  R.,2, 192-193).  BulL di  arch,  e  storia Dalmala,  1878 :  Le  d6me 
de  Spalato.  Hauser,  Spalato  et  les  monuments  romains  de  la  Dalmatie.  Gar- 

10  dun-Voznic,  Delminium.  Le  monete  dell'  lllirico  nel  museo  di  Spalato.  Free- 

mann,  Les  empereurs  illyriens.  Antiquités  deBrocno  et  autel  de  Silvain.  Des- 

'cription  d'un  monolithe  avec  acrotère,  trouvé  près  de  Cerin.  Milih,  d,  K.K. 

Central-Commission,  T.  3.  Hauser,  Fouilles  du  cimetière  chrétien  de  Salone  : 

40  sarcophages,  20  inscriptions.  Sacken,  Parure  romaine  en  or,  trouvée  préb 

15  de  Sleg,  composée  d'un  collier,  d'anneaux  avec  camée  ou  inscription  et  de  bra- 
celets, dont  un  d'argent.  Pichler,  Pierre  milliaîre  de  Pichelhofen  et  voie 
Noreia-Viscellae.  Hauser,  Établissement  romain  de  fouleur  de  drap  à  Pola, 
avec  plan.  Dringl,  Sur  une  Isis  avec  inscr.  rom.;  bas-reliefs.  Petzold,  Sur 
une  paire  de  jambières  en  bronze  ornées  de  ciselures,  trouvées  à  Ehing  [du- 

20  chéde  Salzbourg).  Pichler,  Etudes  sur  Teurnia.  Orgler,  Trouvailles  faites 
dans  le  Tyrol  S.  :  flbules,  boucles  d'oreilles  en  or,  poids  romain,  anneaux, 
statuettes,  épées,  etc.  Jenny,  Constructions  romaines  à  Bregenz.  Bizarro, 
Mosaïque  avec  dessins  géométriques.  T.  4  :  Les  fouilles  à  Aquilée  ont  mis 
au  jour  la*porta  principalisSinistra'.  Aqueducs  romains  de  Spalato.  Serrure 

25  antique  trouvée  sur  l'Helenaberg.  Éloge  4'un  ouvrage  d'Andrich,  écrit  en 
1846,  non  encore  imprimé  et  intitulé  ^Dimonstrazione  del  Palazzo  di  Diocle- 
ziano,  guide  le  plus  sûr  pour  les  ruines  de  Spalato.  Sarcophage  en  pierre 
trouvé  à  San  Zeno  (Tyrol).  Mosaïque  de  Salzbourg.  Trapp,  Sépulture  païenne 
à  Briinn.  Fragment  de  corniche  romaine  trouvée  près  de  Nugla  (Istrie). 

30  Pichler,  Fouilles  de  Zollfeld  :  objets  divers,  garniture  de  porte,  animaux  ma- 
rins en  bronze  tenant  une  tête  de  femme.  Much,  Monuments  préhistoriques 
trouvés  dans  la  Basse-Autriche.  MQller,  Tumuli  trouvés  près  de  Marbui^  et 
autres  monuments  archéol.  Glavinich,  Fragment  de  sarcophage  en  marbre 
trouvé  à  Narona.  Vase  grec  trouvé  à  Lissa.  Statuette  de  bronze  d'Alhèné  et 

35  divers  fragments.  Constructions  romaines  près  de  Salona.  Hauser,  Fouilles 
de  Carnuntum.  Wiener*  Abencfpost.  1876  :  Murailles  d'Aquilée.  Fouilles  de 
Pichler  :  fondations  de  deux  maisons*  de  campagne  romaines,  qq.  médailles 
et  fragments  divers,  statuettes,  parquet  en  mosaïque,  le  plus  beau  qu'on  ait 
trouvé  en  Slyrie,  etc.  Habitations  lacustres  du  marais  de  Laibach,  trouvé 

40  une  nouvelle  station,  entre  autres  découvertes  un  hochet  d'enfant  contenant 
une  pierre.  Fouilles  de  Dalmatie  :  six  inscriptions,  un  Hermès  et  fragments 
d'architecture.  Mosaïque  de  Salzbourg.  Marais  de  Laibach,  trouvé  un  canot 
en  chêne.  Fouilles  de  Carnuntum.  Sépultures  anciennes  de  chrétiens,  près 
de  San  Zeno.  Bote  f,  Tyrol  m.  Vorarlherg,  1877:  Trouvé  à  Bankweil  un  an- 

15  neau  d'acier  avec  agate  gravée,  du  ^  ou  3«  siècle.  Trouvé  près  d'Oberliew 
des  fragments  de  colonne  avec  chapiteaux;  près  de  S.  Lorenz,  de  fortes  mu- 
railles ont  été  mises  au  jour.  ;  près  Innsbruck,  trouvé  un  casque  en  bronze 
et  parures.  Innsbrucker  Nachrichtcn,  1877  :  Trouvé  un  cheval  en  pierre 
et  un  casque.  Ueber  Tirole  Funde:  Lettres  mentionnant  les  trouvailles  sui- 

50  vantes:  2 anneaux  d'or,  boucles  d'oreilles  en  or,  broche  d'argent,  broches  de 
bronze,  anneaux,  fouets,  couteaux  de  fer.  etc.  Sitzungsberichte  d.  k,  Acad. 
d.  Wissenschaften,  89°  vol.  Goehlert,  Signatures  d'artistes  chez  les  Celtes. 
Sacken  promet  pour  la  prochaine  livr.  des  arch.-épig.  Mitth.  un  article  «ur 
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les  dcquisitions  récentes  du  cabinet  des  antiques  et  des  médailles.  66°«/a/)rc5- 
bericht  d.  Steiermarkisch-landschaftlichen  Joanneums  zu  Gras,  1877  :  An- 
nonce une  série  d'acquisitions  de  statuettes  et  de  bas-reliefs.  ^  Ausgrabun- 
gen  in  Carnuntum  [Hirschfeld].  État  actuel  des  fouilles,  qui  sont  en  très 
bonne  voie;  on  est  arrivé  à  la  *Porla  Decuoiana*.  On  a  trouvé  2  statuettes,  5 
la  partie  inférieure  d'un  groupe  et  plusieurs  inscr.,  13  pages  de  détail.  ^ 
Epigraphische  Mittheilungen  [Hirschfeld].  Fragments  d'inscr.  :  3,  romaines, 
de  Cibalis;  7,  du  Tyrol  S.,  dont  une  en  grec.  TI  Appendice  à  la  description 
de  la  collection  Trau.  Le  bronze  catalogué  sous  le  n<>  B2  est  comparé  avec 
une  statuette  du  musée  de  Dresde,  et  doit  être  une  Aphrodite  d'ancien  style;  lo 
elle  est  nue,  avec  deux  fleurs  comme  attributs,  ^^f  3»  année,  1"^  livr.  Pri- 
rilegium  militare  musei  Pestinensis  [Mommsen].  Restitution  et  discussion 
du  texte  d'une  inscr.  trouvée  dans  la  Pannonie  inf.  C'est  une  loi  antérieure  à 
247,  mais  qui  n'a  pas  été  portée  avant  Alexandre;  elle  date  probablement  de 
l'époque  qui  s'est  écoulée  entre  Alexandre  et  Philippe.  Tf  Marmorgruppe  der  13 
Sammlung  Modena  in  Wien  (2  pi.)  [Kekulé].  Étude  d'une  statue  de  femme 
avec  l'Amour,  un  peu  moins  grande  que  nature,  dans  laquelle  on  a  voulu 
voir  une  Vénus  genitrix.  Comparaison  avec  d'autres  Vénus,  et  discussion 
du  type  de  la  Genitrix.  K.  conclut  que  ce  n'est  pas  une  Vénus  genitrix, 
mais  une  Vénus  quelconque  avec  l'Amour.  ^  Fischerbilder  (1  pi.)  [Schneider],  so 
Vase  peint  :  sur  une  des  faces  un  père  et  son  fils  occupés  à  pêcher;  sur 
Tautre,  le  second  fils  accourant  avec  deux  paniers,  derrière  lui  un  Hermès. 
^  Zum  Badener  Relief  (1  pi.)  [Kenner].  Discussion  d'un  article  paru  dans  le 
l^**  vol.  des  Mitth.  :  Sur  une  statue  désignée  à  tort  comme  une  Victoire;  c'est 
une  Vénus  victrix,  comme  le  prouvent  son  costume  et  son  casque.  Compa-  25 
raison  avec  des  monnaies.  II  y  a  deux  types  de  Vénus  victrix.  Cette  statue 
reproduit  l'un  de  ces  types.  ^  Aio(A?[$eta  'Ava^x?)  [Klein].  Sur  une  lampe  an- 
tique du  musée  de  Spalato,  nous  voyons  Ulysse  et  Diomède  après  l'enlève- 
ment du  Palladion,  et  au  moment  où  U«  veut  tuer  D.  pour  s'attribuer  toute 
la  gloire  de  l'entreprise.  Celte  représentation  se  rapporte  au  proverbe  grec  30 
l(0|jLT(3stae  ovoYXY},  déjà  employé  par  Aristophane  et  Platon.  K.  étudie  la  légende 
de  l'enlèvement  et  l'origine  du  proverbe.  1[  Inschriflen  aus  Rumânien  [Toci- 
lescu].  a)  Musée  de  Bukarest.  10  inscr.  et  fragments,  b)  Collection  Bolliac, 
4  inscr.  c)  Coll.  Papasoglu,  7  inscr.  ^  Epigraphischer  Bericht  aus  Oester- 
reich  [Hirschfeld].  Dix  pages  de  détails  sur  des  inscr.  trouvées  à  Àquilée^  en  as 
Dalmatie,  dans  la  Pannonie,  la  Norique  et  la  Rhétie.  ^  Beschreibung 
griech.  Vasen  in  Triest.  Collection  Fontana.  Museo  Civico  [Hoernes].  m. 
Description  des  vases  catalogués  sous  les  n^*  247-270.  Vases  avec  cou- 
leurs appliquées  et  ornements  en  relief.  N*>*  271-317.  Museo  Civico.  Descrip- 
tion en  8  pages  des  vases  de  provenances,  de  formes  et  de  styles  divers  qui  s'y  40 
trouvent.  Année  2,  l***  livr.  Mohler;  la  suite,  Adrien  Krebs. 

Arelieosrafo  Trlestlno*  Nouv.  sér.,  t.  5,  k^  livr.  Aquilée  avant  « 
les  Romains  [P.  Pervanoglu].  Recherche  des  divinités  adorées  avant  l'établis- 
sement de  la  colonie  romaine  l'an  571  de  R.,  Diana  Aetolia,  Priape.  Il  y  a 
eu  des  relations  à  une  époque  très  reculée  entre  Aquilée  et  les  côtes  de  l'Asie  45 
Mineure  et  de  la  Grèce.  ^  De  l'emplacement  de  l'ancien  CastellumPucinum  et 
du  vin  qu'on  y  récoltait  [C.  Marchcselti].  Ce  château  ne  doit  pas  être  Pedena, 
ni  Prosecco,  ni  Cernical,  mais  plutôt  la  roche  de  Duino,  près  des  sources 
du  Timave.  En  outre  le  muscat  blanc  de  Prosecco  ne  peut  être  assimilé  au 
vin  de  Pucinum,  très  généreux  suivant  Pline,  et  dont  buvait  exclusivement  so 
Julia  Augusta.  %^  T.  6,  1™  et  2»  livr.  Du  Timave  [Pervanoglu].   Les  bords 
du  Timave  sont  la  dernière  station  des  colons  qui,  des  plages  lydiennes, 
traversèrent  la  Grèce  et  vinrent  en  Occident;  on  retrouve  là  toutes  leurs 
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divinités  :  Diana  Aetolia  principalement  était  adorée  au  Timave  comme  à 
Calydon.  ^  Inscriptions  inédites  d^Aquilée,  distrie  et  de  Triesle  (suite) 
[G.  Gregorutti].  N®*  58-72.  Inscriptions  sépulcrales,  la  plupart  du  ¥  s.  de 
notre  ère.  Le  n^'  58,  élevé  à  Julia  Sperata,  offre  le  mot  brvti  dans  lequel  il 

5  faut  voir  un  datif,  comme  'nurui\  d'où  le  français  'bru\  ^  Additions  et 
corrections  à  Fart,  sur  Pucinum.  ^  Gicéron  dans  les  œuvres  de  Pétrarque 
et  de  Boccace  [Attil.  Hortis].  Œuvres  de  Gic.  citées  au  moyen  âge.  Histoire  de 
la  découverte  de  divers  mss.  de  Gic.  par  Pétrarque  à  Vérone,  Verceil,  etc. 
L'Hortensius,  que  P.  croyait  posséder,  n'était  qu'une  partie  des  Académiques, 

10  mais  il  avait  réellement,  quoiqu'en  pensent  Voigt,  Bâhr  et  Villari,  le  'de 
gloria'  qui  fut  perdu  par  son  maître  Gonvenevole  da  Prato.  Boccace  étudie 
Gic.  comme  érudit,  P.  comme  moraliste.  Varron  dans  P.  et  dans  B.  ^*^ 
3^  livr.  Appendice.  Lettres  inédites  de  Pasquino  de  Gapellis  à  Matteo  d'Or- 
giano  et  Goluccio,  tirées  du  ms.  Paris.  7877.   Il  y  est  question  de  la  copie 

13  des  lettres  de  Gicéron.  Tf  G.  Paoli,  Del  papiro  specialmente  consideralo 
come  materia  che  ha.servito  alla  scrittura  [Â.  H.].  Eloge.     E.  Ghatel&ik. 

^Bullettlno  dl  ArcheolosiA  e  storla  Dalmata*  T.  i, 
l'®  livr.  Programme  de  cette  nouvelle  publication  (à  Tooeasion  du  60*^  anni- 
versaire de  la  naissance  de  Mommsen)  [M.  Glavinic].  Les  études  porteront 

20  surtout  sur  les  antiquités  de  Salona  et  Spalato,  puis  sur  celles  de  Asseria 
(Podgradje),  Burnum  (Archi  Romani],  Andetrium  fMuc),  Delminium  (Garduo) 
et  Narona  (Vido).  ^  Sur  l'isolement  et  la  restauration  du  dôme  de  Spalato 
(Mausolée  de  Dioclétien).  Examen  des  différents  projets.  ^  Inscriptions  iné- 
dites à  Narona.  13  inscr.  funéraires.  ^  Spalato  et  les  monuments  romains 

25  de  la  Dalmatie  [L.  Hauser].  La  Dalmatie,  relativement  peu  explorée  et  peu 
connue,  renferme  de  nombreux  monuments  qui  intéressent  l'antiquité  et  le 
moyen  âge.  Em.  Ghatelain. 

DenlLSchrlften  der  Akademle  der  IVIssenschaftenu 
Philosophie.  28^  vol.  Heaumes  à  figure  et  masques  sépulcraux  antiques 

30  [0.  Benndorf).  (Avec  17  pi.. et  12  vignettes).  Énumération  et  description  des 
objets  de  ces  deux  catégories  conservés  de  l'antiquité.  Ensuite  l'auteur  traite 
la  question  des  casques  à  visière  à  l'aide  de  certains  passages  des  écrivains 
et  de  tous  les  matériaux  relatifs  à  cette  matière.  Benndorf  croit  qu'on  n'a 
pas  produit  jusqu'ici  la  preuve  vraisemblable  de  l'usage  de  ces  casques  à 

35  visière  comme  arme  de  guerre  dans  l'armée  romaine,  et  que  les  exemplaires 
dont  il  est  question  sont  à  envisager  comme  pièces  de  parade,  qui  avaient 
bien  en  partie  une  destination  sépulcrale.  A'ia  fin  une  dissertation  sur  Tusage 
des  masques  de  morts.  On  déclare  les  «  imagines  »  des  Romains  comme  mas- 
ques d'exposition  (VoUocatio'  sur  le  lit  de  parade).  Les  masques  sépulcraux 

40  métalliques  (comp.  Plin.  nat.  hist.  35,  4.)  ne  se  sont  introduits  que  plus  tard 
et  d'après  la  supposition  de  l'auteur,  ils  étaient  destinés  à  représenter  la 
mort  et  ils  étaient  portés  par  des  acteurs  dans  les  pompes  funèbres. 

Fréd.  Schubert. 
lAmty  fllolof^cke  a  peedasof^cke*  Vol.  4,  livr.  1-2.  De  la 

45  langue  des  hommes  et  des  dieux  [J.  Kvicala].  Dans  Homère,  il  se  trouve 
quatre  passages  dans  lesquels  le  poète  fait  mention  d'une  différence  entre 
la  «langue  divine»  et  la  «langue  des  hommes»,  sans  doute  relativement  à  la 
richesse  de  mots.  (A  402,  B  811,  S  296,  T  73).  Les  mots  de  la  «  langue  des 
dieux  »  sont  les  plus  intelligibles,  plus  clairs  sous  le  point  de  vue  étymolo- 

50  gique  ;  ceux  de  «  celle  des  hommes  »,  plus  obscurs,  plus  inintelligibles,  et 
c'est  précisément  à  cause  de  l'avantage  de  leur  lucidité  que  ceux-là  furent 
attribués  à  la  «  langue  des  dieux  »,  L'auteur  cite  des  analogies  de  l'Edda  et 
de  Çatapatha  Brahm.  des  Indous  et  cherche  à  prouver  que  chez  les  poètes 
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homériques  les  mots  de  la  «  langue  des  dieux  »  ne  reposent  point  sur  une 
libre  invention  de  Timagination  poétique,  mais  qu'ils  existaient  déjà  avant 
ces  poètes  dans  la  langue  du  peuple,  bien  qu'ils  fussent  moins  usités  ^ 
Pièces  relatives  à  la  connaissance  des  opinions  philosophiques  de  Protagoras 
[J.  Krâl].  Interprétation  de  deux  passages  de  Platon,  Théétète  (p.  136  A  :  5 
ip'KJri  8è,  eÇ  ^ç...   aXXo  «apa  touto  ou8^v,  et  p.  156,  C-D  :  pouXerai  ^ip  87;  "ké-^ti^,,, 
Tû  Toio;>T«t>  ^ç^paSfjLaxi),  dont  Tun  forme  la  base  proprement  dite  de  la  doctrine 
de  Protagoras  ;  Tautre  explique  d'une  manière  plus  détaillée   Torigine  des 
observations  personnelles  et  des  qualités  objectives  des  choses.  ^  Horatiana 
[Fr.  Maixner].  Traite  d'Horace,  Odes,  11*,  7  à  12;  11*,  23-24;  II«,  7,  18,  10 
19,  20;lls  11-12;  II»,  17;  IF,  7-8.    ^   Sur  quelques  particularités  dans 
remploi  de  l'épithète  dans  les  poètes  tragiques  grecs  [J.  Krâl].  Les  tours  les 
plus  hardis  chez  les  trois  tragiques  (à  peu  d'exceptions  près,  causées  par 
reffet  de  l'analo^^ie)  se  laissent  justifier  et  expliquer  d'une  manière  logique. 
^  Quelques  remarques  sur  les  différentes  manières  dont  Timparfait  latin  se  15 
traduit  en  Bohème  [K.  Kunz],  Tf  Zivol  Rekuv  a  Rimanuv.  LiciFr.  Velicsky 
[Vie  des  Grecs  et  des  Romains)  [J.  Krâl].  Sans  originalité;  souvent  inexact 
et  même  fautif  dans  les  citations  des  anciens  auteurs.  Par  contre  l'exposition 
en  est  en  somme  précise  et  comprend,  dans  un  espace  plus  étroit,  plus  de  • 
matière  que  l'ouvrage  de  Guhl  et  Koner.  L'auteur  s'est  beaucoup  servi,  bien  so 
qu'il  essaie  de  faire  croire  le  contraire,  d'un  manuscrit  mis  à  sa  disposition  . 
par  feu  le  professeur  Niederle.  Tf  Spicilegium  nionumentorum  archaeolo- 
giœrum  in  terris  quas  Slavi  australes  incolunt  repertorum  [Fr.  Maixner], 
Sous  ce  titre  l'académie  d'Âgram  se  propose  de  publier  dans  le  supplément 
appartenantau^Rad  jugosl.akad.'  mais  paginé  indépendamment  (cf.  R.  des  R.,  35 
1, 157-158  ;  et  2, 201)  des  descriptions  de  mouum^ents  archéologiques  qui  se 
trouvent  dans  le  territoire  actuel  des  Slaves  du  Sud.  Le  commencement  est 
fait  avec  les  '4nscriptiones,  qnae  Zagrabiae  in  museo  nationali  asservantur. 
CoUegit  socius  academiae  S.  Liubic."  Ces  inscriptions  sont  en  latin  (p.  5-74] 
et  en  grec  [p.  75-82).  On  y  a  ajouté  comme  appendice  ^^Inscriptiones  latinae  30 
antiquae  Salonis  repertae,  a  Marco  Marulo  Spalatensi  coUectae  et  illustratae" 
(p.  83-102).  t  [Fr.  Maixner].  Dans  le  36®  vol.  de  Rad  <voy.  R.  des  R.,  1, 
158,  3),  Ljubic  fait  mention  des  monnaies  romaines  trouvées  à  Zemun  [Tau- 
runum)  le  16  décembre  1876  ^230  pièces  du  temps  de  Néron  jusqu'à  Trajan), 
lesquelles  sont  conservées  dans  le  musée  d'Agram.  ^  Livr.  3  et  4.  De  infini-  35 
tivi  usu  Vergiliano  [Fr.  Maixner].  i.  Après  un  aperçu  des  opinions  avancées 
jusqu'à  présent  sur  la  nature  et  la  manière  d'être  de  l'infinitif,  l'auteur  traite 
dans  deux  chapitres  d'abord  de  l'infinitif  absolu  dans  Virgile  (infinit,  his- 
toriens, infîn.  pro  imperativo)  et  puis  de  l'infinitif  dépendant  d'un  substantif 
et  d'un  adjectif.  Tf  Ausfûhrliche  Grammatik  der  lateinischen  Sprache  von  40 
R.  KOhner  [Fr.  Maixner].  Le  court  aperçu  de  l'histoire  de  la  littérature  ro- 
maine, ainsi  que  les  appendices  sur  la  nature  de  la  monnaie  et  du  calendrier 
romain,  auraient  pu  être  omis  en  considération  du  point  de  vue  scientifiquede 
l'ouvrage.  Du  reste,  l'auteur  a  réussi  à  fournir  un  ouvrage  à  la  hauteur  du 
point  de  vue  actuel  de  la  science,  grâce  à  une  connaissance  étendue  de  la  45 
littérature  spéciale  du  sujet.  C'est  le  travail  moderne  le  plus  éminent  dans 
le  domaine  de  la  grammaire  latine,  malgré   quelques    inconséquences  et 
quelques  inexactitudes  dans  la  définition  des  formes  grammaticales,  et  par  ci 
par  là,  des  étymologies  incertaines  admises  à  la  légère.  ^  Les  oracles  et 
leur  influence  sur  la  vie  des  Grecs.  (En  tchèque;  programme  de  gymn.)  par  50 
K.  DucHEK  [J.  Kràl].  Après  un  préambule  sur  les  prêtres  et  les  prophètes 
grecs  et  sur  l'origine  des  oracles,  l'auteur  décrit  leur  influence  relativement 
aux  conditions  religieuses,  morales  et  politiques  des  Grecs.  Il  n'essaie  pas  de 
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décider  entre  les  opinions  extrêmes  avancées  jusqu'ici,  qui  tantôt  n'appré- 
cient pas  assez,  tantôt  surestiment  injustement  l'importance  des  oracles 
grecs;  il  se  sert  d'idées  et  d'opinions  prises  de  toute  main,  et  son  travail 
ressemble  à  une  mosaïque  aux  couleurs  variées.  ^  Batrachomyomachie  d'Ho- 
5  mère  traduit  en  hexamètres  tchèques.  (Programme  de  gymn.)  par  Ign.  Mejs- 
NAR  [J.  Kràl].  Cette  traduction,  pour  ce  qui  concerne  l'observation  rigou- 
reuse des  lois  métriques,  se  range  parmi  les  meilleures  traductions  métri- 
ques de  la  littérature  tchèque.  On  ne  peut  pas  toutefois  faire  les  mêmes  éloges 
en  ce  qui  concerne  la  langue.  Le  traducteur  n'a  pas  réussi  partout  à  saisir  le 
10  caractère  de  parodie  du  poème  grec  et  à  atteindre  la  grâce  libre  de  toute 
affectation  de  l'original.  ^  La  mesure  tchèque  des  syllabes  et  traduction 
métrique  du  6^  chant  de  l'Iliade.   [Programme  de  gymn.)   par  A.  Skoda 
[J.  Kràl],.  La  traduction  est  fidèle  et  coulante  et  s'approche  d'une  manière 
heureuse  de  la  naïveté  et  de  la  grâce  de  l'original  grec.  ^^  5^  vol.  i"  lirr. 
15  De  infigitivi  usu  Vergiiiano  [Fr.  Maixner].  ii.  Citations  des  passages  de  Vir- 
gile, dans  lesquels  l'infinitif  dépend  du  verbe  ;  cette  construction  de  l'inGnitif 
s'explique  par  son  sens  datif  originaire.  ^   Quand  fut  composé  l'Œdipe  à 
Colone  de  Sophocle?  [J.  Novàk].    En  421  av.  J.  C.  ;  réfutation  des  opinions 
^  contraires.  ^  Sur  de  prétendues  allusions  politiques  dans  TAntigone  de  So- 
20  phocle  [J.  Novàk].  Réfutation  de  la  manière  de  voir  de  SchôU  à  ce  sajet.  ^ 
Cicéron,  lors  de  la  rédaction  du  premier  livre  de  Natura  deorum,  utilisa-t-il 
l'œuvre  de  Philodème  m^\  twK^tieii  et  le  poème  de  Lucrèce  ?  [J.  Novék;. 
Cicéron  ne  connaissait,  ni  l'œuvre  de  Philodème  ni  le  poème  de  Lucrèce; 
l'analogie  entre  l'ouvrage  de  Cicéron  et  celui  de  Philodème  provient  de  ce 
S5  que  ces  deux  écrivains  ont  utilisé  les  mêmes  sources.  ^^  Livr.  2  et  3. 
Etudes  relatives  à  la  connaissance  des  deux  Hippolyte  d'Euripide  en  tenant 
compte   des  drames  analogues  de  Sophocle,    de  Sénèque  et  de  Racine 
[K.  Cumpfe].  Comparaison  entre  les  tragédies  antiques  conservées  et  la 
tragédie  de  Racine;  il  en  résulte,   ainsi  que  des  fragments  du  premier 
30  Hippolyte  d'Euripide,  le  sujet  et  le  plan  de  ce  drame.  ^  Sur  l'Éros  de  Platon 
[K.  Neudôrfl].   Critique  et  appréciation  des  manières  de  voir  de  Platon  sur 
l'Éros,  contenues  dans  le  Symposion.  ^  L'Héra  Boopis  et  le  mythe  d'Io  de 
Schliemann  [J.  Kràl].   La  manière  de  voir  de  Schliemann  sur  l'Héra  Boopis 
est  réfutée  ;  une  nouvelle  explication  du  mot  «  Boopis  »  avec  la  même  signi- 
35  fication  (c  aux  grands  yeux  »).  Les  idoles  de  Schliemann  appartiennent  peut- 
être  à  Astarte  dont  le  culte  a  laissé  des  traces  dans  le  mythe  étranger  dio. 
K  Études  exégétiques  [K.  Neudôrfl].  Nouvelle  explication  d'Hérodote,  9, 16, 
[jiTjôgvo;  xpaWeiv,  et  de  Xénophon,  Mém.,  1,  6,  13,  ôfjLo^coç  [i,lv...  BiaTÎOsoOai  kvh. 
Tf  Études  critiques  sur  Tite-Live  [R.  Novàk].  Conjectures  sur  un  grand  nombre 
40  de  passages  de  la  B<^  décade  de  Tite-Live.  ^  Observations  critiques  sur  So- 
phocle et  Euripide  [K.  Kvicala].  Parmi  les  conjectures,  signalons  :  Sopb. 
Phil.,  276,o0  8ïî;  Eur.  Bacch.,  824,xai7c«Xaia4i);eï;860,  aTeX£aiv;Heraclid.,  132, 
ji))  |jl£XXovt'  sjio;  ;  Phoen.,846,  ïaO'  ôpfjiîaai  ;  Hel.,  128,  5p|jiiasv  ;  EL, 383,  o-i  [xf,  scs- 
vciSaeô'.  Tî  Fr,   Novotného  latinskd  cvicebna  Kniha  pro  II  truda  gymna- 
45  sialnû  2«  éd.,  donnée  par  Fr.  Patocka  [R.  Novàk  et  W.  Roudny].  L'auteur 
a  corrigé  un  grand  nombre  d'inexactitudes  didactiques  et  grammaticales  de 
la  première  édition;  le  travail  est  trop  facilité  à  l'élève;  beaucoup  de  fautes 
de  latinité.  ^  il/t/Z/io/o^'te  Reku  a  Rimanu,  par  Th.    Cimriianzl.  1"  livr. 
[J.  Kràl],    Ouvrage  superficiel  rempli   de   fautes    grossières.  ^   LUiade 
50  d'Homère.  Chants  1-12;  trad.  métrique  par  J.  Mejsnar  [J.  Kràl).  La  traduc- 
tion en  est  exacte  et  irréprochablement  métrique,  toutefois  raide  et  dé6gur6e 
par  des  mots  inusités  et  des  phrases  triviales.  ^  Odisseja  Gomera  s  prime- 
canijami^  E.  Schmida.  Chants  1-3  [J.  Majer].  Bonnes  remarques.  L'éditeur 
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comprend  bien  son  texte  et  ne  manque  pas  d'utiliser  les  travaux  les  plus  ré- 
cents. Fréd.  Schubert. 

Mltthetning^en  der  CtoospapUsclieii  Gesellsclialt  In 
Wlen*  T.  21,  n*'  1.  Sur  des  peuples  nains   dans  TAfrique  occidentale 
[0.  Lenz].  L'auteur  cite  les  témoignages  de  Tlliade,  d'Hérodote,  Aristote  et  5 
Pline.  Aux  témoignages  de  Schweinfurt  sur  les  Akkas  dans  l'Afrique  orien- 
tale, il  faut  ajouter  les  renseignements  indirects  recueillis  sur  les  Kenkobs 
dans  le  Lufum,  les  Dongos  sur  le  Setté,  enfin  les  descriptions  des  Abongos 
dans  le  bassin  de  TOgoué,  données  par  du  Cbaillu  et  confirmées  «  de  visu  » 
par  l'auteur.   Ces  nègres,   très  dégénérés  au  moral  et  au  physique,  ont  une  lo 
taille  moyenne  de  132  à  142  centim.  pour  les  hommes,  moindre  pour  les 
femmes.  Ce  sont  probablement  les  fragments  d'une  race  très  ancienne  de 
l'Afrique  équatoriale,  qu'ont  refoulée  et  dispersée   des  envahisseurs.  ^^ 
N^  2.  La  ville  des  Gaulois  près  d'Aquilée  [von  Czoernig].  Les  circonstances 
de  cet  établissement,  que  les  Gaulois  durent  promptement  abandonner  sur  15 
Tordre  de  Rome,  sont  rapportées  parTite-Live,  1. 39,  c.  22, 45, 64, 55.  Le  pas- 
sage du  l.  40,  c.  53,  concerne  sans  doute  le  même  fait.  L'auteur  place  cette 
ville  à  Médéa,  colline  isolée  à  5  kil.  de  Cormons  et  17  d'Aquilée,  et  rapproche 
ce  nom  de  Meteja  connue  par  une  inscription  votive  de  deux  pagi  Metejenses. 
Il  insiste  sur  le  caractère  des  objets  découverts  par  les  fouilles,  et  pensA  que  20 
cet  incident  contribua  à  décider  la  fondation  d'Aquilée.  1I1[  N°  5.  Le  vilayet 
des  îles  de  la  Mer  Blanche  (Archipel]  [Helle  von  Samo].  Détails  statistiques; 
quelques  indications  de  ruines.  Tf^  N®  6-7.  Cartes  des  cultures  de  l'Aste- 
Mineure;  éclaircissements  à  l'appui  [Schweiger-Lerchenfeld].   La  présence 
de  l'olivier,  du  grenadier,  laurier,  myrte,  attestée  par  des  traditions  ou  des  85 
textes  fort  anciens.  VinAL-LADLACHE. 

IVninlwmattgclie  Zettsclirift*  lO'  année.  Les  monnaies  acama- 
niennes  (pi.  1-3)  [F.  Imhoof-Blumer].  Étude  difficile,  les  textes  manquent;  il 
faut  se  baser  sur  l'étude  et  la  comparaison  des  monnaies  fédérales  et  des  mon- 
naies propres  à  chaque  ville.  1)  Monnaies  avec  le  type  corinthien.  Les  30 
monnaies  au  type  corinthien  avec  la  tête  de  Pallas,  Pégase  et  le  koppa  offrent 
la  plus  riche  série  ;  Tauteur  donne  un  catalogue  de  ces  monnaies  provenant 
d'Acarnanie,  de  Corcyre,  d'Épire,  d'Illyrîe,  de  Sicile,  du  Bruttium.  L'émis- 
sion des  statères  au  type  de  Pégase  n'a  eu  lieu  que  dans  les  pays  soumis  à 
Tinfluence  corinthienne.  Les  monnaies  avec  le  Pégase  datent  de  la  guerre  du  35 
Péloponnèse,  sauf  celles  d'Anactorion,deLeucas  en  Acarnanie  et  d'Ambracie 
auxquelles  se  rattachent,  par  un  petit  nombre  de  pièces,  Épidamnos,  Argos 
d'Amphilochie  et  Alysia.  En  raison  de  leur  commerce,  ces  villes  conservèrent 
leur  type  monétaire  et  l'imposèrent  même  au  plus  grand  nombre  des  villes 
d'Acarnanie,  indépendamment  de  toute  influence  corinthienne.  2)  Monnaies  40 
de  l'alliance.  Outre  les  monnaies  fédérales  auxquelles  se  rapporte  la  plus 
grande  partie  des  monnaies  au  type  corinthien,  il  existe  quatre  groupes  de 
monnaies  cantonales.  Le  1°»",  avec  Strates  pour  lieu  d'émission,  n'est  repré- 
senté que  par  une  pièce  certaine;  les  2^  et  3°,  probablement  de  Leucas  et  de 
Strates,  n'ont  été  que  peu  étudiés  ;  le  4^,  de  Thyrreion,  l'a  été  davantage.  45 
Suit  une  étude  détaillée  des  monnaies  fédérales  et  des  4  séries  de  monnaies 
cantonales.  3)  Monnaies  particulières  des  villes  d'Acarnanie. 
Etude  détaillée  des  monnaies  appartenant  aux  villes  suivantes:  Alysia,  Ajnac- 
torion,  Argos  d'Amphilochie,  Astacos,  Echines,  Erysiche,  Heracleia,  Koronta, 
Leucas,  Limnaia,  Medeon,  Metropolis,  Oiniadai,  Palaïros,  Phytia,  SoUion,  50 
Strates,  Thyrreion.  ^  Les  formules  P,PP,A"P,  etc.,  sur  les  deniers  de  la  ré- 
publique [A.  Klûgmann].  A  côté  des  deniers  de  la  fin  de  la  république  qui 
portent  les  formules  EX  S'C,  et  postérieurement  S'C-  ou  E-C'S,  ou  D-S'S 
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témoignant  de  Pautorité  du  sénat,  il  existe  une  série  de  deniers,  contempo- 
rains  de  la  guerre  sociale  et  portant  le  mot  Publicus,  soit  seul,  soit  accom- 
pagné d'autres  sigles.  L'auteur  décrit  une  liste  de  ces  deniers  d'où  il  extrait^ 
en  les  expliquant,  les  formules  suivantes  :  ARG(entum)  PVB(licum];  P(ublicel; 
5  P(ublice)  E{x)  S(enatus)  C(onsulto)  ;  P(ecunia)  P(ublica)  ;  D(e)  P^ecuniaj 
P(ublica);  EX*  A(rgento)  P(ublico).  P.  P.  est  la  formule  la  plus  ancienne. 
A.  P.  indique  surtout  les  monnaies  d'argent.  La  manière  dont  ces  formules 
sont  écrites  sert  à  distinguer  entre  elles  les  différentes  émissions.  Les 
magistrats  monétaires  n'ont  pas  employé  ces  marques  d'une  manière  cons- 
10  tante.  Le  mot  ROMA,  exprimé  souvent  par  un  monogramme,  Ggure  sur 
quelques  deniers  avec  un  sens  identique  aux  formules  précédentes.  ^  Les 
monnaies  divisionnaires  de  l'empereur  Néron  [Fr.  Kenner].  La  monnaie  d'or 
et  d'argent  de  l'empereur  Néron  se  divise  en  deux  époques  :  La  première 
(54-68)  offre  les  caractères  suivants  :  fixité  du  type  monétaire,  mention 
15  du  sénat,  date  exacte,  titre  défini,  poids  légal,  tête  nue  de  l'empereur,  exé- 
cution artistique  médiocre;  la  deuxième  époque  (64>68)  offre  tous  les  carac- 
tères  opposés  à  ceux  de  la  première.  Auguste  avait  exécuté  en  bronze  bril- 
lant le  sesterce  et  le  dupondius  multiples  de  l'as,  les  sous-multiples,  as, 
semis  et  quadrans  restant  en  cuivre.   Les  successeurs  d'Auguste  jusqu'à 

80  Néron  l'imitèrent.  La  reforme  de  Néron  se  fit  par  degrés  et  avec  de  nombreux 
tâtonnements,  quoiqu'on  peu  d'années.  11  y  eut  deux  séries,  l'une  de  bronze 
comprenant  tous  les  nominaux,  l'autre  de  cuivre  ne  comprenant  que  l'as  et 
les  sous-multiples.  C'est  à  la  longueur  du  diamètre  qu'on  distingue  ces 
monnaies  entre  elles,  en  tenant  compte  toutefois  de  l'excédant  du  diamètre 

25  qui,  avec  la  plus  grande  épaisseur  du  flan  et  sans  doute  aussi  avec  la  diffé- 
rence de  l)alliage,  compensait  dans  les  monnaies  en  cuivre  la  moindre  valeur 
du  métal.  Diamètre  moyen  :  30  millimètres:  as  en  cuivre,  dupondius  en 
bronze;  18  mm.  :  quadrans  c,  semis  br.;  15  mm.  :  quadrans  br.  La  série 
de  cuivre  est  la  plus  ancienne  ;  le  dupondius  est  la  seule  monnaie  de  bronze 

90  qui  lui  soit  contemporaine.  L'auteur  passe  à  l'historique  des  variations  qui 
se  sont  succédées,  chacune  n'étant  que  le  complément  et  la  conséquence  des 
précédentes.  La  valeur  des  monnaies  fut  marquée  d'abord  par  des  nombres, 
puis  par  les  différentes  manières  de  couronner  la  tête  de  l'empereur.  L'au- 
teur établit  ensuite  à  l'aide  des  attributs,  des  légendes,  de  l'exécution  des 

35  portraits,  .l'ordre  chronologique  des  différentes  phases  de  la  réforme.  De 
l'absence  des  portraits  à  visage  d'enfants  sur  les  monnaies  divisionnaires, 
il  conclut  qu'il  n'en  a  pas  été  émis  avant  l'an  64.  Cette  chronologie  est 
encore  confirmée  par  les  types  du  revers,  et  notamment  «  Securitas  Augusli  ■ 
sur  les  dupondius  et  'genio  Augusti'  sur  les  as,  types  qui  ont  rapport  à  la 

40  conjuration  de  Pison.  Un  certain  nombre  de  monnaies  en  cuivre  de  Néron 
ne  portent  pas  les  lettres  SC.  Il  les  frappa  par  une  véritable  usurpation  du 
droit  du  sénat,  sans  cependant  confisquer  entièrement  ce  droit.  Après  la 
mort  de  Néron,  le  sénat  fit  refondre  les  monnaies  frappées  illégalement  par 
l'empereur.  If  Monnaies  inédites  de  l'empereur  Aurélien  [Anton.  Horvath]. 

45  Le  cabinet  des  médailles  du  musée  national  hongrois  de  Budapesth  possède 
une  riche  collection  de  médailles  d'Aurélien;  beaucoup  des  types  s'écartent 
en  tout  ou  en  partie  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Rohde;  l'auteur  en  donne 
le  catalogue  descriptif  et  y  ajoute  les  monnaies  inédites  de  Severina  ainsi 
que  la  série  de  Vaballathus.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

50  SltzunssAnzelser  der  Akademle  der Winseiischalteiia 
9  jr.  1878.  H.  J.  Friedlaender  :  Empédocle  et  sa  situation  dans  le  monde 
antique.  ^  8  mai.  Hartel  remet  un  travail  de  Michel  Gitlbauer  :  reste  de  la 
tachygraphie  grecque  dans  le  codex  Vaticanus  Graecus  1809,  fasc.  1,  pour 
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imprimer  dans  les  Denkschriften.  ^  15  mai.  Dissertation  de  Guillaume 
Klein  :  Euphronios.  Étude  relative  à  Thistoire  de  la  peinture  grecque.  ^ 
10  jl.  Mich.  ZiRwiK  envoie  pour  la  bibliothèque  académique  le  livre  suivant: 
Précis  d'une  grammaire  scientifique  de  la  langue  grecque.  ^.  16  oct.  Disser- 
tation de  Frédéric  Schubert  :  Miscellanées  sur  les  dialectes  d*Alcman  (sera  5 
fnséré  dans  les  Sitzungsberichte).  Fréd.  Schubert. 

Sltzanssbertchte  der  Akademle  derUrisseiuichRlteii* 
T.  89,  1™  livr.  Biographie  d'Hérodote  [Ad.  Bauer].   <Voy.  le  résumé  de  ce 
travail  dans  l'analyse  du  Sitzungsanzeiger  de  Tan  dernier,  R.  d.  R.  2, 202, 32.) 
Tf^  2°  livr.  Études  grammaticales  sur  Apollonius  de  Rhodes  [Al.  Rzach].  lo 
Exposition  de  la  grammaire  d'Apollonius  :  accents  et  esprits,  vocalisme, 
consonnance,  déclinaison,  conjugaison.  ^^  T.  90,  livr.  1-2.  Études  critiques 
sur  le  4«  livre  des  Odes  d'Horace  [0.  Relier].  Défend  entre  autres  Ode  2,  v.  2, 
Mule';  Ode  4,  v.  1^-22;  Ode  5,  v.  31  'redit';  Ode  8,  v.  17  et  28.  Les  Odes 
14  et  15  sont,  d'après  Keller,  composés  par  Horace  comme  poèmes  indépen-  15 
dants.  ^H  3«  livr.  Émendations  à  l'Histoire  naturelle  de  Pline  [J.  MQller]. 
II.  Corrections  â  26  passages  des  livres  9-14.  ^  Études  sur  le  droit  public 
attique  et  sur  la  nature  des  documents  attiques  [W.  Hartel].   Trois  articles 
aux  tomes  90,  91  et  92.  Examen  des  questions  suivantes  :  si  et  dans  quelles 
proportions  des  formules  fixes  sont  reconnaissables  dans  les  documents  so 
d'état  attiques  ;  si  les  différents  types  ne  sont,  avec  leurs  variantes,  rien  de 
plus  que  des  accidents  sans  importance,  ou  si  elles  dépendent  de  la  nature 
même  des  décisions  et  des  difi'érences  de  procédure  parlementaire;  enfin,  si 
Ton  ne  peut  pas  de  là  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  nature  des  cours,  des  docu- 
ments, des  relations  des  autorités  attiques  et  leur  situation  légale.  ^^  T.  91,  25 
2«  livr.  Stations  romainesT entre  la  Traun  et  l'Inn  [Frédéric  Kenner].  (Avec 
5  fig.].  L'auteur  cherche  à  préciser  la  situation  de  ces  endroits  en  utilisant 
quelques  sources  peu  connues  :  Nombres  de  milles  des  anciens  itinéraires  ; 
la  configuration  du  sol  ;  comparaison  de  la  situation  des  lieux  cités  dans 
les  documents  les  plus  anciens.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  archéologiques  30 
dans  les  territoires  de  Solva  et  de  Teurnia  [Frédéric  Pichler].  (Avec  1  pi.  et 
12  fig.].  Classement,  description  et  comparaison  avec  les  trouvailles  anté- 
rieures, des  objets  archéologiques  découverts  dans  les  fouilles  pratiquées, 
de  la  fin  de  mars  1877  à  la  fin  de  mars  1878,  près  de  Kaltdorf-Wildon,  Leib- 
nitzerfeld,  Pumpersdorf  (près  Strass),  Pettau,  St.  Peter  im  Holz  (St.  Pierre  35 
au  bois].  ^  Nouvelles  fables  de  Babrius  [Plus  Knôll].  6  fables  de  Babrius, 
jusqu'ici  inconnues,  du  codex  Vaticanus  que  Von  avait  cru  perdu  depuis 
Fr.  de  Furia,  qui  .s'en  était  encore  servi,  et  que  Knôll  a  retrouvé  à  Rome 
en  1878  ;  le  ms.  du  Vatican  appartient  à  la  même  famille  que  l'archétype  de 
la  paraphrase  bodléienne  des  fables.  Iflf  T.  92,  1'®  livr.   Chute  de  Crésus  40 
[M.  Bûdinger].  Après  avoir  cité  les  diverses  dates,  jusqu'ici  proposées  pour 
la  chute  du  royaume  de  Lydie  par  les  difiîérents  savants,  et  renvoyé  aux  in- 
dications d'Hérodote  relatives  à  cet  événement,  l'auteur,  fixe  la  prise  de  . 
Sardes  à  l'automne  de  l'an  541  ou  540  av.  J.  C,  en  vertu  des  données  de 
Xénophon  dans  la  Cyropédie  combinées  avec  d'autres  circonstances.  Le  45 
marbre  de  Paros  s'accorde  avec  cette  date.  A  la  fin  un  excursus  sur  les  sources 
de  Xénophon  dans  la  Cyropédie.  Fréd.  Schubert. 

Zeltochrllt  des  Ferdtnanileunis  fur  Tlrol  and  Vorarl- 
bergp*  3^  suite,  22°  livr.  Liste  des  lieux  où  on  a  trouvé  des  monnaies  an- 
tiques dans  le  Tirol  et  Vorarlberg  [Flav.  Orgler].  (Avec  un  plan).  On  compte  50 
en  tout  351  lieux,  avec  4195  monnaies.  Fréd.  Schubert. 

Zeltschrift  fur  die  Oesterretchtschen   Gymnasten* 
T,  29,  1~  livr.  Ueber  die  Composition  v.  Horaz,  Od.  1,7  [Schenkl].  Une  des 
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plus  anciennes  Odes  du  1*^^  livre,  a  été  écrite  avant  32,  lorsque  Plancus 
n^avait  pas  encore  abandonné  Antoine,  et  au  moment  où  la  lutte  entre  Octave 
et  Antoine  allait  éclater.  Elle  n'est  pas  composée  de  deux  odes  soudées  au 
V.  15;  réloge  de  Tibur  forme  son  unité,  comme  on  le  voit  par  '*Me  Tibumi 

5  lucus"  de  la  1"»  partie  et  "Tiburis  umbra  tui"  de  la  2«.  ^  Zur  Behandlung 
des  Mythes  von  der  Bergeaufthûrmung  bei  Rôm.  Dichtern  [Zingerle].  Les 
3  monts  de  la  légende  des  Aloïdes,  des  Titans  et  des  Géants  mentionnés  par 
Homère  et  par  Apollodore  dans  cet  ordre  :  Olympe,  Ossa,  Pélion  ont  été 
nommés  dans  un  autre  ordre  par  les  poètes  latins,  qui  n'en  citent  souvenl 

10  que  deux.  Virgile  avait  donné  l'exemple.  Le  verbe  varie  avec  les  auteurs. 
Nous  avons  presque  toujours  dans  l'hexamètre  *Telion  Ossae",  parfois 
"Ossan  Olympus";  le  mot  "gigantes",  termine  généralement  le  vers.  •] 
Einige  Stellen  aus  Xenophon's  Hellenika  [Rohrmoser].  Hellen.,6, 3, 18,  doit 
être  entendu  ainsi  :  Si  les  Thébains  ne  rendent  pas  leur  autonomie  aux 

15  villes  béotiennes,  Sparte  sera  libre  de  secourir  les  villes  lésées  dans  leurs 
droits,  mais  Athènes  ne  se  croit  obligée  à  leur  venir  en  aide  que  si  cela  lui 
plaft.  T6v  (làv  pouXo(Ji£vov  et  xcp  81  (jlt]  pouXofievco  ne  se  rapportent  qu'à  Sparte  et 
à  Athènes.  6,  5,  1,  R.  explique  la  conduite  des  Ath.  après  Leuctres,  explique 
ensuite  6,  5,  5;  6, 5, 10  ;  6,  5, 36.  If  Gomperz,  Die  Bntchstûcke  der  Gricch. 

so  Tragiker  u.  Cobel's  neueste  kritische  Manier  [Hartel].  Si  Ton  veutsesenir 
sans  danger  de  Cobet,  on  devra  apprendre  de  Gomperz  la  circonspection  et 
la  défiance.  Il  ne  se  contente  pas  de  la  simple  négation,  il  est  clair  et  péné- 
trant, il  apprend  à  voir  aux  autres.  Il  semble  cependant  dans  certains  pas- 
sages n'avoir  pas  encore  entièrement  secoué  le  joug  de  Cobet;  H.  en  cite 

25  quelques-uns  et  propose  des  corrections  différentes  de  celles  de  G.  ^  Uer- 
WERDEN,  Plutarchea  et  Lucianea  cum  nova  Marciani  codids  coUatione 
[Hilberg].  Ouvrage  fait  avec  une  légèreté  incroyable  et  sans  tenir  compte 
des  travaux  de  Wyttenbach,  Reiske,  Hercher;  H.  ne  s'est  servi  que  deTéd. 
de  Dûbner,  dont  il  prend  les  fautes  d'impression  pour  leçons  des  mss.9fois 

30  sur  10  ses  renvois  sont  faux.  Il  faudra  se  servir  de  ce  livre  avec  prudence; 
mais  comme  il  contient  qq.  bons  passages  et  qq.  idées  justes,  il  pourra  être 
^  utile.  Tf  Prammer^  C.  Tahiti  Germania  [Muller].  Une  des  meilleures  et  peut- 
être  la  plus  utile  de  toutes  les  éditions  faites  pour  les  classes.  ^  Ludwig, 
Commodiani  carmina  [Huemer].  En  progrès  sur  l'édition  de  Rônsch.  L.a 

35  revu  le  ms.  et  propose  des  corrections  très  heureuses  ;  beaucoup  de  sagacité 
dans  les  restitutions  de  la  fin.  Tf^  ^  livr.  Ueber  einen  Innsbrucker  Codex 
des  Seneca  Tragicus  [Zingerle].  Ce  manuscrit  se  trouve  à  la  Bibl.  de  l'Uni- 
versité d'Innsbruck.  sous  le  n®  87,  il  contient  dans  208  pages  toutes  les  tra- 
gédies de  S.,  il  est  sur  parchemin  et  remonte  à  la  l^**^  moitié  du  i^  siècle; 

40  il  porte  de  nombreuses  corrections;  on  peut  y  distinguer  trois  écritures; 
gloses  et  variantes  en  marge  et  dans  les  lignes,  nombreuses  pour  les  2  pre- 
mières tragédies,  plus  rares  pour  les  autres.  Z.  compare  les  leçons  de  ce 
manuscrit  pour  l'Hercules  furens  avec  l'édition  PR.,  et  conclut  en  le  ran- 
geant parmi  les  mss.  de  la  Recension  A.  ^  Zur  Kritik  und  ErklSrung  des 

45  Macrobius  [Bitschofsky].  Discute,  critique  et  explique  les  passages  suivants 
de  Macrobe:  Sat.  1,  11,  45.  17,  6.  If  Zu  Aristoteles  [Baeumker].  Un  passage 
d'Alexandre  d'Aphrodisias  montre  que  dans  Aristote,  De  Sensu  4,  441  a  6,  il 
faut  lire  elvai  et  non  evetva^.  ^  K.  K.  Mueller,  De  arte  crilica  Cebelis  iahidnc 
adhibenda  [KnôU].  Les  précédentes  éditions  ont  été  faites  avec  5  manus- 

50  crits;  M.  en  a  collationné  14,  dont  10  entièrement,  mais  sans  grand  profit. 
Son  livre  est  divisé  en  6  parties,  dont  la  3<^,  où  il  compare  entre  eux  les 
mss.,  est  la  plus  importante;  ses  conclusions  ne  sont  pas  justes.  L'amas  de 
variantes  qu'il  donne  n'est  pas  très  utile,  parce  qu'elles  sont  choisies  sans 
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intelligence.  ^  Langii,  De  duelli  vocc^uli  origine  et  fatis  commenlatio 
[F.  W.].  Le  mot  ^duellum^  a  eu  deux  significations;  jusqu^à  Gic.  il  signifie 
guerre,  au  moy.  âge  il  signifie  duel,  parce  qu^on  le  prend  pour  un  composé 
de  duo  et  de  bellum  avec  le  sens  de  ^duorum  {lominum  bellum^  et  provenant 
du  mot  archaïque  'dubellum'.  L'origine  de  ce  mot  est  autre,  il  faut  rejeter  5 
toute  étymologie  qui  ne  tient  pas  compte  de  du,  ainsi  les  dérivations  de 
belua,  Belus,  pAoç,  la  racine  i:tX;  il  ne  vient  pas  par  antiphrase  de  bonum, 
ni  de  divellere,  ni  de  la  racine  dvalv.  Il  vient  de  la  racine  sanscrite  'du\  ^ 
Kopp,  Geschichte  der  griech.  Literalur,  Livre  destiné  aux  classes,  ne  ré- 
pond pas  à  son  but,  est  incomplet  et  insuffisant.  ^  Nitzsch,  Untersuchung  10 
ûber  die  Echtheit  der  Doloneia  [Zechmeister].  Conclut  avec  Nitzsch  que  la 
Dolonie  a  pris  dans  Tlliade  la  place  d^un  autre  morceau,  elle  a  été  composée 
pour  combler  la  lacune  qui  existe  entre  le  9*^  et  le  11<^  chant;  elle  a  quelque 
chose  d'homérique,  mais  n'en  est  pas  moins  un  morceau  rapporté.  Il  y  a 
dans  cette  dissertation  de  très  bons  passages.  ^  Herman,  Die  formate  15 
Tecknik  der  homerischen  Reden.  Se  borne  aux  discours  de  l'Odyssée  qu'il 
étudie  dans  leur  exorde,  leur  confirmation  et  leur  péroraison.  Excellent  tra- 
vail. %  Bâran,  Schliemann*s  Ausgrabungen  und  die  Frage  nach  dem  ho- 
meirischen  Troia.  Ouvrage  de  vulgarisation  destiné  au  grand  public,  sera 
utile  à  ceux  qui  voudront  se  mettre  rapidement  au  courant  des  fouilles  de  S.  so 
Conclusions  peut-être  excessives.  ^Hf  3°livr.  Beitrâge  zurKritik  und  Erklâ- 
rung  des  Thukydides  [Cwiklinski].Thucyd.  6,  29,  3,  la  phrase  ô^xaiov  ^àp  xxX. 
doit  suivre  immédiatement  la  fin  du  §  2,  et  la  phrase  touto  ^àp  tô  yp^KF^^^ 
...8ou>.bS9a90ai  est  interpolée,  elle  n'est  que  la  répétition  du  §  2;  elle  n'est  de  ^ 
Thuc.  qu'à'  partir  des  mots  {i^  [xsxà  'AOTjva^uv,  qui  doivent  être  placés  après  25 
9o6ou{jLcvoi  ot  3coXXo\  du  §  4  ;  5,  36,  IX^oOat  y^p  AaQ(e8atp.ovtous,  C.  n'accepte  pas 
l'interprétation  de  Classen  qui  prend  icpo  dans  le  sens  de  avant,  ni  la  cor- 
rection de  Stahl  qui  bifie  'AChrivaiW.  Il  donne  a  IX^oOai  le  sens  de  préférer.  ^ 
Kritisch-exegetische  Bemerkungen  zu  Sallust  [Klimscha].  Étudie  les  pas- 
sages suivants  dont  il  établit  le  texte.  Cat.  13,  1;  59,  2;  59,  3;  Jug.  18,  2;  so 
38,  2;  47,2;  53,  7;  58,  4;  74,  3;  85, 10;  92,  7;  97,  5;  100,4.  Douze  pages  de 
discussions.  ^  Faesi,  Homer*s  Iliade  [Zechmeister].  F.  a  laissé  de  côté  les 
explications  naïves  par  lesquelles  il  essayait  de  déguiser  le  manque  d'unité 
de  l'Iliade  et  a  amélioré  tout  ce  qui  regarde  la  grammaire  et  l'étymologie. 
Cette  nouv.  édition  sera  utile  à  tout  philologue.  Observations  diverses  du  35 
critique.  T[  Escher,  Der  Accusativ  bei  Sophocles  [Golling].  Travail  bien  fait 
et  complet  pour  ce  qui  regarde  Sophocle,  Test  peut-être  moins  pour  les  au- 
tres poètes  que  l'auteur  compare  à  Sophocle.  If  Stern,  Herodot  [Scheindler]. 
Edition  revue  surtout  d'après  les  mss.  italiens  ;  beaucoup  de  modifications 
et  d'améliorations,  laisse  encore  un  peu  à  désirer.  If  Peter,  C.  Taciii  Agri-  40 
cola.  NipPERDBY,  Tacilus  [Prammer].  Le  commentaire  de  Peter  destiné  aux 
classes  est  très-complet  et  bien  fait.  Il  est  conservateur  en  critique  mais  il  a 
fait  cependant  qq.  corrections.  Quant  à  l'édition  de  Nipperdey,  qui  comprend 
l'Agricola,  la  Germania,  le  Dial.  des  orateurs  et  un  index,  on  n'a  pas  besoin 
d'en  faire  l'éloge;  elle  est  l'opus  postumum  de  cet  éminent  critique.  ^  Suhle,  45 
Schulwôrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis  [Egger].  Les  dictionnaires  ana- 
logues qui  existent  déjà  suffisaient  amplement;  celui-ci  n'apporte  rien  de 
nouveau.  1fiy4»  livr.  Der  Aegyptische  Mythus  im  Phaedrus  des  Platon  und 
seine  Consequenzen  [Ziwsa].  Phaed.p.274  G  à  277  A.  Platon  cherche  à  ruiner 
l'influence  des  sophistes,  qui  n'ont  que  l'apparence  et  l'éclat,  par  ce  mythe,  50 
qui,  sous  sa  forme  poétique  sert  à  mettre  en  lumière  la  vérité  et  s'adresse 
aux  âmes  enfantines  qui  ont  soif  du  vrai.  Il  met  ces  âmes  en  garde  contre 
l'enseignement  frivole  des  sophistes  et  les  pousse  vers  la  dialectique.  ^  Eine 
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VerschoUene  Schrift  des  Stoïkers  Kleanthes  und  die  sieben  Tragoedien  da 
Cynikers  Diogenes  [Gomperz] .  Écrit  en  réponse  à  un  programme  où  Wachs- 
muth  cite  Philodem.  7cep\  çiXovofoiv,  in  vol.  Hercul.  8  (coUectio  prior),  col.  13, 
Y.  18.  G.  restitue  ce  passage  et  explique  le  contexte.  ^  Zu  Livius  [Zingerle] 
&  41, 12,  10.  Gitlbauer  supprime  'duabus\Z.  préfère  supprimer  *que'  qui  suit 
'pacatis!\  42,  64,  5,  Z.  lit  'at  inconsultae  taedio  oppugnationis^  etc.  ;  s*oc- 
cupe  de  qq.  passages  de  la  3°  décade.  ^  Zur  Krilik  und  Erklârung  des  Ma- 
crobius  [Bitschofsky].  Discute,  critique  et  explique  les  passages  suivants  de 
Macrobe,  sat.  3, 3, 7  et  6, 10.  ^  Dindorf,  SchoUa  graeca  in  Iliadem  [Rzach]. 
10  Ces  dP  et  4<^  vol.  contiennent  les  scolies  du  Venet.  B,  qui  comprend  toute 
riliade;  D.  distingue  trois  groupes  de  scolies:  1®  celles  qui  à  rorigiae 
étaient  seules  dans  le  ms.  ;  2°  celles  qui  sont  d'une  seconde  main  et  écrites 
en  plus  petits  caractères  en  marge;  3^  celles  qui  sont  empruntées  à  TEtym. 
Magn.  et  à  d'autres  recueils  de  ce  genre.  Ces  deux  volumes  sont  à  la  bau- 
15  teur  des  précédents,  le  texte  est  revu  avec  soin,  mais  les  scolies  n'ont  pas 
l'importance  qu'ont  celles  du  ms.  A,  elles  ont  été  recueillies  par  un  gram- 
mairien du  4^  siècle  et  proviennent  surtout  des  Zv2Ti!{iaTa  de  Porphyre  et 
des  'AXXTjfop^ai  'Ouiipixaf  d'Heraclite.  ^  Dan ysz.  De Scriptorum  impHmispoè- 
'  tarum  Rom.  studiis  Catullianis  [Cwiklinskij.  Bonne  dissertation,  complète 
20  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici  sur  Catulle,  est  le  pendant  des  ouvrages  de  Rib- 
beck  sur  Virgile,  et  de  Zingerle  sur  Ovide  et  Martial.  ^  Bauer,  Die  Entste- 
hung  des  Herodotischen  Geschichtswerkes  [Cwiklinskij.  Èlnôe  qui  suppose 
des  recherches  patientes  et  sérieuses,  a  mis  en  relief  qq.  particularités  do 
style  d'H.  négligées  jusqu'ici  ;  sa  valeur  est  diminuée  par  le  parti  pris  de 
25  Tauteur  dont  le  critique  combat  longuement  les  assertions.  ^  Sghmidt,  De 
Seviris  Augustalibus  [Hirschfeld].  Ouvrage  sérieux  et  qui  a  une  valeur 
réelle.  ^  5®  livr.  Eine  von  Aristoteles  erwàhnteBedeckung  des  Planeten  Mars 
durch  den  Mond  [Hofmann].  L'occultation  de  Mars  par  la  lune,  mentionnée 
par.Aristote,  7CEp\  oupavoS,  2,  12,  a  été  placée  par  Kepler  dans  la  nuit  du 
30  4  avril  357  (01.  105,  3);  K.  s'est  trompé  d'un  mois,  l'occultation  a  eu  lieu  le 
4  mai.  ^f  Zur  Griechischen  Anthologie  [Ludwich].  Corrections  aux  textes 
suivants  de  l'Anth.Pal.  2,  52;  5, 162;  5, 164  ;  5,  167.  Ces  corrections,  portant 
sur  les  mots  et  la  ponctuation,  sont  justifiées  par  6  pages  de  développements. 
^  Wie  viel  Biicher  Annalen  mindestens  hat  der  Annalist  Cn.  Gellius  ge- 
36  schrieben  [Maixner].  D'après  un  passage  de  Charisius,  1,  40  P  (54  K),  on  a 
attribué  à  Gellius  au  minimum  97  livres;  il  y  a  erreur.  Bâhr  a  proposé  de 
lire  27,  il  faut  lire  47.  ^  Cic.  ad  Att.  3,  2  [Goldbacher].  Par  suite  de  correc- 
tions on  ignore  ce  que  portait  le  Cod.  Mediceus.  Peut-être  *si  in  itinerete 
haberem'  ?  T[  Zur  Kritik  und  Erklârung  des  Macrobius  [Bitschofsky].  Étudie 
40  et  discute  Macrobe  Sat.  1, 14, 13.  If  Madvig,  Emendaiiones  Livianae  [Gitl- 
bauer]. On  se  perd  dans  cette  2<>  édition;  les  anciennes  leçons  reconnues 
mauvaises  n*ont  pas  été  effacées,  mais  mises  entre  parenthèses;  les  nouvelles 
sont  entre  crochets  ou  datées,  tout  cela  embrouille  le  lecteur.  L'ouvrage  n'en 
a  pas  moins  une  très  grande  valeur  par  les  leçons  nouvelles  qu'il  donne.  G. 
45  étudie  et  discute  longuement  les  procédés  critiques  de  M.  et  traite  avec  dé- 
tail des  abréviations  dans  les  mss.  Tf  Nauck,  Des  Horalius  Oden  und  Epo- 
den  [Petschenig].  Édition  encore  améliorée,  discussion  de  certaines  correc- 
tions. ^11  6°  livr.  Kritische  Beitràge  zu  Musaios  [Rzach].  Propose  une  série 
de  corrections  et  de  transpositions  pour  les  vers  2-3,  202,  224-231,  281-284, 
50  288,  245. 1î  Zu  Musaios  [Kloucek].  Transpose  les  vers  44-51,  adopte  un  ordre 
différent  de  celui  de  Dilthey,  propose  d'autres  lectures  pour  d'autres  vers, 
regarde  le  270®  comme  interpolé.  If  Zur  Griech.  Anjthologie  [Ludwich].  Cor- 
rections aux  textes  suivants  de  l'Anth.  Pal.  5,  169;  177;  206;  301.  K  Goett- 
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LiNGius,  Hesiodi  carmina  rec.  et  comm,  ins.  [Rzach].  Flach,  qui  a  revu  cette 
3°  édition,  a  tenu  compte  des  nouvelles  recherches  et  a  corrigé  plusieurs 
passages.  Les  Prolégomènes  surtout  ont  gagné  par  la  suppression  d^idées 
erronées,  le  texte  a  été  amélioré,  le  Digamma  laissé  de  côté;  treize  pages  de 
critiques  sur  qq.  passages  où  R.  n'est  pas  d'accord  avec  F.  T[  Kaibel»  Epi-  s 
gt^ammata  graeca  ex  lapidibus  cQnlecta  [Gomperz].  3  parties  :  épitaphes, 
epigrammata  dedicatoria,  epigrammata  varia;  à  la  On  du  vol.  Addenda  et 
Index,  qui  rend  faciles  les  recherches.  Ouvrage  excellent,  texte  remarquable 
comme  correction.  G.  propose  qq.  leçons  différentes.  Tf  Heraeus,  Taciti 
hisL  Hbr,  Schulausg,  [MuellerJ.  Les  corrections  ne  sont  pas  toutes  heureuses  lo 
et  le  commentaire  contient  bien  des  vues  inexactes  ou  vieillies  ;  M*,  en  cite 
quelques-unes  qu'il  discute.  Tf  Kuehner,  Ausfûhrliche  Grammatik  der  lot, 
Sprache^  4^  vol.  [Weihrich].  Très  utile  aux  professeurs  et  aux  jeunes  philo- 
logues et  faite  d'après  les  principes  de  la  grammaires  comparée.  L'auteur  a 
mis  à  contribution  tout  ce  qui  a  paru* jusqu'ici,  surtout  Corssen  et  Neue  ;  il  15 
a  tenu  compte  même  des  Programmes.  H  Penka,  Die  Nominalflexion  der 
IndO'Gennanischen  Sprachen  [Schweizer-Sidler].  P.  s'est  proposé  de  re- 
tracer l'histoire  du  développement  des  langues  indo-européennes  et  d'ex- 
poser par  voie  d'analyse  et  d'induction  les  phases  diverses  des  formes  à 
flexion.  La  1'°  partie  est  une  exposition  historique  et  critique  des  diverses  20 
théories  émises  jusqu'ici  pour  expliquer  les  cas  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes ;  la  2®  contient  les  idées  de  P.,  que  le  critique  discute  dans  6  pages. 
^  ScHMiDT,  Pericles  und  sein  Zeitalter^  /•>•  vol.  [Rohrmoser].  Quand  ce  re- 
marquable ouvrage  sera  terminé,  il  sera  pour  le  siècle  de  Périclès  ce  que  le 
livre  de  A.  Schaefer  est  pour  l'époque  de  Démosthène.  Fruit  de  30  ans  de  25 
recherches,  il  sera  un  ouvrage  définitif,  précieux  pour  tous.  Ce  1®*"  vol.  con- 
tient l'exposition  générale  et  4  appendices  :  le  l^^^  sur  l'histoire  de  Stesim- 
brotos  de  Thasos,  le  2»  sur  les  paix  de  Cimon  et  de  Rallias,  le  3<*  sur  Aspasie, 
le  4®  sur  les  finances.  If  Gebauer,  De  Hypotacticis  et  paratacticis  argumenti 
ex  contrario  formis  apud  oralores  atlicos  [Werner].  Soigneusement  com-  30 
posé,  disposé  avec  clarté  et  avec  méthode,  sera  utile  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront comprendre  la  rhétorique  grecque  et  la  syntaxe  attique.  En  critique 
il  est  conservateur,  ^f^  7»  livr.  Zur  Griech.  Anthologie  [Ludwich].  Leçons 
nouvelles  pour  Anth.  Pal.  5,  83  ;  86  ;  282 ;  6, 173 ;  227  ;  255 ;  281  ;  8, 97 ;  9, 604  ; 
11,  329;  12,  138.  Anthol.  Plan.  57.  1|  Zu  Valerius  Flaccus  3,  412  et  sq.  35 
[Maixner].  A  propos  de  'adhibere'  M.  discute  à  fond  l'opinion  de  ceux  qui 
croient  que  l'inf.  latin  s'emploie  parfois  dans  le  sens  de  l'impératif;  il  exa- 
mine leurs  3  arguments  et  conclut  qu'en  présence  de  ce  seul  exemple  certain 
de  toute  la  littérature  latine,  il  faut  rejeter  cette  opinion.  Il  corrige  ^adhibere' 
en  ^adhibcque',  ou  He'  au  lieu  de  Hu'en  faisant  dépendre  'adhibere'  de  'fas  est'  40 
du  vers  suivant,  ^f  Zu  den  Griech.  Tragikern  [Rappold].  Esch.  Agam.  467 
et  sq.,  lire  oT^xpoi;...  xspauvou.  Eur.  Andr.,  746,  lire  ou  Suvaxôç  oùSàv  aXXo,  etc., 
en  supprimant  toute  virgule  dans  le  vers.  ^  Naumann,  De  Xenophontis  libro 
qui  Aax£8ai|xov^ojv  noXiTtla  inscribilur  [Cwiklinski].  N.  ne  croit  pas  que  cet  • 
écrit  soit  dû  à  un  disciple  d'Isocrate,  qui,  par  l'éloge  de  Sparte,  répond  à  45 
l'éloge  que  son  maître  a  fait  d'Athènes  dans  le  Panathénalque  ;  ce  traité  est 
de  Xénophon,  il  a  été  écrit  entre  387  et  385  pour  montrer  que  Sparte  avait 
le  meilleur  des  gouvernements,  il  a  été  augmenté  d'un  épilogue  en  378,  il 
est  donc  en  entier  de  Xénophon.  Dissertation  en  général  juste  et  faite  avec 
soin,  mais  des  erreurs  d'appréciations  font  que  les  conclusions  doivent  être  50 
en  partie  rejetées.  Tf  Jahn,  Ciceros  Brutus^  4.  Aufl.  [Kruczkiewicz].  Notables 
améliorations  dans  le  texte  et  dans  le  commentaire;  s'écarte  peut-être  trop 
souvent  des  leçons  des  mss.  ^  Goebbl,  Lexilogus  zu  Homer  u.  den  Home' 
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riden  [Meyer].  G.  ignore  les  progrès  faits  de  dos  jours  par  la  science  du 
langage,  son  ouvrage  ne  repose  pas  sur  un  fondement  sérieux,  10  pages  d'ob- 
servations de  détail.  ^  Revue  des  Programmes  :  Lichtenfeld.  Erklârendes 
su  Platons  Kriton  und  zur  Apologie,  20  G  [Bitschofsky].  L'auteur  s'arrête 
5  à  des  difficultés  d'exégèse  qui  n'avaient  pas  encore  été  aperçues  et  donne  en 
général  des  explications  satisfaisantes.  ^  Ghodnicek,  Die  politischen  An- 
sichten  des  Polybius  im  Zusammenhange  mit  Plato  und  Aristoteles  [Wrobel]. 
Complet,  bien  compris,  riche  en  détail  sur  les  théories  politiques  de  Polybe 
comparées  avec  celles  de  Platon  et  d'Aristote,  montre  que  si  Platon  a  été 

10  utile  au  développement  des  idées  de  Polybe,  c'est  à  Aristote  que  cet  histo- 
rien s'est  définitivement  rallié.  ^  Ogorek,  De  Socrate  marito  pcUreque  fa- 
milias.  Fait  l'éloge  de  Xanthippe,  qui  avait  bien  des  raisons  de  se  plaindre 
de  Socrate.  Les  détails  donnés  par  l'auteur,  sans  être  tous  nouveaux,  sont 
bien  présentés  et  agréables  à  lire.  ^  Ohzeghowski,  U^er  den  Agricoia  des 

15  Tacittts,  Bonne  dissertation;  après  examen  des  diverses  opinions  conclut  en 
disant  que  l'Agricola  est  un  panégyrique.  Qq.  idées  personnelles  bien  pré- 
sentées. ^  FiDERER,  Sur  Horace,  épitre  /,  6,  Habile  composition  laissant 
un  peu  à  désirer  pour  l'exactitude  dans  les  détails.  ^  Malecki,  Ueber  daz 
Wesen  der  Gottheit  nach  Sophocles\  Pas  assez  complet,  surtout  dans  la  2* 

80  partie,  qui  traite  de  la  nature  et  de  l'importance  des  divinités  qu'on  ren- 
contre dans  Sophocle.  ^Tf  S^  et  9®  livraisons.  Ueber  Lukians  Demonax 
[Schwarz].  Les  avis  diffèrent  sur  la  valeur  et  l'authenticité  du  Demonax.  S. 
étudie  de  nouveau  la  quest.de  l'authenticité;  il  est  bien  de  Lucien,  mais  le 
manque  d'unité  prouve  qu'il  a  été  remanié  par  un  chrétien  entre  305  et  311; 

25  le  but  n'est  pas  historique,  car  Demonax  n'a  pas  existé  ;  c'est  un  écrit  des- 
tiné à  montrer  ce  que  devrait  être  le  vrai  cynique.  ^  Zur  formalen  Seite  des 
Gleichnisses  bei  den  lat.  Dichtern  [Walser].  L'auteur  étudie  les  expressions 
dont  se  sont  servis  les  poètes  latins  dans  leurs  comparaisons.  Il  passe  en 
revue  tous  les  procédés  employés,  dans  une  étude  de  14  pages.  ^  Zu  Euri- 

30  pides  [Mekler].  Deux  leçons  nouvelles  pour  Hel.  775  et  fr.  969  N.  ^  Faesi, 
Iliade  [Zechmeister].  Progrès  pour  la  correction  du  texte  et  le  commentaire; 
laisse  encore  un  peu  à  désirer,  surtout  pour  la  métrique  et  la  prosodie.  10 
pages  d'observations  de  détail.  ^  Hartel,  DemosthenischeStudien  [Wrobel]. 
Le  point  de  départ  de  cette  étude  est  le  passage  de  Philochorus  qui  a  trait  à 

35  la  guerre  olynthienne  et  aux  3  discours  de  Dem.  Très  intéressante  et  très 
bien  faite,  cette  étude  sera  utile  à  ceux -qui  s'occuperont  de  la  l^^Phiiipp.  et 
des  Olynth.  If  Peter,  Taciti  diaL  de  oraioribus,  Schulausg.  [Prammerl. 
Bonne  édition  qui  répond  à  son  but,  commentaire  un  peu  trop  étendu.  ^ 
Gantrelle,  Tacite.  La  Germanie  [Prammer].  Bonne  édition  pour  les  classes 

40  au  courant  de  tout  ce  qui  a  été  écrit,  remarques  personnelles  qui  seront 
appréciées.  If  Kritz,  Taciti  Germania,  Édition  refondue  et  très  améliorée, 
qq.  critiques  de  détail.  ^  Draeger,  DieAnnalen  des  Tacitus.  Bonne  édition, 
texte  revu  avec  soin.  ^^  10®  livr.  Ueber  die  Umarbeitung  der  Aulischen 
Iphigenie  des  Euripides  [Wecklein].  Toutes  les  interpolations  sont  d'un 

45  même  diascevaste,  sauf  ce  genre  d'interpolations  qui  se  retrouvent  dans 
toutes  les  tragédies  d'Euripide  et  la  2°  partie  de  l'Exodos  composée  à  l'époque 
byzantine  pour  remplacer  la  fin  de  la  tragédie  perdue.  If  Zur  Griech.  An- 
thologie [Ludwich].  Lectures  nouvelles  pour  Anth.  Pal.  7,  267;  420;  9,  258; 
11,  409.  T[  La  Roche,  Ilias  [Zechmeister],  La  Roche  a  reconstitué  le  texte 

50  d'après  les  meilleures  sources,  tandis  que  les  autres  éditeurs  suivent  en 
général  le  texte  donné  par  Bekker,  mais  l'introduction  et  le  commentaire 
sont  loin  d'être  à  la  hauteur  du  texte.  Cette  édition  contient  une  série  de 
citations  d'auteurs  latins  et  grecs  utiles  à  ceux  qui  voudront  retrouver  les  ré- 
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miniscences  homériques  passées  dans  les  poètes  latins  et  grecs.  ^  Rose,  An- 
thimi  episluia  ad  Theudericum  [Ludwig].  Livre  de  médecine  très  intéres- 
sant, dont  la  1*^  édition  est  de  1870.  Cette  édition  est  précédée  d^une  classi- 
fication des   mss.  et  suivie  d^un  index  grammatical  et  lexicoiogique.  ^ 
Leipziger  SitAdien  ziir  dassischen  Philologie,  herausgegeben  v.  Curtius,  5 
Lange,  Ribbeck,  Lipsius.  l""  vol.,  lo'  fasc,  contient  les  dissertations  sui- 
vantes :  BÉCHERT,  De  Manilii  emendandi  ratione;  diaprés  B.,  le  meilleur 
codex  est  le  God.  Bruxellensis.  Detl^f  Wilsdorf,  Fasti  Hispaniarum  pro- 
vinciarum,  Curtius,  NdaToç.  Lange,  'EkùSvujioç  ap/^wv.  ^  Zacher,  De  Nomi- 
nibus  graecis  in  aïo;,  aia,  aiov.  Recherches  sérieuses,  la  2^  partie  aurait  été  lo 
avantageusement  remplacée  par  un  index.  ^  Becker,  Charikles.  Nouvelle 
édition  revue  par  Goell,  très  utile  et  facile  à  consulter.  ^  StoLL,  Die  Meister 
der  gr.  Literatur,  donne  au  lecteur  une  idée  exacte  de  la  littérature  et  de  la 
vie  intellectuelle  des  Grecs,  écrit  avec  goût,  mais  omet  bien  des  choses  im- 
portantes. ^  Kopp,  RÔmische  Kriegsalterlhûmer.  Bon  abrégé  de  Becker-  15 
Marquardt.  If  Gutmann,  Ueber  die  rvwfioti  in  Sophocles  Dramen  [Iskrzycki]. 
Dissertation  élégante  et  bien  faite,  mais  incomplète.  ^  Cipser,  Ueber  die 
Echiheii  des  Epilogs  des  Cyropàdie,  Croit  l'épilogue  authentique.  Disserta- 
tion qui  ne  tient  aucun  compte  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  même  sujet  et  qui 
est  pleine  de  personnalités  et  de  remarques  déplacées.^  Brandt,  De  genitivi  so 
absoluti  in  Homeri  Odyssea  usu.  Bon  travail,  suivi  d'une  dissertation  de 
Postawski,  sur  les  langues  classiques,  qui  ne  vaut  rien  du  tout.  ^  Orze- 
CHOWSKi,  Ueber  Taciti  Agricola,  Rien  de  nouveau,  mais  agréabh  à  lire.  H 
Fiderer,  Erklàrung  von  Horaz,  Ep.  I,  6,  Commentaire  soigné,  digne  d'é- 
loges. ^^  11*'  livr.   Eine  Handschrift  zum  Dialog  und  zur  Germania  des  25 
Tacitus  und  zum  Sueton's  Fragment  de  gramm.  et  rhet.  [Huemer].  Ce  ms.  se 
trouve  dans  le  Haus,-  Hof-  und  Staatsarchiv  sous  le  n®  711  et  avec  le  titre  de 
Blondi  Flavii  opéra  varia;  il  est  sur  papier  en  3  vol.  petit  fol.  de  239, 351  et 
254  p.;  il  est  du  15°  siècle;  mérite  d'être  signalé,  car  si  pour  Suétone  il  n'a 
pas  grande  valeur,  il  en  a  davantage  pour  le  Dialogue,  où  il  apporte  de  nou-  30 
velles  leçons,  et  confirme  qq.  conjectures  ou  des  corrections  déjà  faites  ;  il 
est  très  important  pour  la  Germanie.  Tf  Palaeographische  Nachlese  [Gitl- 
bauer].  Texte  d'une  page  de  manuscrit  très  ancien  publiée  en  fac-similé  par 
Gardthausen  et  important  pour  l'étude  de  la  Paléographie  :  corrections  à  la 
lecture  de  Gardthausen.  ^  Zur  Paraphrase  des  Evangeliums  des  h.  Johannes,  S5 
V.  Nonnos  [Scheindler].  Plusieurs  corrections  et  leçons  nouvelles.  If  Hilberg, 
Dos  Geseiz  der  Trochaïschen  Wortformen  [Rzach].  L'auteur  étudie  l'hexa- 
mètre dactylique  et  le  pentamètre  depuis  le  7<*  siècle  jusqu'à  la  décadence 
des  lettres  grecques;  il  est  à  regretter  que  dans  ce  bon  travail  l'auteur  ait 
laissé  de  côté  la  poésie  homérique,  d'autant  plus  que  pour  tout  le  reste  il  est  40 
très  complet.  Tf  Nipperdey,  C  Nepos  [Bitschofsky].  Petite  édition  pour  les 
classes  ;  excellente,  a  subi  qq.  changements  dans  l'orthographe  ;  les  annota- 
tions sont  judicieuses,  8  pages  de  remarques  de  détail.  ^  Acta  seminarii 
philologici  Erlangensis  [Keller].  Ce  1*^*"  vol.  contient  11  études  remarqua- 
bles à  des  titres  divers  (cf.  ci-dessus,  p.  4-5).  Bon  travail  de  Stiss  sur  Catulle.  45 
Keiper,  Die  Perser  des  Aeschylus,.etc.,  comble  une  lacune  ressentie  par  tous 
ceux  qui  ont  étudié  les  Perses  d'Eschyle;  Zucker,  Quae  ratio  vitas  Lysiae 
Dionysiacam,  Pseudo-Plutarcheam,  Photianam  intercédât.  Adopte  l'hypothèse 
de  A.  Schaefer.  Vogel,  '0(ioidTV]TEc  Sallustianae^  traite  de  diverses  questions 
relatives  à  Salluste,  donne  plusieurs  leçons  nouvelles  très  justes.  Millier  50 
considère  comme  authentique  chez  Cic.  De  nat.  deorum  2, 17,  45,  la  phrase 
*'Restatut...  consideremus".  Koehler,  De  auctorum  belli  Africani  et  belii 
Hispaniensis  latinitate,  apporte  de  nombreux  matériaux  pour  l'étude  du 
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latin  vulgaire,  plus  des  corrections  nouvelles,  etc.  ^  Kiepert,  Ijehrbuch  der 
alten  Géographie,  i^  partie  :  Asie,  Afrique  [Tomaschek].  Cet  ouvrage  doit 
être  entre  toutes  les  mains,  c^est  le  guide  le  plus  sûr  en  géographie.  10  p. 
de  renseignements  historiques  et  géographiques.  %^  12^  livr.  Quaestionum 
5  Nonnianarum  part,  allera  [Scheindier].  Étudie  les  règles  du  hiatus  chez 
Nonnus,  puis  chez  Musée,  Colluthus,  Christodore,  Paulus  Silentiarius,  JeaD 
de  Gaza,  Apollinaire,  qui  tous,  sauf  ce  dernier,  semblent  avoir  observé  les 
mêmes  règles  que  Nonnus.  ^  Zur  Kritik  u.  Erklârung  des  Statius  [Bit- 
schofsky].  Leçons  nouvelles  pour  Silv.  1,  3,  31.  106.  3,  3,60.  2,  i,  40.  5,  2, 

10  73.  B,  1,  117.  ^  Ameis,  Homers  Odyssée  et  Anhang  zu  IL  0.  [Zechmeisler]. 
De  nombreux  et  importants  changements  font  honneur  au  sens  critique  de 
réditeur.  ^  Weissenborn,  7*.  Livi  libri  [Gitlbauer].  W.  a  tenu  compte  des 
progrès  de  la  philologie  et  a  grandement  amélioré  cette  édition,  15  pages 
d'observations,  notamment  sur  ch.  27,  37.  ^  Dans  un  article  sur  la  pro- 

15  nonciation  du  latin  dans  les  écoles  autrichiennes,  Hartel  est  amené  à  parler 
entre  autres  des  deux  ouvrages  suivants  dont  il  fait  Téloge  :  Sgiiiiitz,  Bei- 
tràge  zur  lat,  Sprach-  und  Litei^aturkunde;  SchÔll,  De  accentu  linguae  lat. 
veterum  grammaticorum  testimonia,  ^  Zambra,  L'Epistola  cTOrazio  ai 
Pisoni,  Ne  s'occupe  que  des  308  premiers  vers;  rem.  excellentes.  ^  Haxna, 

20  Ueber  den  Apologetischen  Charakter  des  Hor,  Saiiren,  Bien  écrit,  •  clair, 
au  courant  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet.  ^  Unterberger^  Die  Syniakti- 
schen  Gràcismen  Ôei  Horaz,  Intéressant  et  utile  pour  l'interprétation  d'Ho- 
race. ^  Cerny,  Ueber  dos  Epitheton  ornans  in  den  Horaz  Oden.  Omet  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  et  n'est  qu'un  long  recueil  dont  l'utilité  échappe, 

25  il  aurait  fallu  plus  d'esprit  et  de  goût.  If  Novotny,  Qiu>  tcmpore  1res  priores 
Horatii  carm,  libH  scripti  et  editi  sint.  Combat  l'opinion  de  Franke  sur 
l'époque  de  la  composition  des  3  premiers  livres,  rien  de  bien  nouveau.  5 
Petschar,  DeSatira  Horatiana,  Étude  de  peu  de  valeur  sur  un  sujet  rebattu. 
^  Braun,  La  originaria  nazionalita  di  Orazio.  A  tout  à  fait  l'air  d'une 

30  mauvaise  plaisanterie.  Tf  Pauly,  N.  Beitraege  zur  Kritik  des  Horasscho- 
liasten  Porphyrion,  Travail  très  estimable.  %  Dittel.  De  Dativi  apud  Ho- 
ratium  usu  [Keller].  Étude  insignifiante,  faite  avec  trop  de  précipitation. 

Adrien  Krebs. 

2)  HONGRIE. 
Rédacteur  général:  Em.  Thbwrbwr  de  Ponor. 

^gyetenkem  Philolosiat  Kozlony*  2«  année,  n<»  1.  Le  mal  de 

40  mer  chez  les  anciens  Grecs  [J.  Télfy].  Recueil  des  passages  sur  la  vout{x  ; 
Sophocl.  Aj.,  1142-1146;  Plato  Theaet,  191  A;  Plato  Loges,  1,  639  B;  Sui- 
das s.  V.,  Aristoph.  Thesmoph.,  882;  Aristot.  Rhetor.,  3,  4,  3;  Demosth. 
fr.  ap.  Voemel.,  p.  790;  Aristot.  Probl.  anecd.,2,  104;  Lucian.  Hermol.,  28; 
Philostr.  vit.  ApoU.,  4,  15;  Athen.,  15,  18.  ^  Le  codex  Corvinianus  du  "De 

45  verborum  signiflcatione"  de  Paulus  Diaconus  [E.  Thewrewk].  Le  ms.,  con- 
servé dans  la  bibl.  de  l'unîv.  de  Budapest,  est  du  15^  s.,  mais  contient  un 
grand  nombre  de  var.  préférables  à  celles  des  autres  mss.  If  La  vie  de 
Strabon  [L.  Heinrich].  Strabon  est  né  vers  58-65  av.  J.  C;  resta  5  ans  à 
Rome  (31-25  av.  J.  C);  retourna  dans  sa  patrie  en  24  av.  J.  C,  y  mourut 

50  entre  21  et  25  ap.  J.  C.  Les  différents  livres  de  sa  Géographie  furent  com- 
posés entre  16  et  22  ap.  J.  C.  If  Sur  des  mss.  en  Hongrie  [E.  Abel].  Un  frag- 
ment de  Térence  (lO*  s.)  contenant  Phormio,  5,  9,  17  —  Heaut  prol.  8, 
conservé  à  Presbourg,  appartient  à  la  même  famille  que  le  Victorianus  et 
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le  Decurtatus,  et  est  d*une  valeur  considérable  pour  Thistoire  du  texte  de 
Térence.    Le  ms.  lat.    n»  4  (10-11«  s.)   du  musée  de  Budapest  contient  des 
fragm.  de  r**IIistoria  Apollonii  Tyrii"  (p.  36,  8  vilicus  —  p.  65,  14  defen- 
disset,  éd.  Riese)  qui,  apartenant  à  la  "Recensio  A^^  de  cet  ouvraf^e,  doivent 
servir  de  base  pour  la  partie  du  texte  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Laurent.  5 
Une  édit.  de  ces  fragments  est  préparée  par  Ring.  ^  Sur  le  but  et  la  ten- 
dance de  la  Cyropédie  de  Xénophon  [Aur.  Baszel].(3art.).  «  La  Cyropédie  est 
un  recueil  d^expériences  et  de  maximes  exposé  dans  un  conte  historique 
et   fait  pour  enseigner  comment  un  général  et  un  politique  doit  régner  et 
commander,  ^f  Sur  les  inscr.  latines  d'Alberti-lrsa  (Hongrie)  [Ch.  Wolff].  lo 
Trois  inscr.  sépulcrales.  m[  H^*  2  et  3.  Sur  les  mss.*  corviniens  [E.  Abelj. 
Veut  établir  un  catalogue   des  mss.  corviniens  ou  non  corviniens  qui  se 
trouvaient  dans  la  bibliothèque  du  sérail  à  Constantinople.  ^  Du  développe- 
ment de  la  perception  des  couleurs  chez  les  anciens  [Aur.  Thewrewk].  (3art.]. 
Résumé  des  recherches  de  Magnus.  Tf  Ch.   Rosenauèr,  Herodotos  nyelve  is 
osszehasonlitva  az  aiticai  nyelvvelès  Homeros  nyelvével.  Le  dialecte  d^Héro* 
dote  comparé  avec- les  dial.  attique  et  homérique  [S.  Simonyi].  Utile,  mais 
imparfait.  ^  GrOnhut,  A  latin  iràlytan  a  ffymnasiumban  kûlônôs  tekin- 
teliel  az  alsôbb  ostdlyokra  (La  stylistique  latine  dans  les  gymnases,  etc. 
[S.  Simonyi].  ^  Jos.  Molnâr,  Természettan  azôkorban  (La  physique  dans  80 
rantiquité)  [J.  Kohn].  Superficiel.  T[  Paul  Jâmbor,  Iloratiusbôl  es  Vergilius- 
bol  [J.  Czenger].  Traduct.  de  Horat.  carm.,  3,  2,  et  Virg.  Aen.,  2,  1-198.  Tf 
Aladàr  Vida,  Aristophanes  Madarai.  Gôrôgirodalomtôrténeti  tanulmàny 
[J.  Kohn].  Sur  Thistoire  de  la  comédie  grecque  et  les  'Oiseaux^  d'Aristophane. 
^H  N'o  4.  Publilius  Syrus  [J.  Kohn].   Exposé  sur  le  mimus.   Biographie  de  85 
Syrus,  histoire  de  ses  ^Sententiae'  et  notice  des  mss.  d'après  W.  Meyer. 
83  sentences  se  retrouvent  parmi  les  proverbes  hongrois,  allemands,  etc.  ^ 
Sur  des  mss.  corviniens  [E.  Abel].   Études  sur  le  texte  des  mss.  corvin.  de 
Budapest,  et  à  ce  propos  sur  Thistoire  du  texte  des  auteurs  qui  font  partie 
de  celte  collection.  Ces  textes  corviniens  n'ont  pas  grande  valeur.  ^  Albii  30 
TibuUi  Elegiarum  libri  duo.  Rec.  Aem.  Bahrens  [E.  Abel].   Éloge.   Deux 
mss.  de  Tibulle,  appartenant  autrefois  à  la  bibl.  corvin.,  sont  interpolés  et 
par  conséquent  sans  valeur.  ^  Em.  Baehrens,  Unedirte  laUinische  Gedichte 
[E.  Abel].  Éloge.  KK  N®  5.  Les  tropes  dans  les  tragédies  d'Eschyle  et  de  So- 
phocle [G.  Pecz].  Cf.  le  môme  art.  sous  une  forme  plus  philologique  ana-  35 
lysé  R.  des  R.,  2,  210,  39  sqq.  T[  Virgilius  Georgicàja  ford.  Bodon  Abraham 
[E.  Findura].  Trad.  hongr.  remarquable.  If  Szombathy  Ignàcz,  A  gôrôg  es 
QÔt  helyesolvasàs  arégi  gôrôg  latin  es  gàt  kéziratok  alapjân  [E.  Abel],  Sur 
la  prononciation  du  grec.  Sans  valeur.  If  Reinhold  Klotz,  Handbuch  der 
lateinischen  Stilistik  [E.  Abel].  Éloge.  ^  Vanicek,  Fremdwôrter  im  Griechi-iO 
schen  und  Lateinischen  [Id.].  Éloge.  ^[Une  glose plautinienne  [E.  Thewrewk]. 
La  glose  publiée  par  G.  Loewe  dans  son  'Prodromus'  (p.  267)  *purpurissu- 
mum  genus  aedilis'  doit  être  corrigée  en  'purpurissumum  genus  medicaminis'. 
T[1f  N®  6.  Qui  a  reconduit  Philoctète  de  Lemnos?  [Gust.  Wolff].  La  figure 
dans  laquelle  Overbeck  (Galerie  heroischer  Bildwerke,  24,  t.  16)  a  reconnu  43 
Neoptolème,  c'est  Diomède.   La  scène  n'est  pas  tirée  d'un  drame,  comme  le 
croit  Overbeck,  mais  d'un  poème  épique.  T[  1.  Jos.  Ruby,  A  hellen  gym- 
nastica  es  annak  rendeltetése  Athénében;  2.  Silvestre  Szabô,  NeveUs  a 
rômaiknàl  [V.  Keleti].  1.  Gymnastique  à  Athènes  ;  2.  éducation  à  Roipe. 
Rien  de  nouveau.  ^  Publilii  Optatiani  Porfyrii  Carmina.  Rec.  Luc.  MOl-  50 
ler  [M.  Latkôczy].  Éloge;  dans  qqs.  passages  les  corrections  de  l'éditeur 
paraissent  inutiles.  ^  Isid.  Hilberg,  Epistolacriticaad  Vahlenum  \E,  Ahe\]. 
Les  emendations  de  Ael.  nat.  an.,  6  fin.,  de  Theod.  Prodrom.  6,  384  et  l'ex- 
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plication  de  Suet.  vita  Terent.,  c.  5,  sont  fautives.  Tfll  N«  7.  Sur  quelques 
questions  d^orthographe  latine  [E.  Abel].  Mommsen  a  mal  corrigé  le  texle 
d'un  grand  nombre  d'inscript.  dans  le  3^  vol.  du  Corpus  Inscr.  lat.,  parce 
quMI  n'a  pas  fait  assez  attention  à  la  grammaire  et  à  Torthographe  du  latin 
5  de  la  décadence.  La  théorie  professée  par  Brambach  sur  le  changement  de 
vo  en  vu  est  fausse,  et  *ingenuus'  s'est  formé  de  4ngenuos'  par  le  simple 
changement  de  o  en  u  et  non  par  la  coalition  de  u  et  o  dans  un  son  indé- 
terminé {'Mischlaut'),  comme  le  veut  Brambach.  ^Traduct.  du 'Testamentum 
porci'  [Hubert  Travnicsek],  ^  De  personarum  usu  in  P.  Terentii  comoediis 
10  [E.  Naumann].  u  ludicabimus  actas  esse  partes  virorum  ab  histrionibus  im- 
personatis,  a  personaiis  mulierum  et  hominum  qui  propter  simîlitudinem  a 
spectatoribus  non  distinguuntur.  Donatum  autem  exposuimus  commentarios 
in  histrionum  usum  composuisse.  »  ^^  N*  8.  Les  aspirées  dans  la  langue 
grecque  [Aur.  Mayr].  Arguments  en  faveur  de  la  théorie  d'Arendt,  selon  la- 
is quelle  les  aspirées  grecques  auraient  été  spirantes  sonanles.^  Horat.  Carm.,2, 
16, 13  [E.Thewrewk].  Interprétation  deVahlen  sur  le  passage  :  «  Viviturparvo 
bene  cui  paterno  Splendet  in  mensa  tenui  salinum  ».  Analogies  hongroises.  ^ 
Variae  lectiones  [E.  Thewrewk].  Le  fragment  de  la  Frivolaria  de  Plautus 
conservé  par  Festus,  p.  297,  v.  Sororiare,  mais 'mutilé  dans  le  Farnesianus, 
20  fut  complété  de  différentes  manières  par  Scaliger,  Ursinus,  Muller  et  Rilschl. 
Personne  ne  savait  que  ce  fragm.  se  trouve  aussi  dans  les  meilleurs  mss. 
des  Excerpta  de  Paulus  Diaconus,  et  qu'on  doit  lire  :  «  Tiinc  papillae  pri- 
mulum  II  Sororiabant  :  illud  volui  dicere  ||  Fraterculabant  ».  Ennius, 
Ann.  524  Vahl.  ^aut  permaceat  paries  percussus  trifaci*.  *Permaceat'  est  une 

25  correction  de  Vahlen  au  lieu  de  *permaceret'  de3  edd.  de  Festus.  Mais  le 
Guelferb.  a  conservé  la  vraie  leçon  'permarceret'.  Attius  Phinidae  fr.  3 
(v.  674  Rîbb.).  Lire  avec  le  Monac.  :  'Tacite  tonsillas  litora  in  lecta  édite'. 
Dans  Festus,  p.  258  :  'quando....  in  XIL  cum  c  littera  ultima  scribitur', 
c  n'est  pas  à  corriger  en  d,  comme  le  veulent  les  éditeurs.  'Quandoc',  non 

30  *quandod',  est  la  forme  la  plus  ancienne,  comme  le  prouvent  deux  gloses  de 
Paul.  Diac.  ''Quandoc  rex  comitiavitfas",  et ''Quandocstercusdelatumfas", 
où  les  meilleurs  mss.  donnent  quandoc  au  lieu  du  quando  de  toutes  les  éd. 
Quant  au  Septimontium,  Thew.  prouve  que  Festus  et  Paul.  Diac.  ont  compté 
aussi  le  Caelius  parmi  les  7  monts  de  Rome,  et  qu'on  doit  accepter  l'expii- 

26  cation  de  Niebuhr.  ^  Ouvrages  nouveaux  sur  Tibuile  [Mich.  Latkôczyj. 
Résumé  critique  de  Baehrens,  Tibullische  Blàlter,  Richter,  Ribbcck,  Goetz, 
et  la  question  de  Délia,  Kleemann,  De  libri  iertii  carmxnibus  quae  TibuUi 
nomine  circumferuntur  ;  Bôhlau,  De  Lygdami  carminibus  ;  Hankel,  De 
Panegyrico  in  Afessallam  TibuUiano  et  de  l'édition  de  Tibuile  faite  par 

40  Baehrens.  Latkôczy  crpit  que  l'auteur  du  Panegyricus  in  Messallam  est  le 
même  que  celui  de  l'Elegia  ad  Messallam  et  cite  en  faveur  de  cette  théorie 
nouvelle  le  fait  que  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  poème  l'auteur  ne  fait  men- 
tion des  événements  arrivés  après  l'an  723  u.  c.  et  que  la  phraséologie  et 
la  métrique  de  ces  deux  poèmes  est  presque  la  même.  U^  N®»  9  et  10.  Les 

45  inscript,  des  mercenaires  de  Psammetich  II  à  Ipsambul  [E.  Abel].  Commen- 
taires sur  ces  documents  les  plus  anciens  de  l'écriture  et  de  l'histoire  grecque. 
Dechçpotasimto  et  Amasis  étaient  les  chefs  des  troupes  égyptiennes  et  éthio- 
piennes ;  le  najEiç  dans  la  5°  inscr.  (près  Kirchhoff  Stud.,  2.  griech.  Alph. 
p.  34  sq.)  était  nommé  en  réalité  Hapt;  ;  dans  le  ofxXuaop  de  la  9^  inscr.  on 

50  doit  chercher  l'éthnicon  ô  laX^gio;.  La  phrase  difficile  te  6  [ô]  9coTap.ôç  iyin  est 
traduite  ^usque  quoflumen  permittebat'.  Enfin  le  roi  Psammetich,  mentionné 
dans  la  1™  inscr..  était  le  1^^  et  non  le  2»  de  ce  nom,  et  les  inscr.  doivent 
dater  de  l'an  589  av.  J.  G.  If  Variae  lectiones  [E.  Thewrewk],  La  forme  Ta- 
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racîna  qui,  selon  Ritschl  (opusc.  2,  540),  ne  se  trouve  point,  est  dans  Festus, 
194,  b,  5.  La  construction  'causa  alicujus  rei'  (au  lieu  de  'alicujus  rei 
causa*)  que  Ritschl  (opusc.  3,  253)  a  considérée  comme  archaïque,  se  trouve 
aussi  dans  Paul.  Fest.,  p.  221,  p.  244,  276,  307,  pendant  que  Festus  emploie 
la  construction  ordinaire  (alic.  r.  causa).  Paul.  Fest.  v.  Convallis,  a  la  forme  5 
'valles'  et  'vallecula\  non»'vallis'  et  'vallicula*  qui  se  trouve  dans  les  edd. 
Cf.  Neue,  Lat.  Formenl.  1,  184.  Aux  deux  exemples  de  la  forme  'finctum^  au 
lieu  de  'fictum\  citées  par  Neue,  on  doit  ajouter  Festus  et  Paulus,  v.  Sum- 
manalia.  La  glose  'obrutuit  (ou  'obrituif)  :  obstipuit'  dans  le  Prodromus  de 
Loewo,  p.  146,  ne  doit  pas  être  changée  avec  Loewe  en  'obmutuit  :  obst.\  lo 
mais  en  'obbrutuit  :  obst.'  Cf.  Paul.,  p.  187,  2.  Titinius,  v.  161,  Ribb. 
donne  'Mirior,  inquam  tibi  videor\  Mais  tous  les  mss.  ont  'inquit^  au  lieu  de 
'inquam\  et  il  est  possible  que  cet  'inquit*  n'appartienne  pas  au  vers.  ^ 
Théodore  Gaza  [V.  Keleti].  Biographie  de  Gaza  d'après  les  ouvrages  de  Voigt, 
Burckhard,  Baehr,  Sathas,  etc.  ^  De  l'omission  de  la  copula  'esse'  dans  15 
Horace  [Ern.  Finàczy].  Ënumération  exacte  de  la  plus  ou  moins  grande  fré- 
quence de  l'omission  des  diverses  formes  de  la  copula  et  des  conditions 
dans  lesquelles  cette  omission  a  lieu.-^  Raph.  Illés,  Azathéni  népgyûlések 
[J.  Télfy].  De  l'exxXija^a  dans  l'ancienne  Athènes.  Rien  de  neuf.  Tf  G.  Du- 
DiNczKY,  Agdrôgôk  elôitéletes  napjai  es  as  aihéni  ûnnepek  [J.  Télfy].  L'auteur  a> 
a  tiré  tout  ce  qu'il  dit  sur  les  jours  de  fêtes  à  Athènes  du  Corpus  Juris 
Attici  de  Télfy.  Tf  Fr.  Arz,  Die  socialen  Zuslànde  in  Homer's  llias  und 
Odyssée  [E.  Abel  .  Peu  original.  ^  K.  Gnoss,  Die  rômische  Lagerstadt  Apu- 
lum  in  Dacien  [Id.]  Histoire  détaillée  du  camp  militaire  Apulum  en  Dacie, 
fondé  sous  Trajan,  élevé  au  rang  d'un  municipium  par  Marc  Antoine,  et  S5 
détruit  par  les  Barbares  vers  l'an 257.  If  Poetae  lyrici  Graeci,  Rec.  Th.  Bergk, 
éd.  4,  1.  Pindare  [Id.]  Différence  entre  cette  édition  et  les  précédentes.  Beau- 
coup de  conjectures  inutiles;  les  conjectures  faites  par  d'autres  savants  ne 
sont  pas  citées  avec  assez  de  diligence;  le  chapitre  'de  antiquae  scripturae 
reliquiis'  contient  des  affirmations  fort  contestables.  Du  reste,  l'édition  est  30 
la  meilleure  de  Pindare.  E.  Thewrewk. 


•« 


BELGIQUE 

Rédacteur  général:  0.  Mbrten. 

Annales  de  rAeadémie  d'areliéoloste.  3°  série.  T.  3.  État 
de  la  civilisation  en  TArdenne  thuringienne  ou  tongroise  vers  la  fm  de  la  pé-  40 
riode  gallo-romaine  [Sulbout].  Résultat  des  fouilles  faites  entre  Martelange 
et  Haversin.  Étude  sur  les  villas  ou  établissements  agricoles,  les  établisse- 
ments militaires,  religieux,  les  cimetières,  l'industrie  et  les  voies  romaines 
dans  cette  partie  de  l'Ardenne.  Klf  T.  4.  La  Mônapie  et  la  Flandre  [De  Vla- 
minck].  La  première  partie  de  ce  travail,  intitulée  :  La  Ménapie  et  les  con-  45 
trées  limitrophes  à  l'époque  de  J.  César,  contient  une  étude  critique  sur  la 
position  géographique  des  Ménapiens  lors  de  l'arrivée  des  Romains.  Les  Mé- 
napiens  habitaient  à  cette  époque  l'ancienne  fie  des  Bataves  et  la  Zélande, 
tandis  que  les  Morins  occupaient  la  Flandre.  G.  Merten. 

Annales  de  la  S<Mslété  arehéoloslque  de  Namur*  T.  14.  so 
3^  liv.  Villa  d'Anthée  [Del  Marmol].  Description  d'une  villa  romaine  récem- 
ment découverte  entre  Dinant  et  Philippeville  et  dont  les  constructions  occu- 
pent un  espace  de  650  m.  de  long  sur  100  de  large.  Merten. 
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Annales  «lu  Cercle  archéologique  de  nions*  T.  15.  Notice 
sur  une  découverte  d'antiquités  gallo-romaines  à  Maisières  [Decamps].  Quel- 
ques détails  sur  des  substructions  découvertes  en  1876.  ^  Sur  les  découvertes 
d'antiquités  faites  à  Wasmes  et  dans  quelques  villages  voisins  [Debove].  Ci- 

5  metière  gallo-romain  à  Wasmes.  Autres  découvertes  à  Dour,  à  Fayt-Ie-Franc, 
à  Harchies,  à  Thulin,  à  Ëlouges.  Merten. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  d'Anvers.  T.  2., 
2®  fasc.  Étude  sur  Thydrographie  de  la  Flandre  septentrionale  [Wauwermans]. 
L'auteur  veut  prouver  que  la  construction  du  plus  ancien  des  canaux  de 

10  Flandre,  la  Fosse  Ottonienne,  généralement  attribuée  à  l'empereur  Ottoa  en 
949,  remonte  à  l'époque  romaine.  Il  cite  à  l'appui  de  sa  thèse  les  nombreui 
restes  d'établissements  romains  sur  la  côte  ou  à  la  limite  de  la  zone  jadis 
submersible,  les  tronçons  de  voies  se  dirigeant  de  Gand  vers  Oudenburg, 
vers  Bouchoute  et  vers  la  Tête  de  Flandre.  Il  reconnaît  dans  ces  traces  la 

15  preuve  de  l'organisation  d'un  réseau  stratégique,  dont  Gand  formait  le  centre 
à  l'intérieur  et  Bouchoute  sur  la  côte.  Vidal-La blache. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Llmbourg»  T.  14.  Inscriptions  romaines  relatives  aux  anciens  Tungres 
[Schuermans].  Note  critique  sur  13  inscriptions  récemment  découvertes. 

20  Merten. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie* 17®  année,  i^  livr.  Les  objets  étrusques  d'Ëygenbilsen  [Schuermaos]. 
Ce  travail,  qui  n'est  pas  terminé,  est  la  continuation  d'études  antérieures, 
dont  le  but  est  de  montrer  que  les  objets  de  style  étrusque  découverts  au 

85  nord  des  Alpes  y  sont  arrivés  antérieurement  à  la  conquête  romaine.  ^  l'^et 
7»  livr.  Une  colonie  belgo-romaine,  au  RavensBosch,  près  de  Fauquemont 
[Habets].  Étude  très  détaillée  sur  un  temple  romain  et  sur  diverses  substruc- 
tions romaines  découvertes  en  1865,  1870  et  1876.  Merten. 
Revue  belge  de  la  numlsmatic[ue«  T.  34.  Temenothyrae  [De 

30  Koehne].  Note  sur  quatre  pièces  inédites  originaires  de  Temenothyrae,  petite 
ville  de  la  Lydie.  ^  Drachme  d'Aristarque,  roi  de  Colchkie  [Id.].  Description 
critique  très  détaillée  de  cette  monnaie.  Merten. 

Revue  de  llnstruction  publique»  T.  21,  1^  livr.  La  syntaxe 
du  futur  passé  dans  Térence  [Thomas].  Fin  (voy.  R.  des  R.  2,  215,  40  sqq.). 

35  Revue  des  cas  dans  lesquels  le  futur  passé  se  trouve  dans  la  proposition  priu- 
cipale  et  daus  la  proposition  subordonnée,  ainsi  que  de  ceux  dans  lesquels 
il  est  dans  la  proposition  principale  seulement.  Qq.  additions  et  correctious 
terminent  cette  étude  très  complète  et  très  détaillée.  ^  Deux  citations  du  ju- 
risconsulte Paul  [Id.].  Courte  note  sur  deux  citations  de  Paul  extraites  d'un 

40  commentaire  inédit  du  'de  inventione'  de  Cicéron.  ^^  29  livr.  Influence  mo- 
rale et  littéraire  d'Euripide  chez  les  anciens  [De  Block].  Euripide,  dans  ses 
tragédies,  quitte  la  voie  traditionnelle  dans  laquelle  ses  prédécesseurs 
s'étaient  maintenus.  La  tragédie,  après  avoir  été  une  sorte  de  poésie  reli- 
gieuse faisant  partie  du  culte  de  Dionysos,  devient  chez  lui  un  drame  pure- 

45  ment  humain,  destiné,  avant  tout,  à  présenter  le  tableau  de  la  vie  réelle  avec 
ses  beautés,  mais  aussi  avec  ses  laideurs  et  ses  trivialités.  C'est  surtout 
comme  moraliste  et  comme  philosophe  que  son  influence  fut  considérable  et 
se  perpétua  jusqu'à  la  fin  de  l'antiquité,  ^f  df^  livr.  La  paix  de  Cimon 
[Motte].  Suite  d'une  étude  commencée  aux  t.  18-19.  Cette  paix  défendait  aux 

50  armées  persanes  de  s'approcher  des  côtes  de  l'Asie-Mineure  à  une  distance 
moindre  de  trois  jours  de  marche.  Cette  même  paix  stipulait  que  la  marine 
militaire  des  deux  États  ne  pouvait  dépasser  les  îles  Cyanéennes  au  N.  et 
Phasélis,  en  Pamphylie,  au  S.  TI1f  ¥  livr.  A  quel  genre  littéraire  appartient 
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TAgricola  de  Tacite?  [Gantrelle].  Travail  de  polémique  dirigé  contre  la  thèse 
d'Eussner,  qui  regarde  TAgricola  comme  une  œuvre  d'histoire  et  qui  ne 
veut  pas  y  voir  un  éloge,  mais  une  biographie.  Gantrelle  conclut  au  con- 
traire que  TAgricola  n'est  pas  une  pure  œuvre  d'histoire,  ni  une  simple  bio- 
graphie, ni  surtout  une  composition  hybride  et  informe,  mais  un  véritable  5 
éloge  historique.  %^  5°,  6»  livr. ,  et  T.  22,  i^  li  vr.  Les  pouvoirs  et  le  rôle  du  sénat 
romain  pendant  la  dernière  période  de  la  république,  49-29  av.  J.  G.  [Willems]. 
Sous  la  dictature  de  César,  le  Sénat  descendit  au  rôle  de  simple  conseil,  que 
le  dictateur  consultait  quand  bon  lui  semblait.  Sous  le  consulat  d'Antoine, 
Tautoritë  du  Sénat  fut  à  peu  près  complètement  anéantie.  Pendant  Tinter-  lo 
valle  qui  s'écoula  du  20  déc.  44  au  19  août  43,  date  de  l'entrée  en  charge 
d'Octavien,  le  Sénat  ressaisit  la  grande  inOuence  qu'il  avait  exercée  autre- 
fois sur  le  gouvernement;  mais  le  second  triumvirat  vint  de  nouveau  sus- 
pendre les  attributions  du  Sénat,  dont  le  rôle  principal  consista  dès  lors  à 
donner  la  forme  extérieure  de  la  légalité  aux  actes  des  triumvics.  15 

Merten. 

DANEMARK. 

Rédacteur  général  :  J.  L.  Heiberg. 

Aamiberetniiiser  os  Meddelelser  fk*a  det  store  kon- 
Sells®  Bibliothek*  T.  3,  dfi  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la 
grande  bibliothèque  royale  (suite:  Voy.B.  desR.,  années  i  et  2]  [Ghr.  Bruun]. 
Renseignements  sur  quelques  manuscrits  qui  renferment  :  Gorpus  iuris,  ss 
Digesta,  Godex  repetitae  leclionis,  etc.  Heiberg. 

Kort  Udslst  over  det  phlloloslsk-hlstorlske  Sam- 
fouidsVirksoiiQilied  1  Aarene  1 876-78*  Remarques  critiques  sur 
quelques  passages  des  Lettres  de  Gicéron  à  Atticus  [J.  N.  Madvig].  Discus- 
sion des  passages  suivants  :  1,  19,  2  (où  il  faut  lire  'pugnam  permalam'  ao 
au  lieu  de  'pugnant  pueri  in  alam';  puis,  après  'pugnarunt',  une  lacune)  ; 
4,  11,  2  (4ta  ab  isto  puero'  au  lieu  de  *abs  te  opère'):  1,  18,  2  (^volutantes' 
au  Hqu  de  'voluntas',  puis  'déficit'  au  lieu  de  'efficit')  ;  1,  18,  1  (*mei.  Tul- 
lius  (?)'  au  lieu  de  *Metellus';  cf.  8,  11  B);  1,  19,  9  ('infarctum'  au  lieu  de 
4ta  factum',  et  4n  eam  causam'  au  lieu  de  'sine  causa')  ;  3,  15,  5  ('senatus-  35 
consulto  estfirmius'  au  lieu  de  'quid('sic'Medic.)  estfîrmius')  ;  4,  2,  4  (*sivi' 
au  lieu  de  'sibi')  ;  4,  19,  1-2  (lacune  après  'germanam'  et  'Gabinium'j  ;  10, 
16,  2  (*ut  opiner,  non  acerrime  adservabimiir'  ;  cf.  10, 18)  ;  10, 17,  1  ('belle 
ut'  au  lieu  de  'vellem'];  10, 18, 1  ('inania  fidei'.au  lieu  de  'infantia  ita  fict'); 
9, 15,  4  ('sed  rescripta — Matius;  ea'  au  lieu  de  'et  descriplaT--illa  e  via')  ;  40 
12,  32,  2  (permuter  deux  lignes  et  lire  'peregrinationis  accomodet  ad  mcr- 
cedes  Argileti  et  Aventini,  quibus,  si  Romae  esset'  etc.);  15,  20,  2  ('Gatulus 
usus' au  lieu  de  'causurus');  16,  11,  1  ('a  Fadia'  au  lieu  de 'asta  ea').  ^ 
Mythes  et  images  [J.  Lange].  L'auteur  soutient  que  les  mythes  souvent  ont 
pris  leur  origine  d'une  fausse  explication  des  images  ;  il  analyse,  en  partant  de  45 
ce  point  de  vue,  le  mythe  du  Minotaure.  ^  Gorrections  de  textes  latins 
[J.  N.  Madvig].  Discussion  de  Gicéron,  Pro  Murena,  24,  49,  où  il  faut  lire: 
'cretae  ipsae  candidatorum^  ;  Suétone,  Tibère,  28  ('si  qui  de  me'  au  lieu  de 
'siquidera')  ;  Vitellius,  17  ('an  ubi  esset'  au  lieu  de  'ubi  esse')  ;  Tibère,  17  ('fore 
promitlens'  au  lieu  de  'repromittens' ;  cf.  Othon,  4,  où  il  faut  lire  :  'impera-  50 
toremi  quoque  brevi  fore  promittens').  ^  Sur  la  construction  dite  8ià  fx^ffou 
[G.  P.  Ghristensen-Schmidt].  Examen  critique  de  la  nature  de  cette  cons- 
truction avec  des  exemples  nombreux.  Elle  est  le  résultat  de  divers  progrès 
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syntactiques.  %  Les  dieux  et  Iqs  hommes  chez  Homère  [J.  Lange].  SouUent 
que  dans  riliade  et  TOdyssée  le  rôle  des  dieux  est  plus  grand  qu'il  ne  fut 
dans  les  mythes  primitifs.  ^  Remarques  sur  TËnéide  [K.  F.  Kinch].  Discus- 
sion de:  1,  393  s.;  5,  15;  8,  90;  11,  899  s.  (il  faut  admettre  la  ponctuaiiou 

5  suivante  :  secundo,  omnia metum,  iam);  12,  790  (il  faut  lire  'contra  ad 

certamina').  ^  Remarques  sur  quelques  passages  de  Tlliade  [M.  T.  Gold- 
schmidt.  Discussion  des  passages  suivants  :  B  291,  F  100,  F  215,  E  249 
(où  il  faut  lire  :  1?  e;:dvijaa;),  P  666  s.,  T  215  (Sp  au  lieu  de  «S).  If  LUllade 
F  42  et  A  191  [J.  N.  Madvig].  F  42  il  faut  lire  :  ûittaTzm  'un  coup  dans  le  ri- 

10  sage,  un  aiTront'  ;  A  191 ,  izouiur^  qz  avec  quelques  mss.  ^  Le  paysage  dans 
Tart  antique  [S.  MûUer].  Aperçu  des  monuments  de  Tart  grec  et  romain  où 
on  trouve  un  paysage.  ^  Correction  de  qqs.  passages  d'Euripide  [J.  L.  Hei- 
berg],  Electre,  142  (lire  iizop^iiata;  cf.  Eschyle,  Agam.,  29);  Hippolyle,  1057 
(Xïjpov  au  lieu  de  xXTjpov;  cf.  Sophocle,  Trachin.,  435);  Oreste,  1271  (xapjx- 

15  liivaç  II  (bip4«;  cf.  les  mss.  A  et  F  chez  Klrchhoff,  1,  p.  411);  1471  [b)^i; 
âpioTEpaToiv,  cf.  Phénic,  1136);  Médée,  1381  (tu|x6ou'  ÇavacjTwv;  cf.  Bacch.,  1110; 
Phéniciennes,  1139).  Heiberg. 

IVordlsk  Tldskrilt  for  Filolosl.  Nouv.  série,  t.  3,  4«  livr. 
Fragments  d'un  ms.  de  Justin  [J.  L.  Heiberg].  Paraissent  avoir  été  écrits  au 

so  11»  siècle;  variantes  sans  valeur.  ^  Bibliographie  des  livres  d'histoire  el de 
philologie  publiés  par  des  auteurs  Scandinaves  dans  le  second  semestre  de 
1875  et  pendant  Tannée  1876  [C.  JOrgensen].  Heiberg. 

O  verslst  over  det  Kons^lise  Danske  Videnskabernes 
Selskabs  Forhantlliiiser  1  Aaret  1878»  Analecta  epigraphica 

25  (en  danois  avec  un  résumé  en  français)  [J.  L.  Ussing].  L'inscription  C.  l.  L., 
n^  542,  n'appartient  pas  à  Mummius  ;  il  faut  lire  avec  Amantius  et  Apianus 
le  nom  :  Munius.  Il  est  impossible  que  Mummius  ait  composé  ces  hexamètres 
mauvais  et  en  un  latin  barbare.  Le  commencement  de  l'inscription  paraît 
mutilé.  Heiberg. 

80  Tidskrift  for  Mathematlk  os  Phy slk.  1 878*  Abrégé  d  une 
théorie  élémentaire  des  sections  coniques  [Zeuthen].  Relève  une  erreur  de 
Chasles  sur  Apollonius  de  Perge.  Heiberg. 
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Rédacteur  général:  Ed.  de  Hinojosa. 

Acadomla  (La)»  T.  4,  n»»  4  et  10  (30  jl.  et  15  sept.).  Los  ntietas 
40  Bronces  de  Osuna^  par  Manuel  Rodriguez  de  Berlanga  [ë.  de  Hinojosa]. 
Analyse  détaillée  et  éloge  de  cette  publication.  L'interprétation  donnée  par 
Berlanga  aux  chapitres  61  et  62,  et  surtout  celle  du  passage  de  ce  dernier 
concernant  les  exemptions  des  ^apparitores\  est  combattue.  On  insiste  sur- 
tout sur  ce  que  les  mots  'nevejusjurandumadigito\  *nevesacramentorogato\ 
45  n^ont  aucun  rapport,  comme  le  soutient  à  tort  Berlanga,  avec  le  serment  ju- 
diciaire, ni  avec  la  Megis  actio  sacramento^  :  elles  se  rapportent  évidemment 
au  serment  militaire.  Preuves  à  Tappui  de  cette  opinion.  Hinojosa. 

Boletln  de  la  Real  Aeademia  de  la  Hlstoria^  T.  l^'t  n'  2 
(mars).  Une  tessère  celtibérienne.  Notice  sur  les  villes  cel libériennes  Erga- 
60  vica,  Munda,  Cértima  et  Contrebia  (avec  1  pi.)  [A.  Fernandez-Guerraj.  Des- 
cription d'une  tessère  représentant  un  taureau  en  bronze,  d'une  ûbule,  et 
de  trois  monnaies  celtibériennes,  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  dans  Templa* 
cément  de  la  Munda  celtibérienne.  Interprétation  des  légendes  des  monnaies 


ILLUSTRACION  ESPANOLA   Y  AftfERICANA.  179 

et  de  la  tessère.  La  Munda  celtibérienne  doit  être  placée  dans  les  Fosos  de 
Bayona^  et  nullement  à  Cabeza  del  Griego,  emplacement  de  l'ancienne  Erga- 
Tica.  Cértima  doit  être  identiflée  avec  Nuestra  Seftora  de  la  Cuesta  ;  Contre- 
bta,  avec  Zurîta  de  los  Canes.  Sans  admettre  ces  emplacements  pour  Munda 
et  Cértima,  il  est  tout  à  fait  impossible  d'expliquer  la  guerre  de  T.  Sempro-  5 
nius  Gracchus  contre  les  Celtibériens.  ^  Sur  les  travaux  de  Fr.  Pedro  Gid 
et  Ramon  Barros  Sivelo  pour  expliquer  la  deuxième  voie  de  Braga  à  Astorga 
[GayangoSfDelgado,  Olozaga  et  Fernandez-Guerra].  Compte  rendu  des  travaux 
de  Cid  et  Barros  à  ce  sujet.  Quoiqu'ils  ne  donnent  pas  la  solution  du  problème, 
ils  fournissent  des  données  intéressantes  pour  le  résoudre.  En  s'appuyant  sur  lo 
ces  données  et  sur  l'étude  de  tous  les  textes  et  les  monuments  anciens  concer- 
nant la  question,  Fernandez-Guerra  «  pense  qu'il  est  déjà  possible  de  fixer 
avec  de  grandes  probabilités  l'emplacement  des  quatre  premières  stations 
de  la  voie  militaire  de  Braga  à  Astorga.  »  C'est  ainsi  que  Salaniana  doit  être 
placée  à  Travassos;  Aquis  Originis,  aux  Baî\os  deRiocaldo;  Aquis  Quarquer- 15 
nis,  aux  Baftos  de  Bande;  Géminas,  au  Castillo  de  Sandianés  6  Sandiàs. 

HlNOJOSA. 

Boletln  de  la  Sociedad  Geog;rÊMewi  de  Madrid.  T.  4, 

n**  2  (fév.).  Canlabrie.  Conférence  faite,  le  6  mars  1878,  à  la*Société  géogra- 
phique de  Madrid  [A.  Fernandez-Guerra].  Recherches  sur  les  premiers  habi-  20 
tantis  de  l'Espagne,  et  spécialement  sur  ceux  de  la  Cantabrie.  Extension  et 
limites  des  sept  peuples  et  des  neuf  cités  de  la  Cantabrie,  mentionnées  par 
Pline,  d'après  l'étude  comparée  des  géographes  anciens  et  des  monuments 
épigraphiques.  Caractère  et  mœurs  des  Cantabres  :  ses  guerres  avec  les  Ro- 
mains. Gouvernement  de  la  Cantabrie  avant  et  après  la  domination  ro-  S5 
malne.  Hlj  T.  5^,  n»*  1, 2  et  3  {jl.,  sept.,  oct.).  La  Wetonie  [Joaquin  Rodriguez]. 
Topographie  et  monuments  de  l'ancienne  Castra  Julia.  Etude  sur  les  inscrip- 
tions votives  trouvées  dans  la  Wettonie.  Géographie  de  celte  contrée  d'après 
les  auteurs  anciens  et  modernes.  HH  N°  2  (août).  Les  habitants,  les  villes,  les 
monuments  et  les  voies  anciennes  du  nord  de  la  province  de  Lugo  [J.  Villa-  30 
Amil  y  Castro].  Recherches  ethnographiques  et  topographiques  sur  cette  ré- 
gion. Conjectures  sur  l'emplacement  des  villes  anciennes  de  la  contrée,  et 
exposé  des  opinions  des  auteurs  modernes  à  ce  sujet.  Description  des  monu- 
ments qu'on  y  trouve,  principalement  de  ceux  connus  dans  le  pays  avec  les 
noms  de  *Gastros'  et  'Mamoas'.  *      Hinojosa.       35 

Clenda  (i4a)  Crlstlana*  T.  6^,  n^  35  (jn.).  Archéologie  chrétienne 
[A.  Fernandez-Guerra].  Étude  sur  une  basilique  du  5°  s.  et  sur  l'inscr.  com- 
mémorative  de  son  exécution,  découvertes  au  lieu  jiommé  l'Artichuela,  près 
Loja.  Dans  l'introduction,  qui  a  pour  sujet  la  géographie  de  la  contrée,  l'au- 
teur soutient  que  le  lieu  nommé  Campo  Agro  (2  lieues  et  1/2  G.  de  Loja),  où  40 
Ton  trouve  des  ruines  romaines,  a  dû  être  anciennement  la  limite  de  la  ville 
turdule  Ilipula  Laus,  et  porter  le  nom  de  Turres  Ilipulitanae.  «  Le  nom 
hybride  Campo  Agro  rappelle  évidemment  celui  de  Agrum  Ripulitanum.  » 
/  HTf  T.  70.  Philologie  [Fidel  Fita].  Série  d'articles  sur  'les  vestiges  de  la  dé- 
clinaison celtique  et  celtibérienne  dans  les  inscriptions  romano-espagnoles'.  45 
L'auteur  touche  incidemment  plusieurs  points  concernant  la  géographie, 
l'histoire  et  la  mythologie  de  l'Espagne.  Dans  le  premier  article,  il  publie 
une  inscription  funéraire  inédite  du  siècle  d'Auguste,  trouvée  en  juin  1848 
aux  envivons  de  Tarazona.  Hinojosa. 

nustraeion  (La)  Bspanola  y  Amerlc^ana.  N<^  2.  Observa-  50 
tiens  sur  la  géographie  ancienne  de  l'Espagne  [Fermin  Caballero].  Remar- 
ques sur  la  méthode  à  suivre  dans  les  recherches  de  ce  genre,  et  critique  de 
celle  qui  a  été  suivie  par  Madoz  et  d'autres  érudits.  Hinojosa. 
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MiMeo  Bspanol  de  Anttsuedades*  T.  9,  pag.  13746.  Statues 
de  Flore  et  d'Apollon,  trouvées  dans  les  mines  d^Italica,  près  Sé?ille  (avec 
i  pi.)  [P.  M.  Tubino].  Étude  sur  deux  statues  mutilées,  en  marbre,  décou- 
vertes en  1788  par  Bruna,  et  conservées  à  présent  au  musée  de  Sévillc. 
&  L'étude  comparée  du  premier  de  ces  monuments  avec  les  statues  analogues 
conservées  dans  d'autres  musées  fait  croire  que  c'est  une  représentation  de 
Flore.  La  deuxième  statue  représente  Apollon,  et  semble  avoir  été  inspirée 
par  l'Apollon  du  Belvédère.  ^.  Pag.  217-30.  Groupe  en  marbre  du  musée  na- 
tional de  sculpture,  nommé  vulgairement  groupe  de  Castor  et  Pollux  (avec 

10  1  pi.)  [F.  M.  Tubino].  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  voir  dans  ce  monument  une 
représentation  des  Dioscures  ou  d'Hadrien  et  Antinous.  Il  représente  Cleo- 
nis  et  Biton  devant  l'autel  d'Hera,  ainsi  que  cela  a  été  soutenu  par  Bogler, 
à  l'opinion  duquel  s'est  rallié  Hubner,  ou  peut-^tre  une  'allégorie  de  la 
mort'.  ^  Pag.  369-86.  Poteries  romaines  en  verre,  conservées  au  musée  ar- 

1^  chéologique  national  [J.  Villa-Amil].  Esquisse  de  l'histoire  de  cette  industrie 
chez  les  peuples  de  l'antiquité.  Catalogue  dbs  objets  de  ce  genre  conaenrés 
au  musée  archéologique.  ^.'  Pag.  503-14.  Terres-cuites  du  musée  archéolo- 
gique national  (avec  1  pi.)  [E.  de  Hinojosa].  La  plus  grande  partie,  et  la  plus 
remarquable,  des  terres-cuites  de  cette  collection  provient  des  côtes  de  la 

^  Cyrénaïque.  ^  Pag.  561-74.  Médaillons  de  la  mosaïque  des  Aves  (oiseaux), 
découverts  à  la  maison  n^  1  de  la  rue  San  Salvador,  à  Mérida  [R.  Amador 
de  los  Bios].  Description  de  ce  monument,  lequel  est  assez  différent  des  mo- 
saïques trouvées  dans  les  ruines  d'Italica.  Hinojosa. 
Revlsta  de  ArchivoSf  Btbliotecas  y  Museos*   T.  8, 

^  9  mars.  La  déesse  Dégante  [Juan  L.  Castrillon].  Remarques  sur  la  religion 
des  anciens  Espagnols,  faites  à  l'occasion  de  la  découverte  d'une  inscription 
romaine  votive,  trouvée  en  1877  aux  env^pons  de  Cacabelos  (province  de 
Léon).  La  déesse  Dégante,  à  laquelle  cette  inscription  est  consacrée,  doit  être 
une  divinité  celte  ou  phénicienne  protectrice  de  la  contrée.  Le  nom  de  la  pe^ 

30  sonne  qui  fait  la  dédicace,  Flavia  Elvia,  fait  présumer  que  ce  monument  ap- 
partient à  l'époque  des  Flaviens.  ^  5  oct.,  5  nov.  et  20  nov.  Catalogue  des 
objets  du  musée  archéologique  national  envoyés  à  l'Exposition  de  Paris.  11  y 
a  parmi  eux  bon  nombre  d'objets  grecs  et  romains,  ^f  5  nov.  Rapport  sur 
une  mission  en  Espagne,  par  Charles  Graux.  Compte  rendu  et  éloge  de 

»  cette  publication.  (Cf.  p.  187,  1. 18  sqq.)  Hinojosa. 

Revlsta  de  Gepona«  N*"  2  et  3  (fév.  et  mars).  De  Gérone  en  France 

[J.  Botet  y  Sibô].  Étude  géographique  ayant  pour  but  de  justiûer  'la  parfaite 

identité  ou  du  moins  le  parallélisme  existant  entre  le  grand  chemin  de 

France  et  la  voie  militaire  romaine,  dans  l'espace  compris  entre  Gérone  et 

40  les  Pyrénées.'  Hinojosa. 

Revlsta  général  de  liesislacion  y  Jurlsprudencsia* 
T.  52.  Les  nouveaux  Bronces  d'Osuna  [M.  Rodriguez  de  Berlanga].  Biblio- 
graphie des  travaux  publiés  sur  ces  monuments  jusqu'à  juin  1877.  Texte  et 
traduction  des  nouveaux  fragments.  Hinojosa. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Bédacteur  général  :  Milton  W.  Humphrbys.  • 

Blbllotlieea  Sacra.  48«  année,  n^  137.  L'observation  du  silence  de 
w  la  part  des  femmes  dans  les  églises  [W.  D.  Love].  Contient  une  discussion 

lwii^.îî?P****T"'*?  «"«.^'•  Hamphreys  avait  ficn  voulu  noua  envover,  était  originaifeneot 
Shïî^îS.îf"'  •^•"l'*  1**  **  "•  *'"*  »^»-  ^°  *  «*«  'o»^'6  d>  pratiquerdea  ooupuwset  d^  supprimer 
»ane  1  analyse  de  pluafcu»  periodiquM  entier».  «'*''«  r  '  chT  G. 
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de  rëtat  social  des  femmes  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  ^  Analysé  de 
FiSHER,  The  Beginnings  of  Christianity^  with  a  yiew  of  the  state  of  the 
Roman  World  ai  the  birth  of  Christ.  Jugement  favorable.  HH  N»  138. 
L'éthique  d'Aristote  [D.  M*  G.  Means].  i.  Vues  d'Aristote  sur  Téthique,  com- 
parées a?ec  celles  des  philosophes  modernes,  surtQut  d'Edwards  et  de  Kant.  5 
Aristote  et  Kant  ont  dit  le  dernier  mot  sur  Téthique.  L'article  intéresse  les 
philosophes  plus  que  les  philologues,  ^^j  N<^'  139-140.  Isocrate  [R.  D.  G.  Rob- 
fcins].  Jeunesse  ;  influences  qui  ont  formé  son  caractère.  Isocrate  précepteur; 
Isocrate  auteur.  Ses  visées.  Objections  contre  lui  comme  écrivain  et  comme 
précepteur  à  sa  propre  époque.  Son  amour  pour  la  patrie.  Son  éthique  poli-  lo 
tique.  Dans  quel  sens  a-t-il  prétendu  être  philosophe?  Ses  instructions  mo- 
rales et  pratiques.  Sa  vie  privée.  Sa  mort  et  ses  obsèques.  Article  très 
favorable  à  Isocrate,  appuyé  sur  de  nombreux  textes.  ^1[  Nol39.  Sur  Téqui- 
valent  latin  pour  le  nom  KupT[vto(  dans  S.  Luc.  2, 2  [Woolsey].  Article  phi- 
lologique et  historique.  Conclusion,  tirée  principalement  des  inscriptions  :  15 
ce  personnage  s'^appelait  P.  Sulpicius  Quirinius.  Humphbeys. 

bitematlonal  Revie'^i^»  T.  5.  Jr.  La  seconde  récolte  à  Olympie 
[E.  Curtius].  Renseignements  sur  les  fouilles  et  description  des  principaux 
objets  découverts.  Critique  des  statues  retrouvées,  surtout  des  deux  grou- 
pes du  fronton  E.  par  Paionios  et  du  fronton  G.  par  Alkamenes.  Art.  spé-  so 
cialement  intéressant  pour  les  sculpteurs.  ^  Premières  impressions  d'Athè- 
nes [E.  A.  Freeman].  Description  des  ruines.  Quelques  erreurs  relevées 
chez  Mahafiy.  ^T|  Mai.  Jâger,  Geschichte  der  Rômer,  «  Livre  clair,  agréable- 
ment éterit,  vif.  »  Tj  Paparrigopoulo,  Histoire  de  la  civilisation  hellénique 
(A.  Nougarède].  Critique  très  favorable.  ^  A.  Aube,  Histoire  des  Persécu-  25 
lions  de  l'Église,  2<*  part.  :  La  polémiqua  païenne  à  1a  fln  du  2®  siècle 
[A.  Nougarède].  Le  christianisme  attaqué  par  les  philosophes  :  Cornélius 
Fronton,  Lucien,  etc.  Excellent  ouvrage.  ^^  Mai  et  jl.  Science  et  théologie 
anciennes  et  modernes  [J.  A.  Froude].  Origine  et  décadence  de  la  mythologie 
des  Grecs  et  des  Romains,  et  histoire  de  la  physique  des  Épicuriens  (Démo-  so 
crite,  Lucrèce).  ^^  Jl.  Genz,  Das  Patricische  Rom  [C.  R.  Gregory].  Le  livre 
discute  'gens',  *curia\  'senatus',  *rex',  Hribus',  etc.  Ouvrage  précieux, 
mais  sans  table  des  matières.  ^^  Sept.  Nicolai,  Chriechische  Literalur 
[Gregory].  Recommandé  comme  donnant  au  complet  les  époques  romaine 
et  byzantine.  G.  Curtius  le  tient  pour  indispensable.  Il  est  regrettable  qu'il  35 
ne  porte  pas  de  titres  courants  en  haut  des  pages.  ^^  Nov.  C.  J.  Crutwell^ 
A  Hislory  of  Roman  Literature,  Part  de  Livius  Andronicus  (240  av.  J.  C). 
Divisé  en  3  périodes  :  !«••,  240-80  av.  J.  C.  ;  2«,  80  av.  J.  C.  à  14  ap.  J.  C; 
3",  14-180  ap.  J.  C.  Beaucoup  d'érudition  critique  condensée  dans  un  juste 
Tolume.  Tl  Note  favorable  sur  Georg  Busolt,  Die  Lakedaetnonier.  Vol.  1  40 
[Gregory].  T|  Mention  favorable  de  Arndt,  Laieinische  Syntax  [id.].  ^  Adolf 
Starr,  Torso  :  Kunst,  Kûnstler  u.  Kunstwei'ke  d.  gr.  u.  rôm.  Alterthums 
[id.].  Sommaire  des  matières;  grands  éloges.  Huhphkeys. 

Methodlsh  Ouarterly  RevleiPV'»  Jr.  Philon  le  Juif  [J.  H.  Wor- 
man].  Fondation  d'Alexandrie.  Diffusion  de  l'hellénisme  par  Alexandre.  4& 
Musée  et  bibliothèques  d'Alexandrie.  «  Les  Alexandrins  ont  produit  en 
physique  fort  peu  de  chose;  dans  l'art,  rien;  dans  la  métaphysique,  moins 
que  rien.  »  Traces  d'influence  socratique  dans  a  La  Sagesse  du  ûls  de  Sirach  v; 
les  falsifications  d'Aristobule  (160  av.  J.  C.)  IJlf  Avr.  Di  Cesnola,  Cyprus  : 
Its  ancient  Cities^  Tombs  and  Temples,  Historique  des  explorations,  avec  &o 
courte  mention  des  objets  trouvés.  Jugement  favorable.  ^^  Jl.  Les  recher- 
ches troyennes  de  Schliemann  [H.  M.  Baird].  Vie  deSchliemann  et  historique 
de  ses  fouilles  à  Hissarlik.  L'auteur  accepte  à  peu  près  toutes  les  principales 


182  1878.  —  ÉTATS-UNIS  DE  L'aMERIQUE  DU  NORD. 

ooDclusîonsdeSchliemano.^^  Avr.et  jl.  Chronologie  égyptienne  [J.  Strong]. 
Allusions  aux  passages  classiques  qlii  touchent  au  sujet.         Humphreys. 

IVatlon  (The).  Vol.  27,  no*  658-9.  Mycène8[W.  W.Goodwin].  Art.  fondé 
surScHLiEMANN,  Mycenœ,  etc.  Les  gravures  de  Schliemann  sont  peu  satisfai- 

5  santés.  Il  ne  donne  pas  non  plus  le  poids  des  objets  d'or.  Goodwin  décrit  les 
résultats  des  fouilles  et  conclut  que  les  tombeaux  sont  ceux  d'une  race  royale 
antérieure  à  Tinvasion  dorienne,  mais  de  laquelle  nous  ne  savons  rien  d'ail- 
leurs. Schliemann  apporte  la  contribution  la  plus  importante  de  notre  siècle 
à  Tarchéologie  grecque.  ^T[  N<»  663.    Di  Cesnola,  Cyprus^  etc.   Historique 

10  des  découvertes.  Le  critique  ne  trouve  pas  évident  qu'il  y  ait  eu  une  école 
d'art  en  Chypre.  11  croit  que  quelques-uns  des  objets  trouvés  sont  d'une 
antiquité  très  reculée,  et  d'origine  inconnue,  ^j  Kiepert,  Lehrhuch  deralten 
Géographie.  «  Trésor  d'informations.  »  Contient  des  recherches  philolo- 
giques importantes.  ^[^  N<>  675.  Laveley,  Primitive  Property  (traduit  du 

15  français  par  Marriott).  Matériaux  abondants  ;  mais  la  mise  en  œuvre  est 
peu  satisfaisante.  Beaucoup  d'erreurs.  Les  chap.  10-12  contiennent  beaucoup 
de  choses  sur  la  propriété  en  Grèce  et  à  Rome.  ^^  N<>  678.  F.  Lenormant, 
Jjis  '  antiquités  de  la  Troode  et  l'histoire  primitive  des  contrées  grecques, 
Schliemann  n'aurait  pas  découvert  la  Troie  véritable  d'Homère,  mais  les  restes 

20  d'une  très  ancienne  capitale  des  Dardaniens.  ^^  N^  683.  Une  ancienne  ville 
méditerranéenne.  Description  de  Leptis  Magna  par  un  voyaf^eur.  ^  Durly, 
Histoire  des  Romains,  «  Est,  sans  aucun  doute,  la  plus  élégante,  et,  sous 
beaucoup  de  rapports,  la  plus  utile  Histoire  romaine  qu'il  y  ail.  »  îf  H.  Jor- 
dan, Topographie  derStadt  Rom,  Vol.  1, 1"  part.  Appréciation  favorable.  ^'î 

2S  N°68o.  C.  F.Keary  (éditeur),  The  Dawn  of  History.  Esquisse  très  satisfai- 
sante. Tj  L.  ScHMrrz,  AHistoi^  of  Latin  Literalure,  Fort  condensé;  très  com- 
plet. ^^  N<>687.  E.  S.  Beesly,  Catiline,  Clodius  aiid  Tiberius,  Défense  du  ca- 
ractère de  ces  personnages.  Mauvais  arguments.  ^  Gladstone,  If  orner.  Des- 
tiné aux  jeunes  gens.  Bon.  ^^  N®  689.  W.  C.  Tiiornton,   Word  for  Word 

30  froju  Horace:  The  Odes  literally  versified.  Excellent  travail,  excepté  l'essai 
de  faire  des  stances  saphiques  qui  est  manqué.  ^^  N<»  694.  W.  Ihne,  Early 
Rome,  Plus  de  conjecture  chez  Ihne  que  chez  Mommsen.  Ihne  fait  preuve 
de  beaucoup  d'habileté,  mais  il  bâtit  sur  des  fondations  bien  trop  étroites. 
^  M*"*  A.  Batson  Joyner,  Cypi^s:  Historical  and  Descriptive:  (d'après  F. 

35  von  Loher).  Gâte  l'original  qui  est  charmant.  Tj  S.  Willard,  A  Synopsis  of 
History.  La  meilleure  série  de  tableaux  chronologiques  et  généalogiques 
connue.  ^^  N^  698.  R.  H.  Lang,  Cyprus  :  Its  History,  its  présent  Resour- 
ces and  future  Prospects.  Renseignements  archéologiques  intéressants.  1;t 
N<*  704.  G.  J.  Crutwell,  A  History  of  Roman  Literature,   Travail  bien 

40  exécuté  à  tous  égards.  Humphreys. 

Proceedinss  of  the  American  Academy  of  Arts  and 

Sciences*  Tome  — ,  p.  145-170.  Les  dimensions  et  les  proportions  du 

Temple  de  Zeus  à  Olympie  [C.  E.  Norton].  Il  n'est  guère  possible  d'admettre 

que  le  temple  ait  été  commencé  dès  l'an  572  av.  J.  C,  ce  qui  est  la  date 

45  qu'on  peut  tirer  de  Pausanias,  5, 10,  3,  car  la  statue  de  Zeus  et  les  sUitucs 
dahs  les  frontons  n'ont  été  érigées  que  vers  435  av.  J.  C.  Le  plan  et  la  cons- 
truction du  temple  placeraient  le  commencement  des  travaux  vers  480  ou  460. 
n  ressemble  en  beaucoup  de  points  au  temple  d'Égine,  érigé  entre  470 et 460. 
Puis  l'auteur  donne  une  histoire  du  temple  avec  des  renseignements  sur  les 

50  mesurages  qu'on  a  faits  dans  les  temps  modernes.  Les  mesurages  de  TEx- 

-  pédition  scientifique  de  Morée,  dirigée  par  A.  Bloueten  1831,  s'accordent  en 

général  avec  ceux  qu'ont  faits  récemment  les  Allemands  sous  la  surveillance 

d'Ë.  Çurtius  ;  mais  toutes  ces  dimensions  obtenues  par  les  modernes  sont 
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très  différentes  de  celles  que  Pausanias  a  données.  Ensuite  Pauteur  discute 
les  proportions  du  temple  dorique  en  général,  puis  fait  des  investigations 
très  soigneuses  et  étendues  sur  les  dimensions  et  les  proportions,  tant  ac- 
tuelles que  théoriques,  de  toutes  les  parties  du  temple  dont  il  s'agit.  Article 
intéressant  surtout  les  architectes.  Humphreys.       5 

Transactloiis  of  tl&e  Anoierifsaii  Phllologlcal  Assc»- 
ciAttoiu  1877»  P.  5-17.  Notes  sur  qq.  passages  du  Phédon  et  du  Gorgias 
de  Platon  [L.  R.  Packard],  1)  Phédon  :  61  G,  71  D,  78  A,  79  D,  86  E,  89  G, 
97  D,  99  G,  101  E.  2)  Gorgias  :  453  B,  461  B,  471  D,  606  D  -  507  A,  512  A. 
Ces  notes  traitent  principalement  de  la  constrution  et  de  Pinterprétation.  ^  lo 
P.   38-40.   Sur  un  usage  de  tâç  en  apparence  pléonastique  [F.  D.  Allen]. 
'Ûç  oaXcuç  et  b>;  lT^pù)(  sont  les  adverbes  de  ô  aXXo;  et  de  ô  mpo;,  et  ils  étaient 
dans  Porigine  des  ablatifs  (comparez  le  sanskrit  -ât,  et  le  latin  -ëd,  -5d),  Par 
suite,  dans  les  phrases  dont  il  s'agit,  le  6;  ne  dérive  pas  de  6ç,  mais  de  ô. 
Si  Ton  considère  que  ovTtoç  ne  dérive  pas  de  touto-,  mais  de  oGto-,  on  verra  15 
bien  que  Padverbe  (c'est-à-dire,  Pablatif)  de  ô  doit  être  coç,  et  non  pas  xâç, 
qui  serait  un  dérivé  de  to-.  ^  P.  41-57..  Sur  la  relation  qui  existe  entre  les 
lettres  fortes  et  les  douces  [W.  D.  Whitney].  Art.  qui  intéresse  surtout  les 
linguistes,  tout  en  traitant  aussi  des  langues  classiques.  ^  P.  69-86.  Sur  le 
texte  et  Pinterprétation  de  quelques  passages  de  PAgamemnon  d'Eschyle  80 
[W.  W.  Goodwin].  L'auteur,  après  avoir  examiné,  comme  entrée  en  matière, 
les  vv.  1196,  1127,  324,  passe  à  l'interprétation  des  passages  suivants: 
vv.  105-107,   249-254,    931-943,  1025-1029,  1347-1599.   La   discussion  des 
leçons  est  fondée  sur  un  examen  des  mss.  fait  par  Pauleur  lui-même.  Art. 
approfondi.^.  P.  87-93.  Sur  la  forme  unique  pour  les  cas  dans  la  langue  ita-  ss 
lienne  [A.  Stickney].  Contient  des  allusions  aux  formes  des  cas  latins  du-  . 
rant  le  temps  de  l'empire  romain.  ^  P.  109-122.  Sur  les  récits  de  la  bataille 
de  Salamine  faits  par  Hérodote  et  par  Eschyle  [E.  G.  Sihler].  Comparaison 
détaillée  des  deux  récits.  Hérodote  suppose  que  le  récit  d'Eschyle  est  connu 
du  lecteur,  néglige  les  détails  qui  se  trouvent  déjà  dans  cet  auteur,  et  raconte  90 
en  grand  détail  ce  qu'Eschyle  a  omis.   Les  deux  écrivains  traitent  le  sujet 
comme  un  grand  drame,  dans  lequel  se  manifestent  l'56pic  de  l'homme  et 
le  çOovoî  des  dieux.  IfTI  (Les  ''  Proceedings  "  annexés  aux  ''  Transactions  " 
contiennent  des  sommaires  des  communications  insérées  dans  les  «  Trans- 
actions »  analysées  ci-dessus,  ainsi  que  des  suivantes  :)  La  coïncidence  tem-  35 
porale  du  participe  aoriste  avec  le  verbe  fini  [G.  R.  Lanman].  Le  participe 
aoriste  dénote  l'action  contemporaine,  non-seulement  après  XavOdh/u,  ^Oavco, 
iccpiopco,  Itpopù),  mais  aussi  «  dans  Homère  »  après  ixoùta  et  les  autres  verbes 
de  sens  similaire,  lorsqu'ils  signifient  *  entendre  immédiatement'  avec  les 
oreilles.  %  La  Rime  dans  la  poésie  classique  [J.  B.  Feuling].  Trois  espèces  40 
de  rimes  :  au  commencement,  au  milieu,  à  la  fin  (en  allemand,  ^nreim, 
Inreimy  Endreim).  VAnreim  (l'allitération)  fréquent  chez  Piaule.  Des  traces 
de  la  rime  dans  d'autres  poètes,  tant  grecs  qne  romains.  ^  Les  moyens  d'ex- 
primer le  temps  futur  parfait  en  grec  [W.  W.  Goodwin].  L'auteur  combat 
l'opinion  que  le  subjonctif  aoriste  avec  lav  est  équivalent  au  futur  parfait  45 
en  latin.  Maintient  que  le  subjonctif  «  parfait  »  en  grec  a  cette  force,  mais 
admet  que  les  Grecs  employaient  le  subjonctif  aoriste  par  négligence  là  où 
les  Romains  auraient  employé  le  futur  parfait.   Suite  une  courte  note  sur 
l'équivalent  grec  de  l'anglais  '  shall  '  et  *  should  '.  ^  Gomment  Virgile  a 
considéré  le  nom  collectif  [W.  B.  Garrj.  Nombreux  exemples  cités  (Enéide,  1,  50 
148-152,  vulgus-saevit-  silent;  2,  31-32,  pars  -  stupet  -  mirantur,  etc.)  pour 
prouver  que  le  premier  verbe  après  un  nom  collectif  est  au  singulier,  tandis 
que  les  verbes  subséquents  sont  au  pluriel.  L'auteur  se  sert  de  ce  principe 
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pour  fixer  la  lecture  de  passages  douteux.  Après  le  nom  collectif  Horace  em- 
ploie  le  singulier,  Ovide  le  pluriel.  Humphreys. 


FRANCE. 

Rédacteur  général:  Ch.  Graux. 
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i<>  et  d'Archéologie»  2«  série,  t.  1,  1878,  5«  de  la  collection.  Coup  d'œil 
sur  les  vicissitudes  de  la  doctrine  monétaire  et  leurs  conséquences  dans  Tan- 
tiquité  [F.  Lenormant].  \^)  Les  Grecs.  Les  Grecs  ont  eu  en  théorie  (Aristote, 
Politic.  i,  6, 14  et  16, 1. 1,  p.  53.  Traduct.  Barthélémy  SaintrHilaire;  —  Plat, 
de  Republ.,  1.  2,  p.  371)  et  en  pratique  la  vraie' notion  monétaire.  Chez  eux, 

1^  aux  temps  de  leur  indépendance,  la  monnaie  fut  une  marchandise  :  il  y  eut 
égalité  entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  réelle;  la  pratique  des  monnaies 
fourrées,  en  réalité,  ne  fut  en  vigueur  que  par  exception  ou  dans  des  circons- 
tances d'urgente  nécessité.  Chez  les  Perses,  avant  Alexandre,  le  grand  roi^ 
en  voulant  conserver  à  ses  monnaies  une  valeur  fictive,  ruina  son  pays.  On 

^  a  remarqué  que,  dans  les  monarchies,  les  souverains  altéraient  peu  ou 
point  la  monnaie  quand  les  villes  de  leurs  États,  jouissant  d'une  forte  auto- 
nomie municipale,  battaient  également  monnaie.  2^)  Les  Romains.  Les 
Romains  avaient  reçu  des  Grecs  les  vrais  notions  monétaires;  mais,  en  ces- 
sant de  regarder  la  monnaie  comme  une  marchandise  pour  en  faire  un  'prix\ 

^  ils  ouvrent  la  porte  aux  abus.  Pendant  les  temps  florissants  de  la  république 
la  monnaie  resta  sincère.  La  loi  Flaminia,  en  réduisant  le  denier,  établit  en 
principe  que  la  valeur  de  la  monnaie  devenait  arbitraire  et  dépendait  d'une 
décision  publique.  C'est  le  premier  fait  grave  ;  le  mal  s'accrut  pendant  les 
guerres  civiles,  et  Marins  Gratidianus  perdit  la  vie  pour  avoir  voulu  y  por- 

^  ter  remède.  L'omnipotence  impériale  change  la  monnaie  de  l'État  en  mon- 
naie du  souverain;  Néron  le  premier  altère  l'aureus;  le  denier  d'argent  baisse 
de  valeur  jusqu'à  Nerva,  qui  en  relève  un  peu  le  poids  ;  mais  sous  Commode 
raltération  reprend  avec  plus  de  rapidité  encore  sa  marche  progressive.  Quel- 
ques efforts  individuels  restent  sans  résultat,  car  la  fausse  doctrine  est  im- 

^  plantée  dans  les  esprits  et  dans  les  lois.  Le  moyen  âge  hérita  de  cette  doc- 
trine et  de  ses  funestes  conséquences.  Thédenat. 

Annuaire  de  l'Association  pour  l'encouragement 
des  études  grecques  en  France*  12«  année.  Discours  [A.  Cbas- 
sang,  président].  Quelques  mots  sur  Vinet,  sur  Camille -de  la  Berge.  Éloge 

^^  de  l'édition  Weil  de  Démosthène  {Harangues,  et  !«»*  vol.  des  PUiidoyers 
politiques),  de  l'édition  prinreps  des  'A^coxpixixà  de  Macarios  Magnes  par 
Blondel  [achevée,  après  la  mort  de  l'éditeur,  par  Foucart),  des  Études  sitr 
la  musique  ecclésiastique  byzantine  de  Bourgault-Ducoudray  et  de  ses 
Mélodies  populaires  de  Grèce  et  dVrient.  ^  Rapport  [A.  Croiset,  secré- 

^  taire].  Éloge  du  Bulletin  de  correspondance  hellénique;  de  B.  Aube,  Resti- 
tution du  Discours  véritable  de  Celse  traduit  en  français;  et  de  Th.  Keim 
(imprimé  Klein  par  erreur),  Celsus*  wahres  Wort,  Grand  éloge  de  Prou, 
La  Chirobaliste  d'Héron  d'Alexandrie,  mais  avec  mention  des  «  scrupules 
en  partie  peut-être  fondés  i>  que  des  a  philologues  très  sévères  »  et  des  «  ar- 

^  chéologues  prudents  et  habiles  »  éprouvent  «  sur  quelques  points  des  théo- 
ries »  de  l'auteur.  TJ  Notice  sur  P.  Al.  Pierron  [E.  Talbot].  Vie  et  travaux. 
^  Traditions  homériques  et  hésiodiques  sur  le  séjour  des  morts  [Th.  H.  Martin]. 
Pour  Homère  et  Hésiode,  la  région  occidentale,  au-delà  du  fleuve  Océan  qui 
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faisait  le  tour  du  disque  terrestre,  est  la  région  des  ténèbres.  Dans  certains 
passages  de  TOdyssée,  cette  région  semble  être  le  royaume  mêmedes  morts; 
tandis  que,  pour  Hésiode  et  dans  d^autres  passages  des  deux  poèmes  homé- 
riques, elle  n'en  est  que  le  vestibule,  et  le  royaume  des  morts,  auquel  on 
accède  ainsi  après  avoir  traversé  à  Touest  le  fleuve  Océan,  s'étend  sous  la  ^ 
terre  ;  du  reste,  ce  séjour  des  morts  est  distinct  du  Tartare,  prison  des  Ti- 
tans, qui  est  encore  un  étage  plus  bas  et  à  une  profondeur  égale  à  la  hauteur 
du  Ciel  au-dessus  de  la  terre.  Cette  topographie  se  modifia  dans  les  temps 
postérieurs;  on  découvrit  des  bouches  des  Enfers  dans  diverses  contrées  du 
monde  grec,  en  Orient,  notamment  chez  les  Cimmériens  réels  duPont-Euxin  ^^ 
(que  Strabon  a  tort  de  confondre  avec  les  Cimmériens  ultra-océaniques  et 
occidentaux  d'Homère).  ^  Les  longs  jours  et  les  longues  nuits  du  pays  des 
Laestrigons  suivant  Homère  [id.].  Exégèse  des  vers  82-86  du  10^  chant  de 
rOdyssée.  Réfutation  de  l'exégèse  de  divers  savants.  Notion  vague,  venue 
aux  Grecs  par  les  Phéniciens,  de  pays  où  le  soleil  se  levait  très  peu  de  temps  ^^ 
après  son  coucher  :  «  Homère  parait  n'en  avoir  pas  su  davantage.  »  Il  igno- 
rait et  non  seulement  l'influence  des  latitudes  sur  les  températures,  mais 
aussi  Tefifet  des  latitudes  sur  la  différence  dés  longueurs  des  jours  et  des 
nuits  suivant  les  saisons.  »  ^  Le  droit  criminel  athénien  [R.  Dareste].  Trois 
couches  successivement  formées  sont  à  distinguer  dans  le  droit  criminel  que  ^ 
nous  trouvons  en  vigueur  au  temps  de  Démosthène  :  i^  les  lois  relatives  à 
rhomicide,  qui  remontaient  à  Dracon  ;  2^  les  lois  soloniennes,  «  probable- 
ment amplifiées  par  Clisthène,  »  qui  avaient  institué  pour  les  autres  crimes 
et  délits  les  tribunaux  populaires,  organisé  le  système  des  actions  publiques 
(ypoffaC)  et  assimilé  la  procédure  criminelle  à  la  procédure  civile;  3®  une  ^ 
nouvelle  forme  d'instruction  criminelle,  plus  rapide,  l'EiooYYeX^a,  qui  se  pro- 
duit dans  la  seconde  moitié  du  5^  siècle,  présentant  deux  innovations  prin- 
cipales, la  mise  en  accusation  par  décret  de  l'assemblée,  l'exercice  des  pour- 
suites par  une  sorte  de  ministère  public.  L'article  résume,  avec  ces  divisions, 
tout  Pensemble  du  droit  criminel  athénien  à  l'époque  indiquée;  saDS  notes,  ^ 
discussions,  ni  renvois  aux  textes.  ^  Le  procès  du  Phormion.  Etude  sur  les 
mœurs  judiciaires  d'Atbènes  [R.  Lallier].  Vraisemblance  parfaite,  non  à 
Rome,  mais  dans  la  société  athénienne,  de  toute  la  partie  judiciaire  du  Phor- 
mion de  Térence,  démontrée  par  le  rapprochement  continuel  avec  les  plai- 
doyers conservés  des  orateurs  attiques.  Tl  Un  vers  de  Pindare  à  corriger  * 
[A.  Croiset],  Pythiques,  2,  56,  lire  :  T6  zXouteTv  81  aùv  xu^qc  tz6x\lom  qo^Iolç  (t*) 
apt<rrov,  c  Être  riche  par  la  faveur  du  sort  et  par  l'aide  de  sa  propre  sagesse 
est  la  destinée  la  plus  heureuse.  »  ^  Remarques  sur  la  date  et  la  composi- 
tion des  Hymnes  de  Callimaque  [Auguste  Couat].  Ces  hymnes  ont  été  offi- 
ciellement commandés  au  poète  par  Ptolémée  Philadelphe,  pour  être  récités  ^^ 
en  public  dans  des  fêtes  religieuses,  savoir:  l'hymne  1,  à  Alexandrie,  entre 
280  et  275  ;  l'hymne  4,  à  Délos,  entre  274  et  272;  l'hymne  3,  à  Éphèse,  entre 
258  et  248  ;  l'hymne  6,  au  Triopium  de  Cnide,  vers  le  même  temps  ;  l'hymne  2, 
à  Cyrène,  en  248.  Philadelphe  cherchait  à  consolider  son  influence  chez  les 
peuples  soumis  à  son  empire,  en  s'associant  par  de  pompeuses  théories  aux  ^ 
l'êtes  religieuses  de  leur  culte  national  :  les  hymnes  de  Callimaque  étaient 
destinés  à  ces  solennités.  Au  surplus,  l'éloge  de  la  divinité  dans  ces  pièces 
n^est  jamais  qu'une  occasion  pour  introduire,  directement  ou  par  allusion 
discrète,  l'éloge  de  Philadelphe  et  le  tableau  de  sa  puissance.  L'histoire  des 
triomphes  de  ce  prince  se  retrouve  là  exactement  esquissée  ;  son  portrait  ^ 
moral,  flatté  (en  ce  sens  que  le  poète  n'en  retient  que  les  traits  avantageux], 
sV  reflète  avec  fidélité.  ^  Texte  d'un  conte  populaire  grec  recueilli  en  Achale 
et  publié  pour  la  i^  fois  [d'Estoumelles].  Conte  des  «  Trois  Sœurs  »  :  on  y 
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retrouTe  «  l*histoîre  presque  complète  de  Psyché,  un  souvenir  des  malheurs 
de  Danaé,  le  nom  des  Néréides,  des  Parques,  etc.  »  ^  Nouveau  fragment 
d'un  commentaire  sur  le  second  livre  d'Hérodote  [G.  Maspero].  Sur  Thistoire 
de  ^(pui^y  2, 111.  Il  faut  identifier  4»^pcov  (comme  fait  Lepsius)  avec  Pharaon 
5  (Pher-ô),  titre  qu'on  donne  souvent  dans  les  contes  aux  rois  d'Egypte,  en 
leur  conservant  l'anonyme.  Cette  histoire,  mise  au  compte  de  Phéron,  «  a 
été  évidemment  puisée  aux  sources  populaires.  »  Suit  une  dissertation  «  sur 
les  sources  populaires  des  chapitres  historiques  du  second  livre  d'Hérodote,  » 
avec  une  traduction  française  du  roman  de  Satni  (en  démotique].  Hérodote 

10  et  ses  contemporains  avaient  à  leur  disposition  deux  sources,  l'histoire 
réelle  et  les  sources  populaires.  Hérodote,  qui  traversa  l'Egypte  en  touriste, 
sans  savoir  la  langue  du  pays,  ne  put  lire  l'histoire  réelle  sur  les  murs  où 
elle  s'étalait  à  ses  yeux  encore  intacte.  Il  recueillit  de  la  bouche  des  guides 
les  contes  populaires  qu'ils  lui  narrèrent  à  l'occasion  des  monuments  qu*il 

15  visitait.  «  Les  monuments  nous  disent,  ou  nous  diront  un  jour,  ce  que  firent 
les  Khéops,  les  Ramsès,  les  Thoutmôs  du  monde  réel  ;  Hérodote  nous  apprend 
ce  qu'on  disait  d'eux  dans  les  rues  de  Memphis.  »  ^  De  la  part  qu'il  coa- 
vient  de  faire  à  l'histoire  littéraire  dans  l'enseignement  secondaire  du  grec 
et  du  latin  [£m.  Egger].  Il  convient  de  fondre  l'enseignement  de  Thistoire 

so  littéraire  dans  l'enseignement  journalier  des  deux  langues,  et  non  d'y  con- 
sacrer une  heure  de  classe  exprès.  Il  faudrait  que  le  professeur  parlât  aussi 
quelquefois  des  documents  épigraphiques,  qui  doivent  entrer  en  ligne  si 
l'on  veut  donner  aux  élèves  une  idée  du  développement  des  deux  langues; 
dans  les  grammaires,  les  exemples  ne  devraient  pas  être  tous  pris  chez  les 

K  auteurs  :  il  serait  bon  d'en  emprunter  quelques-uns  aux  inscriptions.  ^ 
Études  sur  les  antiquités  juridiques  d'Athènes  :  Les  enfants  nés  hors  ma- 
riage étaient-ils  citoyens?  [E.  Caillemer].  L'auteur  appuie  sur  une  série  de 
textes  empruntés  à  Aristophane,  à  Aristote,  aux  orateurs  attiques,  à  Plaute 
et  à  Térence,  à  Plutarque,  et  subsidiairement  à  Ëlien,  Pollux  et  Suidas,  fo- 

30  pinion  traditionnellement  admise  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  «.  les  en- 
fants naturels,  c'est-à-dire  nés  hors  mariage  de  père  et  de  mère  athéniens, 
jouissaient  du  droit  de  cité.  »  Philippi  et  Buermann  (voy.  ci-dessus  p.  31, 
1.  36  sqq.),  ne  différant  l'un  de  l'autre  que  sur  des  points  de  détail,  préten- 
dent que  là  où  manquait  Vix/y^^-^  devait  aussi  nécessairement  manquer  la 

35  nokiitioi,  en  sorte  que  les  enfants  naturels,  qui  n'étaient  pas  âyy^tvtsT;  (c'est  un 

point  sur  lequel  tout  le  monde  est  d'accord),  ne  pouvaient  pas  non  plus  être 

citoyens  :  Caillemer  réfute,  un  par  un,  chacun  des  arguments  à  l'aide  des- 

.  quels  ces  deux  auteurs  ont  essayé  d'établir  leur  thèse.  ^  Tablettes  d'Héliastes 

inédites  [0.  Rayet].  Liste  de  dix-huit  articles  de  revues,  de  recueils,  demo- 

40  numents,  etc.,  où  ont  été  publiées  de  ces  tablettes.  En  dernier  lieu,  Girard 
(voy.  ci-dessous  Bulletin  de  correspond,  hellén.,  à  la  Grèce)  en  a  réuni  47, 
dont  22  entières  et  25  à  l'état  de  débris.  L'auteur  en  publie  6  nouvelles  eo 
fac-similé  et  avec  quelques  explications.  ^  Sur  la  nomenclature  moderne  de 
la  faune  grecque  [D.  Bikelas].  Étude  fondée  en  grande  partie  sur  Th.  de 

45  Heldreich,  la  Faune  de  la  Grèce  (Athènes,  1878).  Noms  :1®  des  Mammifères; 
2°  des  Oiseaux;  3»  des  Reptiles  et  Batraciens;  4»  des  Poissons,  en  grec  mo- 
derne, en  grec  ancien  et  en  français.  Nombreuses  notes.  TJ  Quelques  mots 
sur  la  musique  des  Grecs  anciens  et  modernes  [Ch.-Em.  Ruelle].  Analysa 
de  BouRGAULT-DucouDRAY,  1**  Souvcnirs  (Tune  mission  musiccUe  en  Grèce  et 

50  en  Orient;  2o  Trente  mélodies  populaires  recueillies  et  harmonisées; 
3°  Elude  sur  la  musique  ecclésiastique  grecque^  avec  des  réflexions  propres 
à  Ruelle  et  divers  renseignements  sur  la  question.  ^  Catalogue  de  publica- 
tions relatives  au  grec  (1877-78)  [id.].  Charles  Graux. 
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T.  5,  l''*  livr.  Rapport  sur  les  antiquités  gauloises  de  la  Suisse  et  du  Haut- 
Danube  [Cournault].  ii.  (La  première  partie  de  ce  rapport  est  au  t.  4,  i'* 
livr.).  ^^  Renseignements  sur  quelques  manuscrits  latins  des  bibliothèques 
d'Espagne  et  principalement  sur  les  manuscrits  de  Quintilien  [Ch.  Fierville].  5 
Notice  d'un  ms.  [15*  siècle)  de  mélanges  latins  à  la  biblioth.  particulière  du 
roi,  au  Palais-Royal,  à  Madrid,  contenant:  extraits  de  Cassiodore,  consulta- 
tion médicale,  abrégés  de  Quintilien,  de  Cicéron,  de  Sênèque,  lettres  de 
Sénèque  et  de  Cassiodore,  extraits  et  analyses  de  Macrobe,  de  Pétrone,  de 
Térence,  de  Plante,  de  Varron.  Quelques  mots  sur  3  mss.  du  15<^  siècle,  de  lo 
Pline  rÀncien,  Virgile  (an  1465],  de  Sénèque,  à  la  biblioth.  provinciale  de 
Valence;  sur  une  trad.  italienne  de  Tite-Live  (15<*  siècle),  même  biblioth.; 
sur  un  Ovide,  un  Virgile,  un  Plante,  du  15«  siècle,  et  un  Pline  le  Natural.,  du 
14®  siècle,  à  la  biblioth.  nationale  de  Madrid.  —  6  mss.  de  Quintilien,  des 
biblioth.  de  Salamanque  (\29  siècle),  TEscurial,  Tolède  et  Valence  (renais*  15 
sance),  sont  annoncés  par  Fauteur  comme  étudiés  et  classés.  Extraits,  trad. 
italiennes  de  Quintilien,  dissertation  manuscrite  sur  un  passage  de  Quintilien 
(Madrid,  Valence). ^Rapport  sur  une  mission  en  Espagne  [Charles  Graux]. 
Investigations  dans  «  plus  de  soixante  bibliothèques  «»  espagnoles  (rEscurial 
non  compris),  ayant  abouti  à  la  rédaction  de  Tinventaire  de  «  près  de  450  20 
manuscrits,  très   inégalement  répartis  entre  quinze  bibliothèques  et  huit 
villes  d'Espagne.  »  Tous  les  mss.  grecs,  au  nombre  d'un  millier  environ, 
qui  se  trouvent  actuellement  en  Espagne,  TEscurial  compris,  y  sont  arrivés 
d'Italie  ou  d'Orient,  à  la  Renaissance,  ou  bien  ont  été  copiés,  en  Espagne 
même,  au  16^  ou  17<^  siècle.  Il  ne  reste  pas  en  Espagne  de  ms.  grec  prove-  25 
nant  des  Arabes.  État  de  la  collection  de  mss.  latins  des  Archives  d'Aragon, 
à  Barcelone.  Bombycin  des  Olympiques  de  Pindare  dans  la  bibliothèque  par- 
ticulière de  Carreras,  même  ville.  Que  sont  devenus  les  mss.  grecs  légués 
par  Sepûlveda  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cordoue?  Vieilles  éditions  de 
Platon,  Aristophane,  Plutarque,  Aristote,  Strâbon,  etc.,  dans  la  biblioth.  de  ao 
ce  chapitre.  Membranaceus  de  Vies  de  Saints  acheté,  dit-on,  à  Cordoue  par 
un  Anglais.  Evangéliaire  oncial  (8^  ou  9°  siècle)  portant  la  souscription  Kt^fia 
ToS  â^iou  'Icoavvou  Xpu9o<TT(^fiou,  dans  la  chambre  aux  reliques,  à  l'Escurial. 
Détails  sur  un  ms.  en  parchemin  et  papier,  récent,  de  César,  sur  un  char- 
taceus  de  Plante,  et  sur  un  autre  de  l'abrégé  de  Festus  par  Paul  Diacre  et  35 
de  Nonius  Marcellus,  tous  les  trois  à  l'université  de  Grenade.  Même  ville, 
commentaire  sur  Isaïe,  copié  par  André  Darmarios  en  1573  (biblioth.  parti- 
culière Eguilaz).  Membranaceus  (12°  siècle),  contenant  Aristote,  Météores,  et    • 
7  chapitres  partiellement  inédits  de  Jean  Laurentius  Lydus,  à  la  biblioth. 
partie,  du  roi,  à  Madrid.  Lé  catalogue  manuscrit  des  mss.  grecs  de  la  Bibl.  40 
nationale  de  Madrid.  Détails  paléographiques  sur  deux  membranacei  grecs, 
antiques,  de  cette  même  bibliothèque;  l'un  des  deux  est  un  fragment  du  ms. 
primitif  dont  l'Escorialensis  T-IlI-17  est  un  autre  fragment.  Des  deux  ar- 
moires de  mss.  grecs  de  cette  biblioth..  Tune,  l'armoire  N,  se  compose,  pour 
près  de  la  moitié,  de  mss.  provenant  de  Constantin  Lascaris;  l'autre,  l'ar-  45 
moire  0,  renferme  la  collection  de  mss.  grecs  de  Francisco  de  Mendoza  y 
Bobadilla,  cardinal  de  Burgos  (f  1566).  Mss.  grecs  de  l'Académie  de  l'Histoire, 
ci -devant  de  la  bibliothèque  San  Isidro.  9  mss.  grecs  de  l'Université  cen- 
trale, dont  un  Lexique  de  saint  Cyrille,  membranaceus  du  10°  ou  11° s.,  et  un 
remarquable  Ménologe  en  parchemin,  daté  de  1326.  29  mss.  grecs  d'Ucles,  50 
actuellement  à  PArchivo  hislôrico.  Bombycin  grec,  de  mélanges  médicaux, 
chez  le  duc  d'Osuna.  Mss.  tout  récents  de  Xénophon,  Ilérodien,  Théodore  de 
Gaza,  Gérasime  de  Byzance,  etc.,  chez  Brieva.  Discussion  de  la  provenance 
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des  43  mss.  grecs  de  Salamanque  :  palimpseste,  dont  le  dessus  est  grec  et 
des  Morales  de  Plutarque  (i^  siècle),  et  récriture  effacée  est  latine  et  de 
deux  mss.  différents.  Trad.  lat.  manuscrites,  pas  de  textes  grecs  originaux,  à 
la  Colombine  de  Sé?ille.  Chartaceus  de  Démosthène,  sans  valeur,  à  FUni- 

^  versité  de  la  même  ville.  Olympiodore  sur  le  Phédon,  copié  par  André  Dar- 
marios  en  1570,  conservé  à  Tarragone.  Les  mss.  grecs  de  Tolède  (35  n<^,  plus 
10  autres  transportés  à  la  Nationale  de  Madrid],  ne  présentent  pas  un  grand 
intérêt.  État  de  la  salle  des  mss.  à  la  biblioth.  provinciale  de  Tolède.  Trad. 
lat.  d'auteurs  grecs  à  TUniversité  de  Valence.  —  Collations  d'auteurs  grecs 

^^  rapportées.  La  Cyropédie  et  le  Florilège  de  TEscurial  ;  TEscorialensis  S-1-20, 

collection  de  proverbes.  —  Anecdota  de  S.  Jean  Chrysostome,  de  Libanius,  sur 

Thistoiré  de  la  musique  grecque,  de  Lydus,  Choricius,  Harpocration  et  Nice- 

pbore  Phocas.  ^  Ch.  Graux. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  T.  39,  3»  livr.  Notice 

^^  sur  un  ms.  de  Lyon  renfermant  une  ancienne  version  latine  inédite  de  trois 
livres  du  Pentateuque  [L.  Delisle].  Le  ms.  n^  54  est  en  onciale  du  vi*  siècle. 
Des  feuillets  arrachés  à  ce  ms.  ont  été  vendus  par  Libri  à  lord  Ashburobam 
en  1847  et  publiés  à  Londres  en  1868.  Importance  de  ce  ms.  pour  Thistoire, 
la  paléographie  et  la  philologie  (2  pages  sont  reproduites  en  héliogravure . 

^  E.  Châtelain. 

Bulletin  de  la  Société  de  s^ographle  eominerclale 

de  Bordeaux.  2®  série,  n^  22.  Sbilla  [Delsol].  L'auteur  a  reconnu  les 

traces  bien  conservées  d'une  voie  antique  qui,  partie  de  Souza,  bifurque  à 

150  kilom.,  d'une  part  vers  Beled  el  Gérid,  de  l'autre  vers  Sbitla,  Hadyra, 

^  Tôbessa.  A  l'embranchement  se  trouvent  des  ruines  très  importantes,  celles 
de  Sufetula.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  Société  de  Clkéosraphle  de  Lyon*  T.  II, 
n^  10  [mai  1878).  Géographie  d'Ammien  Marcellin:  Gaule  (carte)  [abbé  Chris- 
tophe]. L'auteur  croit  que  la  division  des  Alpes,  qui  se  trouve  dans  Ammieo, 

^  est  une  modification  d'une  autre  plus  ancienne,  dans  laquelle  toute  la  por- 
tion comprise  entre  les  Pennines  et  la  mer  portait  le  nom  d'Alpes  grecques. 
D'après  lui  «  aucun  renseignement  positif  »  ne  prouverait  que  la  Gaule  ait 
été  comprise  dans  les  plans  de  partage  de  Dioclétien  ;  cela  néanmoins  lui 
paraît  probable.  Discutant  le  lieu  de  la  bataille  de  Strasbourg,  il  pense, 

^  comme  Schôpflin,  qu'elle  s'est  livrée  presque  sous  les  murs  de  la  ville  ;  ce 

serait  d'après  la  borne  milliaire  de  la  route  de  Saverne  à  Strasbourg,  que 

Julien  aurait  pu  déterminer  que  les  retranchements  barbares  étaient  à  14 

lieues  gaulpises  de  Très  Tabernae.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  Société  de  séographle  de  Parla*  1878, 

*^  jr.  Voyage  en  Ciliciel874  (avec  carte)  [G.  Favre  et  B.  Mandrot].  Les  auteurs 
constatent  les  variations  du  Sarus  et  du  Pyrame  pendant  l'antiquité  clas- 
sique. Ils  émettent  des  doutes  sur  l'attribution  des  ruines  situées  sur  la 
route  d'Antioche  à  l'Amanus,  et  généralement  rapportées  à  l'ancienne  Pa- 
crae.  Ils  appliquent  le  nom  de  Pyles  Amanides  au  défilé  de  Kurd  Kulek  entre 

^  Missis  et  PaYas,  celui  de  Pyles  Ciliciennes,  soit  aux  passages  du  Taurus,  soit 
à  celui  de  Sakal  Tutan,  où  les  constructions  dites  Piliers  de  Jonas  sont  les 

-  restes  d'une  porte  grecque  ou  romaine.  Issus  n'est  pas  situé  sur  les  bords  du 
Pinare,  mais  auN.du  golfe,  à  quelques  kilomètres  de  la  mer.  ^^  Fév.  (Suite.) 
Les  ruines  désignées  sous  le  nom  d'iilan  Kalessi,  et  placées  par  erreur  dans 

^  la  plupart  des  cartes  sur  la  rive  gauche  du  Pyrame,  sont  sur  la  rive  droite. 
Débris  intéressants  à  Anazarba.  L'existence  d'un  pont  romain  (|pns  le  voisi* 
nage  de  Sis  peut  confirmer  l'hypothèse  de  Texier  sur  l'identité  de  cette  ville 
avy  Flavias.  A  Adana  le  pont  et  la  voie  de  construction  romaine  vers  Gésa- 
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rée  servent  aux  besoins  actuels.  Le  déGlô  de  Kulek  offre  des  vestiges  romains, 
grecs  et  même  antérieurs.  Contrairement  au  dire  de  Texier,  Tarse  occupe 
le  même  emplacement  qu'autrefois,  mais  à  20  kilom.  de  la  mer,  au  lieu  de 
5  stades!  Le  Cydnus  est  loin  d'y  atteindre  la  largeur  de  200  pieds,  que  lui 
attribue  Xénophon.  ^%  Jl.  Relation  d'un  voyage  dans  Tintérieur  du  Maroc  5 
en  1877  [D^  Decugis].  L'auteur  décrit  des  ruines  importantes  répondant  à  la 
cité  Ad  Mercuri,  sur  la  voie  romaine  de  Tingis  à  Tocolosida.  Il  signale  sur 
la  rive  droite  de  TOued  el  Kous  les  restes  de  Lyxus.  ^^  Sept.  (Suite.) 
D'après  l'étendue  de  ses  ruines,  Volubilis,  dont  les  Arabes  ont  fait  Oualilq,  de- 
vait être  une  des  stations  romaines  les  plus  importantes  de  la  contrée.  A  Ksar  lo 
el  Kbir,  ancien  Oppidum  novum,  un  minaret  porte  comme  couronnement 
une  pierre  avec  inscription  latine.  ^^  Nov.  La  correction  des  eaux  du  Jura 
en  Suisse  pV.  Fraisse].  En  ouvrant  la  tranchée  de  dérivation  de  l'Aar  dans  le 
lac  de  Bienne,  on  a  trouvé  les  restes  d'un  aqueduc  souterrain  romain,  dans 
le  voisinage  de  la  route  d'Aven ticum,  vers  le  N.  Vidal-Lablache.       is 

Bulletin  do  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de 
ffle-de-France»  Jr.-fév.  Détails  sur  la  découverte  d'une  lampe  antique 
sur  l'emplacement  du  théâtre  de  Gluny  (1865]  [Legay].  Doutes  sur  la  réalité 
de  la  découverte  à  Paris;  l'auteur  prendra  de  nouvelles  informations.  ^  On 
signale  des  fouilles  dans  le  terrain  de  M.  Landau,  rue  Nicole;  médailles,  so 
vases,  vestiges  de  l'époque  romaine  [Chevalier].  ^^  Mars-avril.  Note  sur  la 
provenance  de  l'inscription  gauloise  conservée  au  musée  des  Thermes 
[Th.  Vacquer].  N^  2669  du  catalogue.  L'inscription  ne  provient  pas,  comme 
on  Ta  écrit,  de  Paris,  mais  de  Néris.  Elle  confirme  le  sens  donné  au  mot 
Lutetia  :  ^blanche'.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  inscriptions  rédigées  en  gau-  S5 
lois  soient,  pour  cette  cause,  antérieures  à  la  domination  romaine.  ^^ 
Juillet-août.  Notice  sur  un  cimetière  romain  découvert  à  Paris,  rue  Nicole 
[R.  de  Lasteyrie].  11  y  a  quelques  années,  on  découvrit,  en  construisant  le 
marché  Nicole,  un  cimetière  romain  ;  M.  Landau  vient  de  faire  centinuer  les 
fouilles  sur  un  terrain  voisin  et  a  mis  à  jour  une  autre  partie  du  même  cime-  9o 
tière;  Sauvai  (Antiq.  de  Paris,  t.  9,  p.  19  sq.)  nous  apprend  qu'on  trouva 
souvent  des  antiquités  dans  ce  quartier.  Les  inscriptions  indiquent  le  2^^  ou 
3^  siècle;  les  deux  fouilles  ont  donné  6  inscriptions,  dont  l'une  offre  le  nom 
nouveau  'Accavia'.  Sauvai,  t.  2,  p.  337,  cite  2  inscript,  trouvées  au  même 
lieu;  dans  les  tombes,  menus  objets,  monnaies,  poteries  avec  quelques  noms  as 
nouveaux.  Ce  cimetière  bordait  la  voie  de  Lutetia  à  Genabum.  ^^  Sept.-oct. 
Conjecture  sur  l'emplacement  de  Ratomagus,  chef-lieu  des  Silvanectes 
[A.  Longnon].  L'abbé  Hamard  a  découvert,  à  4  lieues  S.-E.  de  Beau  vais,  une 
inscript,  mentionnant  un  vic(us)  Ratum(agus).  Ce  peut  être  le  Ratomagos 
de  Ptolémée,  ville  des  Silvanectes,  qui  occupait,  non  pas  comme  le  veut  Mo-  40 
wat,  l'emplacement  du  village  d'Hermès,  mais  celui  des  ruines  romaines  nom- 
mées ville  des  Gaules  ou  ville  de  Rome,  et  situées  près  Saint-Etienne-lès- 
Pierrefonds,  à  3  lieues  N.-N.-O.  de  Pondron.  Peut-être  pourrait-on,  avec 
E.  Desjardins,  placer  Ratomagos  sur  l'emplacement  de  ruines  importantes 
qu'on  voit  près  de  Champlieu;  dans  tous  les  cas,  il  est  impossible  que  la  ville  45 
des  Silvanectes  ait  occupé  l'emplacement  d'Hernies.  ^^  Nov.-déc.  Encore 
deux  mots  sur  Ratomagus,  chef-lieu  des  Silvanectes  [A.  Longnon].  Pondron, 
jadis  Pont-de-Ront,  et,  aux  temps  carolingiens,  Rodomum,  forme  employée 
à  cette  époque  pour  le  Rotomagus  gallo-romain,  en  gaulois  Ratumagos,  doit 
être  rapproché  de  l'inscription  d'Hermès.  C'est  une  nouvelle  preuve  que  le  50 
Ratomagus  des  Silvanectes  ne  saurait  être  cherché  à  Hermès.  Si  le  Ratuma- 
gus  de  l'inscription  se  rapporte  à  cette  dernière  localité,  il  faut  le  distinguer 
du  Ratomagos  de  Ptolémée.  H.  Thédenat. 
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BuUettn  de  la  Soelété  de  linsulstlqpie  de  Parts.  T.  4, 

n^  18.  La  métaphore  de  Pindare  Mtav  tàcruv  existe  en  sanskrit  [J.  Darmes- 
teter,  p.  Ixj*].  ^  'AptaToi,  nom  des  Perses  dans  Hérodote,  est  en  zend  *Asha- 
van'  [Halévy,  p.  Ixiij*].  1)  'Anhelare',  'subteP  [L.  Havet,  p.  lxxvij*J.  *HâIarc' 

5  est  pour  'hâsl-,  'talus'  pour  'taxi-';  *anh6lare'  pour  'anhésl-',  'subtêP  pour 
*subtêlo\  'subtôxle\  ^  *Sestertius'  [L.  Havet,  p.  Ixxix*].  Cet  adjectif  repro- 
duit un  type  de  composés  sanskrits.  ^^  N^'IQ.  'Denarius'  transcrit  en  zend 
[Halévy,  p.  Ixxxv*].  ^  Les  noms  de  divinités  gauloises  'Vesuniahenae*,  *Ve- 
sontis',  ,Nerios\  la  'Nerio'  latine  [Mowat,  p.  Ixxxv*].  ^  *Venenam',  philtre 

10  [Baudat,  p.  Ixxxviij*].  ^  Le  corcyréen  MAsiÇio;  (Bréal,  p.  xcj*]. 

L.  Havet. 
Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antlq[uatres  de 
France»  1*^''  trim.  [Alex.  Bertrand].  Compte  rendu  des  travaux  de  rannée 
1877.  %  [Héron  de  Villefosse].  L'inscripl.  de  Tanse  d'amphore  trouvée  à 

15  Nézon,  commune  de  Saint-Cyr-sur-Dive,  doit  être  lue:  "Duorum  Jun{ionim) 
Melissi  et  Melisse'\  ^  (Fig.)  [0.  Rayet].  Communication  d'une  coupe  grecque 
à  fond  noir  et  décor  rouge,  représentant  un  guerrier  nu  ;  elle  est  signée 
Chachrylion,  ce  qui  porte  à  10  le  nombre  des  œuvres  connues  de  cet  artiste. 
C'est  à  Valanidéza,  en  Attique,  non  loin  du  lieu  de  provenance  du  '^guerrier 

SO  de  Marathon"  qu'elle  a  été  trouvée.  On  distingue,  dans  le  dessin,  les  ébaa- 
ches  de  l'artiste  dont  on  peut  ainsi  suivre  le  travail.  ^T[  2®  trimestre  [Ni- 
cardj.  Note  du  P.  Garucci  sur  l'authenticité  des  balles  de  fronde.  Les  balles 
d'Ascoli  sont  partie  entièrement  fausses,  partie  revêtues  d'inscriptions  co- 
piées sur  l'antique  et  appliquées  sur  des  balles  anépigraphes  anciennes. 

85^  [de  Villefosse].  Sarcophage  en  marbre  blanc  découvert  à  Saida  (Sidon], 
représentant  un  sacrifice  bachique  au  type  bien  connu  de  la  ménade  de 
Scopas.^  [de  Witte].  Vase  grec  trouvé  à  Ampelokipo,  près  d'Athènes,  portant 
sur  le  couvercle  l'inscr.  circulaire  :  Aux{voç  aviOijxcv  x^  *AOr)via  tô  Tipôrov  i^pyawTO. 
^  [Alex.  Bertrand].  Bouterolle  ou  extrémité  de  fourreau,  en  bronze,  rattachée 

30  au  fourreau  en  bois  par  des  rivets  et  des  fils  de  bronze.  22  bouteroUes  sem- 
blables se  voient  dans  divers  musées  de  France,  d'Allemagne  et  d'Irlande. 
Ce  type  est  d'origine  assyrienne,  et  on  a  pu  constater  que  les  tribus  qui  Tont 
introduit  en  Gaule  sont  venues  d'Orient  en  suivant  la  vallée  du  Danube.  *[ 
[G.  Schlumberger].  Neuf  lames  de  bronze,  de  travail  assyrien,  représen- 

35  tant  des  scènes  historiques  et  se  rapportant  probablement  à  Salmanasar  III, 
qui,  suivant  Oppert,  régna  de  857  à  822  av.  J.  C.  T[  [Rayet].  Canthare  noir 
provenant  de  Thessalie,  avec  inscription  en  caractères  très  archaïques,  dia- 
lecte béotien  :  MoYea  â^8oTi  xai  'pvaix.t  ôopov  EOy  àpt  xeu  TpeTiçavto  x6'nikm  ôç  /a- 
oàv  niri.  Il  faut  remarquer  la  forme  d^âon  et  le  mot  nouveau  x,a8ày.  «  Mogea 

40  donne  en  don  à  la  femme  Eucharis ,  fille  de  Trétiphantos,  ce  cotyle  afin 
qu'elle  boive  à  longs  traits.  »  Cette  inscription  confirme  peut-être  l'ivrognerie 
proverbiale  des  Béotiens  ;  peut-être  a-t^elle  un  autre  sens.  TJ  [Bertrand].  Bou- 
cle en  cristal  de  roche  avec  ardillon  en  bronze,  découverte  dans  les  environs 
de  Châlons-sur-Marne,  seul  objet  connu  de  ce  genre.  ^  [Mazard].  Corrcspon- 

45  dance  du  Times,  5  février,  sur  l'état  actuel  des  fouilles  de  Mycènes;  Stama- 
taki,  continuant  les  fouilles  de  Schlieman,  a  trouvé  un  5^  tombeau  et  des 
antiquités  postérieures  aux  murs  cyclopéens;  elles  ont  subi  l'influence  assy- 
rienne; ces  cinq  sépultures  ne  peuvent  être  celles  que  Pausanias  attribuée 
Agamemnon  et  à  ses  compagnons.  ^[Heuzey].  Fibule  grecque  en  cuivre,  mu- 

so  nie  d'une  boule,  trouvée  à  Corinthe.  Bertrand  en  a  vu  d'analogues  à  Inspruck, 
provenant  de  fouilles  faites  dans  la  vallée  du  Brenner.  Elles  sont  antérieures 
à  la  domination  romaine.  ^  [Bertrand].  Trois  anneaux  en  or,  pesant  700  fr., 
trouvés  à  Kervasouen  (Morbihan],  ont  été  acquis  par  le  musée  Saint-Germain; 
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ce  sont  des  instruments  du  commerce  de  Tor  à  une  époque  très  reculée.  ^ 
[Roman].  On  a  trouvé  à  Labatie-Mont-Saléon  (Hautes-Alpes)  Tinscr.  :  POM- 
PEIA  LVCILLA  I  ALLOBROG  I  VS-L-M.  La  divinité  n'est  pas  désignée; 
cette  inscription  n'est  pas  la  seule  de  môme  provenance  qui  contienne  un 
nom  de  peuple;  on  lit,  sur  le  mur  d'une  maison  [t]ECTOSAG.  ^  [Baudry].  5 
Statuette  en  bronze,  de  Troussepoil  (Vendée)  :  femme  ailée  posée  sur  un 
globe  ;  la  lune,  suivant  Baudry  ;  de  Witte  pense  que  c*est  une  victoire.  ^ 
[Heuzey].  Les  fouilles  de  Carapanos  ont  permis  de  fixer  l'emplacement  de  To- 
racle  de  Dodone.  Les  ustensiles  en  bronze,  couverts  d'une  patine  déjà  admi- 
rée des  anciens  (Plutarque,  ^De  Pythiae  oraculis,  2),  sont,  en  partie,  ornés  lo 
de  dessins  gravés  au  trait,  remontant  à  l'époque  de  la  décoration  géométrique  ; 
rapprochement  entre  ces  dessins  et  ceux  qui  ornent  des  poteries  très  anti- 
ques; l'auteur  rétablit  la  forme  du  npéyiwi  homérique,  montre  plusieurs 
joues  mobiles  de  casques,  d'un  beau  travail  et  2  épées,  d'un  type  jusqu'alors 
inconnu.  ^  [Prost].  Description  d'une  colonne  dont  les  débris  ont  été  trou-  15 
vés  à  Merten  (ancien  département  de  la  Moselle];  les  bas-reliefs  indiquent 
que  ce  monument  fut  érigé  à  l'occasion  d'une  victoire  des  Romains.  Aucune 
inscription  ne  peut  aider  à  déterminer  quelle  fut  cette  victoire.  ^  [Quiche- 
rat].  Compte  rendu  d'une  visite  aux  fouilles  de  la  rue  Nicole.  Voir  dans  ce 
numéro  l'analyse  du  bulletin  de  la  Société  de  l'hist.  de  Paris,  juillet-août.  ^  to 
[de  Witte].  Les  fouilles  de  Dodone  ont  fourni  des  objets  très  anciens,  6°  ou 
7**  siècle  av.  J.  G.  Ces  objets,  enfouis  sans  doute  vers  la  fin  du  3^  siècle  av. 
J.  C,  quand  les  Ëtoliens  ravagèrent  l'Ëpire  et  incendièrent  Dodone,  res- 
tèrent sous  terre  pendant  de  longues  années;  l'auteur  présente  un  satyre 
ithyphallique,  une  aulélria,  une  Atalante,  du  6°  siècle  av.  J.  C,  un  Typhon,  ti 
une  Ménade  de  la  meilleure  époque,  le  berger  Mandeplas,  ¥  ou  5°  siècle  av. 
J.  C,  un  couvre-joues  de  casque,  du  plus  bel  art,  représentant  sans  doute 
le  combat  de  Pollux  et  de  Lyncée,  une  tète  d'Omphale,  4^  siècle  av.  J.  G.; 
Scylla,  3^  siècle,  un  sphinx  mâle  et  barbu,  6°  ou  7*  siècle,  représentation  très 
rare.  L'auteur  communique  ensuite  plusieurs  photographies  empruntées  à  30 
l'ouvrage  de  Carapanos.  ^^  3^  trimestre  [Mazard].  Les  nombreux  tessons  de 
poterie  trouvés  rue  Nicole  confirment  l'existence  d'une  fabrique  importante 
de  céramique  sur  le  mont  Lucoticius.  Ces  tessons  appartiennent  à  des  sortes 
de  poteries  de  fabrications  diverses.  ^  [Mazard].  Des  poteries  du  musée  de 
Moulins,  trouvées  dans  l'Allier,  offrent  des  exemples  intéressants  de  l'emploi 
des  vernis  à  base  de  plomb  sur  les  poteries  gallo-romaines.  ^  [Le  Blant].  Com- 
munication d'un  bas-relief  romain  représentant  cinq  ouvriers  mineurs  en 
costume  de  travail,  et  trouvé  dans  les  mines  d'argent  de  Lînarès,  près  de 
Jaen.  D'autres  antiquités  existent  en  cet  endroit.  ^  [A.  Prost].  Supplément 
aux  renseignements  déjà  donnés  sur  la  découverte  de  Merten.  Le  groupe  re-  40 
présente  un  cavalier  foulant  aux  pieds  un  personnage  terminé  en  forme  de 
serpent.  Hauteur  totale  du  monument,  12  mètres.  ^  [Beauvois].  Le  *camp  re- 
tranché de  Corberon'  (Côte-d'Gr)  a  la  forme  d'un  quadrilatère  entouré  de  fos- 
sés; des  fouilles  seraient  nécessaires  pour  que  l'époque  puisse  être  détermi- 
née. ^  [H.  Bordier].  L'abbé  Geslin  a  constaté,  sur  la  montagne  du  Ghâtelet,  45 
près  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  la  présence  de  fondations  ayant  appartenu 
aux  piles  d'un  aqueduc.  ^  [Quicherat].  Si  l'on  ajoute  à  ces  renseignements 
et  aux  articles  de  M.  Pothier,  dans  la  Revue  de  la  Haute-Marne,  les  brochures 
publiées  par  Grignon  en  1772  et  celles  de  l'abbé  Phulpin  en  1840,  on  a  l'his- 
toire complète  des  antiquités  du  Châtelct.  ^  [P.  Nicard].  Une  lettre  du  50 
P.  Garucci  constate,  parmi  les  balles  de  frondes,  plusieurs  variétés  de  balles 
fausses.  Les  plus  nombreuses  sont  celles  dont  les  inscriptions  ont  été  obte- 
nues par  la  compression  du  métal.  L'auteur  a  copié  des  légendes  antiques 
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OU  en  a  donné  des  variantes.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Communication  d'ins- 
criptions copiées  par  l'abbé  Grussenmeyer,  curé  de  Mustapha  supérieur 
près  d'Alger.  On  y  relève  les  formules  :  ^Memoria',  usitée  à  Sélif  et  dans  ph- 
sieurs  localités  de  la  Maurétanie  césarienne;  'domus  aetemalis',  demeure  en 

5  pierre  opposée  à  la  tente,  habitation  des  peuples  nomades.  Une  inscription 
portant  les  mots  'disciplina  militaris'  a  été  relevée  à  Bir-Oum-Ali,  au  sud 
du  cercle  de  Tébessa.  ^  [De  Barthélémy].  Fréd.  Moreau,  en  fouillant  le  ci- 
metière d'Arcy-Sainte-Restitue  [Aisne],  a  découvert  deux  fibules,  deux  pende- 
loques, un  collier,  des  monnaies  d'argent  des  empereurs  Antonin,  Honorius, 

10  Théodose  II,  Valentinien  III  ;  ces  monnaies  sont  sans  doute  de  simples 
bijoux.  C'était  probablement  le  tombeau  d'une  femme.  %  [Quicherat].  Sur 
le  chaton  d'une  bague  trouvée  à  Marcenay  (C6le-4'0r),  on  voit  un  mono- 
gramme composé  des  lettres  F.G.O.I.L.  ^  [Guillaume].  Antiquités  trouvées 
à  Reims  dans  les  terrains  de  MM.  Tassigny  :  statuettes  de  Vénus,  Cupidon, 

15  Priape,  etc.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Fragments  de  vase  provenant  de  Dji- 
mila  (l'antique  Cuiculum).  L'un  représente  Hésione  délivrée  par  Hercule, 
l'autre  Saturne  assis  sur  un  lion,  comme  la  Virgo  coelestis  de  Carthage.  % 
[Guillaume].  Les  statuettes  de  Vénus,  Gupidon  et  Priape,  trouvées  à  Reims, 
étaient  fixées  sur  le  même  piédestal.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscription 

so  trouvée  à  Hermès,  par  l'abbé  Hamard,  donnant  le  nom  géographique  Ratu- 
magus.  C'est  la  ville  de  Ratomagus,  indiquée  par  Ptolémée  comme  capitale 
des  Subanecti.  D'autres  antiquités  ont  été  trouvées  à  Hermès,  entre  autres 
une  bague  en  bronze  avec  les  trois  lettres  N.  I.  E.  %  [Clermont-Ganneau]. 
Une  inscription  funéraire  grecque,  trouvée  au  village  de  Imtân,  au  fond  de 

25  la  Syrie,  mentionne  une  gauloise  nommée  Stercoria,  originaire  de  Ratoma- 
gos.  Ne  serait-ce  pas  le  Ratumagus  de  l'inscription  d'Hermès?  ^  [Longnonj. 
Mowat  croit  que  le  Ratomagos  de  Ptolémée  occupait  l'emplacement  où  se 
trouve  aujourd'hui  Hermès.  Ce  n'est  pas  possible.  Si  le  Ratumagus  de  l'ins- 
cription d'Hermès  doit  s'appliquer  à  cette  localité,  il  faut  le  distinguer  du 

30  Ratomagos  des  Subanecti  ou  Silvanectes,  -qui  ne  pouvait  être  en  cet  endroit. 
^  [Héron  de  Villefosse].  Le  lieutenant  Dufour  à  trouvé  à  Cuiculum  une  belle 
statue  en  marbre  blanc,  représentant  une  femme  divinisée,  du  temps  de 
Marc-Aurèle.  ^  [Ch.  Robert].  De  Chavrier  a  relevé  dans  l'ancien  Byzacium 
plusieurs  inscriptions.  L'une  désigne  Tibère  d'une  façon  insolite  :  'Imp(erator) 

33  Caes[ar)  Augusti  f(ilius)  Augustus',  et  semble  être  un  des  plus  anciens  textes 
romains  de  l'Afrique.  Une  autre  inscription  mentionne  une  restauration  de 
routes  et  de  ponts  sou^Maximin.  ^  [L^Blant].  On  a  découvert  à  Autun  un  dé 
antique  portant  des  lettres  au  lieu  de  points.  ^  [Al.  Bertrand].  Découverte  de 
tombes  et  de  poteries  romaines  à  Beaulieu,  près  de  Nogent-sur-Seine.  t 

40  [Gaidoz].  Communication  d'un  trépied  en  terre  ancien,  encore  employé  sous 
le  nom  de  'platelle'  dans  la  Loire- Inférieure.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Report 
presented  to  the  Cambridge  Antiquarian  Society,  par  Samuel  Savage 
Lewis.  Ce  volume  renferme  un  intéressant  travail  sur  les  représentations 
de  Jupiter  Martialis.  Deux  monuments  inédits  du  midi  de  la  France  appar- 

45  tiennent  à  la  môme  série;  ils  représentent  un  Jupiter  cuirassé  et  proviennent, 
l'un  de  Vaison,  l'autre  de  Séguret  (Vaucluse).  —  On  a  trouvé  une  inscrip- 
tion à  Lambèse  :  DUS  CAMI.  Est-ce  l'invocation  d'un  soldat  breton  aux 
dieux  du  fleuve  Camus  qui  a  donné  son  nom  à  Cambridge?  —  Communica- 
tion d'inscr.  latines  provenant  de  Monceau4e-Comte,  Moind  (Loire),  Mérou- 

50  ville  (Eure-et-Loir).  ^K  4®  trimestre  [Rayet].  Communication  d'une  plaque  en 
terre  cuite  représentant  Aphrodite  et  Ëros  sur  un  char  tratné  par  des  grif- 
fons; la  présence  dans  une  scène  du  mythe  d'Aphrodite  de  ces  animaux  con- 
sacrés à  Apollon  est  un  fait  nouveau.  ^  [De  Farcy].  Communication  de  plu- 
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sieors  antiquités  de  la  collection  de  Tauteur  :  coupe  en  bronze  de  travail  ro*. 
main  avec  son  opercule,  génie  ailé  en  bronze;  cachet  d'oculiste  romain 
trouvé  en  1801  dans  les  ruines  du  château  de  Bayeux,  torques»  fibule,  etc.  ^ 
[Vallentin].  Communication  de  marteaux  en  plomb  et  d'un  petit  animal  en 
bronze  trouvé  à  Tain  (Drôme).  ^  [L'abbé  Palestra].  Communication  d'une  5 
inscr.  funéraire  trouvé  dans  le  jardin  de  Thospico'de  Saint-Pantaléon,  près 
Côme  (Italie),  non  loin  de  la  gare.  Elle  ne  comprend  pas  moins  de  55  vers, 
d'une  lecture  difficile.  Il  a  été  impossible  de  la  restituer  en  entier.  Au  lieu 
d'être  consacrée  à  l'éloge  de  la  défunte,  cette  inscription  est  une  invective 
des  plus  violentes  et  des  plus  injurieuses.  L'auteur  donne  les  parties  du  texte  10 
qu'il  a  pu  déchiffrer.  ^  [Robert].  Communication  de  débris  antiques  prove- 
nant de  Luthernay,  commune  de  Bouvancourt  (Marne).  Peigne  et  fragment 
d'une  botte  en  os,  ardillon  de  fibule  en  bronze.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Com- 
munication d'une  inscr.  de  Soulosse,  l'antique  Solieia.  Dédicace  à  l'empe- 
reur Sévère  Alexandre,  à  Julia  Mammaea,  au  Genius  loci  et  peut-être  à  Mer- 15 
cure.    Elle  est  datée:  quarto  kal(endas)  Jul(ias).  Lupo  et  Maxime  co(n) 
s(ulibus).  Cette  inscr.  n'avait  pas  été  publiée  d'une  manière  suffisante.  ^  [Hé- 
ron de  Villefosse].  Détails  complémentaires  sur  le  sarcophage  de  Saïda 
Iv.  i^  trimestre).  On  y  lit  l'inscription  repcJorpare  ^upaa^apy^c  X*^P*'  H  Héron 
de  Villefosse].  Inscript.  d'Iochia,  omise  dans  le  recueil  des  inscr.  de  Naples  so 
de  Mommsen  :  Dliis)  M(anibus)  ||  Albiae  Irenat(i]  [ou  Irenae].  ||  Cominii  ||  Glyp- 
tus  m(iles)  et  ||  Marcellina  ||  matri  |  optimae.  ^  (Fig.)  [Quicherat].   Com- 
munication d'une  panthère  en  bronze  de  40  centimètres  de  long,  elle  sur- 
montait une  enseigne  militaire  ou  religieuse.  ^  [Mazard].  Vases  gaulois  et 
bracelets  en  bronze  trouvés  à  Suippes  (Marne).  ^  [Héron  de  Villefosse].  Le  S5 
buste  de  Coutances,  voy.  compte  rendu  du  Bulletin  monum.,n<>  7.  ^  [Nicard] 
L'auteur  signale  la  découverte  d'antiquités  romaines  en  Suisse,  à  Soleure» 
Oeosingen,  Schwarzenbach.  ^  (Fig.)  [Mazard].  Note  sur  une  panoplie  d'ar- 
mes antiques  appartenant  au  musée  archéologique  de  Madrid.  Quelques-unes 
de  ces  armes  offrent  des  particularités  curieuses.  L'amphore  de  Nocera,  du  30 
musée  de  Naples,  représente  une  épée  analogue  à  celles  de  cette  panoplie.  ^ 
[Alex.  Bertrand].  L'auteur  présente  un  casque  et  d'autres  antiquités,  trouvés 
à  Agen  dans  un  puits  ;  à  propos  de  la  panthère  d'Agen,  Bertrand  signale 
un  monument  du  même  genre,  trouvé  près  de  Saverne  et  publié  par  Poggi. 
^  [Saglio].  Communication  d'un  léopard  en  bronze  trouvé  en  1856  à  WUsten-  35 
rod  (Prusse  Rhénane),  et  qui  surmontait  sans  doute  une  enseigne  romaine; 
le  cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  possède  des  panthères 
et  des  léopards  analogues  qui,  selon  Cbabouillet,  n'appartenaient  pas  à  des 
enseignes.  ^  [L'abbé  P.  de  Cagny].  Le  vicus  Helena,  où  les  Francs  furent 
défaits  par  Majorien,  lieutenant  d'Aétius,  était  sur  l'emplacement  d'Allaines,  40 
à  trois  kilomètres  de  Péçonne.  ^  [L'abbé  Balestra].  On  a  trouvé  à  Côme, 
près  du  chemin  de  fer,  de  nombreuses  tombes  romaines;  dans  l'une  étaient 
des  vases  nombreux,  de  différentes  formes  et  d'un  beau  travail  ;  près  de  là 
on  a  découvert  des  urnes  dont  l'une  portait  une  inscr.  concernant  une  au- 
gustale.  ^  [Lefort].  Il  y  a  lieu  de  concevoir  des  doutes  sérieux  sur  Tauthen-  45 
ticité  du  milliaire  d'Alléchamps.  ^  [Héron  de'  Villefosse].  Cartel  en  bronze 
portant,  gravée  au  pointillé,  l'inscription  :Cursor||ret(iarius).  Ce  monument, 
découvert  à  Langres,  concerne  un  gladiateur  nommé  Cursor.  ^  [Mowat]. 
L'auteur  signale  trois  inscriptions  du  musée  de  Cluny,  dont  deux  offrent  des 
noms  gaulois  intéressants,  Vindoinissa  et  Smertullus.  ^  [Héron  de  Ville-  50 
fosse].  Une  inscr.  en  deux  fragments  relevés  par  J.  Roman  au  hameau  des 
Escoyères,  arrondissement  de  Briançon,  donne  des  noms  de  peuples  :  les 
Capillati  cités  trois  fois  par  Pline,  les  Adanates,  les  Savincates,  les  Quaria- 
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tes  inscrits  sur  Tare  de  Suse,  et  les  Bricianii  qui  correspondent  au  Brigiani 
du  trophée  des  Alpes.  LMnscription  mentionne  le  praefectus  de  ces  ciritates. 
Le  royaume  de  Cottius  fut,  en  effet,  administré  par  des  praefeotl,  administra- 
teurs plutôt  militaires  que  civils.  H.  Tuédenat. 
5  Bulletin  des  sciences  mathématlciiiefii  et  astrono- 
miques. 2®  série,  t.  2, 1"  livr.  1878.  Gyldén,  Die  GruncUehren  der  Astro- 
nomie nacii  ihrer  geschichUichen  Entwicklung  dargestellL  Le  premier 
chapitre  contient  Thistoire  de  Tastronomie  ayant  Newton.  II  débute  paraod 
description  des  instruments  astronomiques  des  Grecs,  le  gnomon,*  Tastro- 

10  labe,  l^armille,  et  discute  leurs  connaissances  tirées  de  ces  instrumeols  élé- 
mentaires. ^  GOnther,  Ziele  und  ResuUate  der  netieren  mathemaiisclh 
hislorischen  Forschung.  Fruit  d'une  érudition  profonde;  Tauteur  est 
caractérisé  comme  «  évolutionnîste  ».  Deux  corrections.  ^  MArrarEssEN, 
Grundzûge  der  antiken  und  modemen  Algebrader  littérale^  Gleidiungm. 

15  Utile  et  commode  à  consulter  par  la  richesse  des  renseignements  historiques 
et  bibliographiques.  On  y  trouve  des  recherches  sur  Diophante,  Euclide,  Pla- 
ton, Euiocius.  J.  L.  Heiberc. 

Bulletin  monumental*  N^*  i.  Découverte  de  thermes  aux  eoyi- 
rons  de  Rodez  (Aveyron)  (1  plan)  [L'abbé  Gérés].  L'auteur  décrit  minutieusd- 

20  ment  les  fouilles,  les  objets  trouvés,  et^  à  Taide  des  substructions,  lève  le 
plan  des  thermes  dont  il  cherche  à  reconstituer  les  différentes  parties.  ^ 
Inscriptions  de  Saint-Rémy  et  de  quelques  localités  voisines  (Gg.)  [Héron  de 
Villefosse].  Texte,  lecture,  critique  et  bibliographie  de  9  inscr.  votives  et  de 
15  inscr.  funéraires  provenant  de  Saint-Rémy,  Tantique  Glanum  (à  suirre). 

S5  ^  Fouilles  faites  à  Garnac.  Les  Bossenno  et  le  mont  Saint-Michel,  parJamfô 
MiLN  [Léon  Palustre].  Travail  sérieux,  planches  et  illustrations  fidèles  et 
nombreuses;  mentionnons  la  découverte,  à  TE.  de  Glou-Garnac,  d'une  villa 
romaine  avec  balneum,  ornée  de  fresques  curieuses  consistait  en  dessins 
géométriques  de  différentes  couleurs  et  ornés  de  coquilles.  ^^  N<>2.  L'Étro- 

30  rie  circumpadano.  OU  sciwi  délia  Certosa  di  Bologna,  par  Antonio  Tm- 
NONi  [J.  de  Laurière].  Plusieurs  fouilles,  exécutées  autour  de  Bologne  et  no- 
tamment dans  le  nouveau  cimetière  de  la  Gertosa,  ont  amené  la  découverte 
de  sépultures  qui  fournissent  à  l'histoire  de  l'Ëtrurie  les  renseignements  les 
plus  précieux,  et  donnent  le  traoé  des  trois  voies  qui  avaient  pour  centre  Fi- 
as selna,  aujourd'hui  Bologne.  Les  poteries  et  les  objets  trouvés  dans  les  tom- 
beaux et  dans  des  constructions  en  ruines,  ont  permis  de  diviser  en  différents 
groupes  qui  se  correspondent  les  habitations  d'une  part  et  les  cimetières  de 
l'autre.  Ge  qui  a  paru  de  l'ouvrage  permet  déjà  de  constater  qu'il  ferafaireà 
la  science  un  notable  progrès.  ^  Nouvelles  découvertes  dans  le  grand  jardin 

40  à  Lisieux  [A.  deLaporle].  Descriptions  de  nombreuses  antiquités,  consistant 
en  verreries,  vases  en  terre  et  menus  objets  recueillis  par  l'auteur.  5  ^ 
monnaie  dans  l'antiquité,  par  Fr.  Lenormant,  t.  1  et  2  [de  Laurière].  L'au- 
teur a  repris,  en  le  mettant  au  niveau  de  la  science  moderne,  le  grand  ou- 
vrage d'Eckhel  ;  il  a  appelé  à  l'aide  de  la  numismatique  les  sciences  auxi- 

43  liaires,  telles  que  la  philologie,  Tépigraphie,  l'histoire  de  l'art.  Ge  travailt 
par  son  sujet  même,  n'est  rien  moins  que  l'histoire  économique,  politique  et 
commerciale  des  sociétés  antiques.  Une  exposition  claire  et  un  style  attrayant 
rendent  la  lecture  de  cet  ouvrage  intéressante  pour  tous  ^^  N®  4.  Décou- 
verte d'antiquités  romaines  à  Kônigshofen  (banlieue  de  Strasbourg).  Tombeau 

50  et  épitaphe  d'un  soldat  de  la  2f^  légion  avec  bas-relief  représentant  le  dé- 
funt; poteries  nombreuses  avec  les  noms  Nivalis,  Propius,  Ganici  (ou 
G.  Anici),  Lurio,  Bitunus.  Tflj  N°  5.  Découverte  des  thermes  romains  de 
Poitiers  (4  pi.)  [Le  P.  G.  de  la  Groix].  A  l'expression  *ère  gallo-romaiDe',  il 
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faut  substituer  :  ^ôre  d'occupation  romaine'.  Celte  ère  se  divise  en  3  pé- 
riodes, l'*  période  de  guerre  et  de  conquête,  depuis  l'apparition  des  Romains 
jusqu'à  Tannée  71  ou  76  av.  J.  C.  ;  ^  période  de  paix  et  de  prospérité  de 
Tan  76  jusqu'à  l'apparition  des  Alamanni,  pendant  le  3^  siècle;  la  3*  période 
se  termine  à  l'expulsion  des  Romains  par  les  Francs.  A  la  fm  du  3*  siècle,  5 
les  monuments  romains  furent  rasés  et  leurs  fondations  restèrent  dans  le  sol; 
c'est  ainsi  qu'on  a  retrouvé  les  thermes  de  Poitiers,  édifîce  de  la  2^  période. 
L'auteur  décrit  ce  qu'il  a  découvert  et  signale  de  curieuses  singularités  de 
construction.  Deux  monnaies  permettent  de  fixer  au  l^**  siècle  la  date  de  la 
construction,  et  à  la  fin  du  2^  siècle  celle  de  la  démolition.  ^  Quelques  ins-  lo 
criptions  du  département  des  Basses-Alpes  [de  Laurière].  L'auteur  relève  et 
critique  une  série  d'inscriptions  provenant  de  Porchères,  Notre-Dame-des- 
Anges,  Riez  et  Digne.  ^  Géographie  hislorigiie  et  administrative  de  la 
Gaule  romaine^  par  E.  Desjardins,  t.  2  [R.  Mowat].  Vaste  érudition;  l'au- 
teur a  cité  et  mis  à  contribution  tous  les  auteurs  anciens  et  modernes  qui  ont  15 
ëcnt  sur  la  Gaule.  Le  t.  2  tient,  et  au  delà,  toutes  les  promesses  du  t.  1.  Il  est 
à  désirer  que  l'auteur  ne  s'arrête  pas,  comme  il  en  a  Tintention,  au  règne  de 
Dioclétien,  mais  conduise  son  ouvrage  jusqu'à  l'année  ëOl,  époque  à  laquelle 
Longnon  commence  4a  Gaule  Mérovingienne';  il  n'y  aurait  ainsi  aucune 
solution  de  continuité  entre  ces  importants  travaux.  ^^  N^'  6.  Les  fouilles  80 
de  Poitiers  [de  Longuemar].  A  5  mètres  au-dessous  du  sol  acluel,  on  a  trouvé 
des  murs  romains  encore  parementés  en  petit  appareil,  appartenant  aux  pre- 
miers siècles  de  la  période  d'occupation  romaine;  entre  ces  murs  étaient  de 
nombreux  débris  de  poteries  et  de  fresques  et  quelques  bronzes  des  premiers 
empereurs;  au-dessus  de  ces  murs,  rasés  à  1"*  20  dé  hauteur,  se  trouve  la  S5 
'couche  d'incendie',  fréquente  sous  le  sol  de  Poitiers  et  attestant  la  destruc- 
tion violente  des  édifices  de  cette  ville  au  3^  siècle;  au-dessus  de  cette  couche, 
subsistent,  en  plusieurs  endroits,  des  murs  rasés  à  0"*,  50  de  hauteur,  œuvre 
des  ouvriers  romains  du  4^*  ou  5*  siècle.  ^  Découverte  d'antiquités  à  Lisieux 
[Delaporte].  Catalogue  d'antiquités  trouvées  dans  le  Grand  Jardin  :  vases  et  so 
statuettes  en  terre,  objets  divers  en  bronze,  en  fer,  en  verre;  médailles  de 
Vespasien,  de  Philippe,  de  Gordien.  Tf^f  N»  7.  Découverte  d'antiquités  à  Vienne 
(Isère)  durant  les  années  1877-1878  [J.  Leblanc].  i°)  Rue  Vimaine.  On  n'a 
trouvé  là  que  les  traces  d'un  vaste  incendie  et  quelques  objets  de  peu  d'im- 
portance. 2f*)  Jardin  de  l'hôpital.  Découverte  de  plusieurs  appartements  35 
ayant  sans  doute  fait  partie  d'un  bain.  Dans  l'un  était  une  mosaïque  divisée 
en  caissons  offrant  différents  motifs  d'ornementation  ;  les  murs  conservent 
quelques  traces  de  peinture,  on  a  trouvé,  entre  autres  antiquités,  une  tête  en 
bois  et  plusieurs  poteries  à  inscriptions.  ^  Note  sur  une  sculpture  en  bois 
de  l'époque  romaine,  découverte  à  Vienne  (Isère)  (1  pi.)  [de  Laurière].  Les  40 
sculptures  en  bois  d'époque  romaine  sont  des  plus  rares.  Après  quelques 
considérations  sur  les  statues  en  bois  dans  l'antiquité,  l'auteur  décrit  la  tête 
trouvée  à  Vienne,  qui  est  d'un  beau  style;  creusée  à  l'intérieur  avec  ouver- 
ture dans  le  haut  de  la  chevelure,  elle  a  dû  servir  de  cassette.  ^  Une  ins- 
cription retrouvée  (fig.)  [G.  Vallier].  Cette  inscription,  inexactement  publiée  45 
jusqu'à  ce  jour,  doit  se  lire  :  Juli(i)  Mansuetus  et  Karus  fratres,  v.  v(ota) 
s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito).  Vota  est  exprimé  par  deux  v,  parce  2  per- 
sonnes ont  accompli  le  vœu.  Cette  inscription,  retrouvée  à  Pommiers  près 
Voreppe,  est  maintenant  au  musée  de  Grenoble.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Le 
buste  en  bronze  du  musée  de  Goutances,  provenant  du  château  de  Thorigny,  50 
ne  peut  être  attribué  à  l'empereur  Hadrien.  Il  a  subi  trop  de  retouches  pour 
qu'on  puisse  espérer  7  reconnaître  un  personnage  quelconque.  ^^  N**  8. 
L'inscription  de  Pommiers  [G.  Vallier].  Rectification  de  quelques  inexacti- 
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tudes  du  fac-similé  inséré  dans  Particle  intitulé  :  Une  inscription  retrouTée. 

H.  TnéoENAT,  prêtre  de  TOratoire. 
€oinpte«  rendus  de  la  Société  flrançaifle  de  fVaniii^ 
inatl<iae  et  d'Archéolosic»  2»  sér.,  t.  i,  2«  part.,  1878.  Communi- 
5  cation  sur  l'inscr.  deMonceaux-le-Gomte  [Hér.  de  Villefossej.  (Yoy.  R.  des  R.  2, 
242, 50.)  ^  Sur  les  serrures  dans  Tantiquitë  [Liger].  Observe  dans  les  serrures 
romaines  un  modèle  uniforme,  avec  une  grande  variété  dans  les  clés.  ^  Ri- 
yière  communique  les  dessins  relevés  par  lui  sur  les  rochers  des  Merveilles, 
non  loin  du  col  de  Tende,  en  Italie;  il  les  divise  ainsi  :  animaux,  armes  et 

10  instruments,  objets  divers,  dessins  indéterminables  mais  se  rapportant  à  qd 
type  commun.  Des  dessins  analogues  ont  été  remarqués  au  Maroc  et  aux 
Canaries.  L'auteur  les  croit  de  Page  de  bronze;  Soldé  les  attribue  aux  Nu- 
mides qui  ont  suivi  Annibal.  ^  De  Laurière  communique  un  casque  en 
bronze  trouvé  à  Rhodez.  ^  A  propos  d'une  découverte  de  médailles  des  an- 

15  nées  qui  ont  précédé  et  suivi  la  mort  de  César,  de  Ponton  d^Amécourt  éta- 
blit que  César  ne  porta  que  quelques  jours  le  titre  de  dictator  perpétuas,  et 
que  les  monnaies  où  on  le  lui  donne  furent  frappées  après  sa  mort.  ^  Liger 
fait  un  historique  des  serrures  dans  l'antiquité.  Au  temps  d'Homère,  on  ou- 
vrait avec  une  clé  et  on  fermait  en  tirant.  Plus  tard,  on  ferma  avec  la  clé 

20  dite  'Laconique'.  Chez  les  Romains  les  serrures  furent  compliquées.  Elles 
étaient  à  ressort  suivant  les  uns,  à  chevilles  suivant  les  autres.  Les  deux  sys- 
tèmes étaient  usités  ;  nous  connaissons  mieux  le  dernier;  l'auteur  en  explique 
le  fonctionnement.  ^  Milletcamps  signale  les  fouilles  de  la  rue  Nicole. 
V.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  dans  ce  même  numéro.  ^  De 

S5  Quélen  fait  une  communication  sur  des  monnaies  en  or,  pesant  deux,  trois 
ou  quatre  fois  le  poids  de  la  monnaie;  on  ne  peut  avec  certitude  les  regarder 
comme  bijoux  que  quand  elles  sont  surmontées  d'une  ou  deux  bélières.^De 
Wimes  présente  une  poterie  avec  le  nom  Tigranes.  C'est  le  nom  du  potier. 
Quand  il  y  a  deux  noms,  le  nom  intérieur  est  celui  du  potier  et  le  nom  exlé- 

90  rieur  celui  de  l'artiste  qui  a  orné  le  vase.  ^  De  Wimes  croit  que  le  cime- 
tière de  la  rue  Nicole  appartenait  non  à  Lutèce  mais  à  une  petite  localilé  des 
faubourgs.  ^  Compte  rendu  de  la  vente  de  la  collection  de  M.  Albert  Barre.  ^ 
Communication  de  l'inscription  de  Hermès  [de  Villefosse].  V.  dans  ce  même 
numéro  Bulletin  des  antiquaires,  3*  trimestre.  ^  Trésor  de  Chantenay  {Nièyre} 

35  [Pérot].  Monnaies  aux  noms  suivants  :  Valerianus,  Gallienus,  Salonina,  Pos- 
tumus,  Victorinus,  Tetricus  Senior,  Tetricus  Junior,  Claudius  H,  Quiiiti- 
lius,  Aurelianus,  Carus,  Diocletianus,  Maximiaaus  Hercules,  Constantinus 
Chlorus.  ^  Héron  de  Villefosse  explique  une  inscription  grecque  trouvée 
près  de  Gébeil  (Byblos).  C'est  l'épitaphe  d'une  femme  nommée  Cléopâtre.  f 

40  Inscriptions  recueillies  dans  la  province  d'Oran  par  l'abbé  Grussenmeyer. 
Ce  sont  des  inscriptions  funéraires,  au  nombre  de  7.  Toutes,  à  l'exception 
d'une  seule,  commencent  par  la  formule  Memoria. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
C^mptefli   rendus   des    séantses  de    FAcadénile  des 

45  Inscrlptloiis*  1878.  Jr.-mars.  Dumont,  bur  les  fouilles  de  Spata.  ^Mau- 
rice Albert,  sur  un  bloc  sculpté,  trouvé  à  la  Piazza  di  Pietra  ;  il  représente 
une  province  vaincue  et  a  dû  faire  partie  du  portique  construit  par  Agrippa. 
^  De  Lasteyrie,  sur  un  objet  en  orfèvrerie  d'or  cloisonnée,  au  musée  de  Ra- 
venue,  genre  d'ornement  particulier  aux  Goths.  ^  Renan,  sur  une  inscr.  hi- 

50  lingue  découverte  à  Délos  par  Homolle.  ^  Maurice  Albert,  sur  les  nouvelles 
découvertes  faites  à  la  Piazza  di  Pietra.  ^  Geffroy,  sur  une  mosaïque  trouvée 
Via  Nazionale,  et  un  cellier  contenant  près  de  mille  amphores,  trouvé  sur 
l'emplacement  du  camp  des  Prétoriens  ;  quelques  amphores  portent  des  ins- 
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clript.  ^  Sur  les  dernières  fouilles  de  Palestrina  [Fernique].  Aucun  fait  nou- 
veau, conGrmation  des  résultats  déjà  obtenus.  ^  Un  vase  sacré  du  sanctuaire 
de  Dodone  [Heuzey].  A  Taide  d^une  anse  en  bronze  de  la  collection  Cara- 
panos,  H.  reconstitue  ce  vase  qui  appartenait  à  un  type  particulier,  celui 
que  les  Grecs  désignaient  probablement  par  le  mot  Tcpo^ouç  ;  analogies  avec  5 
des  poteries  de  Santorin.  ^  Lettre  relative  à  une  inscription  cypriote  [R. 
Mowat].  M.  fait  seulement  la  description  et  le  signalement  du  monument; 
des  caractères,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  rendent  le  déchiffre- 
ment difficile  ;  —  dans  la  double  inscr.  KAPYSEMI,  M.  propose  de  lire,  non 
«  je  suis  Karyx,  »  mais  «  je  suis  un  messager.  »  ^  Sur  une  inscription  de  10 
Tan  B08  de  notre  ère,  trouvée  à  Hadjar-er-Roum,  province  d'Oran  [Cherbon- 
neau].  Ce  texte  indique  la  position  précise  des  Castra  Severiana,  qui  fut  le 
siège  d'un  évéché  et  révèle  Texistence  d'un  camp  où  les  Maures  et  les  Ro- 
mains tenaient  garnison.  ^  Sont  présentés  avec  éloges,  entre  autres,  par  L. 
Renier,  H.  de  Villefosse,  La  tarif  de  Zraia;  par  de  Saulcy,F.  Lenormant,  is 
La  monnaie  dans  l'antiquité;  par  E.  Le  Blant,  Aubé,  Histoire  des  persécu- 
tions de  l'Église,  La  polémique  païenne  à  la  fin  du  2^  siècle;  par  Heuzey, 
O.  Rayet,  Note  sur  une  tête  archaïque  en  marbre  provenant  d'Athènes; 
par  le  secrétaire  perpétuel,  E.  Desjardins,  Géographie  historique  et  admi- 
nistrative de  la  Gaule  romaine;  par  G.  Perrot,  Paparrigopoulo,  Histoire  so 
de  la  civilisation  hellénique  ;  M.  Collignon,  Essai  sur  les  monuments  grecs 
et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché;  le  même,  Quid  de  collegiis  ephe- 
borum  apud  Graecos,  excepta  Altica,  ex  titulis  epigraphicis  commentari 
liceat;  par  le  président.  Rossignol,  Des  services  que  peut  rendre  l'archéo- 
logie aux  études  classiques,  ^^  Avr.-jn.  L.  Delisle,  sur  une  Bible  de  la  ca-  S5 
thédrale  du  Puy.  ^  Renan  propose  de  restituer  [alum]NOS  dans  une  ins- 
cription récemment  découverte  à  Rome.  ^  E.  Le  Blant,  sur  une  fiole  à  inscr. 
portant  le  nom  de  Saint-Ménas,  discussion.  ^  A.  Dumont,  sur  les  fouilles  de 
Homolle  à  Délos  ;  de  Pottier,  autour  du  monument  de  Lysicrate,  et  sur  la 
description  du  musée  de  Tanagre  par  HaussouUier.  ^  L.  Renier  ofiTre  la  ao 
Carte  topographique  de  l'emplacement  des  ruines  de  Carthage  par  Calliat. 
^^  Lettre  de  Lofaro  sur  des  anneaux  qu'il  a  trouvés  dans  un  tombeau  d'é- 
poque romaine.  ^  Lettre  de  Geffroy  sur  des  récentes  découvertes  à  Rome.  ^ 
Perrot  signale  avec  éloges  un  mémoire  de  Girard  et  Martba  sur  les  inven- 
taires de  l'Asklépiéion.  ^  L.  Delisle  donne  la  liste  de  8  mss.  achetés  par  S5 
la  Bibliothèque  nationale  à  la  vente  des  livres  de  F.  Didot.  ^  Sur  une  sculp- 
ture d'ancien  style  découverte  à  Tanagre  en  Béotie  [A.  Dumont}.  Deux 
hommes  nus,  debout  et  adossés  à  un  pilastre;  pour  la  chronologie,  elle  se 
place  tout  près  des  plus  anciennes  métopes  de  Sélinonte;  une  inscr.  en  let^ 
très  anciennes  indique  qu'Amphalkés  a  élevé  ce  monument  à  Kitulos  et  à  40 
Dermys.  ^  Sur  la  découverte  des  fragments  d'un  monument  antique  à 
Merten,  dans  l'ancien  département  de  la  Moselle  [Prost].  Le  monument  n'au- 
rait pas  eu  moins  de  12  à  15  mètres  de  haut;  il  se  composait  d'un  soubasse- 
ment, d'une  colonne  qui  portait  un  groupe  de  grandeur  naturelle  représen- 
tant un  personnage  foulé  aux  pieds  par  un  cheval  portant  un  cavalier.  ^  45 
Questions  d'ethnographie  gauloise  et  de  linguistique  [E.  Dubois].  A  l'aide 
de  l'inscr.  dite  «  Table  de  Clés,  »  D.  établit  l'identité  desAnanes,  Polybe,2, 
15-17,  avec  les  Anaunes  ou  Anauni,  peuple  delà  vallée  des  Alpes  tyroliennes, 
qui  a  conservé  leur  nom  Naunia,  Val  di  Nou,  Nousberg.  D.  passe  ensuite  à 
une  autre  identification  qu'il  reconnaît  beaucoup  plus  douteuse,  celle  de  ces  50 
Anauni  avec  les  Senones  de  la  Gaule  transalpine,  pays  de  Sens,  Yonne.  ^ 
Sur  un  évangéliaire  de  la  bibliothèque  d'Épernay  [Paulin  Paris].  Exécuté 
dans  la  première  partie  du  9^  siècle  pour  Ebbon,  archevêque  de  Reims;  des- 
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cription  et  histoire  du  ms.  ^  Sur  un  nouveau  miroir  grec  décoré  de  figures 
au  trait  [A.  Dumont].  Sur  la  face  intérieure  du  couvercle  une  scène  gravée, 
sur  la  face  extérieure  un  bas-relief  en  applique  ;  la  scène  gravée  est  d'un 
mérite  médiocre.  ^  Sont  présentés  avec  éloges:  par  de  Longpérier,  C.  Gara- 
5  PANOS,  Dodone  et  ses  ruines;  par  Egger,  Bourquin,  traduction  française  des 
poèmes  grecs  sur  la  pèche  et  sur  la  chasse  composés  par  les  deux  Oppien; 
par  L.  Renier,  P.  Willems,  Le  Sénal  de  la  République  romaine;  par  É.  Des- 
jardins, E.  FouRDRiGNiER,  Dovhlc  sépullure  gauloise  de  la  Gorge-Meillel; 
par  de  Witte,  M.  Collignon,  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
10  Société  archéologique  d^ Athènes;  par  Egger,  P.  Foucart,  Décret  en  l'hon- 
neur de  Phanocritos  de  Parium;  P.  Baret,  Essai  historique  sur  la  pro- 
nonciation du  grec;  par  A.  Régnier,  L.  Rodbt,  V Algèbre  d'Al-Khârizmi  et 
les  méthodes  indiennes  et  grecques.  ^^  Juillet-sept.  Miller,  sur  un  lexique 
ms.  gréco-latin  de  Laon;  discussion  sur  Tétude  du  grec  en  Irlande  du  temps 
15  de  Charlemagne.  ^  Lettre  du  directeur  de  renseignement  supérieur  sur  les 
fouilles  de  HomoUe  à  Délos.  ^  A.  Dumont,  sur  les  objets  d'or  découverts 
aux  environs  d'Aïdin  (Turquie  d'Europe).  ^  Bréal  donne  la  traduction  d'une 
înscr.  Cretoise,  relative  aux  successions.  ^  Allocution  de  Laboulaye,  prési- 
dent, en  l'honneur  de  Naudet,  décédé.  ^Lettre  à  M.  Desjardins,  sur  ud 
^  'Vicus  Ratumagus'  [R.  Mowat].  M.  propose  une  restitution  d'une  inscripi. 
trouvée  récemment  à  Hermès,  près  de  Beauvais  (Oise),  et  qui,  dans  sa  partie 
conservée,  révèle  l'existence  d'un  vicus  Ratumagus  près  de  cette  localité*  f 
Nouvelle  inscr.  inédite  provenant  des  fouilles  faites  à  Dodone  [Carapanos]. 
Cette  inscr.  serait  une  consécration  du  roi  Pyrrhus  après  ses  victoires  sur 
25  les  Romains.  ^  Sur  un  recueil  d' inscript,  doliaires  latines  [Geffroy].  Ce  re- 
cueil a  été  entrepris  par  Ch.  Descemet  et  sera  une  sorte  de  '^Corpus  cera- 
mographiae  antiquae".  G.  signale  un  fragment  de  cet  ouvrage,  qui  va  être 
publié  et  qui  se  rapporte  à  la  gens  Domitia  ;  histoire  de  cette  famille,  qui, 
avec  Marc-Aurèle,  est  montée  sur  le  trône.  ^  Sont  présentés  avec  éloge  :  par 
90  Egger,  J.  E.  Petrequin,  la  Chirurgie  d'Hippocrate;  par  Ravaisson,  Bau- 
DRiLLARD,  Histoire  du  luxe  public  et  privé  depuis  t antiquité  jusqu*à  nos 
jours,  t,  /«'  ;  par  Egger,  H.  Druon,  Œuvres  de  Syndsius,  évéque  de  Ptoié- 
maîs,  traduites  en  français  e&  précédées  d'une  étude  biographique  et  litté- 
raire; par  Heuzey,  E.  MOntz,  Inventaire  des  bronzes  antiques  de  la  collée- 
35  lion  du  pape  Paul  II;  par  Ravaisson,  E.  Ruelle,  Deux  textes  grecs  inédits 
concernant  le  canon  musical  des  Grecs;  par  Maury,  J.  de  Boisjolin,  Les 
peuples  de  la  France;  ethnographie  nationale,  Tf^j  Oct.-déc.  Egger  com- 
munique le  résumé  d'une  lettre  de  Schliemann  sur  ses  fouilles  à  Troie  et 
sur  son  exploration  à  Ithaque."^  Duruy  lit  son  mémoire  sur  les  règnes  de 
40  Claude  le  Gothique  et  d'Aurélien,  observation  de  Desjardins  sur  la  popula- 
tion de  la  Roumanie.  ^  Renan  a  examiné  l'inscription  de  Rome  et  dit  qu'il 
n'y  a  rien  à  restituer  devant  NOS,  qu'il  faut  donc  lire  INTER  NOS.  t  De- 
lisle  étudie  le  ms.  54  de  Lyon,  du  6^  siècle  et  qui  contient  une  version  latine 
de  la  Genèse,  de  l'Exode  et  du  Deutéronome  antérieure  à  saint  Jérèine.  t 
45  Dumont  envoie  des  photographies  des  principales  statues  découvertes  à 
Délos  par  Homolle.  ^  Inscript,  trouvée  dans  les  fouilles  du  forum  [A.  Gef- 
froy]. 2  inscr.  relatives  à  deux  préfets  de  Rome.  If  Appendice  n®  1.  Discours 
d'ouverture  [Laboulaye,  président].  Concours  de  l'année;  appréciation  des 
ouvrages  récompensés  suivants  :  Mispoulet,  de  la  composition,  du  mode  de 
50  recrutement  et  des  attributions  du  Sénat  romain  sous  la  république  eteous 
l'empire,  jusqu'à  la  mort  de  Théodose;  Longnon,  la  géographie  de  la  Gaule 
au  6**  siècle;  Chipiez,  histoire  critique  des  origines  et  de  la  formation  des 
ordres  grecs.  Mention  des  travaux,  présentés  par  les  membres  des  écoles  fran- 
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çaises  d^Athènes  et  de  Rome.  ^  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  Ch.  Lenormant  [H.  Wallon,  secrétaire  perpétuel].  ^  Appendice  n^  2. 
Rapport  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  France  [G.  Paris].  Parmi 
les  ouvrages  récompensés  :  Aurès,  Monographie  des  bornes  miUiaires  du 
département  du  Gard;  Luchaire,  Origines  linguistiques  de  l^ Aquitaine.  5 
^  Appendice  n®  3.  Rapport  de  la  Commission  des  écoles  d'Athènes  et  de 
Rome  [J.  Girard].  Analyse  et  appréciation  des  travaux  :  de  Pottier  (Mémoire 
sur  la  chorégie  athénienne  et  les  monuments  cboragiques,  catalogue  du 
musée  du  Varvakeion),  de  HaussouUier  (catalogue  du  musée  de  Tanagre],  de 
J.  Martha  (des  inscriptions  de  Sparte,  de  TAchaïe  et  de  TArgolide;  des  obser-  lo 
valions  sur  la  topographie  et  les  monuments  flgurés  du  Péloponnèse;  le  com- 
mencement d'un  mémoire  sur  les  sacerdoces  athéniens),  de  P.  Girard  (des 
inscriptions  d'Eubée  et  de  Béotie,  deux  mémoires  sur  la  Locride  opon tienne 
et  sur  les  Sporades  du  Nord),  de  HomoUe  (continuation  des  fouilles  à  Délos], 
de  Maurice  Albert  (le  culte  des  Dioscures  en  Italie),  de  Fernique  (des  ins-  15 
criptions  du  pays  des  Marses,  continuation  de  son  mémoire  sur  Prénesle). 

A.  Martin. 
Oazette  archéologique»  1^^  livr.  Lettre  à  M.  le  baron  de  Witte 
sur  un  sarcophage  chrétien  portant  Timage  des  Dioscures  (pi.  1)  [E.  Le  Blant]. 
L^auteur,  après  avoir  écarté  diverses  interprétations,  pense  que  lesDios-20 
cures  sont  représentés  sous  les  traits  du  défunt  et  que  nous  sommes  ici  en 
présence  d'une  de  ces  apothéoses  privées  dont  l'antiquité  offre  de  nombreux 
exemples;  le  monument  parait  remonter  au  commencement  du  4^  siècle.  Les 
sujets  chrétiens  ont-ils  été  exécutés  après  coup  sur  un  monument  païen,  ou  * 
faut-il  voir  dans  ce  monument  une  nouvelle  preuve  de  Tinfluence  des  idées  25 
païennes  aux  premiers  siècles  de  TËglise  ?  ^  Lettre  à  M.  Fr.  Lenormant  sur 
les  apothéoses  privées  chez  les  anciens  [de  Witte].  La  Gazette  archéologique 
«'est,  à  plusieurs  reprises,  occupée  d'une  inscription  grecque  gravée  sur  la 
base  d'une  statue  de  femme,  trouvée  à  Aptéra  en  Crète,  KXoçuSiav  0eT]v;  on  a 
cru  que  c'était  une  impératrice,  c'est  l'apothéose  privée  d'une  simple  ci-  sp 
toyenne.  ^  Laocoon  et  ses  fils,  peinture  de  Pompéi  (pi.  2)  [L.  Fivel].  Cette 
peinture  n'a  aucun  rapport  avec  le  groupe  d'Agésandre  et  de  ses  collabora- 
teurs; le  peintre  s'est  inspiré  d'une  autre  œuvre  sculpturale  reproduite  par 
une  statuette  en  bronze,  conservée  au  Louvre,  Longpérier,  n^  440.  ^  Diane 
chasseresse  (pi.  3)  [A.  Sorlin-Dorigny].  Stèle  funéraire,  conservée  au  musée  35 
Saint-Irène,  à  Constantinople,  qui  avait  été  placée  sur  la  tombe  d'un  jeune 
homme;  Artémis  s'apprétant  à  lancer  un  trait  est  représentée  ici  comme  la 
déesse  dont  les  flèches  frappent  les  jeunes  gens  qui  meurent  avant  l'heure. 
If  Hercule  et  une  des  Thespiades  (pi.  4)  [S.  Trivier],  Groupe  en  terre  cuite 
de  Tanagra,  représentant  les  amours  d'Hercule  avec  une  des  50  filles  de  40 
Thestios  ou  Thespios.  Ce  mythe  avait  une  signification  calendaire,  et  person- 
nifiait les  50  lunaisons,  au  bout  desquelles  revenait  la  fête  pentaétérique  des 
érotidies^  la  grande  fête  de  Thespies.  ^  Autel  antique  dans  la  cathédrale  de 
Sienne  (pi.  5)  [Marins  Boussigues].  D'après  une  tradition  dépourvue  de 
preuves,  cet  autel,  formant  piédestal  d'une  colonne,  proviendrait  d'un  temple  45 
de  Minerve  sur  l'emplacement  duquel  se  serait  élevée  la  cathédrale.  Beau 
spécimen  du  genre  de  décoration  exubérante,  ^ur  chaque  face  on  voit  un 
sujet  mythologique.  1[  Silène  Criophore  (pi.  6)  [E.  de  Ghanot].  Bronze  trouvé 
à  Sainte-Colombe,  près  Vienne,  dans  un  lieu  riche  en  antiquités.  Silène,  ou 
vieux  satyre  criophore,  ayant  un  rapport  avec  l'Hermès  criophore,  et  l'Her-  50 
mes  chargé  de  l'outre  faite  avec  la  peau  du  géant  Ascos.  L'outre  sur  l'épaule 
était  aussi  l'attribut  de  Marsyas,  symbole  de  liberté,  dont  une  copie  se  trou- 
vait dans  les  colonies  jouissant  du  Jus  Latii,  peut-être  notre  Silène  aura-t-il 
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été  apporté  dans  le  pays  des  Allobroges  comme  an  Marsyas.  ^1^  ^^-^  li^* 
Une  pierre  gravée  au  nom  du  roi  d'Egypte  Thoutmès  II  (fîg.  )  [P.  Pierret]. 
Le  pharaon,  désigné  par  son  prénom  *^Râ-ââ-Kheper  (Soleil  maître  de  la 
forme]",  s'apprête  à  frapper  un  lion  qu'il  saisit  par  la  queue.  C'est  un  em- 

5  blême  de  la  force  victorieuse  du  roi,  d'une  extrême  rareté.  Sur  l'autre  face, 
le  roi  décoche  des  flèclies  contre  ses  ennemis.  Le  règne  de  ce  pharaon  fat 
court  et  Ton  connaît  fort  peu  de  monuments  à  son  nom.  *||  Terres  cuites  de 
Tégée[fig.)  [Fr.  Lenormant].  Le  grand  nombre  des  fragments  de  figurines  el 
bas-reliefs  en  terre  cuite  trouvés  à  Tégée  provient  d'ex-voto  déposés  par  les 

10  pèlerins  dans  le  sanctuaire  de  Déméter  et  de  Coré  sa  fille.  Les  statuettes 
«'ex-voto"  des  deux  déesses  offrant 'des  spécimens  de  l'art  le  plus  grossier 
et  de  la  meilleure  époque;  elles  sont  cependant  contemporaines  ;  on  fabri- 
quait des  figurines  grossières,  d'un  type  traditionnellement  immobilisé,  et 
des  œuvres  plus  artistiques.  ^  Une  pâte  de  verre  imitant  intaille,  de  la 

15  collection  Blacas,  aujourd'hui  au  Musée  britannique,  représente  l'effigie 
d'un  personnage  tourné  vers  la  droite;  quatre  divinités,  Aphrodite,  Dio- 
nysos, Apollon  et  Athénée,  entourent  la  tète*;  on  lit  APISSTIIIIIOS.  Le 
choix  des  divinités,  la  mollesse  efféminée  qui  caractérise  l'effigie,  prouTeot 
que  ce  personnage  est  bien  le  disciple  de  Socrate.  Cette  pâte  rend  une  auto- 

so  rite  incontestée  à  des  monuments  regardés  comme  suspects  (fig.)  [S.  Triner]. 
%  Intailles  de  scarabées  phéniciens  reproduisant  un  sanglier  ailé,  c'est  le  san- 
glier meurtrier  d'Adonis,  dont  un  sacriOce  annuel  conservait  le  souvenir  en 
Cypre.  D'après  le  mythe  syrien  Adonis,  tué  au  solstice  d'été,  est  le  jeune 
soleil  de  printemps  mis  à  mort  par  le  soleil  brûlant  de  l'été,  maïs  pour  res- 

S5  susciter  quand  reviendra  l'automne.  Les  intailles  sont  des  talismans  destinés 
à  conjurer  la  puissance  dévorante  du  soleil  (fig.)  [G.-W.  Mansell}.  ^  Le  mi- 
roir n^  911  du  musée  Fol  de  Genève,  mal  décrit  par  le  catalogue  et  par 
Wieseler,  représente  Pelée  poursuivant  Thétis  (fig.)  [L.  F.].  ^  Vases  peints 
athéniens  (pi.  7)  [E.  Piot].  Ce  sont  deux  vases  représentant  des  jeux  d'en- 

30  fants  ;  sans  intérêt  nouveau  pour  la  science,  ils  ont  un  grand  mérite  artis- 
tique. L'auteur  émet  le  vœu  qu'on  étudie  les  vases  au  point  de  vue  du  lieu 
d'origine.  If  Tête  de  chef  lybien  (pi.  8)  [S.  Trivier].  Cette  tête,  trouvée  à 
Cyrène,  est  un  portrait,  chose  rare  dans  l'art  grec.  Elle  off^  les  caractères 
de  l'école  de  Lysippe.  Newton  a  eu  tort  d'y  chercher  l'effigie  d'un  roi  de 

35  Numidie  ou  de  Mauritanie,  c'est  celle  de  quelque  chef  des  nations  libyenne, 
voisines  de  la  Cyrénaïque.  ^  Deux  terres  cuites  de  Tanagra  (pi.  9-iO)  [de 
Chanot].  Délicieuses  statuettes  représentant  une  joueuse  d'osselets,  Ggure 
funèbre,  et  une  jeune  femme  à  sa  toilette.  ^  Intaille  représentant  un  Nep- 
tune, reproduisant  trait  pour  trait  le  type  du  i^  des  deniers  romains  da 

40  monétaire  L.  Crepereius  entre  680  et  704  de  R.  Le  type  du  dr.  du  même 
denier  est  reproduit  par  d'autres  intailles  (flg.)  [F.  L.].^  Aphrodite  et  Adonis 
(pi.  11)  [J.  de  Witte].  Terre  cuite  de  Tanagra  d'un  style  peu  artistique;  une 
treille  de  cucurbite  abrite  les  deux  amants;  Aphrodite  étend  la  main  vers 
un  concombre.  L'auteur  cherche  à  fixer  le  sens  de  ce  fruit  symbolique; 

45  Antéros,  ministre  de  la  déesse  infernale,  s'efforce  d'éloigner  Adonis  de  son 
amante  céleste;  les  traits  des  deux  personnages  expriment  une  tristesse  qui 
présage  leur  séparation  prochaine.  ^  Moule  de  terre-cuite  pour  une  antéfixe 
(pi.  12)  [L.  Fivel].  Ce  moule,  trouvé  à  Arezzo,  présente  une  Ariadne-Iibera, 
richement  parée,  dans  un  encadrement  de  houx;  c'est  la  première  fois  qu'on 

50  rencontre  ce  feuillage  dans  l'ornementation  antique.  %  La  Vénus  accroupie 
de  Vienne  (pi.  13-14)  [de  Chanot].  Découvert  il  y  a  environ  50  ans,  près  de 
Vienne,  ce  torse  s'écarte  des  monuments  anciens  par  son  absence  d^idéal  et 
son  réalisme  qui  rappelle  l'école  moderne;  cependant  deux  Vénus  accroupies 


QAZBTTE   ARCHÉOLOGIQUE.  20l 

des  musées  de  Naples  et  de  Florence  s^en  rapprochent.  Cette  posture  semble 
BToir  été  choisie  pour  les  représentations  iconiqups  des  hétaires.  Un  Eros 
enfant,  dont  on  voit  encore  la  main,  se  tenait  près  de  la  Vénus  de  Vienne. 
^  Rapprochement  entre  Tlstar-Sémiramis,  accompagnée  de  colombes,  d^un 
cylindre  égyptien  et  une  déesse  représentée  sur  des  bractées  trouvées  par  h 
Schliemann  à  Mycènes  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  ^  Fragment  de  sculpture  gallo- 
romaine  découvert  auprès  de  Beaune  (pi.  16)  [P.  Foisset].  Ce  fragment, 
trouvé  à  Bligny-sous-Beaune  (Côte-d'Or),  sur  remplacement  d'une  ancienne 
villa,  représente  une  tête  de  Cybèlfr  d'un  grand  mérite.  L'art  de  la  sculpture 
était,  dans  ce  pays,  plus  avancé  qu'à  Autun,  à  la  même  époque.  ^  Miroir  lo 
étrusque  (pi.  17-18]  [Fr.  Lenormant].  Sur  ce  miroir  est  figurée,  en  grafitto, 
une  de  ces  représentations  nommées  *  ^Toilette  d'Hélène",  personnage  nommé 
en  étrusque  Malacisch  ;  les  Charités  et  Vénus  prennent  soin  de  la  toilette  de 
Malacisch  ;  Eros,  tenant  uncoflfret,  lui  présente  un  fruit;  à  la  naissance  du 
manche,  Pitho,  la  persuasion,  tient  un  collier;  sur  la  bordure  des  éros  ailés  ^^ 
volent,   portant  des  ustens/les  de  toilette;   sur  la  bordure  supérieure  est 
représenté  un  banquet.  Le  manche  figure  une  Vénus  sortant  du  bain.  Ce 
monument  est  remarquable  par  les  nouveautés  qu'il  mêle  à  un  sujet  connu. 
^  Sur  un  nouveau  miroir  grec  décoré  de  figures  au  trait  [A.  Dumont].  Les 
miroirs  grecs  décorés  de  figures  au  trait  ne  sont  guère  qu'au  nombre  de  so 
onze.  Celui-ci  représente  une  femme  et  un  Eros;  le  couvercle  porte  en 
applique  une  tête  de  bacchante,  très  vivante  ;  le  style  semble  indiquer  la  fin 
du  4*  siècle  ou  le  début  du  3®.  ^  On  possède  un  fragment  de  peinture  mu- 
rale, de  l'époque  romaine,  provenant  de  l'Italie  méridionale,  et  représentant 
le  sanglier  meurtrier  d'Adonis,  sollicitant  sa  grâce  de  Vénus.  Cf.  Gazette  <& 
arch.  1878,  p.  50  [F,  L.].  HH  4«  livr.  Note  sur  une  coupe  de  bronze  (fig.)  [Ed. 
Le  Blantj.Une  coupe  antique  porte  une  inscription  circulaire  dont  rien  n'in- 
dique le  commencement  :  Sl.PLVS.MISERIS.MINVS.BEBIS.SI.MINVS. 
MISERES. PLNS.BEBIS;  l'auteur,  après  avoir  critiqué  plusieurs  lectures 
proposées,  pionne  ses  préférences  à  la  suivante  :  Si  plus  miseris,  minus  bibes,  30 
si  minus  miseris,  plus  bibes.  —  Plus  tu  joueras  (aux  dés),  moins  tu  boiras; 
moins  tu  joueras  (aux  dés],  plus  tu  boiras.  On  sait  que  le  verbe  mittere 
exprime  l'action  de  jouer  aux  dés.  Époque  du  monument,  5*  ou  6^  siècle.  ^ 
Triptolème  en  Syrie  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Bas-relief  trouvé  par  Renan  à 
Garlhin,  près  Gébeil,  l'antique  Byblos;  Triptolème  dans  un  char  traîné  par  95 
deux  serpents  sème  des  grains  de  blé.  D'après  une  tradition  du  temps  des 
Séleucides,  Triptolème,  originaire  d'Argos,  aurait  été  envoyé  par  Inachos  à 
la  recherche  d'Io,  et  aurait  ainsi  parcouru  l'Asie.  Ce  monument  semble 
prouver  que  la  légende  Tavait  amené  jusqu'à  Byl)los.  C'est  un  héros  local 
identifié  avec  le  héros  grec,  peut-être  Amynos  ou  Magos  qui,  d'après  la  tra-  40 
dition  locale  de  Byblos,  étaient  fils  des  Titans  et  inventèrent  l'agriculture 
(Sanchoniath.,  p.  22,  éd.  Orelli).  ^  Les  divinités  criophores  (fig.)  [de  Chanot]. 
Rapprochement  entre  plusieurs  Hermès  criophores  et  celui  que  Calamis 
avait  exécuté  pour  Tanagra,  connu  par  la  description  de  Pausanias  (9, 22, 1). 
Les  deux  premiers  Hermès  criophores  amenés  de  Thespies  en  Béotie,  se  45 
rapportaient  à  la  statue  exécutée  par  Onatas  pour  Phénée  d'Arcadie,  tov 
xp\ov  fiptav  67CO  T^  \LCLfsyj£kri  (Pausan.,  5,  27,  8).  Il  existe  au  cabinet  des  mé- 
dailles un  enfant  criophore,  sans  doute  l'enfant  divin  appelé  dans  les  *'Phi- 
losophumena"  (5,  8,  p.  114],  koi{lt\w  Xeuxâv  fiorpcuv.  Les  chrétiens,  dans  leurs 
représentations  du  bon  pasteur,  n'ont  pas  copié  les  divinités  criophores.  ^  se 
Pierres  gravées  du  trésor  de  Curium.  Scarabéotde  de  Sardoine;  Némésis  y 
est  représentée  avec  le  geste  caractéristique  qui  la  distingue  et  qui  est  l'ori- 
gine et  le  type  de  la  mesure  de  la  coudée,  près  d^elle  est  le  serpent  des  Erin- 
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Dyes,  fig.  analogues  sur  d'autres  monumeots,  et  sur  des  monnaies  de  Caracalia, 
de  Jules  César  et  de  Claude.  —  Autre  intaille  représentant  Myrtile,  aunge 
d'Oenomaos,  se  préparant  à  atteler  les  cheyaux  à  son  char.  —  Intaille  repré- 
sentant un  guerrier  en  costume  persique  vaincu  par  un  indigène  de  Cypre, 

^  épisode  de  la  résistance  nationale  des  Cypriens  contre  la  domination  perse 
(fig.)  [L.  Fivel].  If  La  pyxis  de  Vaison  (pi.  i&-2Î0)  [de  Villefosse].  Bronze  avec 
niellure  et  incrustations  d'or  et  d'argent.  L'artiste,  s'inspirant  de  Bien, 
(idyll.  1)  a  figuré  les  Amours  donnant  à  Vénus  la  représentation  du  retour 
d'Adonis  blessé  après  l'accident  de  chasse;  la  scène  se  passe  au  tombeau 

10  d'Adonis;  près  d'eux  Antéros  indique  par  un  gesle  de  colère  que  l'heure  de 
la  séparation  est  arrivée.  Le  groupe  des  deux  enfants  de  la  planche  20  re- 
présente aussi  la  lutte  d'Éros  et  d' Antéros;  chez  les  anciens  Eros  représen- 
tait l'amour  naturel,  Antéros,  au  contraire,  ce  commerce  infâme  qui  désho- 
norait la  civilisation  grecque.  ^  Guerrier  casqué,  terre-cuite  de  Tanagra 

15  (pi.  21)  [S.  Trivier].  Jeune  guerrier  debout,  en  armes,  masqué.  Très  beau 
spécimen  d'un  type  déjà  connu;  il  n'y  faut  vpir  ni  un  dieu  ni  un  héros  idéa- 
lisé, mais  simplement  un  jeifne  guerrier  grec.  ^%  5®  livr.  Vases  peints  de  la 
collection  Paravey  (pi.  25]  [de  Witte].  Jeune  fille  tenant  un  miroir  sur  lequel 
est  peinte  une  tète;  c'est  le  seul  vase  qui  présente  cette  particularité;  style 

80  du  B«  siècle  avant  J.-C;  provenance  :  la  Sicile  ou  Athènes.  — Vase  représen- 
tant un  satyre  nu,  accroupi,  on  lit  SOSIAS  EIIOIESEN;  on  connaît  un 
second  vase  portant  le  même  nom,  peint  avec  une  grande  finesse  dansl'esé- 
cution,  et  ofirant  dans  un  de  ses  personnages  un  certain  rapport  avec  notre 
Silène.  Sur  les  vases  le  verbe  inohiat  indique  le  potier,  h(pa^i  le  peintre; 

S5  quelquefois,  après  un  seul  nom,  on  lit  ï^poi'^t  xai  Iico^t^ve.  Une  coupe  porte 
deux  noms  suivis  l'un  et  l'autre  du  verbe  èno^T)oe.  Il  y  a  des  raisons  de  croire 
Sosias  Sicilien,  originaire  de  Naxos.  ^  Jupiter  armatus  [A.  Héron  de  Ville- 
fosse].  L'identité  du  Zeus  Areios  des  Grecs  avec  le  Jupiter  armatus  de  Vir- 
gile, a  été  établie  par  Fr.  Lenormant;  l'auteur  cite  à  ce  sujet  deux  statues 

90  rentrant  dans  la  catégorie  des  Jupiters  casqués  et  cuirassés,  trouvées  l'une  à 
Vaison,  l'autre  à  Séguret  (Vaucluse).  ^  L'Hercule  d'Athiénau  dans  l'île  de 
Chypre  (pi.  26,  fig.)  [de  Cbanot].  Statue  colossale  d'Hercule;  la  peau  de  lion 
est  disposée  d'une  façon  peu  commune;  d'après  le  général  Cesnola,  c'est  Her- 
cule perçant  de  ses  flèches  le  chien  Olhros,  gardien  des  troupeaux  de  Géryon. 

35  Un  Hercule  semblable  se  voit  sur  des  monnaies  de  Baal-Melek,  roi  deCitium, 
en  l'an  448  avant  J.  C«;  c'est  une  donnée  pour  fixer  la  date  du  monument. 
^  Deux  terres-cuites  grecques  (pi.  27)  [Fr.  Lenormant].  Une  statuette  de 
Corintbe,  de  la  collection  de  Lécuyer,  représente  Aphrodite  écartant  son 
himation  de  la  main  gauche.  Ce  geste  se  retrouve  dans  beaucoup  de  monu- 

40  ments  antiques  où  il  est  le  symbole  d'une  hiérogamie.  Aphrodite  se  montre, 
spécialement  dans  une  région  voisine  de  Corinthe,  comme  présidant  au  ma- 
riage. Une  autre  statuette  représente  le  fait  unique  d'un  éphèbe  dans  la 
même  attitude;  il  faut  y  voir  un  Adonis  ou  peut^-étre  la  Vénus  mâle, 
'A^pifSiTOf,  dont  nous  ne  connaissons  que  1q  nom  (Aristeph.  ap.  Macrob. 

45  Saturn.,  3,  8).  La  question  esi  obscure.  ^  Rapprochement  entre  le  vase  pu- 
blié par  Piot,  pi.  7,  n^  2  de  cette  année,  et  un  vase  du  musée  de  Berlin  sur 
lequel  les  acteurs  sont  des  éphèbes  et  non  des  enfants,  la  scène  étant  essen- 
tiellement la  même;  sur  le  vase  de  Berlin  les  personnages  sont  accompagnés 
de  noms;  KQMOS  et  NEANIA2,  les  principaux  personnages,  semblent  être 

50  un  éraste  et  son  éromène  [L.  Fivel].  îf  Peintures  murales  de  Vienne  (pi.  28) 
[Marins  Boussigues].  Peintures  d'une  grande  élégance,  offrant  une  étroite 
parenté  avec  les  "Grotteschi"  de  la  maison  dorée  de  Néron,  révélant  un 
maître  et  devant  être  attribuée  à  la  première  moitié  du  premier  siècle.  Cette 
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peiolure  prouTe  quels  beaux  fruits  les  Romains  obtenaient  déjà  du  cerisier 
importé  du  Pont  en  Italie  par  LucuUus,  et  offre  le  seul  dessin  qui  puisse 
donner  une  idée  de  la  sphère  mécanique  d'Archimède,  apportée  à  Rome  par 
Marcellus.  ^  Rapprochement  entre  la  tête  de  chef  lybien  donnée  par  S. 
Trivier  (pi.  8  de  cette  année),  et  une  télé  dessinée  par  Fourtier,  d'après  un  5 
bronze  antique  de  Sétif  aujourd'hui  perdu  (fig.)  [A.  H.  V;].  ^  Sur  une  sculfH 
ture  d*ancien  style  découverte  à  Tanagra  en  Béotie  (pi.  29)  [A.  Dumont]. 
Statues  grecques  en  pierre,  d'un  style  archaïque  original,  où  Ton  sent  déjà, 
malgré  Tinexpérience,  les  principes  qui  seront  un  jour  portés  à  la  perfection. 
L'inscription  indique  un  monument  funéraire.  ^  Description  de  trois  Hermès  lo 
criophores,  comme  complément  à  l'article  récemment  publié  [E.  deChanot]. 
^  Buste  de  bronze  découvert  à  Périgueux  (pi.  30)  [Mowat].  Ce  monument, 
découvert  à  Périgueux  serait,  d'après  M.  Galy  qui  le  possède,  une  panthée 
de  Diane;  Mowat  y  voit  une  tète  convertie  par  l'addition  d'attributs  posti- 
ches, en  un  ex-voto  consacré  à  Mercure.  ^  Le  moule  d'antéflxe  publié  par  15 
L.  Fivel,  pi.  12  de  cette  année,  provient  non  d'Arezzo,  mais  d'Orviéto.  ^^ 
6°  livr.  Torse  de  femme  du  musée  de  Vienne  (pi.  31)  [Henry  Houssaye].  L'au- 
teur, laissant  de  côté  la  question  d'érudition,  exprime  combien  cette  œuvre 
est  remarquable  au  point  de  vue  esthétique.  ^  Dessin  d'une  intaille  repré- 
sentant l'imposteur  Alexandre  et  le  dieu  Glycon.  Cette  intaille,  un  des  bas*  M 
reliefs  de  la  colonne  Antonine,  des  monnaies,  des  inscriptions  établissent  la 
réalité  du  culte  de  Glycon  et  la  véracité  de  Lucien  [Fr.  Lenormant].  ^  Vase 
athénien  de  la  collection  Eugène  Piot  (pi.  32)  [L.  Fivel].  A.  Dumont  a 
distingué,  dans  les  vases  athéniens  à  fond  blanc,  deux  classes  :  les  lécythus 
proprement  attiques  à  décoration  le  plus  souvent  polychrome  et  à  sujets  S5 
toujours  funèbres,  et  les  vases  appartenant  au  type  dit  '^de  locres".  Ces  der- 
niers fabriqués  en  Sicile  et  dans  l'Italie  méridionale  comme  en  Grèce  ont, 
dans  leur  dessin,  quelque  chose  d'archaïque  rappelant  les  vases  à  flgures 
rouges  dits  "de  style  sévère".  Le  vase  de  la  pi.  32  appartient  à  cette  caté- 
gorie ;  il  représente  Nice  ailée,  assise  sur  un  rocher,  d'un  travail  exquis.  80 
Époque  :  le  premier  quart  du  4<*  siècle  avant  J.-C.  ^  Satyre  assis,  terre-cuite 
de  Tanagra  (pi.  33)  [S.  Trivier].  Dans  les  statuettes  de  Tanagra,  les  seules 
représentations  incontestables  de  personnages  étrangers  à  la  vie  réelle,  su- 
périeurs à  la  nature,  sont  celles  des  démons  de  la  suite  d'Aphrodite  ou  de 
Dionysos.  C'est  à  cette  dernière  classe  qu'appartient  le  vieux  satyre  assis,  95 
modelé  avec  une  réalité  vivante  et  cependant  sans  trivialité.  Ce  person- 
nage, assis  sur  des  outres  gonflées  telles  qu'on  les  employait  pour  le  jeu  de 
'Tascoliasmos",  le  divertissement  favori  des  Dionysées  rurales,  représente- 
t-il  simplement  un  acteur  rustique  des  AiovtSata  xaT*  â^poù;  déguisé  suivant 
l'usage  en  satyre?  *||  Statues  iconiques  du  temple  d'Athienau,  dans  l'tle  de  40 
Cypre  (pi.  34-36)  [de  Chanot].  Le  temple  d'Athienau  doit  avoir  été  consacré 
simultanément  à  une  déesse  mère,  rapprochée  en  môme  temps  de  Héra  et 
de  l'Aphrodite  de  Paphos,  à  Héraclès  et  à  Apollon  Mageirios.  Dans  l'un  des 
sanctuaires  de  Cesnola  a  retrouvé  toute  une  série  de  statues  iconiques 
représentant  la  succession  chronologique  des  grands  prêtres  du  temple  de-  45 
puis  la  domination  des  monarques  assyriens  de  la  famille  des  Sargonides 
jusqu'à  celle  des  Romains.  L'un  de  ces  prêtres  tient  une  colombe  destinée  à 
servir  de  victime,  car  à  Cypre  on  immolait  des  colombes  à  Vénus.  Un  colosse 
de  pierre,  trouvé  dans  le  téménos,  mais  hors  du  temple,  semble  représenter 
Cinyras,  l'ancétre  mythique 'et  le  prototype  héroïque  du  sacerdoce  de  Paphos.  5o 
C'est  une  conjecture  hasardée  en  passant.  ^  L'Aphrodite  publiée  pi.  27  de 
cette  année,  provient  non  de  Corinthe,  mais  de  Pagae  de  Mégaride.  Le  groupe 
de  terre-cuite  de  la  pi.  4  vient  d'Asie-Mineure  et  non  de  Béotie.  Il  n'y  faut 
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chercher  que  le  «  symplegma  •  d'Hercule  et  d'Omphaie  ;  c'est  une  terre-cuite 
d'Éphèse.  0.  Rayet  croit  que  les  terres-cuites,  ainsi  désignées,  viennent 
de  Smymef  01^  en  fabrique  beaucoup  de  fausses,  avis  aux  archéologues 
[F.  L.].  H.  Thédenat,  prôtre  de  TOratoire. 

5  Gazette  des  beaux-arts*  Jr.  La  perspective  dans  les  beaux  arts 
de  l'antiquité  (fig.)  [Blondel].  Les  anciens  ont-ils  connu  la  perspective?  Les 
sculpteurs  et  les  graveurs  en  médaille  ne  possédaient  qu'une  perspective  élé- 
mentaire, devinée  ou  acquise  par  l'observation  et  justement  appelée  perspec- 
tive de  sentiment.  Les  peintres  suppléaient  à  des  régies  bien  déterminées  par 

10  le  goût  excessif  de  l'arrangement.  En  un  mot,  les  artistes  anciens  prati- 
quaient plus  ou  moins  bien  la  perspective,  mais  ils  en  ignoraient  les  règles 
fondamentales;  ils  préféraient  la  beauté  des  formes- à  l'illusion  produite  par 
les  raccourcis  et  par  les  effets  de  perspective.  ^*||  Mars.  Promenades  aa 
Louvre;  remarques  à  propos  de  l'art  égyptien  (fig.)  [Duranty].  L'archéologie 

15  égyptienne  reconnaît  4  époques  bien  tranchées.  1*^  époque,  de  SOOOav.  J.  C. 
au  30*  siècle  :  art  plus  libre,  plus  vrai,  plus  varié,  plus  observateur  que  celui 
qui  suivra:  il  correspond  à  une  architecture  plus  primitive.  2*  ép.,  du  dO^ 
au  17°  siècle.  En  architecture,  l'ordre  protodorique  n'a  pas  encore  la  variété 
ni  la  richesse  de  celui  qui  le  remplacera;  la  sculpture  a  quelque  chose  de 

so  pénible  malgré  de  beaux  caractères.  *Sf^  ép.,  du  17*  siècle  au  7^;  c'est  la 
grande  époque  de  l'Egypte  ;  alors  se  développent  la  variété,  l'élégance,  la 
grandeur  dont  l'abus  joint  aux  influences  étrangères  entraîne  la  décadence. 
La  4*  pér.,  au  7«  siècle,  est  marquée  par  une  renaissance  de  l'art  égyptien. 
L'auteur  examine  ensuite,  d'après  ces  règles,  les  principales  antiquités  égyp- 

»  tiennes  du  musée  du  Louvre.  ^1f  Avril.  Milet  et  le  golfe  laimique*  par 
0.  Rayet  et  Albert  Thomas  (fig.)  [Heuzey].  Recherches  sérieuses,  descrip- 
tions pleines  de  vie.  Les  auteurs  reconstituent  la  cité  de  Tralle  et  la  contrée 
environnante  à  l'aide  de  recherches  archéologiques,  des  textes,  des  inscrip- 
tions et  des  médailles.  La  2*  partie  sera  consacrée  à  la  restitution  du  te^nple 

30  de  Priène.  ^^  Mai.  Dodone  et  ses  ruines,  par  Constantin  Carapanos  (fig.) 
[0.  Rayet].  C'est  à  l'auteur  que  revient  l'honneur  d'avoir  donné  aux  ruines 
de  Dodone  leur  attribution  véritable.  Les  trouvailles  d'antiquités  sont  riches; 
Heuzey  en  fait  une  étude  détaillée,  où  l'on  retrouve  cette  science  scrupu- 
leuse, ce  sentiment  délicat  de  l'art  grec  et  ce  charme  de  style  que  tout  le 

35  monde  lui  connaît.  H^  Août.  L'art  grec  au  Trocadéro  (fig.)  [0.  Rayet].  Dès 
le  13*  siècle  l'art  grec  s'essaie;  pendant  4  ou  500  ans,  il  ne  présente  qu'in- 
cohérence et  confusion.  A  la  fin  du  ^  siècle,  les  Grecs,  qui  ont  pris  pour  mo- 
dèle les  ouvrages  sidoniens,  égalent  la  perfection  de  leurs  maîtres  et  les  sur- 
passent par  le  goût  du  beau.  Au  6°  siècle,  l'art  s'est  émancipé  de  la  direction 

40  étrangère,  pour  perdre,  au  5®,  la  sécheresse,  la  raideur  et  toute  trace  d'ar- 
chaïsme. Ces  théories  sont  établies  à  l'aide  d'exemples  empruntés  à  l'Expo- 
sition. ^^  Sept.  Suite  de  l'article  précédent.  Les  statuettes  deTanagraontété 
trouvées  dans  des  tombeaux.  Faites  avec  une  fantaisie,  une  grâce,  une  liberté 
8'allures  charmantes,  elles  donnent,  sur  les  mœurs  de  l'époque,  les  rensei- 

45  gnements  les  plus  précieux.  L'usage  de  mettre  les  statuettes  dans  les  tom- 
beaux commence  à  Tanagra  avec  le  4*  siècle  ;  c'est  plus  tard,  vers  le  3<*  siècle, 
qu'il  parait  en  Asie-Mineure.  Description  critique  de  plusieurs  de  ces  statuettes. 
1(11  Octobre.  L'art  romain  et  ses  dégénérescences  au  iVocadéro  (fig.)  [Benja- 
min Fillon].  L'art  romain  dérive  d'abord  de  l'art  macédonien  et  de  celui  de 

&o  l'Asie-Mineure.  Vers  la  fin  du  1*^  siècle,  il  devient  national  et  perd  sa  grâce. 
L'habitude  de  faire  des  statues-portraits  rabaisse  l'artiste  au  rang  des  indus- 
triels. C'est  surtout  depuis  Commode  que  s'accentue  cette  dégénérescence; 
le  ressort  gouvernemental  s'affaiblit;  l'unité  que  l'art  impérial  avait  imposée 


JOURNAL  DBS  SAVANTS.  205 

à  TuDlvers  disparaît;  chaque  province,  à  part  la  Gaule,  qui  demeure  ro- 
maine, Toit  paraître  dans  ses  arts  une  originalité  propre.  L'art  romain  dé- 
génère de  plus  en  plus,  se  scinde  avec  Tempire  sous  Constantin  et  sous  les 
fils  de  Théodose,  et  se  divise  en  autant  de  parcelles  qu'il  y  a  de  nationalités 
indépendantes.  Les  invasions  apportent  de  nouvelles  modifications,  et  enfin  & 
Tari  chrétien,  prenant  place  au  soleil,  porte  à  Tart  romain  le  dernier  coup. 
Examen  dans  Tordre  chronologique  des  antiquités  romaines  exposées  au 
Trocadéro.  H.  Thédenât,  prêtre  de  FOratoire. 

Journal  aslatl<iae»  T.  XL  L'algèbre  d'Al-Khârizmi  et  les  méthode^ 
indienne  et  grecque  [L.  Rodet].  Mohammed  ben  Mouça  Al-Khârizmi  (9^  siècle)  lo 
est  un  disciple,  non  pas  de  l'école  indienne,  mais  de  l'école  grecque  dont  le 
seul  représentant  pour  nous  est  Diophante.  Mise  en  rapports  des  textes 
arabes,  des  textes  indiens  et  de  ceux  de  Diophante  au  sujet  des  points  sui- 
vants :  manière  d'arriver  à  l'équation  définitive  ;  —  résolution  de  Téquation 
trinôme  du  second  degré  ;  —  Double  racine  de  l'équation  du  second  degré,  15 
cette  dernière  question  ne  se  rattachant  à  la  théorie  grecque  que  par  la 
méthode  de  démonstration  qu'a  suivie  l'auteur  arabe.  %  La  coupe  phéni- 
cienne de  Palestrina  et  l'une  des  sources  de  l'art  et  de  la  n^ythologie  hellé- 
niques. Notes  d'archéologie  orientale  [Ch.  Glermont-Ganneau].  Coupe  en 
argent  doré,  découverte  en  1876,  et  dont  l'exécution  doit  remonter  au  6^  siècle  so 
av.  J.-C.  Explication  de  la  scène  représentée.  Discussion  relative  aux  singes 
et  au  cer^  figurés  dans  cette  scène,  avec  textes  à  l'appui  empruntés  aux  lit- 
tératures grecque  et  latine.  Le  cerf  d'Artémis;  relations  de  la  Méduse  hellé- 
nique et  de  la  Tanit  phénicienne.  L'auteur  annonce  une  prochaine  interpré- 
tation du  centre  même  de  la  coupe.  Ruelle.  85 

«loumal  des  Sairants»  Janvier.  G.  Pâparrigopoulo,  Histoire  de  la 
Civilisation  hellénique  [E.  Miller].  Résumé  d'un  grand  travail  publié  en 
grec  par  le  même.  L'auteur  suit  la  civilisation  hellénique  depuis  ses  origines 
jusqu'à  nos  jours;  il  s'attache  surtout  à  détruire  les  préjugés  répandus 
contre  la  société  byzantine.  Selon  lui,  «  l'hellénisme,  afin  de  mieux  s'impo-  so 
ser  à  la  Palestine,  se  laissa  pénétrer  par  le  dogme  des  Hébreux.  »  Analyse 
étendue  et  grands  éloges,  abstraction  faite  de  plusieurs  opinions  très  contes- 
tables. T[T[  Fév.  J.  J.  GouRTAUD-DivERNERESSE ,  Dictionnaire  français-grec. 
[E.  Miller].  «  L'abondance  et  la  richesse  des  renseignements  sont  telles  qu'il 
faut  avoir  une  grande  connaissance  de  la  langue  grecque  pour  pouvoir  s'en  as 
servir,  mais  il  est  d'une  utilité  inappréciable  pour  les  philologues.  »  L'au- 
teur en  a  fait  d'ailleurs  un  abrégé  à  l'usage  des  commençants,  lui-même 
beaucoup  plus  complet  que  le  lexique  d'Alexandre.  Le  critique  propose  des 
additions,  dont  un  certain  nombre  communiquées  par  Egger.  Dans  l'Antho- 
logie, 7  (et  non  8),  695,  il  corrige  :  jxaXXov  ^  icpoao«|;e(oç.  ^Hf  Mars.  Hermae  40 
Pastor  graece.  Rec  et  ill.  G.  de  Gebhardt  et  A.  Harnack  (et  travaux  de 
Behu  et  ScHODOB  sur  le  même  sujet]  [Ernest  Renan.].  ^  L.  G.  de  Simone,  Note 
JapygO'Messapiche  [Alfred  Maury].  Ce  travail  mérite  toute  l'attention  des 
érudits;  il  ajoute  à  la  collection  des  textes  épigraphiques  à  l'aide  desquels 
on  essaye  de  reconstruire  l'idiome  de  l'ancienne  Messapie;  et,  d'autre  part,  45 
il  fournit,  sur  la  topographie  des  antiques  cités  de  ce  pays,  des  données  pré- 
cises et  neuves.  Enfin,  par  les  monuments  dont  il  contient  un  aperçu,  l'on 
peut  se  faire  une  idée  des  habitudes  et  des  mœurs  de  l'ancienne  population. 
Les  inscriptions  sont  purement  funéraires  et  ne  renferment  (à  l'exception 
peut-être  de  deux  mots]  que  des  noms  propres,  soit  au  nominatif,  soit  au  gé-  M 
nitif.  On  ne  peut  douter  que  la  Messapie  n'ait  reçu  des  colons  hellènes  l'usage 
de  l'écriture.  Le  critique  étudie  l'alphabet  des  inscriptions,  et  tire  de  là  des 
inductions  quant  à  leur  âge.  ^^  Avr.  Cb.  Gidel,  Nouvelles  études  sur  la  lit- 
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léralure  grecque  moderne  [E.  Miller].  Excellent  livre.  La  \^  partie  com- 
prend rhistoire  des  études  grecques  en  Europe,  et  aboutit  à  celte  conclusion  : 
qu'«en  réalité,  il  n'y  eut  jamais  un  siècle  entier  où,  dans  TEurope,  on  ait  pu 
dire  de  la  langue  de  Platon  :  ^Graecum  est,  non  legitur".  ^  Les  plaidoyers 

5  politiques  de  Démosthène,  éd.  H.  Weil.  Impartie  [Egger].  L'auteur  a  «  très 
habilement  défendu  Tinlégrilé  et  justifié  Tordonnance  générale  du  Discours 

sur  la  Couronne  contre  les  hypothèses  de  M.  Ad.  Kirchboff »  Sa  méthode 

critique  «  s'appuie  sur  les  notions  les  plus  précises  de  la  paléographie  et  sur 
la  connaissance  la  plus  approfondie,  soit  du  dialecte  attique  en  général,  soil 

10  des  procédés  de  style  particuliers  à  Démosthène.  »  Citation  et  appréciation 
de  plusieurs  leçons  nouvelles.  «  Les  préfaces  et  les  notices  préliminaires 
sont  rédigées  avec  le  même  soin,  avec  la  même  sûreté  de  critique,  en  aussi 
bon  style  que  dans  le  volume  des  Harangues.  »  Quelques  critiques  :  ainsi 
l'auteur  va  trop  loin  dans  ce  qu'il  dit  des  «  habiletés  quelquefois  excessives 

15  du  raisonnement  de  Démosthène  ».  On  souhaiterait  aussi  qu'il  eût  emprunté 
plus  de  rapprochements  à  l'épigraphie  ^.  ^^  Mai.  L.  6.  de  Simone,  Note 
Japygo^Messapiche  [fin)  [A.  Maury].  Renseignements  archéologiques  et  to- 
pographiques sur  sept  villes  de  Messapie.  ^^  Jn.  Ch.  Gidel,  Nouvelles 
études  sur  la  liilérature  grecque  moderne  (fin)  [E.  Miller].  Contient,  entre 

so  autres,  un  travail  rempli  de  recherches  curieuses  et  d'observations  intéres- 
santes sur  la  Légende  d'Aristote  au  moyen  âge  ;  un  autre  concerne  une  tra- 
duction grecque  en  vers  populaires  d'un  petit  traité  en  prosiO  sur  la  nature 
de  qq.  animaux,  très  incomplètement  conservé  et  attribué  à  S.  Épiphane; 
un  troisième  a  pour   sujet  les  Recherches  de  Renieris   sur  Diophane  et 

25  Blossius.  ^  B.  de  Rossi,  Roma  Sotterranea  crisliana  [Edmond  Le  Blanl]. 
^^  Août.  Les  plaidoyers  de  Démosthène^  traduits  en  français  avec  arguments 
et  notes,  par  R.  Dareste.  [Egger].  A  propos  de  ce  livre,  le  critique  eipose 
«  quelques  vues  d'un  intérêt  plus  général  sur  les  orateurs  altiquesetsurles 
traductions  qui  en  ont  été  faites  dans  notre  langue.  »  Il  insiste  sur  la  né- 

30  cessité  de  tenir  compte  des  différences  signalées  par  les  critiques  anciens, 
notamment  Denys  d'Halicarnasse  et  Hermogène,  entre  les  divers  orateurs 
altiques.  ^Un  ancien  texte  de  loi  en  dialecte  crétois  [Michel  Bréal].  C'est  le 
n^  93  du  Catalogue  des  inscriptions  grecques  du  Louvre,  de  W.  Frôhner. 
L'auteur  interprète  :  «  L'adopté  n'est  pas  tenu  de  payer  les  dettes  du  père 

35  adoptif,  ni  de  délivrer  les  legs  que  celui-ci  a  institués  :  mais  auparavant  il 
n'entrera  pas  en  possession.  Si  l'adopté  meurt  sans  laisser  d'enfants  légi- 
times, les  biens  retourneront  aux  parents  de  l'adoptant.  Si  l'adoptant  intente 
une  action  en  révocation,  les  hérauts  l'annonceront  en  place  publique,  du 
haut  de  la  pierre ,  le  peuple  étant  assemblé ,  on  préposera  des  patrons  cboi* 

40  sis  dans  le  tribunal »  ^  De  l'orthographe  suivie  par  M.  Ribbeck  dans  son 

édition  de  Virgile  [Ch.  Giraud].  Défense  de  l'orthographe  'formosus',  que  Rib- 
beck croit  devoir  remplacer  par  *formonsus'.  TI^  Sept.  Les  plaidoyers  de 
Démosthène^  trad.  Dareste  (suite)  [Ë.  Egger].  Suite  des  observations  géné- 
rales sur  la  manière  de  traduire  les  orateurs  attiques.  ^  Ernest  Desjardins, 

45  Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine  [Alfred 
Maury].  Analyse  détaillée  et  critique.  ^^  Oct.  Fin  de  l'article  précédent,  f 
Les  plaidoyers  de  Démosthène^  trad.  Dareste  (fin)  [É.  Egger].  Comparai- 
son entre  les  versions  d'Auger,  de  Stiévenart,  et  celle  du  nouveau  traducteur, 
«  qui  les  fera  sans  doute  oublier  tous  les  deux  ».  En  même  temps  qu'il  est 

ôo  meilleur  écrivain,  il  connaît  bien  mieux  les  questions  de  droit,  que. ses  io- 

I  Ce  n'est  pas  dans  la  Kerue  Archéologique  de  1877,  qu'a  paru  le  travail  de  Foucart  sur  h  Io> 
d'iilve^ôros,  mentionné  an  conrs  de  cet  article  (p.  239),  mais  bien  dans  la  Herue  de  Philotojri^- 
de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes  da  la  même  année.  E.  T. 
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troducUons  ont  pour  principal  objet  d'éclaircir.  Critiques  de  détail.  Dans  le 
\or  discours  contre  Boeotos,  ch.  10,  x^kcTov  doit  désigner  un  jeton  servant  aux 
tirages  au  sort,  analogue  aux  petites  plaques  de  plomb  retrouvées  naguère  en 
Eubée.  ^  Esquisse  du  droit  criminel  athénien  [R.  Dareste].  «  Le  droit  civil 
desAthéniens  semble  avoir  été  fait  tout  d'une  pièce.  Il  n'en  est  pas  de  même  5 
de  leur  droit  criminel.  Ici  Tœuvre  de  Selon  n'a  été  ni  complète  ni  définitive. 
On  distingue  nettement,  dans  la  législation  en  vigueur  au  temps  de  Démos- 
thène,  trois  éléments  et  en  qq.  sorte  trois  couches  successives  qui  portent 
Tempreinte  de  différents  âges  dans  la  vie  du  peuple  athénien.  En  premier 
lieu,  les  lois  relatives  à  Thomicide,  ol  oovtxol  vtifjLoi,  vieilles  coutumes,  encore  lo 
mélangées  de  rites  religieux.  Rédigées  par  Dracon,  au  7^  siècle  avant  notre 
ère,  respectées  par  Selon,  elles  furent  publiés  de  nouveau  sous  .Pârchontat 
de  Dioclès,  en  409.  Nous  trouvons  ensuite  les  lois  de  Selon,  probablement 
amplifiées  par  Glisthène,  après  le  triomphe  définitif  de  la  démocratie.  De  là 
vient  rinstitution  des  tribunaux  populaires,  le  système  des  actions  publiques,  is 
ypau^otl,  et  l'assimilation  de  la  procédure  criminelle  à  la  procédure  civile. 
Enfin,  dans  la  deuxième  moitié  du  5^  siècle,  la  lutte  des  partis  et  les  rivalités 
des  orateurs  multiplient  les  poursuites  politiques.  Une  nouvelle  forme  d'ins- 
truction criminelle  s'introduit,  et  se  répand  de  jour  en  jour  davantage.  A  la 
fois  plus  rapide  et  plus  énergique,  elle  contient  surtout  deux  innovations  io 
considérables,  la  mise  en  accusation  par  décret  de  l'assemblée  et  l'exercice 
des  poursuites  par  une  sorte  de  ministère  public.  »  ^%  Nov.  Alphonse  Ri- 
viER,  Traité  des  successions  à  cause  de  mort  en  droit  romain  [Ch.  Giraud]. 
Article  étendu  et  critique.  «  Dans  notre  droit  moderne,  l'ordre  des  succes- 
sions est  du  pur  droit  civil.  Le  testament  est  une  conséquence  du  droit  de  25 
propriété.  L'héritage  ab  intestat  est  le  testament  présumé  du  défunt,  d'après 
le  mouvement  naturel  de  ses  affections.  Dans  l'ancien  droit  romain,  l'ordre 
des  successions  était  du  pur  droit  politique Le  droit  romain  se  dis- 
tingue profondément  du  droit  grec  par  la  faveur  qu'il  accorde  au  testament. 
...Il  était  dans  l'esprit  du  droit  romain  d'encourager  tous  les  citoyens  à  ao 
remplir  cet  acte  de  magistrature  domestique,  et  à  le  remplir  complètement. 

Éd.  TOURNIER. 

MélHMk^em  de  numlsmatlcpie*  Les  magistrats  monétaires  chez 
les  Grecs  (2«  et  dernier  article)  [F.  Lenormant].  9®  Les  monnaies  frappées 
dans  les  villes  grecques  au  temps  de  l'empire  romain  offrent  un  grand 
nombre  de  mentions  de  magistrats  locaux  avec  indication  de  leurs  titres  ; 
toutes  ces  monnaies  appartiennent  presque  exclusivement  aux  cités  de  la 
province  d'Asie.  Ce  ne  sont  pas  des  noms  de  monétaires,  mais  des  dates 
éponymiques.  Ces  magistrats  sont  qualifiés  de  ap/cnv,  de  axpoLvri^i;  à  Mas- 
taura  de  Lydie,  le  magistrat  éponyme  indiqué  sur  les  monnaies  est  le  40 
poiSXapxo;  ou  président  du  sénat  local;  à  Éphèse,  le  magistrat  éponyme  était 
le  Ypa(jL(xaT6Ù;  xv];  i:6kttùç  OU  Tou  6y[(xou.  Dans  d'autres  villes,  qui  dataient  par 
statèges  et  par  archontes,  le  nom  du  Ypa(jLuatEtSc  paraît  sur  les*  monnaies 
parce  qu'il  avait  été  chargé  d'en  diriger  et  d'en  surveiller  l'exécution.  Il  est 
très  fréquent  que  le  titre  du  magistrat  éponyme  soit  omis.  Souvent  le  titre  45 
est  suivi  de  l'indication  d'un  sacerdoce,  âp/^iepsâç,  tepstSc,  aTE7avT)9<$po(,  OecXc^^o^; 
quelquefois  même  le  sacerdoce  seul  est  énoncé,  surtout  s'il  est  important, 
comme  celui  qu'exerçait  ràmdtpx,T)(;  mais  ce  n'était  pas  au  sacerdoce  que  le 
magistrat  devait  l'éponyipie,  c'était  à  la  magistrature  sous-entendue.  \6^  *Eiz\ 
devant  un  nom  indique  toujours  une  date,  à  moins  que  le  titre  exprimé  ap-  se 
partienne  à  un  officier  spécial  de  finances,  distinct  de  l'éponyme  connu  de 
la  ville;  la  formule  équivaut  alors  à  la  signature  d'un  magistrat  respon- 
sable; il  y  a  encore  exception  quant  le  titre  exprimé  dénote  la  charge  de  pré- 
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sider  et  de  diriger  les  grands  jeux  à  l^occasion  desquels  il  y  a  eu  une  émis- 
sion monétaire.  Les  prépositions  8ii  et  Tcapdl  indiquent  que  la  monnaie  a  été 
frappée  par  les  soins  du  personnage  dont  le  nom  suit.  Dans  certaines  villes^ 
les  prêtres  avaient  la  direction,  la  surveillance  et  la  responsabilité  l^aledes 

^  monnaies;  c'est  pourquoi  ils  y  inscrivaient  leur  nom  au  nominatif;  souvent 
les  noms  au  nominatif  indiquent  un  particulier  généreux  qui  a  gratifié  sa 
ville  d^une  émission  de  monnaie  faite  à  ses  frais.  11®  Le  genre  de  libéralité 
dont  nous  venons  de  parler  était  fréquent.  Le  nom  du  donateur,  souvent  ac- 
compagné d*un  titre,  est  au  nominatif,  suivi  du  verbe  de  dédicace  âv^,xe, 

10  après  lequel  est  exprimé  le  nom  du  peuple  au  génitif  ou  au  datif.  Cette 
même  formule  se  trouve  sur  des  médailles  qui  n^ont  pas  dû  avoir  un  carac- 
tère monétaire.  Dans  certaines  cités,  ce  genre  de  libéralité  est  si  constant 
qu'il  faut  croire  que  les  dépenses  de  la  fabrication  monétaire  incombaient, 
sur  sa  fortune  personnelle,  à  Pun  des  magistrats  qui  dédiait  alors  la  mon- 

15  naie  au  peuple  de  la  ville.  ^  Notes  sur  les  collections  numismatiques  de  la 
Sicile  et  dé  Tltalie  méridionale  [A.  Engel].  Dans  un  voyage,  Tauteur  à  cons- 
taté que  ces  collections,  difficilement  accessibles,  méritent  d'être  signalées. 
Palerme:  !<>  MédaiUer  du  Museo  Nazionale,  formé  des  débris  de  plusieurs 
collections  et  enrichi  par  les  fouilles  fécondes  de  Solunto.  Citons  une  pièce 

so  de  Gatane  avec  la  tête  d'Amemanus  et  le  nom  du  graveur  Chérion  ;  un  tétra- 
drachme  de  Syracuse  d'un  remarquable  archaïsme,  etc.  2<>  La  collection  de 
la  bibliothèque.  3®  Plusieurs  collections  particulières;  dans  celle  du  con- 
seiller Orlando,  est  un  beau  médaillon  en  argent  d'Agrigente,  au  type  da 
monstre  Scilla  sous  le  Crabe.  Termini:  collection  de  monnaies  antiques  du 

<5  baron  San-Giuseppe,  collection  Jeannelli.  Céfal  u  :  collection  du  baron  Man- 
dralesca.  Trapani:  collection  Pepoli;  collection  du  comte  Hernandez,  com- 
prenant, outre  les  monnaies,  de  nombreuses  antiquités.  Girgenti:M.  Albi, 
consul  de  France,  possède  parmi  quelques  monnaies  un  remarquable  tétra- 
drachme  de  Syracuse,  au  nom  d'artiste  Eu{jlevo{.  La  collection  de  l'avocat 

90  Piccone  présente  une  assez  belle  suite  d'Agrigente.  La  collection  du  musée 
est,  dit-on,  considérable  mais  sans  valeur.  Syracuse:  collections  du  musée 
archéologique,  du  chanoine  Lentinelli,  achetée  par  le  municipe,  de  la  bi- 
bliothèque publique,  legs  de  l'évêque  Alagona,  du  comte  Filippo  Mezio.  Ces 
collections  et  celle  du  baron  Pennisi,  à  Aci-Reale,  offrent,  à  ceux  qui  vou- 

35  draient  faire  une  étude  complète  des  monnaies  antiques  de  Syracuse,  un  en- 
semble plus  riche  et  plus  complet  que  partout  ailleurs  (à  suivre).  ^  [fig.j  Le 
cabinet  des  médailles  de  France  a  acquis  un  grand  bronze  de  Britannicus, 
frappé  à  Alabanda  de  Carie,  trouvé  à  Autun.  Il  concorde  avec  la  description 
de  Mionnet  (suppl.,  t.  5,  p.  439],  et  rectifie  une  première  opinion  du  même 

40  auteur  (Descr.  des  méd.  ant.,  t.  3,  p.  307).  Thédenat. 

Mémoires  de  la  Société  de  linsuistiqtue  de  Parifib  T.  4, 

fasc.  1.  Héraklès  et  la  géographie  de  l'Europe  occidentale  [D'Arbois  de  Ju- 

bainville].  Mythes  étudiés  :  Hér.  dans  l'Aïdès  (Homère],  combattant  Aîdès 

(Hom.),  combattant  Ares  et  Cycnus  (Hésiode)»  brûlé  (Sophocle),  guidé  par  les 

45  avis  de  Prométhée  (Eschyle;  indication  sur  un  passage  du  Prom.  délivré), 
combattant  Alébion  et  Dercynus  (Apollodore)  ou  Albion  et  Bergius  (Mêla), 
amant  de  Celtine  fille  de  Bretannus  (Parthénius)  ou  d'Astérope  fille  d'Atlas 
(Dionys.  halicarn.),  père  de  Celtus,  Ibérus,  Galatès  (Parthénius,  Timagène 
dans  Ammîen,  Dionys.  halic,  Diodore],  etc.  Noms  géographiques  étudiés:  les 

50  Cimmériens,  Trachis,  TŒta,  les  Ligures,  Pyréné,  lès  Celtes,  Albion,  la  Bre- 
tagne, les  Taurisques.  L^article  indique  comment  un  môme  mythe,  dans  des 
rédactions  d'âge  divers,  refiète  les  changements  accomplis  dans  la  géogra- 
phie. Tl  Les  syllabes  jiaxpal  6lasi  [L.  Havel].  1°  çuaet  signifie  *par  nature*, 
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biisit  'par  attribution';  2^  'positione'  signifîe  ^par  attribution' ;  3<*  |x.  Otet, 
'longa  posit/  se  disent  des  syllabes,  non  des  voyelles;  4<^  on  doit  se  confor- 
mer à  cet  égard  à  Tusage  ancien  ;  5<^  cas  où  T^ attribution'  de  longueur  est  fa- 
cultative; 6f^  vices  de  l'expression  'positio  debilis';  7»  T'attribution'  repose  sur 
un  fait  réel;  S^  T'altribution'  facultative  inconnue  aux  anciens  poètes  latins  ;  & 
9»  r^attribution'  inégalement  employée  en  sanskrit,  en  grec,  en  latin  non 
hellénisé;  10®  elle  a  pour  cause  non  la  présence  de  deux  consonnes,  mais  la 
façon  dont  la  voix  les  sépare  l'une  de  l'autre;  11®  comment  la  prononciation 
joignait  deux  mots;  12®  prononciation  des  groupes  comme  'tr'  dans  le  latin 
non  hellénisé  et  les  langues  romanes;  13®  les  langues  tendent  à  resserrer  la  lo 
prononciation  de  ces  groupes;  14®  nature  des  groupes  dits  ^consonnes  aspi- 
rées'; 15®  conclusions  sur  la  pranonciation  préhistorique;  16®  altérations, 
phonétiques  engendrées  par  les  diverses  façons  de  prononcer  les  groupes  de 
consonnes.  ^  L'ordre  de  l'alphabet  dêvanâgarl  [L.  Havet].  Nature  des  groupes 
dits  'consonnes  aspirées'.  ^  Noms  postverbaux  en  latin  [Bréal].  Ce  sont  des  15 
noms  formés  après  les  verbes  dont  ils  ont  l'air  d'être  les  primitifs  :  'pugna', 
'arma',  Mibum',  'lucus',   'adulter',  'abundus',  Hruncus'  adjectif,  'Domidu- 
cus',  'Flora',  etc.  ^  Étymologies.  'Castrum'  de  'caedere',  'ûti'  de  'ut',  Min- 
quere'  devenu  *ninc-   ou  'nep-'  en  ombrien  [Bréal].  WiXkoL  et  pvUex  pour 
'pusl-';  'caelum',  *pala',  'malo'  avec  1  pour  si;  'panis',  'verbena',  'terrenus',  » 
'catena',  *egenus',  'habenae',  'fanum',  'raoenia',  'venari',   'vena',  'vanus', 
avec  n  pour  sn;  *pavi'  et  'pabulum'  pour  'pasvi'  et  'pasb-',  'quidam'  et  'qui- 
nam'  pour  'quisd-'  et  'quisn-',  'credo'  pour  'cresdo'  ;  'murus',  'caterva',  've- 
stigium',  'vascus',  'vastus'  [L.  Havet].  L.  Havet. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  S5 
Fran<;e«  1877.  Une  chaussure  antique  à  inscription  grecque  (fig.)[Heuzey]. 
On  rencontre  souvent  de  petits  vases  antiques  affectant  la  forme  d'un  pied 
humain  chaussé;  ces  monuments,  importants  pour  l'étude  de  la  chaussure 
dans  l'antiquité,  étaient  des  modèles  consacrés  aux  dieux  par  les  cordon- 
niers qui  faisaient  ainsi  une  pieuse  réclame.   L'auteur  étudie  sur  quelques-  90 
uns  de  ces  vases  le  mode  d'attache  de  la  chaussure,  et  cite  un  petit  modèle 
en  terre  cuite  sous  la  semelle  duquel  les  clous  forment  l'inscription  axoXo^- 
0[£]t,  'suis-moi'.  Chaque  pas  imprimait  ce  mot  sur  le  sol.  C'était  le  soulier 
d'une  courtisane.  Clément  d'Alexandrie  fait  allusion  à  cet  usage  assez  ré- 
pandu. Il  y  a  donc  une  «épigraphie  des  chaussures  ».^Dipoenus  et  Scyllis,  35 
sculpteurs  crétois  [P.  Nicard].  Dans  ce  mémoire  qui  a  pour  point  de  départ 
un  texte  de  l'historien  arménien  Moyse  de  Khorène,  l'auteur  établit  que  Di- 
poenus  et  Scyllis  étaient  Crétois,  qu'ils  ont  fleuri  pendant  la  50®  olympiade 
et  que  l'art  grec  est  un  art  original,  non  une  imitation  servile  de  l'art  orien- 
tal. ^  Notice  sur  l'oppidum  de  Boviolles  (Meuse)  [L.  Maxe  Werly].  L'auteur  40 
a  constaté  que  le  mur  de  l'oppidum  était  construit  à  la  manière  des  mu- 
railles gauloises  suivant  le  mode  signalé  par  la  commission  de  topographie 
des  Gaules.  Description  de  différentes  antiquités  trouvées  dans  les  fouilles. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Mémoires  présentés  par  divers  savants  à.  l'Acsadé-  ^ 
mie  des  inscriptions*  T.  9.  1^®  partie  (suite).  Mémoire  sur  les  colo- 
nies athéniennes  au  5®  et  au  4®  siècles  [P.  Foucart].  Les  établissements  que 
les  Athéniens  fondèrent  au  5^  et  au  4^  siècle,  principalement  dans  le  bassin 
de  la  mer  Egée,  ne  ressemblent  pas  à  ces  anciennes  colonies  grecques  qui 
s'étaient  répandues  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  après  la  prise  50 
de  Troie  et  le  retour  des  Héraclides.  Celles-ci  étaient  indépendantes  de  leur 
métropole;  celles-là  n'étaient  qu'un  agrandissement  du  territoire  d'Athènes. 
i^  Actes  relatifs  à  la  fondation  d'une  colonie.  L'envoi  des  clérouchies  était 
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un  acte  de  la  puissance  publique;  un  décret  du  peuple  réglait  minulieuse- 
*tnent  tous  les  points  et  devenait  comme  la  charte  de  la  colonie.  Athènes  fai- 
sait les  frais  de  rétablissement  et  protégeait  au  besoin  les  colons.  '29  Dis- 
tribution des  terres.  Cette  question  est  obscure;  quelques  indices  porteraient 
5  à  croire  que  TÉtat  conservait  son  droit  de  propriété  sur  tes  lots  dont  le  clé- 
rouque  n'avait  que  la  possession.  3°  Condition  des  colons  considéra  indi- 
viduellement. Le  clérouque  reste  citoyen  d'Athènes;  il  n'y  a  d'autres  chao- 
gements  dans  sa  condition  que  ceux  qu'entraîne  nécessairement  rabsence. 
particulièrement  l'exemption  des  liturgies,  et,   en  cas  de  citation  devant 
10  les  tribunaux,  une  excuse  légale.  4^  Condition  de  la  colonie  dans  son  gou- 
vernement intérieur  et  dans  ses  rapports  avec  Athènes.  Les  clérouques  ne 
sont  ni  sujets,  ni  indépendants;  ils  continuent  à  faire  partie  du  peuple  athé- 
nien; chaque  clérouchie  est  organisée  comme  la  cité  mère;  elle  a  tous  les 
corps  politiques  qui  constituent  un  StS^xo;;  terme  ordinaire  au  4^  siècle,  ô 
15  Syjfjios  ô  £v  Sdcixbi,  par  exemple.  B°  Culte  privé  et  public.  Les  clérouques  con- 
servent le  culte  des* dieux  d'Athènes;  mais  ils  adoptent  en  outre  les  dieux 
particuliers  du  pays  qu'ils  occupent,  et  il  semble  même  que  dans  le  culte 
ces  derniers  dieux  aient  la  supériorité  sur  les  divinités  d'Athènes.  6<>  Condi- 
tions des  anciens  habitants  dans  les  pays  occupés  par  les  colons  athéniens. 
80  La  conduite  des  Athéniens  a  varié  selon  les  circontances  ;  parfois  ils  ont 
ménagé  la  population;  le  plus  souvent  ils  l'ont  expulsée  avec  violence  (p.  ex. 
à  Samos).  Conclusion  :  Les  clérouchies,  d'après  le  plan  de  Périclès,  ont  un 
double  but  social  et  politique  :  soulager  les  pauvres  et  débarrasser  la  ville 
d'une  foule  turbulente;  —  occuper  fortement  des  points  utiles  pour  la  guerre 
25  et  le  commerce.  Le  système  était  excellent,  et,  en  somme,  il  n'est  guère  d'idée 
juste  et  féconde  que  les  Athéniens  n'aient  conçue  et  commencé  de  mettre  en 
pratique  ;  mais,  en  cela  comme  dans  tout  le  reste  de  leur  vie  politique,  il  leur 
a  manqué  cette  qualité  maîtresse  de  Rome,  la  fermeté  dans  les  desseins  et 
la  science  du  gouvernement.  '  Albert  Martin 

30     Monumeiits  s>*eGS«  N<^  7.  Notice  sur  une  tôte  de  statue  en  marbre 
d'ancien  style  athénien  (1  pi.)  [Alb.  Dumont].  Tête  appartenant  au  cabinet 
de  G.  Rampin,  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à  St-Pctersbourg.  Elle  est 
en  marbre  de  Paros;  la  distance  du  sommet  de  la  tête  à  l'extrémité  du  men- 
ton est  de  21  centimètres.  Elle  date  probablement  du  troisième  quart  du 
35  4°  siècle.  Le  niarbre  a  été  peint  en  partie.  La  barbe  et  les  cheveux  sont  trai- 
tés par  le  procédé  familier  aux  plus  anciens  sculpteurs  grecs.  Cette  sculpture 
doit  prendre  rang  après  l'Apollon  de  Ténéa,  que  caractérise  une  anatomie 
déjà  savante,  un  sentiment  réel  de  la  distinction,  mais  où  l'oeuvre  a  encore 
de  la  rigidité.  Description  détaillée  de  la  nouvelle  tête,  qui  est  «  supérieure 
40  par  une  imitation  plus  exacte  de  la  nature  ».  C'est  le  portrait  d'un  jeune 
homme  courcrnné  de  chêne.  Difficulté  de  déterminer  dans  quelles  circons- 
tances la  couronne  de  chêne  jouait  un  rôle  rituel  au  6°  siècle,  ^f  Pyxis  athé- 
nienne représentant  Persée  et  les  Gorgones  (2  pi.)  [id.].  Peinture  décorant 
une  pyxis  de  terre  cuite  récemment  acquise  par  le  Louvre.  Hauteur  totale, 
45  0,148""».  Les  peintures  sont  faites  au  pinceau  et  de  deux  couleurs  principales, 
bistre  et  pourpre,  sur  fond  blanc.  Rare  exemple  d'un  intermédiaire  entre  la 
décoration  bistre  sur  fond  blanc  et  le  procédé  qui  associe  trois  ou  quatre 
couleurs  vives,  surtout  de  la  décoration  d'une  pyxis  dans  ces  conditions. 
Persée,  les  pieds  ailés,  arrive  en  volant,  au-dessus  de  la  mer  occidentale, 
50  près  de  la  Nuit,  au  séjour  des  Gorgones.  11  détourne  la  tête  pour  ne  pas 
'  voir  Méduse,  qui  dort  au  pied  d'un  arbre,  et  se  dispose  à  la  saisir;  une  autre 
Gorgone  accourt  pour  protéger  sa  sœur;  Athéna  et  Hermès  ont  accompagné 
Persée;  Poséidon  assiste  à  la  scène.  Art  attique  le  plus  pur.  Époque  de  tran- 
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silion  (4«  siècle  av.  J.  C.Y).  ^  Les  fouilles  de  Délos  [Th.  HomoUe].  Explora- 
tion faite  en  1877  et  1878  sur  remplacement  dit  ta  Mapfiapa,  où  Cyriaque 
d'Ancone,  au  16^  siècle,  signalait  les  vestiges  du  temple  d'Apollon.  Deux  des 
monuments  qui  se  groupaient  jadis  autour  du  temple  peuvent  encore  être 
étudiés  en  détail,  le  temple  d'Apollon  (4<^  siècle  av.  J.  G.)  et  un  autre  temple  5 
qui  lui  est  parallèle,  et  pourrait  aussi  bien  appartenir  à  Latone  qu'à  Artémis.. 
On  a  recueilli  là  plus  de  350  inscr.^  comprenant  des  dédicaces,  des  décrets, 
des  inventaires  et  comptes  du  temple.   L'une  d'elles  date   environ    du 
1^  siècle;  la  plus  récente  appartient  au  règne  de  Titus.  Les  statues  autre- 
fois se  comptaient'par  milliers  à  Délos.  Cyriaque  n'en  trouva  plus  qu'un  lo 
petit  nombre;  presque  tout  le  reste  a  dû  être  emporté  hors  du  pays  ou  brûlé 
sur  place  dans  les  fours  à  chaux.  Mise  au  jour  d'un  dépôt  de  statues  jetées 
pêle-mêle  et  déjà  toutes  brisées.  Trois  séries  de  sculptures  :  !<>  pièces  iso- 
lées; fragments  de  têtes,  torse  nu  (d'Apollon?),  statue  de  femme,  etc.,  le  tout 
postérieur  au  4®  siècle;  2^  statues  mutilées  d'hommes  et  de  femmes  trouvées  15 
près  du  deuxième  temple,  quelques-unes  ayant  reçu  des  ornements  de  mé- 
tal ;  29  groupe  de  pièces  découvertes  sur  un  autre  point  :  quelques  débris  de 
l'Apollon  colossal,  statuette  de  femme  de  la  Qn  du  6^^  siècle  ou  du.  commen- 
cement du  5^;  groupe  de  6  statues,  toutes  consacrées  à  une  seule  divinité, 
grandeur  naturelle,  style  archaïque,  caractère  original.  L'une  d'elles,  près-  so 
que  intacte,  porte  une.inscr.  :  c'est  une  Artémis,  école  de  Naxos,  1^  siècle. 

Ruelle. 
Musée  (Le)  arehéolosic|ue«  Galerie  des'  archéologues  illustres. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  (fig.)  [A.  de  Caix  de  Saint-Aymour].  Né  le 
17  janvier  1655.  Ses  principaux  ouvrages  sur  l'antiquité  sont  :  Gollectio  25 
nova  patrum  et  scriptorum  graecorum,  1706,  et  l'Antiquité  expliquée  et  re- 
présentée en  figures,  1719-1724.  Il  mourut  en  1741,  à  l'âge  de  87  ans.  TI 
Études  sur  l'art  chypriote.  La  statuaire,  troisième  époque  et  type  étranger 
(fig.)  [J.  Geslin].  Dans  les  objets  d'art  chypriotes  de  la  troisième  période,  on 
constate  les  mêmes  caractères  que  dans  les  époques  précédentes,  mais  l'on-  90 
vrier  est  plus  habile  et  a.  des  instruments  plus  perfectionnés.  Les  artistes 
s'inspirent  d'abord  de  modèles  vivants  fournis  par  les  Égyptiens,  les  Assy- 
riens et  même  les  barbares,  puis  se  laissent  finalement  absorber  par  les  in- 
fluences grecques  et  romaines.  Exemples  à  l'appui  de  cette  théorie.  ^  Un 
casque  de  gladiateur  trouvé  à  Rodez  (fig.)  [J.  de  Laurière].  Casque  en  cuivre  35 
avec  divers  ornements,  parmi  lesquels  les  têtes  d'Hercule,  de  Minerve  et  de 
Méduse,  représentations  naturelles  sur  un  casque  de  gladiateur.  Comparai- 
son de  ce  casque  avec  des  monuments  analogues.  Tf  Note  sur  l'inscription 
celtique  de  Novare  (fig.)  [A.  Héron  deVillefosse].  L'auteur  donne  une  lecture 
de  la  première  ligne  de  cette  inscription,  publiée  dans  la  Revue  arch.  (nou-  40 
velle  sér.  t..  10)  :  POKIOS,  correspondant  à  la  forme  bogius  dans  les  noms 
d'hommes  comme  Abrentubogius,  TESAS,  nom  de  ville  ou  de  peuple  en  as, 
atis,  comme  Arelas.  OIOKENl,  peut-être  un  nominatif  pluriel  ;  Kenos  est 
équivalent  au  radical  y^v,  correspondant  au  latin  gen,  terrigenus;  Oio  est  le 
thème  avi  d'où  proviennent  le  grec  oï;  et  le  latin  ovis.  Sur  la  ligne  verti-  45 
cale,  on  doit  peut-être  lire;  Tekos.  Toutio[s]ar[i].  ^  Les  Césars  dePalmyre, 
par  Lucien  Double.  L'auteur,  contrôlant  les  anciens  historiens  à  l'aide  des 
inscriptions,  a  donné  une  véritable  histoire  de  Palmyre  sous  les  Augustes 
associés  à  l'empire,  et  a  fait  revivre  les  figures  de  l'empereur  Aurélien,  de 
Longin,  de  Paul  de  Samosate.  Thédenat.         50 

IVouvelle  re^^ue  historique  de  droit  françaiei  et 
étrangler*  2°  année.  La  table  de  bronze  d'Aljustrel  [J.  Flach].  Description 
du  monument.   C'est  une  loi  émanée  de  l'empereur  (i^^  siècle  de  notre  ère) 
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concernant  Tadministration  du  territoire  de  la  mine  de  Yipasca  [Portugal;. 
On  remarque  surtout  :  la  mention  d'un  procurator  metallorum,  la  consti- 
tution de  véritables  monopoles  au  profit  du  fisc  pour  certaines  professions 
exercées  dans  le  territoire  de  la  mine,  et  un  nouveau  mode  d'exploitation 
5  des  raines,  inconnu  jusqu'ici,  le  système  mixte  de  l'ancienne  ferme  et  de 
l'exploitation  directe,  sous  la  direclion  d'un  agent  de  l'empereur.  Cène 
serait  pas,  d'après  l'auteur,  une  loi  locale,  mais  une  sorte  de  cahier  de 
charges  type,  s'appliquant,  à  cette  époque,  à  l'administration  et  à  la  loca- 
tion de  toutes  les  mines  de  cuivre  et  d'argent  appartenant  au  fisc.  Leprocu- 

10  rator  metallorum  Caesaris  mentionné  dans  l'inscription  est  préposé  spéciale-   , 
ment  aux  mines  de  Yipasca  et  non  à  toutes  les  mines  de  la  province  [on  doit 
lire  ^IVssu  imp.'  et  non  'LVsitaniae',  à  la  ligne 2).  Le  conductor  ne  désigne 
pas  un  fermier  général  de  toutes  les  redevances,  car  la  loi  nomme  des  fer- 
miers spéciaux  (conductor  balinei,  hujusque  vectigalis,  etc.).    La  pignoris 

15  capio  attribuée  au  fermier  ne  doit  s'entendre  ni  de  l'ancienne  action  de  la 
loi,  ni  de  l'action  fictice  dont  parle  Gaius  (4,  32],  miaiis  d'un  mode  nouveau 
de  coercition  qui  fonctionne  concurremment  avec  l'amende.  —  L'auteur 
présente  ensuite,  après  Hiibner,  Mommsen,  Bruns  et  Wilmans,  le  com- 
mentaire de  chacun  des  neuf  chapitres  de  l'inscription  et  propose  sur  certains 

20  points  des  explications  nouvelles  :  ch.  1.  Centesimae  argentariae  stipula- 
tionls  (locatio  conductio).  La  centesima  est  le  droit  de  l^o  dû  au  fermier  du 
monopole  de  commissaire-priseur,  calculé  sur  la  stipulatio  argentaria,  in- 
tervenue entre  l'argentarius  et  l'enchérisseur.  Elle  est  due  par  le  vendeur, 
excepté  lorsqu'il  s'agit  de  ventes  faites  par  te  procurator  pour  le  compte  du 

ts  fisc.  Dans  ce  cas  il  faut  décider  que  la  centesima  est  payée  par  l'acheteur 
(v.  I.  15-16).  Excepta  summa  (1.  5-6)  doit  s'entendre  des  sommes  qui  ne  figu- 
rent pas  dans  le  produit  de  la  vente,  soit  parce  que  des  lots  auraient  été  re- 
tirés, soit  parce  que  le  vendeur  se  serait  rendu  adjudicataire.  De  condicione 
vendere  (1.  6-8)  signifie  :  vendre  de  gré  à  gré.  —  Ch.  2.  Scripturae  praeconii 

30  [locatio  conductio).  La  scriptura  est  la  redevance  due  au  fermier  du  mono- 
pole de  crieur  public,  dont  le  tarif  est  fixé  par  l'inscription.  —  Ch.  3.  Ba- 
linei fruendi  (locatio).  Le  fisc  attribue  la  jouissance  des  bains  publics,  cons- 
truits par  lui,  à  un  maître  de  bains  qu'il  investit  d'un  monopole.  L'inscription 
nous  fait  connaître  :  les  heures  du  bain,  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes, 

95  le  prix  du  bain,  les  entrées  gratuites,  l'aménagement  et  le  service,  ainsi  que 
les  obligations  imposées  au  fermier.  —  Explication  des  expressions  :  summa 
rana  (forme  des  orifices  des  tuyaux  qui  amenaient  Teau  dans  la  baignoire), 
recisamen  (de  recidere),  ostili  (d'ostillum).  —  Ch.  4.  Sutrini  (locatio).  Mono- 
pole de  la  cordonnerie.  La  lex  ferruriarum  serait,  d'après  l'auteur,  une  loi 

10  pour  les  mines  de  fer  analogue  à  celle-ci.  —  Ch.  5.  Tonstrini  (locatio).  Mo- 
nopole du  coiffeur.  —  Ch.  6.  Tabernarum  fulloniarum  (locatio).  Monopole 
du  foulon.  Vestimenta  rudia  vel  recurata  polire  :  apprêter  des  étoffes  neuves, 
dégraisser  des  vêtements  qui  ont  été  portés.  —  Ch.  7.  Scaurarii  et  Teslarii  : 
ceux  qui  traitent  le  minerai  et  les  ardoises.  Ils  paient  une  redevance  au  fer- 

45  mier.  Scauria:  minerai;  scaurarii  :  ceux  qui  traitent  le  minerai  à  sa  sortie 
du  puits.  Le  minerai  se  réduisait  à  un  volume  et  à  un  poids  type  (ad  men- 
suram  pondusve).  Les  testarii  sont  ceux  qui  exploitent  les  carrières  d'ar- 
doises. —  Ch.  8.  Ludi  magistri.  Les  maîtres  de  l'école  sont  affranchis  des 
munera  civilia  et  non  des  onera  publica.  —  Ch.  9.  Usurpationes  puteonim 

sosive  pittaciarium.  IncompleL  ^^  Etude  sur  le  régime  municipal  gallo- 
rdmain  [Kipffel].  1~  période  (123  a.  Chr.  à  117  p.  Chr.).  Organisation  muni- 
cipale telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  Julia  municipalis  et  de  la  Loi  rubria. 
1<>  Colonies  de  citoyens  romains  en  Gaule  :  leur  fondation,  leur  nombre, 
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leur  condition  juridique;  29  villes  latines  :  Enumération  des  villes  gauloises 
de  drçit  latin  diaprés  Pline;  leur  constitution  d'après  les  Tables  de  Salpensa 
et  de  Malaga  et  Talbum  de  Canose.  ^^  Sur  le  tirage  au  sort  appliqué  à  la 
nomination  des  archontes  athéniens  [Fustei  de.Coulanges].  L'auteur,  après 
avoir  fait  observer  que  V  «  élection  t>  était  désignée  dans  la  langue  officielle  5 
d'Athènes  par  le  mot  /."poiov^a,  que  aipedtç  n'est  pas  synonyme  de  yuapoToAd^ 
et  implique  seulement  l'idée  générale  de  «choix  »,  enfin  qu'un  certain  choix 
n'était  pas  incompatible  avec  le  «tirage  au  sort»,  qu'il  était  facile,  au  con- 
traire, d'associer  les  deux  choses,  groupe  cinq  textes  qui,  avec  plus  ou  moins 
de  précision,  indiquent  le  tirage  au  sort  comme  la  règle  «  ancienne  »  pour  la  10 
nomination  des  archontes  (Ptutarque,  Péricl.,  9;  Hérodote,  6,  109;  Démé- 
trius  de  Phal.  chez  Plut.,  Arist.,  1  ;  Démosthène,  Lept^,  90;  Pausanias,  4, 
5, 10]  ;  en  rapproche  les  trois  autres  textes  sur  lesquels  on  s'est  fondé  pour 
dire  que,  au  6*  et  5^  siècle,  les  archontes  étaient  «  élus  par  le  peuple»,  notant 
l'emploi  du  verbe  alpstdOai  dans  les  trois  passages  (Plutarque,  Solon,  14  ;  15 
Idoménée  de  Lampsaque  chez  Plut.,  Arist.,  1  ;  Pausanias,  1, 15, 3]  ;  et,  compa* 
rant  Isocrate,  Aréopag.,  22,  montre  que,  loin  que  les  trois  derniers  textes 
viennent  infirmer  en  rien  les  cinq  précédents,  ils  se  combinent  fort  bien  les 
uns  avec  les  autres  :  A  l'époque  de  Solon,  il  n'était  nais  dans  l'urne  pour  le 
tirage  au  sort  des  archontes  qu'un  certain  nombre  de  noms  choisis.  Ainsi  fo 
entendu,  le  tirage  au  sort  était  une  institution  aristocratique.  Plus  tard, 
lorsque  la  démocratie  eut  pris  le  dessus  à  Athènes,  le  droit  de  participation 
au  tirage  au  sort  fut  étendu  à  tous  les  citoyens  ;  mais,  cette  fois,  comme  le 
peuple  ne  pouvait  espérer  que  le  sort  ne  désignât  jamais  pour  archontes  que 
de  purs  démocrates,  la  nouvelle  constitution  retira  à  l'archonlat  l'importance  25 
politique  qui  était  jusque  là  attachée  à  ces  fonctions,  pour  la  reporter  sur  de 
nouveaux  magistrats,  les  stratèges,  nommés  à  l'élection.  Mispoulet. 

Revue  arehéolosic|ue«  T.  35,  jr.  Le  monument  de  Sarba  (Djouni 
de  Phénicie)  et  le  site  de  Palœbyblos  [PI.  2)  [G.  Colonna  Ceccaldi].  Descrip- 
tion du  monument,  qui  ne  peut  être  que  le  Sérapéum  de  Palaebyblos  et  qui  30 
est  entouré  de  tombes  et  de  travaux  provenant  des  habitants  anciens  du 
lieu.  La  montagne  de  Bkerké  est  très  probablement  le  mont  Climax,  et  Sarba 
est  bien,  d'après  les  données  de  la  carte  dePeutinger,  le  site  de  Paiaebyblos.  ^ 
La  Basilique  de  Fanum  construite  par  Vitruve  (pi.  3]  [J.  Quicherat].  i.  État 
de  la  'question  ;  solution  de  quelques-unes  des  diflicultés.  Le  plan  de  l'édifice.  35 
Depuis  la  fin  du  i^**  siècle,  il  n'y  a  plus  d'hésitation  sur  le  plan  de  la  basi- 
lique. Pour  le  raccordement  du  temple  avec  la  basilique,  il  faut  admettre  un 
pronaos  sur  antes  sans  colonnes  interposées,  forme  exceptionnelle,  mais  la 
disposition  du  temple  relié  à  la  basilique  est  elle-même  exceptionnelle.  La 
testudo  ou  couverture  de  la  nef.  De  toutes  les  restitutions  proposées,  la  40 
seule  bonne  est  celle  de  Marquez.  Explication  de  la  phrase  de  Vitruve  où 
cette  partie  de  la  construction  est  décrite.  Le  mot  français  ^dos  d'âne'  rend 
exactement  la  configuration  extérieure  de  la  basilique;  pour  la  configuration 
intérieure,  il  faut  employer  la  périphrase  ^assemblage  de  deux  versants'.  ^ 
Note  sur  une  inscription  inédite  de  la  région  centrale  des  Pyrénées  (ancienne  a 
Civitas  Convenarum}  [E.  Barry].  Mons  ccaavvss.  ^  L'exhumation  de  l'antique 
Sipontum,  près  de  Manfredonia,  signalée  dans  la  livr.  de  déc,  se  réduit  à  la 
découverte  en  jl.  1876  à  Santa  Maria  di  Siponto  de  l'enceinte  d'un  temple  et 
d'une  colonne  de  cipolin  avec  une  inscipt.  importante,  et  récemment  à  Sae- 
pium  (Sepino),  dans  leSamnium,  d'un  portique  de  l'époque  impériale  et  d'une  bo 
inscript.  ^  [Italia  du  3  nov.]  Découverte,  pendant  le  mois  d'oct.,  de  plusieurs 
objets  d'une  grande  importance  archéologique,  par  suite  de  travaux  d'édilité 
exécutés  dans  les  divers  quartiers  de  Rome.  ^  Una  visita  cU  Museo  di 
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Storia  patria  di  Reggio  delV  Emilia,  par  Vittorio  Poggi  [A.  B.].  Le  musée 
bien  classé  permet  de  suivre  Thistoire  du  développement  de  la  civilisation 
dans  l'ancienne  Emilie.  ^  La  tragédie  grecque,  par  E.  A.  Chaignet  [X.].  Livre 
plus  littéraire  qu'archéologique.  Excellent  exposé  des  origines  et  progrès  de 
5  la  tragédie  jusqu'à  Alexandre  le  Grand,  analyse  bien  faite  de  la  Poétique 
d'Aristote,  etc.  ^f  Milel  et  le  golfe  Latmique  :  Tralles,  Magnésie  du  Méandre, 
Priène,  Milet,  Didymes,  Héraclée  du  Latmos,  par  0.  Rayet  et  A.  Thomas. 
l'*  livr.  [G.  Perrot].  Compte  rendu  très  favorable.  TJ^  Fév.  La  basilique  de 
Fanum,  etc.  [J.  Quicherat].  ii.  L'entablement  de  la  basilique.   II  était  par- 
10  faitement  régulier,  répondant  aux  proportions  du  reste  de  l'édifice  et  con- 
forme aux  prescriptions  contenues  dans  les  premiers  livres  du  traité  de 
Vitruve.  L'étagement  de  la  basilique.  La  toiture  qui  recouvrait  les  galeries 
supérieures  des  bas  côtés  ne  pouvait  être  appliquée  ailleurs  qu'au  revers 
des  architraves  de  la  nef.  La  devanture  des  galeries  supérieures  était  disposée 
15  derrière  tes  colonnes,  de  façon  que  l'architecte  pût  se  soustraire  à  la  né- 
cessité de  répandre  dessus  une  décoration  coûteuse.  Remarques  complémen- 
taires. Quelques  mots  sur  les  ordres  d'architecture  et  les  matériaux  employés 
par  Vitruve  à  la  basilique  dont  il   ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  à  Fano  ; 
l'emplacement  même  en  est  fort  problématique.  ^  Découverte  d'une  inscrip- 
SO  tion  gauloise  à  Paris.  Ëtymologie  du  nom  de  Lutèce  [R.  Mowat].   Lutèce 
vient  d'un  radical  gaulois  signifiant  blanc,  qui  se  trouve  dans  le  nom  d'une 
rivière  de  la  Gaule,  le  Leucus  et  dans  le  nom  ethnique  des  Leuci  :  la  racine 
signifiant  'lumière'  se  retrouve  dans  lés  langues  congénères.  ^  Mélanges 
d'épigraphie  [J.  Mordtmann  fils],  i.  Inscr.  de  Varna,  publiées  d'après  les 
25  photographies  d'Ermakow.  a)  Dédicaces  n*>*  1-2.  b)  Actes  publics  n**  3-7. 
c)  Monuments  funéraires  n°^  B-12.  ^  Décret  du  Conseil  des  Cinq  cents  de 
l'année  394  [P.  Foucart].   A  la  demande  de  Sthorynès,  personnage  inconnu, 
vraisemblablement  Mède,  le  Sénat  ordonne  qu'on  fasse  graver  sur  des  stèles 
de  marbre  et  exposer  à  l'Acropole  et  dans  le  temple  d'Apollon  Pythien,  les 
30  décrets  précédemment  rendus  par  le  peuple  en  l'honneur  de  ses  ancêtres. 
Les  stèles  qui  les  contenaient  avaient  sans  doute  été  détruites  pendant  la 
tyrannie  des  Trente.  ^  Compte  rendu  [Academy  du  15  déc.  1877]  d'une  des 
plus  importantes  découvertes  qui  aient  eu  lieu  depuis  longtemps  en  Étruric. 
C'est  un  sarcophage  en  terre  cuite  trouvé  à  Chiusi  par  Pietro  Bonci  Casuc- 
35  cini,  magnifique  monument  de  l'art  étrusqye.  ^  Annuaire  des  sciences 
historiques,  bibliographie  des  ouvrages  d'érudition  par   Am.  de  Caix  de 
Saint-Aymour  [G.  P.].  1™  année.  Des  omissions  et  des  défauts.  Tf  On  the 
temples  of  Diana  at  Ephesus  and  of  Apollo  at'  Didyme,  as  iiiustrating  the 
Hypaethrum  ofthe  Greks  by  Jos.  Fergusson  [Ch.  Chipiez].  Le  mode  d'éciai- 
40  rage  que  propose  l'auteur  a  pu  convenir  à  certains  temples  de  grandes  di- 
mensions, bien  qu'il  ne  soit  pas  prouvé  qu'on  l'ait  appliqué  à  Éphèse  et  à 
Milet.  Pour  les  temples  de  proportion  moyenne,  reproduction  pure  et  simple 
des  travaux  antérieurs.  Tf^f  Mars.  Mélanges  d'épigraphie  (PL  4)  [Mordtmann]. 
c)  Monuments  funéraires.  N®»  13-18.  Tf  Remarques  sur  quelques  textes  gallo- 
45  romains  des  Alpes-Maritimes  qui  portent  des  noms  géographiques  [Ed.  BlanC;. 
Identification  du  pagus  Star[o)  avec  Roquesteron,  du  vicus  Vela(cius  ou  Ve- 
lostinus)  avec  Velacié  ou  Velostine,  du  pagus  Liccirum  avec  Lucérame,  du 
vicus  Navelis  [Revelis  ou  Ravelis?)  avec  le  Plan  deRevel,  du  vicus  Cuntinus 
avec  le  village  de  Contes,  du  pagus  des  Beretini  avec  le  village  de  Berre. 
60 11  Mémoire  sur  le  temple  Hypaîthre  (PI.  5-7)  [Ch.  Chipiez],  i.  1)  On  ne  peut 
tirer  des  auteurs  que  des  notions  vagues  et  contradictoires  sur  ta  manière 
dont  l'ouverture  à  ciel  ouvert  était  disposée.  Les  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour  par  les  savants  et  lès  artistes  pour  la  restitution  de  ces  temples  sont 
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très  différents  les  uns  des  autres.  2)  Les  temples  grecs  étant  très  divers  par 
leur  construction,  le  même  système  de  couverture  et  d'éclairage  ne  pouvait 
s'adaptera  tous.  Se  bornant  aux  temples  périptères  dont  le  naos  est  pourvu  de 
colonnes,  Tauteur  établit  d'abord  qu'il  faut  conserver  dans  son  intégralité  la 
rectitude  des  lignes  de  la  couverture  du  temple.  ^  L'inscription  gauloise  du  5 
musée  de  Cluny,  restituée  à  Néris-les-Bains  (Allier)  [R.  Mowat].  Achetée  à 
Néris  même  par  de  la  Yillegille  en  1836  et  donnée  en  1869  au  musée  de 
Cluny.  T[  Les  fouilles  de  la  Piazza  di  Pietra  à  Rome  [M.  Albert].  Découverte 
d'une  statue^  d'un  bas-relief,  etc.  La  proximité  du  temple  de  Neptune  cons- 
truit par  Agrippa  en  728,  restauré  par  Hadrien,  promet  de  nouvelles  trou-  lo 
vailles.  ^  Compte  rendu  rapide  de  la  44°  session  du^  congrès  scientifique  de 
France  à  Nice  dd  10  au  20  jr.  dernier  [Brun].  If  Extrait  d'une  correspond^ance 
du  Times  (5  févr.  1878)  sur  les  dernières  fouilles  de  Mycènes.  Stamataki  a 
trouvé  une  6®  tombe  contemporaine  des  5  découvertes  par  Schliemann.  ^ 
Découverte  près  de  Djimillah  (Algérie),  d'une  très  belle  statue  de  marbre  15 
blanc  bien  conservée,  représentant  peut-être  JuHa  Domna.  ^  Revue  des  Re- 
vues et  publications  relatives  à  l'antiquité  classique.  Fascicules  publiés  en 
1876  [G.  P.]  Ce  travail  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se  tenir  au 
courant  des  travaux  sur  l'antiquité  classique.  ^  Antiquités  et  monuments 
du  département  de  l'Aisne  par  Ed.  Fleury,  t.  2  [C.  de  Barthélémy].  Ce  vo  a) 
lume  comprend  la  fin  de  l'époque  romaine  et  va  jusqu'au  10^  siècle  inclusi- 
vement. ^1f  Avr.  Mémoire  sur  le  temple  Hypaethre  [Ch.  Chipiez],  ii.  Etudiant 
le  temple  d^Egine  qui  a  souvent  été  mesuré  et  dessiné  avec  soin,  l'auteur 
croit  que  la  lumière  arrivait  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  chaque  sur- 
face du  toit  comprise  entre  les  colonnes  intérieures  et  les  murs  du  naos.  La  25 
lumière  tombant  ainsi  sur  les  plafonds  des  portiques  inférieurs  se  répandait 
dans  le  naos  à  travers  les  entrecolonnements  des  portiques  supérieurs.  ^ 
Décret  pour  l'envoi  de  clérouques  athéniens  à  Potidée  [P.  Foucart].  Fixa- 
tion exacte  des  événements   qui   se  sont  passés  sous  Parchontat  d'Aga- 
thoclès  et  sous  celui   d'Elpinès  01.   105,   4,  et  106,  1.  ^  Les  dernières  90 
fouilles  de  Préneste   [E.   Fornique].    Nombreuses    fouilles  faites   à   Pré- 
neste  depuis  le  mois  d'oc  t.  1877,   par  les  propriétaires  du  pays   et  par 
l'École  Française  de  Rome.   Résultats  :  30  inscriptions  funéraires  faisant 
connaître  les  noms  de  familles  prénestines  dont  quelques-unes  n'étaient  pas 
connues  ;  nombreuses  terres  cuites  qui  sont  des  ex-voto,  et  remontent  peut-  35 
être  en  partie  au  second  ou  au  commencement  du  premier  siècle  avant  notre 
ère  :  ils  étaient  sans  doute  consacrés  à  la  Fortuna  Primigenia.  ^  Sur  l'ori- 
gine de  ta  convention  dite  de  Descartes  [C.  Henry].  Elle  doit  être  rapportée 
aux  Étrusques,  et  l'honneur  de  celte  conception  revient  aune  activité  collec- 
tive et  non  à  une  individualité  historique.  ^  Les  Ligures.  Les  noms  de  lieux  40 
celtiques  et  le  jugement  arbitral  des  frères  Minucius,  117  av.  J.  C.  [H.  D'Ar- 
bois  de  Jubainville].  On  ne  trouve  rien  de  celtique  dans  les  noms  de  lieu 
Ligures  que  fournit  le  jugement  des  frères  Minucius,  et  d'autre  part  il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  nier  que  ces  noms  de  lieu  ne  puissent  être  indo-euro- 
péens. Les  Ligures  sont  indo-européens  ;  mais  Maury  et  Deloche  exagèrent  45 
la  précision  des  résultats  qu'on  peut  atteindre  en  essayant  de  déterminer 
le  rameau  de  la  race  indo-européenne  à  laquelle  les  Ligures  appartiennent. 
If  Découverte  de  Merten  [Aug.  Rost].  Fragments  qui  paraissent  avoir  appar- 
tenu à  un  monument  triomphal  construit  en  grès  rouge  du  pays,  n'ayant 
pas  moins  de  douze  à  quinze  mètres  de  haut,  comprenant  une  colonne  élevée  50 
sur  un  soubassement  et  supportant  un  groupe  en  ronde  bosse.  ^  Diverses 
découvertes  à  Rome  :  mosaïque  murale  représentant  un  vaisseau  ;  cellier 
("on tenant  environ  mille  amphores  sur  l'emplacement  du  camp  des  Préto- 
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riens,  etc.  ^  Formation  d^une  commission  chargée  de  procéder  à  Texplora- 
lion  archéol.  du  lit  du  Tibre,  avant  que  ne  commencent  les  travaux  hydrau- 
liques  de  nettoyage  [Gazette  officielle  du  roy.  d'Italie,  11  mars].  ^  État  des 
fouilles  de  Stamatakis  à  Mycènes,  de  celles  de  TAsklepieion  et  du  portique 

5  d'Eumène  à  Athènes  par  la  Société  archéologique.  ^  On  a  trouvé  à  Rome  au 
portique  d'Octavie  le  piédestal  de  la  statue  de  Cornélie.  Tf  Nouvelle  Revue 
historiqtie  de  droit  français  et  étranger  [G.  P.].  Elle  contient  souvent  sur 
Tantiquité  des  études  dont  pourraient  tirer  grand  parti  les  historiens  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  1[  Max.  Collignon,  Quid  de  Coltegiis  ephebontm  apud 

10  graecos^  excepta  Attica,  ex  titulis  epigraphicis  commentari  liceat;  Lemêue, 
Essai  sur  les  monuments  grets  et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché 
[L.  Duchesne].  Comptes  rendus  très  favorables.  ^^  Mai.  Les  fouilles  du 
Forum  ont  repris.  Tout  le  terrain  quis^étend  du  temple  d'Antonin  et  de 
Faustine  à  Tare  de  Titus  est  aujourd'hui  défoncé  et  fouillé.  Au  Palatin,  le  stade 

15  est  entièrement  dégagé.  Place  de  la  Minerve,  on  a  découvert  les  colonnes 
d'un  portique  qu'on  est  en  train  de  dégager,  et  deux  cippes  avec  inscriptions. 
Vœu  pour  que  le  municipe  entreprenne  le  déblaiement  de  la  basilique  11- 
pienne  dont  une  partie  est  conservée  dans  le  palais  Roccagiovine.  ^  Extrait 
de  la  correspondance  du  directeur  de  l'École  Franc,  de  Rome  à  l'Académie 

20  des  Inscriptions  sur  les  fouilles  et  découvertes  faites  récemment  en  Italie  et 
à  Rome.  ^  Histoire  de  la  civilisation  hellénique^  par  M.  C.  Papparigopoc- 
LOs[G.  Perrot].  Tableau  d'ensemble  destiné  aux  lecteurs  qui  n'auraient  pas  le 
temps  de  prendre  connaissance  de  la  grande  histoire  du  peuple  grec  en 
cinq  volumes.  Résultats  sans  l'appareil  scientifique.^  Histoire  des  Romains 

25  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares,  par  Y.  Dl- 
RUY  [G.  P.]  Importance  donnée  dans  cette  refonte  de  l'ouvrage  à  l'antiquité 
figurée.  ^^  Jn.  Notice  sur  un  cimetière  romain  découvert  à  Paris,  rue  Nicole 
[R.  de  Lasteyrie].  Premier  compte  rendu  sérieux  des  fouilles  exécutées  par 
Landau  sur  son  terrain,  et  qui  font  suite  aux  fouilles  de  la  ville  de  1873. 

90  L'auteur,  qui  a  vu  tous  les  objets  réunis  chez  Landau  et  à  l'hôtel  Carnavalet, 
réunit  les  deux  séries  de  fouilles  1873  et  1878  qui  appartiennent  à  un  même 
ensemble  et  se  complètent  réciproquement.  Les  200  sépultures  environ, 
ouvertes  jusqu'à  ce  jour,  appartiennent  à  l'époque  romaine.  6  inscript.  d'un 
médiocre  intérêt.  Nombreux  spécimens  de  poteries.  La  plupart  des  noms  qui 

35  figurent  sur  les  marques  sont  connus  d'ailleurs.  ^  Découverte  de  Merteu 
(pi.  12)  [Aug.  Rost].  Essai  de  restauration  du  monument.  ^^  The  great  Dio- 
nysiac  Mythe,  by  Robert  Brown[G.  P.].  Monographie  complète  de  Dionysos, 
intéressante  pour  ceux  qui  veulent  étudier  l'histoire  des  religions  de  l'anti- 
quité ;  une  certaine  confusion  résulte  des  documents  accumulés.  ^  Auei 

40  Histoire  des  persécutions  de  V Église,  La  polémique  payenne  à  la  fin  du 
2*  siècle  [Ch.  Bayet].  Ce  second  volume  est  peut-être  supérieur  au  premier. 
^  Griechische  und  sicilische  Vasenbilder  hrsgg.  von  Otto  Benndork,  3"  livr. 
[A.  Dumont].  Les  reproductions  ne  donnent  pas  toujours  le  caractère  de 
l'œuvre  originale.  Le  commentaire  est  sobre,  précis,  instructif.  1f^  Jl.  L'ar- 

45  chéologie  du  lac  Fucin  (PI.  13-15)  [A.  Geoffroy].  Publication  de  4  pierres 
sculptées,  mises  au  jour  à  différentes  époques  dans  les  fouilles  opérées  pour 
rétablir  l'ancien  émissaire.  EUessont  vraisemblablement  contemporaines  de 
Claude  et  du  grand  travail  de  construction  de  l'émissaire  qui,  d'après  Pline, 
dura  onze  années  et  occupa  30,000  ouvriers.  Trois  de  ces  bas-reliefs  repré- 

50  sentent  probablement  une  ville  des  bords  du  lac  Fuein,  sans  doute  celle  sur 
le  territoire  de  laquelle  se  trouvait  l'entrée  de  l'émissaire,  et  dont  l'aspect 
était  devenu  familier  aux  ingénieurs  et  aux  ouvriers  de  Claude.  If  Inscrip- 
tions de  Thala  et  de  Haïdrah  [Héron  de  Yillefosse].  Relevées  par  un  né- 
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gocîant  israélite  de  Tebessa,   M.  Bakri.  De  Thala,   sans  doute  le  prae- 
sidium Thaia  de  Tacite,   Ann.  3,  21,   3,    inscr.   funéraires.  Des   ruines 
de  Haïdrali  occupant  remplacement  d'une  ancienne  ville  Ammedara  ou 
Ammedera  des  inscr.  de  Lambèse,  une  très  intéressante  inscr.  chrétienne.  ^ 
La  fable  du  lion  et  de  la  souris,  d'après  un  ms.  démotique  [Brugsch  (com-  5 
muniqué  par  lîévillout)].  Extrait  du  papyrus  de  Leyde,  1,  384,  p.  18,  1. 11  et 
suiv.,  où  Brugsch  a  retrouvé  en  démotique  les  fables  d'Esope.  ^  Graffite 
erotique  récemment  découvert  à  Pompéi.  ^  Les  fouilles  du  Mont-César. 
Constructions  romaines  en  petit  appareil  qui  avaient  une  certaine  impor- 
tance. Les  médailles  peuvent  servir  à  la  commission  de  la  carte  des  Gaules  10 
pour  déterminer  les  époques  auxquelles  le  camp  du  Mont-César  a  été  établi, 
occupé,  abandonné.  ^  La  religion  des  Grecs  expliquée  et  éclairée  par  les 
inscr.  grecques  [M.  C.  T.  Newton  dans  le  Nine  teenth  Century].  If  'O  7iep\ 
Top^dvcuv  |i38o;  «api  tw  'EXXijvtxôi  Xac5  67:0  N.  F.  IIoX^tôu  [E.  Legrand].  Les 
Gorgones  modernes  n'ont  de  commun  que  le  nom  avec  celles  de  l'antiquité;  15 
elles  semblent  plutôt  avoir  remplacé  les  sirènes^.  ^  Det  .ioniske  KapiteU 
Oprindelse  og  Forhistorie  (avec  un  résumé  en  français),  par  Junius  Lange. 
[Ch.  Chipiez].  L'auteur  se  trompe  en  donnant  aux  formes  de  l'ordre  ionique 
une  origine  égyptienne;  elles  ont  une  origine  asiatique.  Quant  à  la  volute, 
elle  dérive  d'un  principe  géométrique  et  non  végétal.  ^^  Août.  Un  masque- 90 
en  terre  cuite  récemment  acquis  par  le  musée  du  Louvre  (pi.  16)  [E.  Renan]. 
C'est  la  partie  supérieure  du  couvercle  d'un  de  ces  sarcophages  anthro- 
poïdes qui  constituent  la  série  la  mieux  déterminée  de  Tart  phénicien.  On 
peut  le  placer  vers  l'an  450  av.  J.  C.  ^  Inventaire  des  bronzes  antiques  de  la 
collection  du  pape  Paul  II  (1457-1471)  [E.Miintz].  L'auteur  détache  du  document  25 
découvert  par  lui  dans  les  archives  d'État  de  Rome  et  qui  s'imprime  actuel- 
lement pour  la  Bibiothèque  des  Écoles  françaises  de  Rome  et  d'Athènes  le  cata-   • 
logue  des  bronzes  antiques  réunis  par  le  cardinal  Pierre  Barbo  depuis  Paul  IL 
^  Lecture  plus  correcte  du  grafflte  erotique  de  Pompéi  publié  dans  la  dernière 
livr.  [E.  Leblant].  ^  La  tombe  d'un  soldat  romain  de  la2«  légion  à  Strasbourg  30 
[Les  Affiches].  La  pierre  tombale  d'un  autre  soldat  de  la  même  légion  avait 
été  trouvé  à  Kœnigshofen.  ^  Rapport  de  Revon  sur  les  fouilles  exécutées  . 
sous  un  murger,  à  GrufTy;  nombreux  fragments  d'inscr.  provenant  de  la  dé- 
molition de  Téglise  de  ce  village  [Revue  savoisienne].^  PragloWski  se  prépare  à 
démontrer  qu'un  trésor,  découvert  à  Michakoff,  sur  le  Dniester,  renferme  les  35 
insignes  du  roi  Cyrus,  enfouis  là  par  ses  serviteurs  lors  de  la  perte  de  la 
bataille  contre  les  Massagètes.  m|  Sept.-oct.  Éros  et  Psyché,  groupe  en 
terre-cuite  (pi.  19)  [F.  Lenormant].  Décrit  dans  V Essai  sur  les  monuments 
du  mythe  de  Psyché,  par  Collignon,  il  n'avait  pas  encore  été  figuré.  Le  ca- 
talogue qui  accompagne  cet  ouvrage  est  défectueux  en  ce  qu'il  ne  fait  pas  40 
une  assez  large  place  aux  terres-cuites.  ^  Inventaire  des  camées  antiques  de 
la  collection  du  pape  Paul  11  (1457-1471),  suivi  de  quelques  autres  documents 
de  même  nature  [E.  Mûntz].  La  collection  de  camées  réunie  par  le  cardinal 
Barbo  compte  parmi  les  séries  les  plus  riches  qui  aient  jamais  été  formées  : 
en  1457,  elle  comprenait  déjà  environ  240  pièces.  Publication  de  documents  45 
inédits  qui  sont  de  nature  à  compléter  l'histoire  de  la  renaissance  de  la  glyp- 
tique occidentale  :  pièces  comptables  relatives  aux  achats  ou  commandes  de 
camées  etd'intailles  faits  par  Paul  II  à  Juliano  de  Scipio  de  Rome  et  à  Gas- 
pare  de  Tozoli  ;  inventaire  des  camées  de  Boniface  VIII  (1295),  d'après  le  ms. 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  latin,  n<>  5180);  extrait  de  l'in-  50 
ventaire  de  Piero  di  Cosimo  (le  père  de  Laurent  le  Magnifique).  Ce  second 
document  (1456)  est  antérieur  d'une  année  à  l'inventaire  du  cardinal  Barbo 
(1457)  et  de  huit  années  environ  à  un  autre  inventaire  de  Piero  di  Cosimo, 
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dont  qqs.  fragments  ont  été  publiés  par  Fabroni  dans  sa  Magni  Cosmi  Medicei 
Vita.  ^  Moneta  Castrensis  employée  en  Afrique  pendant  la  guerre  contre 
Tacfarinas  (anno  urbis  conditae  778,  anno  Christi  20}  [F.  de  Saulcy].  Dé- 
tails sur  le  L.  Apronius,  qui  avait  fait  appliquer  son  nom  en  contre-marque 
5  sur  le  sesterce  décrit  :  c'est  peut-être  un  des  sesterces  destinés  à  Rufas  Hel- 
vins,  simple  soldat  dont  il  est  question  dans  Tacite,  Ann.  lib.  3,  c.  21  : 
^Servati  civis  decus  retulit\  ^  Lauth  de  Munich  réclame  la  priorité  de  la  dé- 
couverte du  papyrus  de  Leyde,  1,  384,  contenant  des  fables,  annoncée  par 
lui  à  l'Académie  de  Berlin,  1868.  ^  Les  médaillons  de  l'empire  romotn, par 

10  W.  Froehner,  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus  Attale.  La  mon- 
naie dans  l'anliquité,  par  Fr.  Lenormant  [B.  A.].  On  doit  louer  sans  ré- 
serve l'abondance,  la  variété,  le  choix  des  types  de  médaillons  publiés  par 
Froehner,  et  surtout  la  bonne  exécution  des  gravures.  Lenormant  a  entrepris 
le  renouvellement  de  la  Doctrina  nummorum  veterum  d'Eckel,  et  nous  donoe 

15  aujourd'hui  les  2  premiers  vol.  de  l'ouvrage.  ^  Recherches  archéologiques 
sur  les  colonies  phéniciennes  établies  sur  le  littoral  de  la  Celtoligurie,  par 
l'abbé  J.  J.  L.  Barges  [R.  M.].  Compte  rendu  très  favorable  :  étymologie 
nouvelle  de  Portus  Herculis  Monoeci,  ce  dernier  mot  dérivant  de  l'hébreu 
menihh,  phénicien  monihh,  monehh,  participe  hiphil  du  verbe  nouhh  ^quies* 

20  cere'  ;  Hercules  Monoecus  serait  donc  un  Hercule  Tranquillisateur.  ^  Pierres 
gravées  archaïques  (pi.  20)  [A.  S.  Murray],  Publication  de  9  pierres  gra?ées 
en  creux  des  collections  britanniques  dont  le  sujet  se  laisse  comprendre  et  dé- 
terminer, ce  qui  est  un  cas  rare.  ^  La  présidence  du  Sénat  durant  la  République 
romaine  [P.  Willems].  Le  Sénat  est  le  conseil  public  qui  assiste  les  inagis- 

&  trats  suprêmes  dans  l'administration  de  TÉtat.  Il  ne  décide  ni  des  jours  de 
ses  réunions,  ni  de  l'ordre  du  jour.  Les  sénateurs  n'ont  ni  individuellement 
ni  collectivement  aucun  droit  d'initiative.  Le  Sénat  n'a  pas  son  bureau,  il 
n'a  pas  de  président  qu'il  élise  dans  son  sein.  Le  prince  du  Sénat,  qui,  d'ail- 
leurs, n'était  pas  nommé  par  lui,  fut  peut-être,  dans  les  premiers  temps  de 

30  la  république,  président  de  droit  de  la  séance  où  le  premier  interroi  était  dé- 
signé. Aux  derniers  siècles  de  la  République,  il  n'a  jamais  ni  convoqué  ni 

•  présidé  une  séance  du  Sénat.  Le  droit  de  convocation,  la  présidence,  le  règle- 
ment de  l'ordre  du  jour,  en  un  mot  la  direction  générale  de  la  grande  assem- 
blée romaine  était  entre  les  mains  des  magistrats  du  peuplé^  dont  aucun 

.%  n'était  élu  directement  par  le  Sénat.  ^  De  l'association  sur  un  sou  d'or  mé- 
rovingien du  nom  gallo-romain  et  du  nom  plus  récent  d'une  ville  gauloise. 
Observations  sur  le  changement  des  noms  de  ville  dans  la  Gaule  du  3^  au 
7*  siècle  [M.  Deloche].  Les  peuplades  érigées  en  civitates  par  Auguste  aban- 
donnèrent les  noms  hybrides  où  entraient  les  noms  d'Auguste,  de  César,  de 

40  Jules,  pour  prendre  celui  de  la  peuplade  dont  la  ville  était  le  chef-lieu.  Au 
contraire,  chez  les  nations  dont  le  territoire  avait  été  partagé  entre  deux  ou 
trois  villes  érigées  en  colonies  ou  constituées  en  municipes  distincts,  au- 
cune de  ces  villes  n'étant  autorisée  à  prendre  le  nom  de  l'ancienne  tribu  gau- 
loise, elles  conservèrent  respectivement  leur  nom  primitif  ou  le  nom  hybride 

45  du  haut  empire,  ^f  Mémoire  sur  les  hypothèses  astronomiques  des  plus  an- 
ciens philosoplies  de  la  Grèce  étrangers  à  la  notion  de  la  sphéricité  de  la 
terre,  par  M.  Th.  Henri  Martin  [C.  E.  Ruelle].  Ce  chapitre  de  l'histoire  des 
hypothèses  astronomiques  a  pour  but  de  réagir  contre  l'opinion  d'après  la- 
quelle plusieurs  découvertes  scientifiques  de  l'École  d'Alexandrie  devraient 

50  être  attribuées  à  des  philosophes  plus  anciens  que  Socrate  et  même  aux  plus 
anciens  peuples  de  l'Orient  et  de  l'Egypte,  auxquels  les  Grecs  les  'auraient 
empruntées.  Le  mémoire  actuel  traite  de  la  forme  attribuée  à  la  terre  par 
les  philosophes  et  les  physiciens  qui,  dans  l'ancienne  Grèce,  n'en  connais- 
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saientou  n'en  admettaient  pas  la  sphéricité.  Cette  notion  a  été  introduite  en 
Grèce  par  Pythagore  et  reprise  par  l'École  d'Alexandrie.  Tf^  Nov.  Notes  sur 
les  mosaïques  chrétiennes  de  Fltalie.  vi.  Des  éléments  antiques  dan3  les  mo- 
saïques romaines  du  moyen  âge  [E.  Mûntz].  L'auteur  soumet  à  un  nouvel 
examen  l'hypothèse  de  Vitet,  d'après  laquelle  les  deux  grandes  mosaïques  ab-  5 
sidales  de  Saint->Iean-de-Latran  et  de  Sainte-Marie-Majeure  contiennent  une 
foule  d'allégories  presque  mythologiques  et  des  motifs  symboliques  familiers 
aux  anciens,  parce  que  celles-ci  ayant  remplacé  au  13'  s.  des  compositions  du 
4®  et  du  5<^s.,  l'artiste  s'y  est  inspiré  de  ces  dernières,  ^f  Mélanges  d'épigraphie. 
[Mordtmann].  m.  Quelques  observations  au  sujet  du  travail  de  Dumont  sur  lo 
des  inscr.  et  monuments  figurés  de  la  Thrace;  plusieurs  textes  inédits.  ^ 
Une  inscr.  judéo-grecque  de  JafTa  [Ch.  Clermont-Ganneau].  Elle  prête  à 
beaucoup  de  doutes,  et  c'est  sous  toutes  réserves  que  l'auteur  la  traduit  par 
(Tombeau}  de  Lazare  et  de  Silas  (fils)  d'Appion,  qui  est  aussi  appelé  Simon. 
^  Une  inscr.  de  Xanthe,  en  Lycie  [id].  11  s'agit  d'une  chapelle  funéraire  éta- 15 
bile  par  un  certain  Sosas  pour  lui  et  ses  enfants,  avec  défense  d'y  ensevelir 
toute  autre  personne,  sous  peine  d'une  amende  de  500  deniers,  au  profit  de 
la  caisse  municipale  de  Xanthe.  ^  Le  congrès  archéologique  de  Kazan  [août 
et  sept.  1877).  9.  Bayer  et  Tiesenhausen  :  les  tombes  anciennes  de  Mtskhet 
(Géorgie).  Bayer  croit  que  les  grandes  tombes  contenaient  les  victimes  des  so 
sacrifices  humains  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  Tiesenhausen  que  ce  sont  sim- 
plement des  sépultures  de  famille.  D'après  Tiesenhausen,  les  objets  d'art  se 
rapportant  à  la  mythologie  gréco-romaine  prouvent  que  ce  peuple  fut  en  re- 
lations de  commerce  d'abord  avec  les  Grecs  de  la  mer  Noire,  puis  avec  les 
Romains.  ^  La  colonne  monumentale  deMerten  [Vœu  national  de  Metz].  Dé-  % 
tails  sur  les  circonstances  de  la  découverte,  suppositions  qu'elle  suggère 
pour  la  restitution,  mérite  artistique  des  fragments  découverts.  ^  Mycènes, 
Récit  des  recherches  et  des  découvertes  faites  à  Mycènes  et  à  Tirynthe  par 
II.  ScHLiEMANN  [  ].  L'ouvragc  est  très  supérieur  à  celui  qu'avait  consacré 
l'auteur  à  sa  Troie  d'Hissarlik.  ^Tf  Dec.  La  Panthère  de  Penne  (Lot-etrGa-  ao 
ronne)  (pi.  24)  [G.  Tholin].  Description  du  monument,  qui  était  probablement 
une  enseigne  militaire.  ^  Un  ancien  texte  de  loi  de  Crète  [M.  Bréal]. 
Essai  d'interprétation  du  monument  découvert  en  1857  par  G.  Perrot  et 
L.  Thenon  sur  l'emplacement  de  l'antique  Gortyne,  actuellement  au  musée 
du  Louvre,  plusieurs  fois  publié,  traduit  par  M.  J.  Savelsberg.  Kirchhoff  le  35 
place  au  commencement  du  6®  siècle  av.  J.  C.  D'autres  l'ont  reporté  plus 
loin  encore.  Au  commentaire  grammatical  est  joint  un  commentaire  juridique 
de  Caillemer.  ^  La.  numismatique  antique  au  Trocadéro  [La  Liberté].  L'au- 
teur passe  en  revue  les  richesses  exposées  au  Trocadéro,  en  se  bornant  aux 
seules  monnaies  antiques.  ^  On  vient  de  découvrir  à  Luxeuil,  dans  un  jar-  40 
din  proche  de  l'ancienne  rue  des  Romains,  une  énorme  amphore,  contenant 
au  moins  30  kilogr.  de  médailles  gallo-romaines  parfaitement  conservées. 
Elles  ont  été  vraisemblablement  enfouies  vers  la  fin  du  3°  siècle  de  notre  ère, 
pour  les  soustraire  à  quelqu'une  des  hordes  de  barbares  qui  commençaient  à 
ravager  l'empire  romain  [Ch.  Duhaut].  ^  Une  nouvelle  nécropole  [Moni-  45 
teur,  25  nov.  1878].  Cette  découverte,  faite  près  de  Nauplie,  est  le  premier 
exemple  d'une  vaste  nécropole  creusée  dans  le  roc,  en  forme  de  grottes  se  re- 
liant les  unes  aux  autres.  L'exploration  fournira  de  précieux  éléments  pour 
la  connaissance  des  siècles  de  l'histoire  grecque  qui  ont  précédé  la  domina- 
tion des  Pélopides.  If  Découverte  à  Saint-Vivien  d'un  bloc  de  pierre  sculpté,  50 
de  médailles  du  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  qqs.  débris  de  colonnes  et  de  po- 
teries [Laferrière].  Déplorable  état  du  musée  des  antiques  de  Saintes.  H  Ré- 
clamation de  G.  Colonna  Ceccaldi  contre  l'article  de  Neroutsos-bey  (n^  13  du 


220  1878.  —  FRANCE. 

Bulletin  de  Tinstitut  égyptien,  1874-75),  qui  lui  impute  des  erreurs  à  propos 
du  temple  de  Vénus  Arsinoé  (Revue  archéolog. ,  1868).  1[  Inscr.  inédile  du 
2f^  ou  3®  siècle  de  notre  ère,  découverte  dans  le  transept  N.  de  la  cathédrale 
de  Saint-Jean,  sous  une  épaisse  couche  d'enduit,  et  communiquée  à  TAca- 

5  demie  de  Lyon  par  Guigne.  ^  Theseus  und  Minotauros,  Von  A.  Con2E  [G.  P.]. 
Description  et  publication  d'un  petit  bronze  récemment  acquis  par  le  musée 
de  Berlin,  qui  représente  le  combat  de  Thésée  et  du  Minotaure,  et  qui  a  plus 
d'intérêt  pour  Thistorien  de  Tart  grec  que  pour  le  mythologue;  c'est  de  ivt 
alexandrin.  ^^  Ce  recueil  contient  en  outre  le  sommaire  du  Bulletin  de 

10  rinstitut  de  correspondance  hellénique,  des  Archives  des  missions  scienUfi- 
ques,  du  Bulletin  de  l'institut  de  correspondance  archéologique,  de  rAthi- 
nœon,  du  Parnassos,  du  Bulletin  de  la  société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur,  du  Bulletin  d'archéologie  et  d'histoire  dalmate,  du  Jour- 
nal des  savants,  de  la  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlândischen  Geseil- 

15  schaft,  deJ'Archâologische  Zeitung,  du  BuUetino  délia  Commissione  Archeo- 
logica  Comunale  di  Roma,  du  Bulletin  d'archéologie  chrétienne  de  G.  B. 
de  Rossi,  des  publications  du  Syllogue  de  Smyrne,  des  actes  de  la  Société 
archéologique  d'Athènes,  du  Journal  de  la  Société  orientale  allemande,  et 
un  Bulletin  mensuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-leltres. 

^  A.  Cartault. 

Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature.  \2^  année* 
12  jr.  A.  Bauer,  Die  Entstehung  des  Herodotischen  Geschichlswerkes  [Henri 
Weil].  «  Essaye  d'établir  qu'avant  de  composer  son  grand  ouvrage  général 
embrassant  les  histoires  des  Hellènes  et  des  Barbares,  Hérodote  avait  écrit 

25  un  certain  nombre  de  récits  (Xofoi)  particuliers.  M.  B.  en  détermine  le  nombre 
et  l'étendue,  il  cherche  à  retrouver  leur  forme  primitive  et  à  constater  les 
modifications  qu'ils  reçurent  par  la  rédaction  finale,  ainsi  que  l'ordre  dans 
lequel  ils  furent  d'abord  mis  par  écrit...  Voici  ses  conclusions.  Plusieurs  de 
ces  travaux  préparatoires  et,  en  particulier,  la  campagne  de  Xercès,  qu'Hé- 

90  rodote  lut  à  Athènes,  remontent  plus  haut  que  444.  C'est  après  cette  date 
qu'Hérodote  entreprit  son  voyage  d'Egypte.  Il  en  revint  rempli  de  vues, 
d'idées  qui  durent  choquer  les  Athéniens.  La  réprobation  qu'elles  soulevèrent 
engagea  l'auteur  à  se. transporter  dans  la  colonie  de  Thurium.  C'est  là  qu'il 
conçut  le  plan  de  faire  entrer  ses  divers  travaux  dans  une  composition  plus 

35  vaste,  et  qu'il  donna  aux  4  premiers  livres  leur  forme  définitive.  Lesoaulres 
n'ont  reçu  leur  rédaction  actuelle  que  plus  tard,  quand  Hérodote  était  revenu 
à  Athènes.  »  Mais  a  l'auteur  s'est  fait  illusion  sur  la  valeur  des  preuves  mi- 
croscopiques qu'il  ramasse  si  industrieusement  :  elles  ne  résistent  pas  à  un 
examen  sérieux.  »  Article  étendu  et  critique.  ^  Lud.MARTENS,  De  libello  ;:spt 

40  u^I»ouç.  [M.  N.]  Prouve  que  le  Traité  du  Sublime  1<>  n'est  pas  de  Longin;  2*  a 
été  composé  au  l'*"  siècle  de  notre  ère.  Quelques  additions  et  corrections  à 
l'éd.  Jahn.  ^  Hermann  Usener,  Fesichrift,  etc.  Anecdoion  Holderi,  ein 
Beitrag  sur  Geschichte  Roms  in  Ostgoihischer  ZeiL  [X.]  «  Contient  des  re- 
cherches fort  bien  faites  sur  la  biographie  et  les  ouvrages  de  Symmaqus 

45  (rarrière-petit-fils  du  défenseur  du  paganisme^  de  Boëce  et  de  Cassiodore.  » 
tt  19  jr.  Nolitia  dignitatum,  éd.  0.  Seeck  [Paul  Guiraud].  Un  bon  nombre 
de  corrections  évidentes  et  nécessaires  restent  à  introduire  dans  le  texte. 
^T[  26  jr.  Gustav  Gilbert,  Beitràge  zur  innern  Geschichte  Aihens  im  Zett- 
alter  des  peloponnesischen  Krieges  [R.  Lallier].  «  A  défaut  de  conclusions 

50  nouvelles,  à  défaut  même  de  conclusions  bien  nettes,  il  nous  donne,  avec  uoe 
exactitude  consciencieuse,  les  diverses  opinions  émises  par  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  l'histoire  d'Athènes.  *  ^^  2  fév.  Olivier  Rayet  et  Albert 
Thomas,  Milet  et  le  Golfe  Latmique  (Tralles,  Magnésie  du  Méandre,  Priène, 
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Milet,  Didymes,  Héraclée  du  Latmos)  [G.  Maspero].  Livre  de  géographie 
comparée  et  d^hisioire,  aussi  bien  que  d'archéologie.  Analyse  et  éloge.  Les 
débris  d'antiquité  recueillis  dans  les  ruines  de  la  ville  et  des  cités  voisines 
ont  été  données  au  Musée  du  Louvre  par  MM.  de  Rothschild.  ^^  9fév.  Franz 
BGcheler,  Oskische  Bleitafel  [M.  B.].  Peu  de  résultats  bien  établis.  ^^  5 
16  fév.  Anthimi  de  obsei*vaiione  ciborum  epistula  ad  Theudericum  regem 
Franconim.  Iterum  éd.  Valentinus  Rose  [J.  Banquier].  Le  critique  relève 
dans  cette  lettre  un  certain  nombre  de  mots  latins  encore  inconnus.  ^^ 
23  févr.  Th.  Gomperz,  Die  Bruohstûcke  der  griechischen  Tragiker  und  Co- 
bet's  neueste  kritische  Manier  [H.  W.].  «  Oui,  Cobet  aime  mieux  relire  les  lo 
auteurs  grecs  que  de  prendre  connaissance  de  ce  qu'on  peut  aujourd'hui 
écrire  sur  eux,  et  il  lui  arrive  ainsi  de  dire  ce  que  d'autres  avaient  dit  avant 
lui.  Plus  primesautier  que  circonspect  et  méthodique,  il  abuse  de  sa  sagacité 
et  a  trop  de  coQpance  dans  ses  intuitions.  Il  connaît  mieux  que  personne 
l'usage  attique,  mais  il  est  trop  disposé  à  condamner  toutes  les  tournures  15 
originales  qui  s'en  écartent  :  aussi  sa  critique  est-elle  chez  elle  dans  les  écrits 
des  prosateurs,  et  particulièrement  de  ceux  qui  ont  cultivé  le  *genus  tenue', 
mais  elle  se  trouve  qq.  peu  dépaysée  dans  la  haute  poésie  et  l'éloquence 
ample  et  hardie.  En  un  mot,  Cobet  a  les  défauts  de  ses  qualités  :  nous  le  sa- 
vions depuis  longtemps,  et  nous  ne  trouvons  pas  mauvais  qu'on  le  dise  20 
sans  s^échauffer  outre  mesure.  »  En  ce  qui  concerne  les  corrections  propo- 
sées par  G.,  le  critique  en  recommande  une  comme  excellente  (Sophocle, 
fr.  527  Nauck]  :  ÈnurTrftJuuv  àxûv.HH  9  mars.  Titus  Lucrelius  Carus.  Trad.  en 
vers  français  par  L.  Larombière  [Max  Bonnet].  «  Dans  plusieurs  des  mor- 
ceaux classiques,  M.  L.  aégalé  ses  devanciers  ;  dans  quelques-uns,  il  les  a  sur-  S5 
passés.  En  général,  c'est  lui,  excepté  toujours  M.  Sully  Prudhomme,  qui 
s'est  tenu  le  plus  près  du  texte.  »  D'ailleurs,  sans  valeur  philologique.  ^  A. 
BuDiNSKY,  Die  Universitàl  Paris  und  die  Fremden  an  derselben  im  Mittel- 
alter  [A.  M.].  Important  dans  sa  partie  proprement  nouvelle  et  originale.  ^^ 
16  mars.  A.  VaniCek,  Griechisch-Lateinisches  Etymologisches  Wôrlerbuch  ao 
[M.  B.].  «  Dangereux  pour  les  commençants  et  pour  les  philologues,  le  livre 
de  M.  V.  rendra  souvent  service  aux  linguistes,  étant  la  condensation  et 
comme  la  table  générale  de  nombreux  ouvrages  qu'il  est  toujours  long  de 
consulter  un  à  un.  »  ^  Sbornik  osskikh,  etc.  (Recueil  des  inscriptions  osques, 
avec  un  précis  de  phonétique  et  de  morphologie  et  un  glossaire],  par  J.  ss 
TsviÊTAiEF  [L.  Havet].  Loué.  ^%  23  mars.  Tacite,  la  Germanie,  Trad.  par  E. 
P.  DuBois-GucHAN  [J.  Gantrelle].  Ne  vaut  ni  la  trad.  de  Burnouf,  ni  celle  de 
Louandre,  et  laisse  beaucoup  trop  à  désirer  au  point  de  vue  scientifique.  ^^ 
30  mars.  W.  Wattenbach,  Schrifttafeln  zur  Geschichte  der  griechischen 
Schrift  und  zum  Studium  der  gr.  Palaeographie,  2®  p.  [Charles  Graux].  40 
Compte-rendu  détaillé  et  très  élogieux.  ^^  6  avril.  Honoré  Chavée,  Idéolo- 
gie Icxiologique  des  langues  indo-européennes  [].  Ouvrage  posthume. 
Sans  entrer  dans  l'examen  des  théories  de  l'auteur,  l'article  rend  hommage 
à  l'originalité  de  son  esprit,  et  reconnaît  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'étude 
de  la  linguistique  par  sa  «  prédication  infatigable.  »  Une  petite  école  le  re-  45 
garde  comme  son  chef  et  son  maître.  ^  Unedirte  lateinische  Gedichle,  éd. 
Emll  Bâhrens  [Gaston  Boissier].  Un  de  ces  poèmes,  dû  à  Tiberianus,  est  re- 
marquable par  l'agrément  des  images  et  l'harmonie  des  vers.  Elle  a  rappelé 
à  l'éditeur  le  Pervigilium  Veneris  ;  et  il  est  parti  de  là  pour  attribuer  ce  der- 
nier poème  à  Tiberianus  :  le  critique  craint  qu'il  ne  se  soit  un  peu  pressé  de  &o 
conclure.  ^  Encyclopédie  des  sciences  religieuses^  publié  par  F.  Licuten- 
berger  [].  Faite  au  point  de  vue  protestant,  dans  un  esprit  vraiment  scien- 
tifique d'ailleurs  ;  n'embrasse  que  les  religions  juive,  mahométane  et  chré- 
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tienne.  Qq.  articles  excellents,  beaucoup  d'autres  tout  à  fait  insufGsants; 
fautes  d'impression  nombreuses  et  grossières.  ^^  13  avr.  Camille  de  la 
Berge  [].  Notice  nécrologique  où  sont  énumérés  les  travaux  de  De  la  Berge: 
de  nombreux  articles  dans  la  Revue  critique;  un  travail  inédit  couronné  par 

^  TAcad.  des  Inscr.,  sur  les  Flottes  romaines;  deux  thèses  de  doctorat,  Essai 
sur  le  règne  de  Trajan  et  De  rébus  Byzantiorum  ante  Constantinum  ;  articles 
insérés  dans  le  dictionnaire  des  Antiquités.  ^^  20  avr.  Juslini  f^Uosojthi 
et  martyris  opéra,  éd.  de  Otto  [M.  N.].  Analyse,  sans  appréciation  générale. 
^  M.  Lechner,  De  Rhetoricae  usu  Sophodeo  [E.  T^].  Essaie  de  montrer  que 

10  Sophocle  avait  étudié  la  rhétorique  dans  sa  jeunesse,  mais  néglige  de  dire 
où  il  y  avait,  à  cette  époque,  des  écoles  de  rhétorique.  Tn[  il  mai.  M.  Pa- 
PARRiGOPOULO,  Histoive  de  la  civiliscUion  hellénique  [Georges  Cogordan]. 
Résumé  en  français  d'un  ouvrage  du  même  en  cinq  volumes.  Très  bref  sur  la 
période  classique,  ainsi  que  sur  l'époque  d'Alexandre  et  sur  l'époque  romaine. 

i!>  Article  des  plus  élogieux,  sauf  qq.  réserves  sur  certains  points.  ^^  25  mai. 
Richard  Arnoldt,  Die  chorische  Technik  des  Euripides.  Girolamo  Yitelli, 
Intortio  ad  alcuni  luoghi  delta  I/igenia  in  Aulide  dt  Euripide  osserva- 
zioni  (con  una  nuova  collazione  del  cod.  Laur.  PI.  32,  2  e  VII  tavole  fotoli- 
tografiche).  Friedrich  Rômheld,  De  epithelorum  compositorum  apud  Euri" 

*o  pidem  tisu  et  foi^matione  [Henri  Weil].  Compte  rendu  détaillé  et  critique, 
sans  appréciation  générale,  du  livre  d'Arnoldt.  La  dissertation  de  Vitelli, 
offre,  outre  une  collation  minutieusement  exacte,  une  étude  critique  très  ap- 
profondie sur  l'épilogue  de  la  pièce.  Observations  de  H.  W.  sur  certains 
passages,  au  sujet  desquels  son  opinion  s'est  modifiée  depuis  la  publication 

^  de  son  édition.  Le  sujet  traité  par  Rômheld  est  double  en  réalité  :  car  la 
question  de  savoir  comment  les  épithètes  sont  formées  appartient  plutôt  au 
domaine  de  l'étymologie.  De  là  un  certain  défaut  de  composition  dans  ce 
travail,  qui  d'ailleurs  est  fait  av«c  une  conscience  extrême.  ^^  15jn.  Maiime 
CoLLiGNON,  Quid  de  collegiis  ep/ieborum  apud  Graecos,  excepta  Atlica^  ex 

90  titulis  epigraphicis  commentari  liceat  [A.  Dumont].  Analyse  détaillée  et  cri- 
tique (neuf  pages].  «  Les  institutions  éphébiques  ont  été  générales  dans  l'an- 
tiquité grecque;  elles  se  rapprochaient  beaucoup  pour  l'esprit^  sinon  pour 
la  forme,  du  collège  d'Athènes.  »  Indication  des  desiderata  que  présente  en- 
core leur  histoire.  T[^  22  jn.  Rudolf  Hercher,  Ueber  die  Homeinsche  Ebme 

^von  Troja,  Id.,  Vier  liomeri^che  Flûsse  [P.  Vidal-Lablache].  Réfutation  de 
la  thèse  soutenue  par  l'auteur,  laquelle  paraît  au  critique  inconciliable  avec 
le  texte  d'Homère.  ^^  5  jl.  J.  P.  Rossignol,  Des  services  que  peut  t-enrfrc 
l'archéologie  aux  études  classiques  d'après  les  plus  anciennes  inscriptions 
grecques,  d'après  les  vases  peints  et  lettrés  des  grecs  et  les  vases  à  boire 

•40  peints  et  lettrés  des  premiers  chrétiens,,  d'après  la  peinture  et  les  peintres 
de  vaisseaux,  la  gravure  et  les  graveurs  en  médailles  et  en  pierres  fines,  la 
gravure  et  les  graveurs  sur  anneaux  payens,  le  symbolisme  et  la  gravure  sur 
anneaux  des  chrétiens  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Le  critique,  qui  dit  avoir 
lu  rarement  un  livre  avec  plus  de  plaisir  que  ce  recueil  de  mémoires,  se 

45  borne  à  y  contester  qq.  assertions  de  détail  touchant  soit  à  la  linguistique 
soit  à  l'ethnographie.  TfH  10  août.  V.  G.  Quesada,  Las  Bibliotecas  europeas 
y  algunas  de  la  America  iQtina,  T.  i  [A.].  Fait  surtout  au  point  de  vue  de 
la  bibliothéconomie.  Utile,  malgré  beaucoup  d'erreurs  et  d'omissions.  ^^ 
24  août.  Bibliothèque  des  écoles  françaises  d*  Athènes  et  de  Rome,  publiée  sous 

50  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,fasc.  1 .  (Duchesne,  Étudesvr 
le  Liber  ponlificalis;  etc.)  [Paul  Viollet].  «  A  en  juger  parce  fascicule,  la  Bi- 
bliothèque... fera  un  singulier  honneur  à  l'érudition  française.  »  TI^  31  août. 
P.  Hennig,  Arislophanis  deAeschyli  poesi  judicia  [E.  T.].  Les  observations 
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propres  à  l'auteur  n'ont  en  général  rien  de  bien  remarquable.  Critiques  de 
détail.  ^11  7  sept.  L.  Noack,  Philosophic-geschichtlichcs  Lexicon  [A.  C.]. 
Les  biographies  en  font  le  principal  intérêt.  La  bibliographie  est  insuffisante. 
En  somme,  très  utile.  H^  14  sept.  E.  J.  Bourquin,  La  pèche  et  la  chasse  dans 
^antiquité  (traduction  des  deux  Oppien)  [Ed.  Tournier].  Ouvrage  fort  csli-  5 
niable  d'un  véritable  helléniste,  bien  préférable  aux  traductions  antérieures, 
au  moins  pour  l'exactitude.  ^^  21  sept.  H.  Schmidt,  Krilischet*  Commentar 
su  Plato*s  Theaetet  [Th.  IL  Martin].  Appréciation  favorable,  ainsi  que  de 
l'édition  du  même  dialogue  donnée  antérieurement  par  Wohlrab.  Cependant 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  dit  d'une  manière  assez  précise  que  «  l'objet  princi-  lo 
pal  et  réel  de  Platon  dans  le  Théétète,  comme  dans  le  Sophiste  et  dans  le 
Politique,  est,  non  pas  de  trouver  une  définition,  celle  de  la  science,  celle  du 
sophiste,  celle  du  politique,  mais  de  chercher,  à  propos  de  ces  trois  exemples, 
Tart  de  définir.  »  Us  ont  négligé  aussi  de  dire  que  le  Sophiste  est  une  suite 
du  Théétète,  et  le  Politique  une  suite  du  Sophiste.  Le  critique  discute  ensuite  15 
l'interprétation  d'un  passage  mathématique  du  Théétète.  ^  A.  Harnack,  Die 
Zeit  des  Ignatius.  Chronologie  der  Antiochenischen  Bischoefe  bis  Tyrannus 
[A.  Sabatier],  1|1[  28  sept.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité 
[Anatole  de  Barthélémy].  T.  1  et  2.  Publication  d'une  haute  importance.  &  Lo 
livre  1,  sous  le  titre  de  Prolégomènes,  traite  des  monuments  monétiformes  so 
qui  ne  sont  pas  des  monnaies;  des  noms  génériques  de  la  monnaie  chez  les 
anciens;  de  l'origine  et  de  la  propagation  de  la  monnaie  dans  le  monde  an- 
tique. Le  second  livre,  qui  complète  le  t.  i*'*,  s'occupe  des  trois  métaux,  de  la 
monnaie  fiduciaire,  des  procédés  de  fabrication.  Le  second  tome  ne  contient 

que  le  premier  chapitre  du  livre  3 ;  ce  \^^  ch.  est  consacré  à  la  nature  2o 

du  droit  de  monnayage  dans  l'antiquité.  »  Ce  qui  concerne,  notamment,  les 
unions  monétaires  et  fédérales  chez  les  Grecs  est  traité  de  main  de  maître. 
^^  5  oct.  Variétés.  Mythologie  iconographique  [Ch.  Clermont-Ganneau]. 
L'auteur  croit  que  beaucoup  de  mythes  grecs  ont  leur  origine  dans  les  figures 
mal  comprises  de  certains  monuments  orientaux  (par  ex.  des  coupes  phéni-  30 
ciennes]  transportés  en  Grèce  :  de  telle  sorte  que,  par  ex.,d'Horus  enfant  te- 
nant par  le  cou  les  deux  vipères,  l'imagination  grecque  aurait  fait  Hercule 
étranglant  dans  son  berceau  les  deux  serpents  envoyés  par  Héra.  Pour  les 
pièces  justificatives  il  renvoie  à  ses  articles  publiés  ou  à  paraître  dans  le  * 
Journal  asiatique  sur  la  Coupe  phénicienne  de  Palestrina.  %^   12  oct.  P.  ^ 
Foucart,  Mémoire  sur  les  colonies  athéniennes  aux  5°  et  4®  siècles  [Ch. 
Graux].  Grands  éloges.  Analyse  chapitre  par  chapitre.  Quelques  objections, 
notamment  en  ce  qui  regarde  les  textes  littéraires  mis  à  profit  ou  corrigés 
par  Fauteur.  Dans  Ephippos,  chez  Athénée,  le  critique  interprète  ^Asviv  'ma- 
chines à  lancer  des  projectiles',  sens  «  totalement  inconnu  aux  lexiques  »,  40 
bien  que  très  fréquent  ;  et  il  propose  d'écrire  xai  ipioxo^foiç  mcnaniXion^.  T[  Va- 
riétés. Mythologie  iconographique  (fin)  [Ch.  Clermont-Ganneau].   D'autres 
fois,  les  Grecs  ont  attribué  une  signification  mythologique  à  des  images  de 
la  vie  réelle.  En  passant,  l'auteur  exprime  l'opinion  que  les  noms  inscrits 
sur  les  coupes  phéniciennes  ont  dû  exercer  une  influence  notable  sur  la  ^^ 
transmission  de  l'alphabet  phénicien.  Il  pense  aussi  que  des  coupes  comme 
celle  de  Palestrina  fournissent  le  moyen  de  résoudre  une  question  homé- 
rique très  controversée,  en  nous  faisant  «  toucher  du  doigt  le  simple  procédé 
à  l'aide  duquel  la  variété  et  la  succession  des  actes  devaient  être  figurées 
sur  le  prototype  du  bouclier  d'Achille  :  la  répétition  des  acteurs.  »  Certaines  ^ 
scènes  même  de  cet  épisode  se  retrouvent  littéralement  sur  quelques-uns  des 
vases  phéniciens  venus  jusqu'à  nous.  «  La  Grèce,  à  son  tour, adonné  à  cette 
diff'usion  des  fables  par  voie  iconographique  une  impulsion  d'une  énergie 
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extraordinaire  »,  notamment  par  la  monnaie.  ^^  19  oct.  Œuvres  de  Syne- 
«tu$,  traduites  entièrement  pour  la  première  fois  en  français,  et  précédées 
d'une  étude  biographique  et  littéraire,  par  H.  Druon  [F.  Lapatz].  L'étude 
biographique  et  littéraire,  reproduction  d'une  thèse  publiée  il  y  a  49  ans, 
&  est  tout  à  fait  arriérée.  La  traduction  est  fort  convenable,  sauf  qu'on  n'y  re- 
trouve pas  l'esprit  de  l'original,  et  que  les  réminiscences  dont  il  abonde  ne 
sont  pas  rapportées  à  leur  source.  ^^  2nov.  Friedrich  Blass,  Die  Atiische 


Beredsamkeit^  part.  2-3  (Isocrate, 


sée,  Démosthène).  Le  même,  hocraiis 


orationes  (révision  de  l'éd.  Benseler),  t.  1  [Charles  Graux].  Eloge  et  analyse 

10  du  i^*^  de  ces  ouvrages.  L'éd.  d'Isocrate  offre  beaucoup  de  corrections  remar- 
quables. HH  9  nov.  Friedrich  LOtze,  Ueber  dos  aicfii,oov  Anaooimanders  [Th. 
H.  Martin].  L'auteur  y  voit  avec  raison  le  principe  matériel  de  l'univers;  il 
compare  et  discute  les  textes,  «  sinon  avec  une  justesse  irréprochable,  da 
moins  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  savoir.  »  UTI  16  nov.  H.  v.  Pessl, 

l&  Dos  chronologische  System  Manelho's  [G.  Maspero].  Des  observations  inté- 
ressantes et  utiles  parmi  d'autres  inadmissibles.  ^  J.  P.  Richter,  Die  Mo- 
saiken  vonRavenna.  Beitrag  zu  einer  kritischen  Geschichtederaltchristlichen 
Malerei  [Eug.  Muntz].  ^[^  23  nov.  Jules  Soury,  Essais  de  critique  reli- 
gieuse [Maurice  Vernes].  Les  articles  sur  la  mythologie  grecque  paraissent 

20  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  dans  ce  livre.  L'auteur  «  indique,  a?ec  un 
sens  très  juste,  la  nécessité  pour  la  littérature  classique,  de  tenir  le  plus 
grand  compte  de  l'influence  exercée'  par  l'Orient  sur  le  développement  de  la 
civilisation  méditerranéenne.  »^J.  Lange,  Del  ioniske  Kapitels  Oprindelse 
og  Forhistorie  (avec  un  résumé  en  français)  [G.  Maspero].  L^auteur  «  pense 

25  que  le  chapitre  ionique  des  Grecs  procède  d'une  forme  égyptienne  primitiTe; 
mais,  au  lieu  d'en  chercher  l'origine  dans  les  monuments  d'architecture,  il 
le  fait  dériver  de  certains  motifs  d'ornementation  que  prenaient  les  objets 
exportés  d'Egypte  en  Asie-Mineure  et  en  Grèce.  »  îf  Massebieau,  Les  œUo- 
ques  scolaires  du  46^  siècle  et  leurs  auteurs  [X.].  ^H  30  nov.  K.  A.  Schsiid, 

30  Festschrifl.,.  zur  vierten  Saecularfeier  der  Universitaet  Tiibingen  ûber- 

reicht  [C.  G.].  Sommaire  des  onze  dissertations  comprises  dans  ce  recueil, 

dont  la  plupart  intéressent  la  philologie  classique.  ^  C.  G.  Cobet,  Observa- 

tiones  criticae  et  palaeographicaead  Dionysii  Halicarnassensis  Antiquita- 

'tes  Romanas,  C.  Vvn^y Animadversioiies in  Oratores Atticos,  Th.GoMPERZ, 

35  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  Griechischer  Schriftsleller^  3*  fasc. 
[Charles  Graux].  Éloge  sans  restriction  du  i^  et  du  3®  de  ces  écrits.  Dans  le 
second,  a  on  trouvera  peu  de  conjectures  brillantes,  mais  beaucoup  de  bonnet 
observations.  »  1I1[44  déc.  H.  d'Aneois  de  Jubainville,  Les  premiers  habi- 

•    tants  de  l'Europe,  d'après  les  auteurs  de  l'antiquité  et  les  recherches  les 

40  plus  récentes  de  la  linguistique  [H.  Gaidoz].  «  Ce  livre  est  consacré  à  l'his- 
toire, aux  migrations  et  à  l'ethnographie  des  peuples  qui  ont  précédé  les 

Celtes  en  Europe C'est  l'ouvrage  le  plus  important  qui  ait  paru  depuis 

longtemps  sur  cette  obscure  histoire,  non-seulement  en  France,  mais  aussi 
en  Allemagne,  et  il  doit  cette  importance  à  la  fois  à  l'originalité  des  re- 

45  cherches  et  à  la  pénétration  ingénieuse  de  l'auteur Il  a  rendu  vraisem- 
blable la  nationalité  indo-européenne  des  Ligures,  et  confirmé  l'opinion  de 
savants  allemands  d'après  lesquels  les  Scythes  seraient  de  la  même  race,  et 
de  la  branche  iranienne  de  cette  race.  »  Les  défauts  du  livre  sont  avant 
tout  l'abus  de  l'étymologie,  puis  le  peu  d'usage  fait  des  données  fournies  par 

50  rarchéologie,  enfin  une  exposition  confuse.  T[1f  21  déc.  Arnold  Hue,  Comr 
m^ntatio  de  Xenophonlis  Anabaseos  codice  C  Parisino  4640.  Le  même, 
Aeneas  von  Stymphalos,  Le  critique  a  refait  de  son  côté  l'étude,  faite  par 
l'auteur,  des  grattages  du  principal  ms.  de  l'Anabase,  et  il  donne  les  résul- 
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taU  de  son  investigation.  Éloge  des  deux  opuscules  susmentionnés,  et  ana- 
lyse assez  détaillée  du  second.  Éd.  Tournier. 

Revue  de  phUoloste,  de  littérature  et  d'histoire  an- 
clennesa  Année  et  tome  2.  Sur  les  rapports  de  la  linguistique  et  de  la 
philologie  [Michel  Bréal].  Ëtymologies  erronées  des  philologues  antérieurs  5 
au  développement  de  la  grammaire  comparée  ;  cette  nouvelle  science  éclaircit 
le  sens  d'aTcaÇ  Eipi^f/iva  homériques.  L^étude  des  dialectes  grecs  est  un  champ 
d'expérience  commun  au  linguiste  et  au  philologue.   La  linguistique  a  été 
du  plus  grand  secours  pour  le  déchiffrement  des  inscr.  en  dialecte  cypriote. 
Le  digamma  chez  Homère.  Particularités  de  la  syntaxe  grecque  expliquées  lo 
par  la  grammaire  comparée.  ^  Bouts  de  page.  1  [Éd.  Tournier].  La  repro- 
duction des  textes  obéit  aujourd'hui  encore  aux  mêmes  lois  que  dans  Tanti- 
quité.  La  «  pathologie  des  textes  »  doit  être  fondée  sur  l'observation  de  ce 
qui  se  passe  sous  nos  yeux  en  même  temps  que  sur  Fétude  des  variantes  des 
mss.  anciens.  ^  Ghoriciana  [Th.  Gomperz].  Une  dizaine  de  conjectures  sur  15 
les  deux  discours  de  Chorikios  publiés  R.  de  Philol.,  t.  i,  avec  le  signale- 
ment d'une  quinzaine  de  réminiscences  classiques  dans  ces  deux  morceaux. 
Quatre  notes  [G.  G.]  :  1]  toX^aco  =  'oser  entreprendre\  chezGhorikios  ;  2]  Res- 
titution à  Weil  de  la  conjecture  Ivia  tc5v  èv  aûtoT;,  Mimes,  i2,  1  ;  3)  réminis- 
cence de  Démosth.,  Mimes,  15,  3;  4)  Ussing  fait  remarquer  que  le  v.  300  de  so 
l'AuluIaria  de  Plante  est  un  souvenir  de  Ménandre  (Ghprik.,  Mimes,  9,  3).  ^ 
Sur  Appius  Glaudiuset  Spurius  Garvilius  [L.  Havet].  Établit  une  corrélation 
entre  le  Z  chassé  par  Appius  Glaudius  Gaecus  de  Talphabet  latin  où  il  occu- 
pait la  7®  place  (comme  le  0»  et  l'introduction  à  cette  même  place  du  G  par 
l'affranchi  Garvilius,  qui  serait  né  vers  310  av.  J.  G.  ^  Novae  lectiones  Eu-  25 
ripideae  [H.  van  Herwerden].  Près  de  deux  cents  conjectures.  ^  L.  Duvius 
Avitus,  légat  propréteur  d'Aquitaine  [Robert  Mowat].  RectiGcation  de  l'ar- 
ticle du  même,  R.  de  Philol.,  t.  1,  p.  275  :  il  faut  lire  maintenant  'Duvius' 
et  'Duvio'  chez  Tacite  et  Pline,  l,  L  Réunion  des  divers  documents  relatifs  à 
ce  personnage  :  cinq  tablettes  de  cires,  trouvées  en  1875  à  Pompéi;  inscr.  de  30 
Rasteau  (Vaucluse),  chez  Muratori,  p.  dcclxiii,  n^'  2;  inscr.  du  roy.  deNaples, 
no  2224,  Mommsen.  ^  Réplique  à  Gobet  [É.  T.].  Défense  contre  Gobet  de  la 
conjecture  vuv\  xal  TcaiS^ov,  Ghorikios,  Aratios,  7,  2.   En  note  :  la  conjecture 
signée  Deventer  (=  Gobet)  sur  Soph.,  Œd.  roi,  845,  quoique  abandonnée  par 
Gobet,  paraît  bonne  à  Nauck,  Tournier,  M.  Schmidt.  ^  Horace,  Odes,  1,  35 
2,  39-40  [E.  Benoist].  Gonserver  *Mauri  peditis'.  ^  Passage  d'Arnobe,  1,  59, 
qui  prouve  que  l'accent  circonflexe  se  prononçait  autrement  que  l'aigu  [X].^ 
Lettre  inédite  d'Harpocration  à  un  empereur,  publiée  d'après  un  ms.  de  la 
Biblioteca  nacional  de  Madrid  [Gh.  Graux].  Ge  ms.  contient  notamment  une 
collection  hermétique  intitulée  Kupav^Bsç  :  renseignements  sur  d'autres  mss.  40 
de  cette  collection.  L'Harpocration  en  question  est  peut-être  le  même  que 
l'ami  de  Libanius.  Dissertation  qui  conclut  à  admettre  que  l'empereur  au- 
quel la  lettre  est  adressé  n'est  autre  que  Julien  (déc.  361  —  jl.  363)  ;  esquisse 
de  l'histoire'  de  la  théurgie  et  de  la  magie  au  4^^  siècle.  Texte  avec  notes 
critiques  et  exégé tiques  :  parmi  ces  dernières,  notes  40  et  81,  très  déve- 45 
loppées,  sur  la  lécanomancie  et  roxxivoSoX^a.  ^  Variantes  tirées  d'un  ms. 
de  Justin  du  12®  siècle  [Al.  Harant].  Ms.  de  Laon,  copié  en  1139,  delà  même 
famille  que  AB  G  GM  de  Jepp.  Variantes  neuves  et  utiles  pour  la  constitu- 
tion du  texte.  Discussion  critique  d'une  trentaine  de  passages.  Deux  con- 
jectures [L.  H.]  :  sur  12,  13,  9,  et  18,  7,  3.  y^  Observations  critiques,  1®  sur  50 
les  anciens  prosateurs  ioniens,  2^  sur  Thucydide  [H.  Weil].  Portent  sur  Phé- 
récyde,  Hécatée,  Heraclite,  Hippocrate  (passages  des  chap.  1 ,  2, 15  et  20  du 
;s€pt  âpxa{i}ç  tv]Tptxf;;,  constitués  en  prenant  pour  base  le  Paris.  2253).  Huitpas- 
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sages  du  3^  livre  de  Thucyd.,  1  du  1°*',  et  un  autre  du  6^.  ^  Trois  passages 
d'Ennius  [L.  Havet].  3  restitutions.  Note  [H.  Weil]  :  Annales,  1,  35,  Vahlen, 
lire  'quaerere  iter\  ^  Nouvelles  recherches  sur  la  stichométrie  [Ch.  Graux;, 
io  Les  Grecs  et  les  Romains  évaluaient  l'étendue  des  œuvres  littéraires  en 
^  tniyioK  (versus)  ou  lignes  de  même  longéur  qu'un  vers  homérique  moyen  |de 
34  à  38  lettres  environ,  15  ou  16  syllabes)  :  tableau  contenant  les  nombres 
de  stiques  qui  se  rapportent  aux  écrits  d'Hérodote,  de  Thucydide,  d'Iso- 
crate,  de  Démosthène,  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  d'Eusèbe,  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  du  diacre  Euthalius,  avec  l'indication  des  sources 
10  auxquelles  ces  nombres  ont  été  puisés,  et  dans  chaque  cas  l'évaluation  du 
stique  moyen  en  lettres,  suivi  d'explications  diverses,  de  l'interprétation  de 
textes  stichométiques  de  Denys  d'Halicarn.,  Galien,  Josèphe,  de  la  citation 
d'une  indication  stichométr.  altérée  (?)  d'un  ms..  espagnol  de  Plutarque, 
d'additions  à  la  liste  des  textes  stichom.  de  Ritschl;  les  Tovixà  rapaY^AfAors 
'^  de  Jean  Philopon  avaient  une  étendue  de  60,000  stiques  (on  entend  à  tort  : 
«  constatait  l'accentuation  de  60,000  mots  »).  2^^  Il  n'y  a  aucune  espèce  de 
rapport  entre  la  stichométrie  et  les  divisions  «  per  cola  et  commata  >,  em- 
ployées dans  des  mss.  de  Démosthène,  de  Cicéron  et  de  la  Bible.   Exemples 
de  ces  divisions  d'après  le  Cicéron  6332  (foi\ds  latin)  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris 
so  et  d'après  autres  mss.  Réfutation  de  l'opinion  de  Blass  qui  identifie  les 
«  cola  »  et  les  stiques.  3<*  Le  compte  et  la  numérotation  des  stiques  serrait 
à  déterminer  l'étendue  des  ouvrages  et  quelquefois  à  citer  les  passages  des 
auteurs  avec  précision  (textes  à  l'appui).  Le  principal  service  que  rendait  le 
compte  des  stiques  était,  suivant  une  hypothèse  de  l'auteur  (fondée  sur:  l'Édit 
»  de  Dioclôtien,  ch.  7,  n°«  39-41  ;  une  souscription  du  ms.  S  de  Démosthène; 
une  lettre  de  S.  Isidore  de  Péluse)  d'offrir  une  base  à  la  rémunération  du 
travail  des  copistes.  Comment  était-il  procédé  à  l'évaluation  des  publications 
nouvelles  en  stiques?  ^   'ExaX?];  aviOeiia  [F.].  Inscription  fausse.  ^  Sur  la 
5»  satire  du  l®*"  livre  d'Horace  (Voyage  à  Brindes)  [E.  Desjardins].  Commen- 
90  taire  géographique  et  épigraphique,  avec  une  carte  sur  laquelle  est  tracé 
l'itinéraire  d'Horace.  ^  Justin,  7,  3,  4  [H.  W.].   Lire  'concubinis'  au  lieu 
de  *suum  filiis'.  Tf  Etienne  de  Byzance,  s.  v.  ASoi^Sa,  lire  o5tw  y*P  'AnoUo- 
8uipo{  jcpciSTco  [É.  T.].  1[  Sur  Claudien,  épigr.  2  [Max  Bonnet].  Transposer  les 
vers  15-18  immédiatement  après  le  v.  4.  ^j  Eschyle,  Prométhée,  43  [Ed.  Tour- 
35  nier].  Lire  twSs  au  lieu  de  kJvôc.  T[  Quelques  remarques  sur  les  officiers  dits 
«  praefecti  v  pendant  les  derniers  temps  de  la  république  romaine.  [J.  N.Mad- 
vig].  Esquisse  de  l'histoire  des  praefecti  socium  (destinés  originairement  à 
commander  les  contingents  alliésl.  Dans  l'époque  de  transition  qui  s'étend 
de  la  guerre  sociale  à  la  monarchie,  sauf  les  préfets  de  César  qui  guerroyèreol 
^  eflfectivement,   la  place  de  préfet  était  une  sinécure,  qui  mettant  légale- 
ment celui  qui  la  possédait  dans  la  position  d'absens  rei  publicae  causa, 
tout  en  restant  dans  la  capitale,  l'exemptait  de  maintes  charges  et  corvées 
qui  pesaient  sur  les  citoyens  restés  chez  eux  et  demeurant  à  leur  domicile 
légal  de  Rome  ;  notamment  des  fonctions  (peu  agréables)  de  juges,  comme 
45  le  prouvent  deux  textes  de  Cicéron  (lettres  7  et  11  du  ^^  livre'à  Atticusl,  où 
il  faut  corriger  'vacationis  judiciariae  causa'  et  Mn  praefectis  excusandis'. 
Explication  de  l'expression  «  déferre  praefectum  »  qui  signifie  la  «  déclara- 
tion »  à  Taerarium  des  nominations  de   préfets.  —  Lire  chez  Cicéron,  At- 
tic,  2,14  :  at  quam  partem  basilicael  tribum  Aemiliam.  ^  Emendatiun- 
50  culae  [Éd.  Tournier].  i.  Odyssée,  11,  172,  lire  H'  'ApTêiJiiî.  %  De  fragmentis 
quibusdam  historicorum  in  codice  Athoo  repertis  [C.  G.  Cobet].  Renaissant* 
des  études  philologiques  en  France.  Notes  critiques  sur  une  trentaine  de 
passages  de  Dexippe,  Priscus,  Eusèbe  (l'historien  en  dial.  ionien)  et  Aristo- 
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dème.  ^  Hérodote,  1,  37  [Éd.  T.].  Lire  iù8oxi{x££iv,  viïv  ^  (ou  vuv  ou  vCv  y«)  : 
ri  est  pronom  relatif.  ^  Ennius,  Hedyphag.  [>..]  Lire  :  Brundisii  sargus  bonus  ; 
hune  noagnus  si  eris  sume.  %  Aristoxène,  Harrnon.,  9  [T.].  Au  lieu  de  xo  ht 
xivîjaai,  lire  Btoxiv^vat.  ^  Observationes  criticae.  1)  in  Homerum,  2)  in  Xeno- 
phontis  Cyropaediam  [H.  van  Herwerden].  Trente  et  quelques  notes  critiques  5 
sur  riliade,  TOdyssée  et  les  Hymnes  ;  2  douzaines  de  conjectures  sur  la  Cy- 
ropédie.  ^  Observations  sur  quelques  Odes  d'Horace.  Réfutation  de  diverses 
athétèses  partielles,  proposées  par  divers  critiques  sur  les  Odes  1,  3  et  12 
du  \^^  livre  et  de  Tathétèse  totale  de  TOde  20  du  même  livre,  suggérée  par    . 
Peerlkamp.  ^  Emendatiunculae  [Éd.  Tournier].  n.  Sophocle,  Antig.,  124-5.  lo 
Mettre  entre  parenthèses  toTo;  -  *'Apeo(.  ^  Renseignements  nouveaux  sur 
trois  écrivains  grecs  du  2«  siècle  av.  J.  C.  [P.  Foucart].  1®  Polémon  le  Périé- 
gète,  fils  de  Milesios  (et  non  de  Evegetès  [comme  on  lit  chez  Suidas),  reçut 
le  titre  de  proxène  à  Delphes  (Inscr.  inéd.  de  Delphes,  n^  18).  2»  Hégésianax 
d'Alexandrie  de  Troade,  fils  de  Diogène,  proxène  de  Delphes  (même  inscr.).  15 
3^  Philippe,  fils  d'Aristide,  de  Pergame.   Sur  la  base  d'une  statue  que  lui 
éleva  la  ville  d'Épidaure  se  lisent  :  1^  une  dédicace  en  deux  distiques  (dial. 
dorien),  2<*  le  début  (une  dizaine  de  lignes)  de  l'histoire  même  de  ce  Philippe 
(dial.    ionien).   ^   Supplément  au  Corpus  paroemiographorum   graecorum 
[Charles  Graux].  Dépouillement  du  ms.  de  l'Escurial  2-1-20,  contenant  une  90 
collection  de  proverbes,  parmi  lesquels  94  articles,  qui  sont  publiés  dans 
l'article,  contiennent  i^  des  variantes  utiles  pour  la  constitution  du  texte  des 
parémiographes  ou  de  Suidas,  2^  des  proverbes  (ou  explications  de  proverbes) 
totalement  ou  en  partie  inédits.  Rapport  de  cet  Escorialensis  au  ms.  de  pro- 
verbes de  E.  Miller.  Tf  Sur  la  date  du  Dictys  de  Septimius  [L.  Havet].  L'ap-  25 
pellation  «  consularis  »  au  lieu  de  «  proconsul  »,  donnée  à  Rutilius  Rufus  par 
Septimius,  ne  permet  guère  de  croire  qu'il  ait  écrit  avant  la  seconde  moitié 
du  4*  siècle  ap.  J.  C.  Le  Q.  Aradius  Rufus  de  la  dédicace  peut  être  le  comes 
Orientis  de  363,  mais  non  le  préfet  de  Rome  de  304.  Rutilius  Rufus  serait 
un  personnage  fictif  afTublé  d'un  nom  historique.  ^  Horace,  Odes  3,  23, 17  so 
[Waltz].  Expliquer  :  «  plaisant  aux  Pénates  par  une  offrande  qui  n'est  pas 
de  grand  prix  (hostia  non  somptuosa),  elle  les  apaise  par  l'offrande  du  fro- 
ment et  du  sel.  ^^  Revue  des  Revues  et  publications  d'académie,  relatives 
à  l'antiquité  classique  :  Fascicules  publiés  en  1877  [Charles  Graux,  rédac- 
teur en  chef],  ^^^f  Année  et  tome  3.  Études  sur  Démosthône  ;  1)  La  guerre  35 
d'Olynthe  et  la  guerre  d'Eubée  [Henri  Weil].  La  2^^  des  4  campagnes  que  les 
Athéniens  firent  dans  Ttle  d'Eubée  du  vivant  de  Philippe  et  de  Démosthène, 
se  faisait  simultanément  avec  la  guerre  de  Philippe  contre  Olynthe;  et  l'en- 
voi de  troupes  athéniennes  à  Olynthe  sous  les  ordres  de  Charès  est  de  l'ar- 
choatat  de  Callimaque  (01. 107, 4).  ChezDenys  d'Halicarn.,  Dinarque,  ch.  13,  40 
on  devait  lire  devant  Tpi9xai5^xaTov   lio;   AEivàpy^ou    s/^ovio;   quelque  chose 
comme  :  (6  dà  Xdyoç  sTt)  Sv  lia  0eAXou  tj   'A;:oXXo8ciSpou  £tpT}{jiyo;,  o2»n(o).    Au 
C.  L  A.,  2,  105,  restituez  ['Est  ©ouSiJfxou  (et  non  0eAXou)  apx]ov[Toç]  :  c'est  un 
document  qui  marque  la  fin  de  la  guerre  entre  Athènes  et  la  confédération 
olynthienne,  et  contenait  non  une  (rufifia/^^a,  mais  un  traité  d'amitié  (^tXfa).  45 
Conséquences  du  système  chronologique  exposé  dans  l'article,  qui  regardent 
soit  la  vie  de  Démosthène  soit  l'histoire  d'Athènes. T[ Note  paléographique  [F.]. 
Lire  AicopOuxai  â;cô  ôuo  'Arrixtavcov  la  souscription  qui  est  au  bas  du  discours 
contre  la  Lettre  de  Philippe  dans  lô  ms.  F  de  Démosthène.  Dans  les  mss., 
(o  en  vedette  à  la  fin  d'un  mot  signifie  aussi  souvent  cdv  que  (oç  :  0  dans  la  50 
même  position  =  ov  (dans  un  certain  genre  de  mss.)  :  exemples  de  a,  e,  r„  u 
dans  la  même  position,  pour  aç,  sv,  sç,  tîî,  «v  (rares).  Tf  A  propos  d'un  vers  de  Ju- 
▼énal  (7,  104)  [Gaston  Boissier].  «  Acta  legentes  »  s'entendait  de  ceux  qui 
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composaient  les  gazelles;  traduisez  :  «  Un  historien  ne  gagnera  jamais  ce 
que  gagne  un  reporter.  *  ^  Xénophon,  Cyrop.,  8,  1,  20,  lire  oSc  Sa  \ti^970i 
au  lieu  de  6  8àBi)  (i.  ;  et  Procope,  Goths,  i,  14,  icapé/ovTat  au  lieu  de  Rapeyov- 
T£(  [X.].  ^  Note  sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  de  Schlesladt  [A.  Giry]. 
5  N^  1133  bis;  du  10°  siècle;  contenant  1<^  un  aSsez  long  recueil  de  recettes 
relatives  à  la  technique  des  arts  et  des  métiers,  dont  plusieurs  remontent 
aux  derniers  siècles  de  TEmpire,  plusieurs  même  à  Vitruve,  2^  les 
10  livres  de  Vitruve  (copie  semblant  dériver  du  Harleianus,  et  sœur 
du   Leidensis   et  du  Pilhoeanus^  3^  Tabrégé    de  Vitruve  portant  en  tête 

10  le  nom  de  Fauteur  M.  Cetus  (ou  Cetius)  Faventinus,  4®  quelques  autres  re- 
cettes, les  mêmes  que  le  Leidensis.^  Sur  le  sens  de  rexclamatioa  «  Malum !  > 
[Constant  Marlha].  L'exclamation  Malum  I  s'applique  exclusivement  à  une 
insanité  grande  ou  petite,  à  un  fait  ou  à  une  parole  qu'on  peut  appeler,  en 
grand  style  ou  en  style  familier,  une  folie.  C'est  le  cri  de  la  surprise  en  pré- 

15  sence  d'un  insensé.  Revue  de  tous  les  exemples  connus  de  cette  exclamation 
dans  la  latinité.  ^  Sur  Catulle  [E.  Benoist].  55,  29,  lire  avec  le  Sangerma- 
nensis  «  vinctos  >  au  lieu  de  «  cunctos  »;  22,  8-9,  lire  (avec  les  mss.)  «  mem- 
branae  »,  et  mettre  une  virgule  après  ce  mot.  ^  Quelques  passages  d'Iphi- 
génie  en  Tauride  [Éd.  Tournier].  Conjectures  sur  vingt  et  quelques  passages. 

»  ^  Sur  un  nouveau  fragment  d'Eschyle  [H.  W.].  Restitution  (avec  3  conjec- 
tures de  Weil)  du  fragment  des  Héraclides  d'Eschyle  trouvé  par  Wilamowitz 
dans  les  scolies  manuscrites  d'Aristide  (Marcianus  423\  ^  Le  culte  desDiri 
et  le  culte  de  Rome  et  d'Auguste  [Ernest  Desjardins].  L'auteur  de  cet  article 
considérable  a  rédigé  lui-même  (p.  62  et  63  du  tome  3  de  la  partie  originale] 

95  les  résultats  de  son  étude,  rangés  sous  cinq  chefs.  De  plus,  il  établit(p.43sqq.) 
la  liste  des  36  empereurs  qu'il  reconnaît  avoir  eu  le  titre  de  Divi  parmi  les 
païens  en  361,  année  de  la  mort  de  Julien.  ^  Sur  Sidoine  Apollinaire  [Emile 
Châtelain].  2  conjectures  sur  Carm.  9, 296 et  11, 56.  ^  Un  passage  des  Géorgi- 
ques  [0.  Nigoles].  1, 221-222,  Virgile,  en  faisant  coïncider  le  coucher  du  matin 

30  des  Pléiades  et  Je  coucher  héliaque  de  la  Couronne  boréale,  n'a  pas  commis 
d'erreur  et  n'a  pas  confondu,  comme  l'en  accusent  les  commentateurs  actuels, 
l'époque  du  lever  héliaque  avec  le  coucher  héliaque  de  la  Couronne,  t  Ho- 
merica  [H.  van  Herwerdenj.  Deux  douzaines  de  notes  critiques  sur  l'Iliade, 
l'Odyssée  et  les  Hymnes.  ^  Emendaliunculae  [E.  T.].  m.  Lire  :  Eschyle, 

35  Perses,  284,  d>;  (ttevcu  :  Hérodote,  1,  32,  xped^Sta.  @^vto;  Sa  :  Euripide,  Hercule 
fur.,  1251,  Oûxouv  (au  lieu  de  Ouxouv).  ^  Mélanges  critiques  [L.  Havetj.  1)  Sur 
un  discours  de  Caton.  Fragm.  du  discours  De  Sumptu  suo,  cité  par  Fronton 
à  Marc-Aurèle  avec  une  partie  du  contexte  des  Origines  de  Caton  d'où  le  dis- 
cours avait  été  extrait,  et  contenant  lui-même  une  citation  du  discours  sur 

40  la  sponsio  faite  avec  Marcus  Cornélius.  2)  Sur  la  Médée  et  l'Andromaque 
d'Ennius.  3  passages  :  conjectures  et  rapprochements.  3j  Une  vieille  énigme 
dans  Varron  (Aulu-Gelle,  12,  6).  Restitution.  4)  Sur  les  préfaces  du  Dict}s 
de  Septimius.  Septimius  doit  avoir  publié  d'abord  les  5  premiers  livres  ila 
guerre  de  Troie)  sans  préface  ;  postérieurement,  son  6*^  livre  (le  retour  des 

45  Grecs),  censé  alors  un  résumé  de  plusieurs  livres  du  prétendu  original  grec, 
précédé  de  Téptlre  dédicatoire  à  Q.  Aradius  Rufinus  ;  en  3*  lieu,  une  édition 
d'ensemble,  comprenant  les  6  livres,  avec  une  préface  qui  est  notre  prolo- 
gus  actuel,  et  dans  laquelle  l'original  grec  prétendu  n'est  plus  censé  avoir 
eu  que  6  livres  en  tout.  Plus  tard,  un  lecteur  ou  copiste  recopia  l'épître  dans 

50  un  ms.  de  l'édition  complète  :  c'est  là  l'origine  de  ceux  de  nos  mss.  qui  ren- 
ferment ces  deux  préfaces  successivement.  5)  «  Diploma  pédestre  ».  Dans 
rinscr.  de  Carthage  publiée  par  L.  Renier,  comptes  rendus  Acad.  Inscr.. 
1866,  t.  2,  p.  47,  considérer  «  Diploma  circavi  totam  regione  pedestrem  « 
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comme  mal  orthographié  pour  «  regionem  pédestre  »  et  entendre  :  «  J*ai 
parcouru  tout  le  pays  avec  un  diplôme  pédestre  »,  c.-à-d.  avec  un  brevet  de 
courrier  à  pied.  6)  Aegritudo  Perdicae,  v.  174,  lire  «  jam  cetera  dicat  ».  ^ 
Philon  de  Byzance.  Fortifications  [A.  de  Rochas  et  Gh.  Graux],  i]  Notice 
préliminaire  contenant  d'abord  la  biographie  de  cet  ingénieur  (2*  siècle  s 
av.  J.  G.)  ;  puis  Texamen  de  ce  qui  nous  reste  de  sa  MY]/^avix)]  ouvia^;,  soit  en 
texte  original,  soit  sous  forme  de  résumé  grec,  soit  en  traduction  latine  faite 
sur  l'arabe,  avec  l'indication  des  éditions,  traductions  et  travaux  afférents 
à  Pauteur,  et  une  revue  de  ce  que  Ton  sait  des  parties  perdues,  avec  essai 
de  reconstitution  partielle  de  Tordre  dans  lequel  se  succédaient  les  divers  lo 
livres  de  ce  grand  ouvrage;  en  3®  lieu,  le  classement  de  29  mss.  du  livre  4 
et  du  prétendu  5*  livre,  lesquels  se  ramènent  tous  à  3  mss.  du  iO°,  11*  et 
11*-12"  siècle,  et  la  détermination  du  rapport  de  Tédition  unique  du  pré- 
tendu 5°  livre  aux  mss.  ;  4<»  des  exemples  :  *)  des  améliorations  au  texte, 
suggérées  par  la  nouvelle  base  critique,  et  ^)  des  conjectures  qu'on  propose  is 
dans  certains  cas  où  le  témoignage  de  tous  les  mçs.  est  concordant;  5^  la 
méthode  suivie  dans  la  publication  ;  6^  un  appel  à  l'attention  des  philologues 
sur  ce  texte  «  important»,  «  en  bien  mauvais  état  ».  2)  Texte  de  Philon  de- 
puis la  page  79  jusqu'à  la  page  86  des  Veteres  Mathematici,  avec  apparatus 
criticus  visant  au  complet,  traduction  française  en  regard  du  texte,  et  des  to 
notes  exégétiques  ^5  figures].  Parmi  ces  notes,  notes  techniques  sur  les  ci- 
ments (f^oç),  la  xXfvT)  (unité  de  surface  rectangulaire],  l'hélépole  de  Dé- 
métrius  Poliorcète,  sur  les  dimensions  et  sur  la  portée  du  pétrobole  d'un 
talent,  etc.  ;  notes  lexicographiques  sur  'fS^  (qqf-  chaux),  [XT)xfltvT)fia  (tour  de 
charpente),  3ceTpo6dXoi,  Xt0o6dXot,  xaiaTcàXtai,  ô^6eX&tç  (désignant  tantôt  les  25 
machines,  tantôt  les  projectiles  qu'elles  lancent),  ^At)  (aussi  ce  double  sens), 
«{Af^TiXEupoç,  3p6io;,  ëf iÇiç,  Tsty^OTcoifa  et  TTup^o^oi^a,  SfoSoç  et  }càpo8os,  ^tkiaxMi^ 
(batterie  de  machine),  èjcsÇ^pxeaOai,  pap?)  (tours  pleines),  ÊniX^stç,  IndlXÇiov, 
Oup^Eç  et  Kpo[LecjKtaytç,  èfxSoXcuç  (patron  en  bois)>  &}coputTetv  et  dcopOiTsiv,  Sox^eç 
(masque  de  mineur],  9Toa(,  àfi^^poXoç,  etc.  Dans  la  notice  préliminaire  et  les  ao 
notes  exégétiques,  diverses  conjectures  sur  Athénée  le  Mécanicien  et  Diodore 
de  Sicile;  sur  Héron  d'Alexandrie  (Bélop.,  10],  Plutarque  (Demetr.,  21,  1), 
Josèphe  (Guerre,  5,  4,  3),  Polyen  (7,  9],  Athénée  (13,  p.  538  b),  etc.  ^  Varia 
[P.  Thomas].  1)  L'Hortensius  des  auteurs  du  moyen  âge  n'est  pas  autre  chose 
que  le  2®  livre  des  Premières  académiques  de  Gicéron  :  c'est  ce  que  prouvent,  «s 
outre  des  ex.  déjà  signalés,  deux  citations  que  l'auteur  communique  de  la 
compilation  dite  Vaticanus  (Bibl.  de  Bourgogne,  à  Bruxelles).  2)  Manilius, 
Astron.,  5,  323,  lire  'gaudetque  Lyaeo'.  3)  Térence,  Heautont.,  réduire  les 
vers  1019-1020  au  suivant  :  Id  quod  tui  similis  est  probe.  ^  Observations 
sur  le  texte  de  Sidoine  Apollinaire  [Emile  Ghatelain].  L'auteur,  ayant  réuni  40 
toutes  les  éditions  de  Sidoine  et  classé  les  mss.  propose  ici  deux  séries  de 
corrections  (une  trentaine)  au  texte  des  éditions  :  i^  Des  corrections  fournies 
par  tous  les  mss.,  2f*  d'autres  recueillies  dans  un  ou  plusieurs  mss.  ^  Pris- 
cianusl,  9,  52  [L.  Havet].  Au  lieu  de  *austrum  pro  ostruni',  lire  'austium 
pro  ostium'.  ^^  Revue  des  Revues,  etc.  Fascicules  publiés  en  1878  [Charles  46 
Graux,  rédacteur  en  chef].  Un  certain  nombre  de  fascicules  parus  en  1879 
sont  déjà  analysés  dans  cette  Revue  des  Revues.  Gh.  Graux. 

Revue  des  cpiestlons  historiques.  Livr.  47,  jl.  Les  lettres  de 
Pline  le  Jeune.  Gorrespondance  avec  Trajan  relativement  aux  chrétiens  de 
Pont  et  de  Bithynie  [J.  Variot].  Défense  contre  B.  Aube  de  l'authenticité  de  60 
cette  correspondance.  Rueljle. 

Revue  des  Soeiétés  savantes  des  départem^ilts*  Avr. 
1877.  Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
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Discours  de  Chabouillet,  secrétaire  de  la  section  d^archéologie,  L*orateiir 
cite  avec  éloge  :  1^)  dans  les  publications  de  la  Société  d'Ille-et-Vilaine,  la 
seconde  édition  du  Catalogue  du  musée  archéologique  de  Rennes;  2^)  dans 
le  recueil  de  la  Société  Éduenne,  les  remarquables  travaux  de  BulHot,  qui 

5  fait  renaître  sur  le  Beuvray  la  gauloise  Bibracte,  et  nous  rendra  entièrement 
'cet  'oppidum  longe  maximum  ac  copiosissimum'  ;  la  restitution  du  temple 
du  mont  Sène  (Côte-d'Or)  et  le  travail  sur  un  Ex-voto  de  la  Dea  Bibracte  du 
même  auteur;  une  Note  sur  les  couleurs  antiques  trouvées  à  Autun  et  au 
Beuvray  par  Henri  de  Fontenay;  un  Corpus  des  inscriptions  sur  terre-cuite, 

10  verre,  plomb,  schiste,  découvertes  à  Autun  par  Harold  de  Fonteoay;  une 
Notice  sur  la  céramique  gauloise,  par  J.  Rigollot;  3^)  dans  les  publications 
du  comité  archéologique  de  Sentis,  la  découverte  et  la  restitution  des  arènes 
de  cette  ville,  par  Vernois,  et  les  travaux  auxquels  elles  ont  donné  lieu. 
—  Discours  de  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  d^histoire  et  de  philologie. 

15  L^orateur  cite  avec  éloge  les  travaux  suivants,  publiés  dans  les  mémoires  de 
la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  du  département  du  Rhône  : 
Étude  sur  les  tables  claudicnnes,  par  de  la  Saussaye;  TEmplacement  du 
champ  de  bataille  entre  Albin  et  Sévère,  par  Paul  Saint-Olive;  les  Recherches 
sur  les  quatre  grandes  voies  romaines  de  Lyon,  par  A.  Vachez.  ^  Compte 

so  rendu  des  lectures  faites;  —  1<>  à  la  section  d'Archéologie  [Chabouillet]. 
Mémoire  sur  un  denier  inédit  à  la  légende  GIAMILOS,  par  Th.  Ducroq.  Dr.  : 
GIAMILOS,  tête  à  droite  laurée  et  diadémée  de  Vénus.  i>.  :  Cavalier  allant  à 
dr.  portant  un  rameau.  Sous  le  cheval  le  symbole  désigné  sous  le  nom  de 
'grecque',  par  Duchalais,  p.  258,  n<>  617;  à  Texergue,  le  mot  GIAMILOS  une 

25  seconde  fois  ;  on  ne  connaissait  jusque-là  que  deux  types  de  monnaies  por- 
tant cette  légende.  Malgré  la  présence  du  même  nom  propre,  il  est  probable 
que  ces  monnaies  n'appartenaient  pas  au  même  peuple;  les  unes  peuvent 
être  attribuées  aux  peuples  de  Sens,  les  autres  à  Touest  de  la  France.,  f 
Documents  sur  les  monuments  antiques  de  Néris,  par  Ësmonnot.  On  a 

30  trouvé  des  restes  nombreux  de  Tancien  vicus  des  Neriomagienses,  thermes, 
piscines,  aqueducs,  temple,  théâtre,  villas,  sculptures  et  objets  divers.  Les 
inscriptions  indiquent  le  dieu  Nerius  et  donnent  la  forme  Neriomagienses  au 
lieu  de  Neriomagenses.  L.  Renier  ajoute  qu'on  a  trouvé  des  tuiles  portant 
le  nom  de  la  huitième  légion  qui  eut  à  Néris  des  Castra  stativa,  et  fait  res- 

35  sortir  Fimportance  historique  de  cette  découverte.  ^  Les  sépultures  mixtes 
de  Caranda  et  Sablonnière,  près  Fôre-en-Tardenois  (Aisne),  par  E.  Fleury. 
On  a  trouvé  là  2,600  tombes  et  plus  de  6,000  objets  représentant  Tâge  de  la 
pierre  polie,  Tépoque  gauloise,  Tépoque  romaine,  Tépoque  franque.  ^  De 
rimportance  de  Tétude  des  étymologies  pour  les  recherches  archéologiques, 

40  par  Brun.  Le  titre  énonce  une  vérité,  mais  Fauteur  a  tort  de  prendre  pour 
résultats  de  la  science  étymologique  de  simples  ressemblances  de  mots. 
Brun  lit  une  note  sur  deux  monuments  de  Nice,  un  autel  à  Apollon  et  un 
autel  à  Mercure.  ^  Conférence  de  Piette  sur  'les  Découvertes  du  cimetière  de 
Chassemy  (Aisne)'.  Tous  les  âges  y  sont  représentés,  depuis  Tépoque  préhis- 

45  torique  jusqu'aux  temps  plus  rapprochés  de  nous,  en  passant  par  les  périodes 
de  Tautonomie  gauloise  et  de  la  domination  romaine.  ^  Edouard  Fourdri- 
gnier  traite  du  harnachement  des  chevaux  des  chars  gaulois.  Tirant  des  dé- 
couvertes faites  dans  le  département  de  la  Marne  des  conclusions  encore 
prématurées,  il  se  hâte  trop  d'accuser  d'erreur  les  commentaires  de  César. 

50  ^  G.  Julliot,  de  Sens,  dans  un  travail  intitulé  :  Quelques  inscr.  romaines  des 
musées  de  Sens  et  de  Lyon,  établit  que  dans  les  inscr.  des  deux  musées  il 
s'agit  de  deux  familles  sénonaises  alliées,  et  donne  sur  le  culte  de  Rome  et 
d'Auguste,  et  sur  le  prêtre  unique  qui  en  était  chargé,  des  détails  pleins 
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d'intérêt.  ^  Mémoire  de  Travers  sur  le  marbre  de  Thorigny,  contenant  This- 
toire  du  monument,  la  restitution  du  général  Creuly  et  des  commentaires 
étendus  sur  les  trois  inscriptions.  ^  Vesontio,  colonie  romaine,  par  Castan. 
Besançon  fut  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Col[onia)  Vic(trix  Sequan(orum)  ; 
ce  titre  lui  est  donné  dans  deux  inscr.,  dont  Tune  a  été  publiée  incorrecte-  5 
ment  par  Orelli,  n^^  230;  c'est  Marc-Aurèle  qui  érigea  Vesontio  en  colonie  * 
romaine.  ^  Ragon  cherche  à  établir  Torigine  probable  du  nom  de  Masson  ou 
Massonger,  porté  aujourd'hui  par  l'ancienne  Tarnadae,  station  itinéraire 
de  la  voie  romaine  de  Milan  à  Mayence  par  les  Alpes  Pennines.  Selon  l'au- 
teur, Tardanae  aurait,  au  3^  siècle,  en  souvenir  du  massacre  de  la  légion  lo 
Thébaine,  reçu  le  nom  de  Maximianomagus,  d'où  Maxiomagus  et  en6n 
Masson.  Le  rapporteur  combat  ces  conclusions.  ^  L'abbé  Mongis  décrit  des 
sépultures  de  l'époque  romaine  trouvées  par  lui  à  Angoulins^  près  la  Ro- 
chelle. Ce  serait  le  cimetière  de  la  ville  de  Monmeillan,  aujourd'hui  disparue. 
^  Quesnault  présente  des  observations  sur  un  buste  antique  en  bronze  pro-  15 
venant  du  château  de  Thorigny.  On  a  voulu  y  voir  Solennis,  puis  Hadrien. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  date  sans  doute  des  derniers  temps  du 
règne  d'Hadrien.  ^  De  Roucy  a  trouvé  dans  un  puits  d'époque  romaine,  au 
Mont-Berny  (forêt  de  Compiègne),  deux  chaussures  antiques;  l'une  serait 
une  'solea',  l'autre  une  ^gallica'.  ^  Hayaux  du  Tilly  propose  une  nouvelle  20 
lecture  de  la  table  de  Peutinger,  en  ce  qui  concerce  la  route  de  Rei  ou  Reji 
ApoUinares  à  Forum  Julii.  %  J.  Lion  lit  un  travail  sur  certaines  voies  an- 
ciennes du  nord  de  la  Gaule,  contemporaines  de  Jules  César,  d'après  la 
carte  de  Peutinger  et  l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Amiens,  Arras,  Thé- 
rouanne,  Cassel,  Boulogne,  Saint-Valéry-sur-Somme.  L'auteur  établit  ainsi  S5 
la   position  de  quelques  stations  anciennes.  Duroicoregum   serait  Méze- 
rolles;  Ad  Lullia,  Blangy-sur-Ternoise  ;  Lintomagi,  Renty;  Grainvum,  Altin; 
Pontibus,  Vieil-Hesdin.  ^  De  Cessac  démontre  que  les  puits  du  village  de 
Chanteau,  commune  de  Saint-Martial-le-Mont,  étaient  des  puits  funéraires.  ^ 
C.  Braquehaye  présente  les  dessins  d'une  mosaïque  romaine  trouvée  à  Bor-  ao 
deaux,  rue  Gouvion,  et  d'une  Vénus  en  marbre  trouvée  au  Mas-d'Agenais.^  — 
2»  à  la  section  d'HistoireetdePhilologie  [Hippeau] .  Ch .  Fierville  signale 
le  manuscrit  inédit  du  ^Compendium'  de  Quintilien,  par  Etienne  de  Rouen, 
moitoe  du  Bec  au  \2^  siècle;  n^  14146  de  la  bibliothèque  nationale.  ^  Denis, 
professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen,  combat  l'opinion  que  le  Banquet  35 
de  Xénophon  est  une  œuvre  de  jeunesse,  antérieure  à  la  mort  de  Socrate  et 
au  Banquet  de  Platon.  ^  On  a  trouvé  à  Pompéi  les  tablettes  de  Cecilius  Ju- 
candus,  personnage  qui  se  chargeait  de  vendre  les  biens  à  l'encan,  vrai  com- 
missaire-priseur.  Caillemer,  qui  signale  cette  découverte,  donne  des  détails 
juridiques  sur  ce  qu'était  à  Rome,  au  temps  de  Néron,  une  vente  aux  en-  40 
chères.  IfTI  Mai-juin.  Comptes  rendus  des  séances.  ^  Rapport  des  membres 
dtt  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  1]  Section  d'Histoire  et 
de  Philologie.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Haute-Saône,  ^  série,  n»  6  [Francis  Wey].  Le  géographe  Junior  et  sa 
description  de  la  terre  [¥  siècle).  Texte  et  traduction,  par  J.  Finot.  La  45 
langue  originale  de  l'ouvrage  est  le  latin,  quoiqu'on  l'ait  cru  traduit  du  grec. 
Cet  ouvrage  contient  d'utiles  renseignements  sur  la  géographie  ancienne.  ^ 
Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-let- 
tres du  département  de  la  Loire,  à  Saini-É tienne,  T.  19  [C.  Hippeau],  Dans  ses 
'Excursions  Foréziennes',  le  D^  Rimaud  signale  Moingt  comme  étant  une  ville  50 
d'eau  romaine.  On  y  a  trouvé  les  restes  d'un  théâtre.  ^  Annales  de  la  Société 
d*émulation  du  département  des  Vosges,  1870-75  [E.  Levasseur].  Maud'heux, 
dans  un  mémoire  sur  'l'ancienne  topographie  deaVQSges',  étudie  le  système 
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défensifdes  Gaulois  et  d«s  Romains,  ainsi  que  les  voies  antiques  dont  il  dresse 
une  carte.  Il  n'y  avait,  dans  le  département  actuel,  que  des  voies  vicinales 
allant  rejoindre  les  4  grandes  voies  publiques  qui  Tentouraient  sans  y  péné- 
trer. ^  2]  Section  d'Archéologie.    Mémoires  de  la  Société  Èduenne,à 

5  Autun,  nouvelle  série,  t.  5  [A.  Bertrand].  Bulliot  continue  ses  fouilles  sur 
le  mont  Beuvray  ;  il  a  trouvé  le  faubourg  de  Bibracte  habité  par  les  artisans, 
forgerons  et  émailleurs  gaulois.  Les  débris  de  poterie,  une  pièce  de  Mar- 
seille attestent  une  influence  grecque.  Bibracte  dut  être  abandonnée  quelques 
années  avant  notre  ère.  ^  Annales  de  la  Sociélé  d'agriculture,  industrie^ 

10  sciences,  arts  et  beHes4ettres  du  département  de  la  Loire,  T.  20  [R.  de  Lastey- 
rie].  J.  B.  Dulac,dans  une  étude  sur 'les  ruines  de  Sainte-Eugénie,  à  Moingt\ 
près  Montbrison,  regarde  les  débris  enfouis  sous  la  chapelle  Salnte-Eugéoie 
comme  ayant  fait  partie  d'un  établissement  thermal,  et  identifie  Moingt  arec 
Aquae  Segetae.  ^  Mémoires  de  la  Sociélé  archéologique  et  historique  des 

15  CôleS'dU'Nordy  2  livr.,  t.  6  [E.  de  Barthélémy].  Première  partie  du  réper- 
toire archéologique  des  Côtes-du-Nord,  par  Gaultier  du  Mottay;  ce  trarail 
est  fait  avec  beaucoup  de  conscience  et  de  savoir;  Taûteur  multiplie  un  peu 
trop  les  camps  romains.  If  Congrès  archéologique  de  France^  42*  session; 
séances  générales   tenues  à  Chatons  en  4875  [E.  Barthélémy].    Des  ob- 

20  jets  étrusques  ont  été  trouvés  en  Champagne  ;  de  Baye  est  trop  affirmatif 
quand  il  conclut  à  Tezistence  d'un  art  national  d'imitation.  —  De  Saillj 
croit  que  les  hipposandales  servaient  à  enrayer  les  roues  des  voitures,  mais 
de  la  Porterie  a  trouvé  un  squelette  de  cheval  au  pied  duquel  était  encore 
l'hipposandale.  ^  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 

85  l'Allier.  T.  13  [J.  Quicherat].  Au  lieu  dit  Vivant,  commune  de  Chassenard, 
on  a  trouvé  un  dépôt  d'objets  gallo-romains  intéressants  et  deux  quinaires  à 
la  légende  :  C.  Caesar.  imp.  Aug.  German.  p.  m.  tri.  pot.  cos.  —  A  Chante- 
nay  dans  la  Nièvre,  on  a  découvert  une  stèle  funéraire  avec  l'inscr.  D.M.M. 
CALPVRN.SECVND,  surmontée  d'un  bas-relief.  ^  Bulletin  de  la  Société 

30  d'agriculture^  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  1873-74  [E.  de  Barthélémy]. 
Statuette  d^une  divinité  cornue  trouvée  dans  des  substructions  romaines, 
près  du  château  de  Roullé,  commune  de  Mont-Saint-Jean;  près  de  là  on 
avait  découvert  une  belle  mosaïque  et  des  monnaies  de  Claude,  de  Trajan, 
de  Faustine  et  d'Antonin  le  Pieux.  ^  Mémoires  de  la  commission  des  anti- 

35  quités  du  départem,ent  de  la  Côte^d'Or,  T.  9,  \T^  liv.  [H.  Martin].  Le 
lieutenant-colonel  Coynart  attaque  Delacroix  en  défendant  Alise  contre 
Alaise.  —  A  la  Maladière  on  a  trouvé,  parmi  des  débris  gallo-romains,  un 
squelette  portant  un  collier  de  dents  humaines.  C'est  le  squelette  d'un  arra- 
cheur de  dents.  —  L^ancien  palais  du  Parlement  de  Beaune,  que  l'on  détruit, 

40  était  adossé  à  des  restes  de  remparts  gallo-romains.  ^  Bibliographie  des 
sociétés  savantes.  —  Table  du  T.  5  de  la  6®  série.  ^^  Juillet-août.  Compte 
rendu  des  séances.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des. 
sociétés  savantes.  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  la  Société  des  Ut- 
treSf  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  [A.  Leooir].  Guirondet  ne  croit  pas  que  le 

45  Puy-d'Issolu  soit  la  position  d'Uxellodunum;  le  résultat  des  fouilles  lui 
donne  tort.  —  L'abbé  Cabaniolâ  et  l'abbé  Gérés  ont  fait  des  fouilles  près  d'un 
hameau  nommé  Carenton  et  correspondant  à  l'emplacement  assigné  sur  la 
table  théodosienne  à  Carentomagus,  situé  entre  Segodunum  (Rodez)  et  Di- 
vona  (Cabors);  ils  ont  trouvé  des  substructions  et  de  nombreux  objets.  — 

50  Description  d'un  camp  romain  avec  théâtre  et  temple  et  d'un  Castrum  tempo- 
rarium,  situés  auprès  des  mines  de  Cadayrac  et  à  Souyré,  dans  le  voisinage 
de  Rodez;  découvertes  faites  à  la  villa  romaine  de  Mas-Marcou.  Ces  fouil- 
les, conduites  par  Tabbé  Gérés,  ont  donné  de  nombreux  objets.  ^  Mémoire 
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de  la  Société  archéologique  et  historique  de  ^Orléanais.  T.  15  [A.  Ber- 
trand]. L'abbé  Desnoyer  continue  Texamen  des  objets  trouvés  dans  la  Loire,  à 
remplacement  du  vieux  pont.  Ils  consistent  en  monnaies,  dont  332  sont  car- 
nutes  et  apportent  une  nouvelle  preuve  à  Tappui  de  Tidentification  de  Genabum 
avec  Orléans,  en  armes  de  bronze  que,  contrairement  à  Tauteur,  le  rapporteur  5 
croit  antérieures  à  Tépoque  romaine,  et  en  armes  et  monnaies  romaines.  — 
L'abbé  Desnoyer  regarde  comme  une  divinité  pantbée  d'Hercule  et  de  Bac-    - 
chus  une  statuette  en  bronze  trouvée  à  Laily.  Le  rapporteur  y  voit  le  type 
bien  connu  de  THercule  gaulois.  ^  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne.  T.  30,  1"  partie  [E.  de  Barthélémy],  Sous  lo 
le  titre  d'Archéologie  tonnerroise,  Jolivot  rend  compte  de  découvertes  faites 
à  Tonnerre;  beaucoup  se  rapportent  à  l'époque  romaine.  ^  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Var  [E.  de  Barthélémy].  De  Roquefort  et  Gazan 
étudient  une  inscript,  grecque  trouvée  à  1  kilom.  d'Antibes  :  T^pTccov  sljjil  OeS^ 
Oepancov  |  acfxvfjç  'A^poSîir);  |  totç  8à  xataaTT|aa9(  KuTcpi;  |  /.d^ptv  àvTa7:o8o^7].  La  tra-  15 
duction  proposée  est  critiquée  par  le  rapporteur  à  l'aide  d'un  travail  de 
Heuzey  (Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires,  t.  35,  p.  99  suiv.)  que  les 
auteurs  n'ont  pas  connu.  Dans  le  même  travail,  on  décrit  une  inscription 
en  l'honneur  de  Pythonax,  bienfaiteur  de  la  cité  d'Antibes,  et  un  vœu  à  Pan 
pour  la  santé  de  M.  Julius  Ligurius,  gouverneur  pour  César.  Ce  dernier  mo-  80 
nument  provient  des  tles  Lérins.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les 
communications  manuscrites.  Section  d'Archéologie  [Chabouillet].  Phili- 
bert Lalande,  à  Brives,  communique  une  ^monnaie  gauloise  en  argent',  trou- 
vée au  Puy-du-Chalar,  commune  d'Issoudun,  arrondissement  de  Brive 
(Corrèze).  Tête  grossièrement  tracée,  sur  l'autre  face  Taureau  Cornupète.  85 
On  ne  connaît  pas  ce  type  sur  des  monnaies  d'argent;  celle  du  Puy-du-Cha- 
lar est  peut-être  en  potin.  Ces  monnaies  sont  attribuées  aux  Sequani.  ^ 
[C.  Robert].  Huart  croit  que  sur  la  borne  milliaire  trouvée  dans  l'ancien  Fo- 
rum d'Arles,  il  faut  lire  :  Are^late)  Na(rbonam)  au  lieu  de  Are(late)  Ma(ssi- 
liam).  ^  [J.  Quicherat].  De  Castelnau  d'Essenault  signale  une  grande  coupe  30 
de  marbre  des  Pyrénées,  de  1"^  96  de  diamètre,  trouvée  à  Monsolin,  empla- 
cement d'une  habitation  romaine,  commune  de  Paillet  (Gironde).  Elle  était 
destinée  à  servir  de  mortier  ou  de  récipient  pour  le  broyage.  —  JuUiot  si- 
gnale à  Sens  la  découverte  d'une  mosaïque  de  pavement  d'un  beau  travail.  ^ 
Note  sur  les  récentes  découvertes  archéologiques  faites  aux  sources  sulfu-  S5 
reuses  des  Fumades  [Gratien  Charvet].  Dans  un  puits  antique,  on  trouve 
pêle-mêle  24  petits  monuments,  cippes  variant  de  0™  63  à  0*"  17  de  hauteur; 
il  de  ces  monuments  ont  des  bas-reliefs  ou  des  inscriptions;  l'un  repré- 
sente la  déesse  de  la  source;  un  autre  3  divinités,  offrant  quelque  analogie 
avec  les  déesses  mères  de  l'église  d'Ainay.  Les  inscriptions  sont  des  ex-voto  io 
aux  nymphes;  les  monnaies  sont  comprises  dans  la  période  des  Flaviens  et 
desAntonins.  ^  [C.  Robert].  Blancart  croit  que  l'une  des  deux  tours  éle- 
vées par  les  Marseillais  à  l'embouchure  des  Fosses-Mariennes  était  sur  l'îlot 
rocheux  que  couronne  la  tour  actuelle  de  Bouc.  Sur  les  autres  points,  l'au- 
teur adopte  les  opinions  de  E.  Desjardins.  ^^  Sept.-octobre.  Liste  des  45 
travaux  publiés  par  les  sociétés  savantes  des  départements.  ^  Rapports  des 
membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section  d'Archéo- 
logie [E.  de  Barthélémy].  Allaire  a  pratiqué  des  fouilles  dans  un  cimetière 
gaulois,  à  Jonchery-sur-Suippes.  20  sépultures  ont  été  fouillées;  on  a  dé- 
couvert de  nombreux  objets,  des  monnaies  de  Valons,  de  Valentinien  et  de  50 
Gratien  ;  sur  un  tesson  de  terre  rouge,  l'inscription  OEMOOE  ;  sur  un  vase  : 
AVE.  Les  monnaies  portent  la  date  de  ce  cimetière  à  la  seconde  partie  du 
4*  siècle.^  [A.  Bertrand].  Kerviler  présente  une  épée  en  bronze  qui,  d'après  son 
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calcul,  remonterait  à  800  ans  avant  notre  ère.  ^  [Chabouillet].  L'abbé Tremej 
communique  avec  plus  de  bonne  volonté  que  d'expérience  un  aureus  d'Au- 
guste, trouvé  à  Aime  (Savoie);  c'est  une  pièce  connue.  Coh.,  1. 1,  p.  52,  n^  88. 
^  Le  forum  de  Bibracte  [BuUiot].  Le  temple,  élevé  sur  le  sommet  de  Beu- 

5  vray,  ne  périt  pas  en  même  temps  que  l'oppidum.  Autour  du  temple,  od 
construisit  un  forum  destiné  à  remplacer  les  ouvrages  en  bois  élevés  pour  la 
foire  importante  qui  se  tenait  en  cet  endroit.  Le  forum  est  contemporain  des 
dernières  années  de  l'existence  de  l'oppidum,  et,  comme  le  temple,  il  lui  sur 
vécut.  Description  des  fouilles  des  différentes  parties  du  forum  et  des  objets 

10  découverts.  1[1I  Novembre-décembre.  Compte  rendu  des  séances.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section 
d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard^  1875 
[Théry].  De  Grisy  établit  un  rapprochement  entre  le  satirique  Lucilius 
et  Déranger.  Travail  dans  lequel  on  rencontre  de  l'esprit  et  de  l'érudition, 

15  malgré  l'insuffisance  des  points  de  comparaison.  ^  Recueil  de  mémoires  et 
de  documents  sur  le  Forez,  publiés  par  la  Société  de  la  Diana.  T.  3  [A.  de 
Barthélémy].  Boecking,  p.  1142,  Notitia  dignitatum,  au  sujet  de  la  mention: 
Praefectus  sarmatarum  gentilium  per  tractum  Rodunensem  et  Alaunonim, 
adopte  la  lecture  précédente.  V.  Durand  propose  la  lecture  :  Tractum  Viro- 

so  dunensemetCatalaunorum.  ^  2).  Section  d'Archéologie.  AnncUes  de  la  So- 
ciété des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  T.  4  [C  Robert]. 
Sénequier  étudie  les  anciens  camps  retranchés  des  environs  de  Grasse;  ils 
ont  2  enceintes,  à  part  un  côté  toujours  placé  de  manière  à  dominer  un  pré- 
cipice. Les  murailles,  composées  de  blocs  lourds  et  grossiers,  ne  dépassaient 

S5  peutrétre  pas  3  mètr.  de  hauteur;  une  carte  est  jointe  au  mémoire.  L'auteur 
croit  que  ces  camps  servaient  de  défense  aux  Oxybii  contre  les  Grecs  du  lit- 
toral, environ  en  154  av.  J.  C.  —  Brun  considère  Nice  comme  fondée  par  une 
colonie  phocéenne,  ce  qui  est  une  erreur,  Nice  étant  une  sous-colonie  de 
Marseille.  Cimiez  aurait  été,  d'après  le  même  auteur,  fondé  par  les  Vedian- 

30  tii,  qui  étaient  des  Ligures.  Puis,  au  ¥  siècle  de  notre  ère,  Nice  était  tombée 
au  dernier  rang,  tandis  que  Cimiez  était  devenu  avant  Embrun  la  métropole 
des  Alpes-Maritimes.  EnGn,  au  moment  de  l'invasion  des  Lombards,  Cimiez 
périt  entièrement  et  Nice  hérite  de  sa  grandeur.  Des  inscriptions  étudiées 
par  l'auteur  il  ressort  que  Marseille  eut  des  duumvirs,  et  tint,  au  point  de 

S5  vue  politique,  Nice  sous  sa  sujétion.  Des  inscriptions  militaires  trouvées  à 
Cimiez  il  ne  faut  pas  conclure  avec  Brun  que  des  troupes  y  tinrent  garni- 
son d'une  manière  constante. — Brun  décrit  les  bains  de  Cemelenum  d'après 
les  fouilles  exécutées  aux  frais  du  comte  de  Garin  avec  un  soin  et  une  sûreté 
d'érudition  dignes  des  plus  grands  éloges.  —  Brun  et  Sardou  donnent,  avec 

40  plus  d'exactitude  que  Blanc,  la  copie  des  inscriptions  romaines  de  Vence.  — 
L'inscription  grecque  d'Antibes  T^pncav  (v.  plus  haut  dans  ce  compte  rendu] 
est  sur  un  caillou  roulé  ;  c'est  un  de  ces  monuments  nommés  apyoi  XiD». 
D'après  Heuzey,  T^pjcwv  serait  peut-être  un  surnom  d'Eros.  Mougins  de  Ro- 
quefort considère  l'inscr.  comme  une  annonce  séductrice  placée  à  la  porte 

45  d'un  débauché,  mais  il  donne  au  verbe  xaTaaTrjffaoi  un  sens  trop  forcé.— Les 
dessins  relevés  sur  les  rochers  situés  au  bas  du  col  d'Enfer,  près  du  lac  des 
Merveilles,  seraient,  d'après  Rivière  et  de  Vesly,  les  éléments  d'un  alphabet 
hiéroglyphique  remontant  à  l'âge  de  bronze.  —  Blanc  prouve  que  Cimiez 
était  relié  à  Vence  par  une  route  qui  rejoignait  ensuite  la  Via  Augusta,  dont 

50  elle  était  un  tronçon.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communi- 
cations manuscrites.  Section  d'Archéologie  [Du  Sommerard].  De  Girardot 
signale  la  découverte  des  substructions  de  l'enceinte  gallo-romaine  de  Nantes, 
f  Tables  du  t.  6.  "H^  Janvier-février,  1878,  t.  7.  Compte  rendu  des  séances. 
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^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes. 
i<^)  Section  d^Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  la  Société  acadé-- 
mique  du  département  de  l'Oise.  T.  9,  1*"°  part.  [C.  Jourdain].  Notice  de 
Deladreue  sur  la  commune  d^Auneuil,  qui  faisait  partie  du  Pagus  Belvacensis 
et  porta  successivement  les  noms  :  Ancolium,  Annelium,  Annolium,  etc.  5 
^  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
bellesAeUres  de  Caen^  1877  [de  Lasteyrie].  De  Gharencey,  dans  un  mémoire 
sur  la  symbolique  des  couleurs  affectées  aux  cochers  du  cirque,  expose  des 
théories  qui  sont  accueillies  par  le  rapporteur  avec  une  méfiance  que  justi- 
fient des  erreurs  et  des  confusions  regrettables.  ^  Rapport  sur  le  catalogue  lo 
du  musée  archéologique  de  Nantes.  —  Topographie  ancienne  de  la  Basse- 
Loire.  —  Brivates  portus.  Le  catalogue  du  musée  de  Nantes,  par  Paren- 
TEAU,  2<*  édition,  mérite  les  plus  grands  éloges,  est  exact,  savant,  complet, 
orné  de  planches  et  de  dessins  bien  choisis  et  bien  exécutés.  L'auteur  a  eu 
la  sagesse  de  renoncer  à  la  divinité  Volianus  invoquée  par  les  Nannètes,  et  15 
qui  est  Volkanus.  —  Le  rapporteur  appuie  par  de  nouveaux  textes  l'opinion 
de  Desjardins  :  qu'à  l'époque  romaine  et  même  à  une  époque  postérieure, 
il  existait  à  l'embouchure  de  la  Loire  un  groupe  d'tles  nommées  4nsulae 
Veneticae',  aujourd'hui  soudées  au  continent.  —  Le  rapporteur  fixe  la  situa- 
tion du  Brivates  portus  au  fond  de  l'ancien  golfe,  dans  les  parages  d'une  80 
localité  nommée  Brivet  et  dépendant  de  la  commune  de  Guenrouet.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section 
d'Archéologie  [Leclerc].  Fismes  et  ses  anciennes  fortifications  sont  l'objet 
d^une  étude  de  Mercier.  Fismes,  station  romaine  sous  le  nom  de  Ad  Fines, 
était  situé  sur  la  voie  qui  reliait  Reims  à  Soissons.  Au  2^*  siècle,  cette  S5 
ville  reçut  une  enceinte.  Détruite  au  6®  siècle,  la  ville  fut  reconstruite  de 
l'autre  côté  de  la  Vesle.  Le  rapporteur  n'admet  pas  l'origine  romaine  des 
remparts.  ^  [C.  ^bert].  Berthomieu  communique  les  noms  de  fabrique  que 
présentent  des  vases  trouvés  aux  Moulinasses  en  Narbonnaise  :  firmo,  Bass, 
of  Secundi,  of  Vital,  Onius?,  G.  Amius.  ^  [C.  Robert].  Godard-Faultrier  a  ao 
envoyé  le  moulage  d'une  statuette  en  terre  cuite,  trouvée  à  Lesvières,  près 
Angers,  et  représentant  une  femme  nue  avec  une  indication  exagérée  du 
sexe  et  portant  l'inscripL  RËXTUGENOS;  trois  statuettes  semblables  ont  été 
trouvées  à  Corseul  (Côtes-du-Nord).  Faut-il  y  voir  une  amulette  contre  le 
mauvais  œil,  ou  un  emblème  rappelant  le  culte  primitif  de  l'Yoni-Lingam?  35 
Il  est  préférable  de  regarder  ces  monuments  comme  de  simples  ex-voto  re- 
présentant Vénus.  TI  [Leclerc].  Pouy  signale  la  découverte  faite  à  Cachy, 
canton  de  Sains  (Somme),  d'armes  et  de  ppteries  romaines.  ^^  Mars-avril. 
Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  des  départements.  Dis- 
cours de  Chabouillet,  secrétaire  de  la  section  d'archéologie.  L'orateur  dé-  40 
cerne  les  plus  grands  éloges  à  l'Académie  Florimontane  d'Annecy  et  aux 
travaux  publiés  dans  sa  revue  par  Revon  sur  les  inscriptions  de  la  Haute- 
Savoie,  par  l'abbé  Ducis  sur  les  Voies  romaines  de  la  Savoie  et  le  Passage 
d*Annibal  dans  les  Alpes,  etc.  ;  à  l'ouvrage  de  Parenteau  sur  le  musée  de 
Nantes.  ^  Compte  rendu  des  lectures  faites  à  la  section  d'Archéologie.  45 
[Chabouillet].  Borrel  décrit  savamment  une  basilique  romaine,  trouvée  par 
lui  à  Aime  (Savoie],  ce  qui  confirme  l'identification  du  Forum  Claudii  avec 
Moutiers.  ^  George  étudie  les  habitations  grecques  dans  les  temps  héroïques 
et  les  temps  historiques,  à  l'aide  d'Homère,  puis  de  Vitruve  ;  érudition  spé- 
ciale très-étendue.  ^  Compte  rendu,  par  l'abbé  Renet,  des  fouilles  de  50 
Hermès,  que  dirige  l'abbé  Hamard.  On  trouve  dans  les  sépultures  les  objets 
habituels  et  des  monnaies  depuis  Auguste  jusqu'à  Magnence.  Une  inscrip- 
tion, trouvée  au  môme  endroit,  fait  connaître  une  localité  nommée  Ratum- 


1 


236  1878.  —  FRANCE. 

(agus).  Cette  pierre  a  pu  être  transportée  d^ailleurs.  Désigne-t-elle  le  Tatt^ 
{ia^oç  de  Ptolémée,  capitale  des  SilvanectesV^  Bulliot  a  envoyé  un  mémoire 
sur  les  loges  des  fondeurs  de  bronze  nomades  à  la  foire  de  Bibracte;  encore 
une  année  de  fouilles  avec  des  ressources  suffisantes  et  tout  le  champ  de 

5  foire  serait  connu.  On  a  trouvé  sur  le  Beuvray  des  poteries  avec  inscriptions, 
entre  autres  L.  Têtus  Samia.  Il  serait  possible  que  Samia  fût  employé  non 
comme  prénom  mais  comme  qualificaUrde  la  poterie,  testa  samia.  ^  Simon 
signale  la  découverte  d*une  statue  de  Mithra,  en  rase  campagne,  dans  le  dépar- 
tement du  Gers.  ^  L*abbé  Richard  a  découvert  à  Tesson,  arrondissement  de 

10  Saintes  (Charente-Inférieure),  une  tombe  gauloise  d'époque  romaine;  annes 
en  bronze,  vases,  etc.  ^  Charvet  envoie  un  mémoire  sur  les  inscriptions 
trouvées  aux  Fumades.  Ce  sont  des  ex-voto  aux  nymphes.  ^  Hayaux  du 
Tilly  fait  une  communication  sur  les  Gobelets  de  Vicarello  ou  vases  Apolli- 
naires.   Préambule  sur  les  Aquae  Apollinares,  d'après   le  mémoire  du 

15  P.  Giuseppe  Marchi;  description  des  objets  trouvés,  monnaies,  vases,  inscrip- 
tions consistant  en  vœux  aux  nymphes  ou  à  Apollon,  et  enGn  trois  gobelets, 
portant,  gravé  à  la  pointe,  l'itinéraire  de  Cadix  à  Rome.  L'identification  de 
Vicarello  avec  Aquae  Apollinares  paraît  certaine,  malgré  l'avis  contraire  du 
P.  Garucci.  Thêdenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

20  Revue  épisraphlque  du  Midi  de  la  FraiMse.  Cette  renie 
est  entièrement  rédigée  par  Allmer.  N<*  1.  Inscriptions  celtiques  à  Saint- 
Rémy,  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône.  1*>  au  musée,  Btpixo;  (?; 
Ai7ou|xapeo(.  2^  au  musée,  Oupittxxoc  HXouvxovioç.  Une  inscript,  de  Savoie 
porte  le  nom  Ruittecus.  ^  Inscriptions  de  Lyon  en  supplément  à  de  Boissieu 

25  avec  révision  de  celles  que  contient  le  recueil.  Fragments  de  l'inscript.  de 
l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon  :  RO[mae  et  Augusto].  2*  fragment 

A[u]G[u]ST.V VI ÏÏÏÎ  L...  Ces  chiffres  devaient  se  rapporter  aui 

titres  et  magistratures  d'Auguste,  savoir  consulat,  puissaQce  tribunitienne, 
proclamation  d'imperator.  3*  frag RI.... —  Révision  de  fragments  de 

ao  Boissieu  relatifs  à  Tibère,  p.  90,  à  Vespasien,  p.  509,  n^  3.  Restitution  d'un 
fragment  du  musée  concernant  Trajan.  Révision  et  lectures  d'inscriptions 
tauroboliques  de  Boissieu,  pages  24, 28,  31, 33, 36,  38,  et  d'un  autel  votif  aux 
Matronae  Aufaniae,  p.  59.  —  Restitution  de  l'inscription  d'un  piédestal  sur 
lequel  devaient  se  voir  les  statues  de  Septime  Sévère  et  de  Plautien.  Réri- 

35  sion  de  2  fragments;  l'un  est  relatif  à  Philippe  (Boissieu,  p.  529),  l'autre  est 
un  fragment  de  borne  milliaire  (id.,  p.  371).  — 3  fragments  du  musée  doivent 

être  ainsi  restitués TO,QV [filio,  arverno,  omnibus  h]ON0RIB[us 

et  officiis  in]  PATRIA  SV[a  functo,  sacerdoti  arensi,  t]RES  PRO[vinciae 
Galliae].  —  Texte,  lecture  et  traduction  de  l'inscript.  d'un  autel  élevé  en 

40  l'honneur  d'Apollon  Cobledulitavus,  par  un  prêtre  de  l'autel  de  Lyon  nommé 
M.  Pompeius  et  qualifié  de  Sacerdos  Arensis.  ^  Lecture  et  critique  d'une 
inscription  du  musée  de  Périgueux  trouvée  à  Perne,  près  Cabors  ;  c'est  la 
dédicace  faite  par  les  Cadurques  d'une  statue  à  M.  Lucterius  sacerdos  arae 
Augusti.  ^  Borne  milliaire  au  nom  de  l'empereur  Florien,  trouvée  près  de 

45  Périgueux.  Seule  inscript,  de  la  Gaule  à  cet  empereur.  On  y  voit  que  la  cité 
des  Petrucorii  avait  le  titre  de  libéra,  et  que,  dans  la  2®  moitié  du  3^  siècle, 
le  nom  Vesunna  avait  disparu.  ^  Inscript,  funéraires  de  la  gauloise  Lugn- 
selva  au  musée  de  Périgueux,  d'un  nommé  T.  Vennonius  à  Gap,  et  de  Ta- 
lumna  (enfant  trouvée)  affranchie  Balbia  Paterna.  Iflf    N»  2.  Fragments 

ao  d'une  inscription  métrique  trouvée  sur  l'emplacement  de  la  villa  d'Ausone;* 
renseignements  empruntés  au  travail  de  Reinhold  Dezeimeris,  Bordeaux, 
1869.  ^  Sur  Quelques  bornes  milliaires  de  la  portion  de  la  voie  Dofni- 
tienne  qui  s'étend  dans  le  département  de  VHérault,  par  Cazalis  de  Fon- 
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DOUCE.  Ce  travail,  fruit  de  nombreuses  et  difficiles  recherches,  contient  21 
bornes,  dont  3  inédites:  Au  nom  d^Auguste,  6;  de  Tibère,  8;  de  Claude,  3; 
les  autres  de  Galère,  de  Constantin,  de  Julien.  Travail  utile  pour  la  topo- 
graphie des  Gaules;  Tauteur  a  raison  de  donner  à  ce  tronçon  de  roule,  fai- 
sant suite  à  la  Via  Aurélia,  le  nom  de  Via  Domilia,  du  nom  de  Domitius  5 
Ahenobardus   qui   la  construisit  en  633  U.  C.  ^  Epitaphe  contenant   un 
exemple  d'Anousvara  ;  communication  de  Tabbé  Ladreyt.  Dans  une  inscript, 
des  Vans  (Ardèche],  on  lit  Gojugi  pour  Conjugi,  ce  qui  constitue  TAnous- 
vara  par  Tabsence  de  Tn  à  la  fin  de  la  syllabe.  L^Anousvara  se  rencontre 
dans  les  langues  d'origine  indienne.  ^  Communication  par  Ollier  de  Mari-  lo 
chard  d'inscriptions  et  fragments  d'inscriptions  provenant  de  difi'érentes 
localités  de  TArdèche.  ^  A  Aps  [Ardèche),  sur  un  tuyau  de  plomb;  C.Maxi- 
m(ius),    Atticianus  f[ecit).  ^  A  Pont-de-Barret  (Drôme),  autel  aux  déesses 
mères.  Communicat.  de  Vallenlin.  SEX.SERCIVS.TIRO   |  MATRIS  |   [v.] 
(otum)R(eddidit)  L(ibens)M(erito].  ^  Inscriptions  de  Lyon  (suite).  Fonctions  15 
sénatoriales.  Rectifications  et  commentaires  à  la  table  de  Claude,  de  Boissieu, 
p.  136.  — Inscription  du  musée  de  Lyon,  mentionnant  un  L.  Aemilius  Fron- 
tinus,  gouverneur  de  la  province.  Il  n'était  pas  connu  ;  il  doit  prendre  place 
entre  T.  Vitrasius  PoUio,  sous  Hadrien,  et  Septime  Sévère,  le  futur  empe- 
reur, sous  Commode.  —  De  Boissieu,  p.  284.  Inscription  d'un  personnage  20 
passé  de  la  carrière  équestre  dans  la  carrière  sénatoriale.  Rectification,  lec- 
ture et  commentaires.  —  De  B.,  p.  82;  inscription  d'une  statue  élevée  à  Lyon 
par  les  Lemo vices,  restitutions  de  L.  Renier.  —  Inscription  relative  à  C.  Ju- 
lius  CelsusMaximianus,  nommé  sénateur  à  l'âge  de  4  ans,  parAntonin,  deB., 
p.  246.  —  Inscription  d'une  statue  décernée  à  Plautien  par  l'assemblée  des  25 
3  provinces.  Elle  est  de  l'année  202  ou  203^.  Le  prénom,  qui  avait  été  mis 
en  doute,  est  bien  C(aius).   —   Révision  ^de  trois  inscriptions  de  B.  aux 
p.  65,  532,  n«  2o  et  p.  285,  p.  609.  Ht  N^  3.  Sur  un  rocher  à  écho,  à  Cierp 
(Hautes-Pyrénées),  MONS  |  CCAAVVSS,  Mons  Cavus.  L'inscript.  est  répétée 
2  fois;  ingénieuse  reproduction  de  l'écho.^  Inscription  d'Armenteule  (Haut.-  so 
Pyrénées)  avec  le  B  signifiant  Defuncti.  ^  inscriptions  relatives  à  des  dieux 
pyrénéens  :  Marti  Daho,  Baiosi  Deo;  Gourdan,  près  Polignan  (Haute-Ga- 
ronne).^ A  Saint-Bertrand-de-Comminges,  inscript,  communiquée  par 
Barry.  Epitaphe  d'un  Espagnol  de  Carthagène  tué  par  des  brigands  sous  le 
2"  ou  3°  consulat  de  Septime  Sévère.  Remarquez  Inter.  ficti  en  2  mots  séparés  35 
par  un  point.  ^  Barry  communique  un  autel  de  Lectoure  (Gers),  dédié 
J(ovi)  0[ptimo)  M(axirao).  Tf  Inscriptions  de  Périgueux  (suite).  Civitas  Petru- 
coriorum.  On  lit  dans  César  Petrocorii  :  ils  furent  compris  dans  la  Narbon- 
naise  à  la  suite  de  la  division  de  la  Gaule  par  Auguste;  ils  étaient  inscrits 
dans  la  tribu  Quirina;  leur  ville  était  Civitas  libéra  (inscript,  du  temps  de  40 
Florien);  elle  se  nomma  Vesunna,  puis,  daiis  la  seconde  moitié  du  3*  siècle, 
elle  porte  le  nom  de  Petrucorii,  de  Vesunnici  dans  Sidoine  Apollinaire.  Elle 
eut  des  Ilviri  aerarii,  des  curatores  civium  romanorum,  une  corporation  de 
Laniones;  ses  dieux  et  déesses  furent:  Dea  Tutela,  Jupiter  G.  M.,Apollo 
Cobledulitavus,  deus  Telo,  fontaine  déifiée,  Dea  Stanna.  Monuments:  Tem-  45 
pies  de  la  déesse  Tutèle,  du  dieu  Telo,  de  la  déesse  Stanna  ;  aqueduc,  fon- 
taine, thermes,  amphithéâtre.  Liste  des  noms  et  surnoms  relevés  dans  les 
inscriptions  de  Périgueux.  Série  d'inscriptions  confirmant  les  renseigne- 
ments précédents;  différentes  épitaphes,  inscriptions  votives  avec  le  nom 
gaulois  Comeliddus.  ^  Ollier  de  Marchard  communique  9  inscriptions  de  50 
bornes  milliaires  au  nom  d'Antonin,  se  rapportant  à  sa  septième  puissance 
tribunitienne  et  trouvées  dans  un  espace  de  15  milles  sur  la  voie  secondaire 
qui  se  détachait,  à  Aubenas,  de  la  voie  d'Aps,  et  se  dirigeait  versNtmes.^  Il 
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existe  au  musée  de  Mâcon  Tépitaphe  d^une  femme  portant  le  sobriquet  mas- 
culin Simplicius.  Ce  fait  n'est  pas  isolé.  ^  Inscriptions  de  Lyon  (suite). 
Fonctions  équestres.  Révision  de  B.,  p.  246.  Cette  inscription  concerne  le 
père  du  sénateur  de  4  ans  que  nous  avons  vu  plus  haut;  Tauteur  fait,  d'après 

5  Hirschfeld  un  commentaire  sur  le  traitement  assigné  aux  différentes  procu- 
ratelles. ^^  N®  4.  Épitaphe  grecque  d'un  élève  à  son  précepteur  Tl-ta  ^XaxrJM 
NEixooTpaKp,  à  Marseille,  au  musée  Borély,  déjà  publiée.  ^  Fragments  avec 
des  noms  de  peuples  Alpins  (communication  de  Valentin).  Deux  noms  seule- 
ment peuvent' être  restitués  avec  certitude.  Les  Savincates^  sans  doute  une 

10  des  cités  du  royaume  de  Cottius  ;  ils  sont  nommés  sur  l'arc  de  Suse,  et  les 
Brigiani  mentionnés  sur  le  trophée  des  Alpes,  un  des  46  peuples  assujétis  à 
la  domination  romaine  entre  les  années  U.  C.  729-740.  ^  Communication  de 
Charvet  sur  les  inscriptions  découvertes  aux  Fumades  (Gard).  On  a  trouvé 
plusieurs  autels  avec  bas-reliefs,  représentant  soit  la  déesse  de  la  source, 

15  soit  les  nymphes.  Les  inscriptions  sont  des  ex-voto  aux  nymphes.  L'auteur 
rectiOe,  en  plusieurs  endroits,  le  texte  que  la  revue  des  Sociétés  savantes  a 
donné  de  ces  inscriptions,  1877,  p.  174  et  suiv.  ^  Inscriptions  de  localités 
diverses  du  département  de  l'Ardèche;  inscriptions  funéraires,  plus  une  borne 
milliaire,  datée  de  la  septième  puissance  tribunitienne  d'Antonin,  provenant 

so  de  la  même  route  que  les  9  bornes  citées  plus  haut,  et  un  autel  avec  dédicace 
aux  déesses  :  Matris  Aug(ustis)  Obelesibus.  ^  Des  inscriptions  relatives  à 
la  cité  d'Eause  on  tire  les  conclusions  suiv.  :  Le  nom  Civitas  Elusiatium;  les 
Ëlusates  étaient  un  peuple  de  l'Aquitaine  ;  ils  formèrent  une  civitas  dans  la 
Gaule  réorganisée  par  Auguste.  Capitale,  Eleusa  sur  la  table  de  Peutinger; 

85  les  auteurs  nomment  ses  habitants  :  Ëlusates,  Elusani,Helusani,  Helusenses. 
On  y  connaît  un  Ordo  Elusat[iumJ,des  duumviri,  des  questeurs,  un  flamen 
Romae  et  Augusti.  Inscriptions  à  l'appui.  ^  Inscription  de  Lyon  (suile^ 
Fonctions  équestres  (suite).  Révision  d'une  inscript,  de  B.,  p.  236,  sur  le 
piédestal  d'une  statue  d'un  procurator  de  la  Lyonnaise  et  de  l'Aquitaine, 

30  probablement  le  père  de  l'historien  Marins  Maximus.  ^1  N<»  5.  Trois  inscr. 
relatives  au  culte  du  dieu  Pyrénéen  Charixo,  déjà  publiées  dans  le  bulletin 
de  la  Société  archéol.  de  Tarn-et-Garonne.  Les  textent  portent  HARIXO, 
mais  le  lieu  de  trouvaille  se  nomme  encore  aujourd'hui  Charixo.  Il  faut  croire 
à  une  mutilation  de  la  pierre  et  ajouter  C  devant  l'H.  Tf  Notice  sur  l'épigra- 

35  phie  romaine  de  Vence  et  environs,  par  Blanc.  Précieux  matériaux  fournis 
au  Corpus  de  la  Gaule;  œuvre  utile  et  méritoire.  Civitas Vintiensîum,  formée 
du  Territoire  des  Nerusii,  dont  le  nom  est  sur  le  trophée  de  la  Turbie.  Ca- 
pitale, Vintium,  aujourd'hui  Vence;  dieu  topique,  Mars  Vintius.  Il  y  eut 
un  Ordo  decurionum,  des  Omnibus  honoribus  functi,  des  Duumviri,  des 

10  Sacerdotes,  des  Lignarii  juvenes  Nemesii  réunis  en  collège.  Divinités:  Mars 
Vintius,  Deus  Fagus,  Deus  Lavaratus  (?),  Mercure,  la  mère  Idéenne.  Liste 
des  noms  et  surnoms.  Inscriptions  à  l'appui  des  données  précédentes  et  ré- 
vision d'un  certain  nombre  de  n®*  du  recueil  de  Blanc.  ^  Aux  environs 
d'Alais,  inscriptions  1)  aux  déesses  Icotiae,  2)  sur  un  lieu  frappé  de  la 

45  foudre.  Fulgur  con[ditum].  ^f  Inscript,  de  Lyon  (suite).  Fonctions  équestres 

(suite).  De  B.,  p.  251.  Inscription  d'un  T.  Flavius  Titianus,  procurateur  de 

la  Lyonnaise  et  de  l'Aquitaine,  peut-être  préfet  d'Egypte.  Restitution  de 

L.  Renier.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Revue  générale  de  l'Architecture  et  des  Travaux 

50  publics^  4*  série,  t.  5,  35^  de  la  collection.  Recherches  archéologiques 
sur  l*Ue  de  Samothra^ce  par  Conze,HauseR|Niemann  (fig.)  [H.  de  Geyrouller]. 
Cet  ouvrage  est  le  rapport  d^une  mission  envoyée  par  le  gouvernement  autri- 
chien. Les  auteurs  décrivent  surtout  le  temple  dorique  et  l'édifice  circulaire. 
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L'extérieur  du  letnplo  qu'on  a  pu  reconstituer  menque  de  grâce  et  de  gran- 
deur. La  rotonde  d'Arsinoé,  située  non  loin  du  temple,  consistait  en  un  mur 
circulaire  formé  d'énormes  blocs  de  marbre  et  couronné  d'un  tambour 
composé  de  49  piliers  portant  des  entablements  doriques,  sur  lesquels  s'éle- 
vait la  toiture  conique  de  l'édifice.  Le  jour  renail  sans  doute  d'en  haut,  s 
L'exécution  est  hâtive,  parfois  grossière,  mais  la  qualité  des  matériaux 
dénote  une  munidcence  royale.  H  Les  fouilles  do  Mycènes  [Emile  Burnouf]. 
Les  objets  trouvés  signalent  dans  l'art  mycénien  une  triphi  origine.  Los 
vases  révèlent  une  influence  sidonienno,  les  bijoux  d'or  appartiennent  à  un 
art  assyro-babylonien,  l'art  local  est  représenté  par  des  statuettes  informes;  lo 
rinOuence  égyptienne  est  nulle.  Le  fer  est  absent,  les  pointes  de  flèches  sont 
CD  obsidienne;  les  sépultures  de  Mycénes  sont  de  i'àge  de  bronze.  ^  Les 
maisons  privées  de  l'antique  Athènes  (pi.  3^39)  [Emile  Burnouf].  Les  fouilles 
prouvent  que  les  habitations  des  anciens  Grecs  étaient  petites,  mal  cons- 
truites, peu  confortables,  contrastant  ainsi  avec  les  édi lices  publics.  La  pi.  38  IS 
donne  le  plan  d'un  quartier  situé  sur  la  colline  du  musée;  il  y  avait  quelques 
maisons  spacieuses;  les  riches,  surtout  dans  les  faubourgs,  gardaient  leurs 
□lorls  dans  leurs  maisons.  ^  Les  envois  de  Rome  en  187S  [E.  Guillaume]. 
f"  année  :  Blondel  donne  des  relevés  et  des  détails  du  temple  de  Vesta  à 
Rome,  ordre  corinthien,  du  temple  d'Hercule  à  Coré,  ordre  dorique,  et  du  to 
temple  de  la  Fortune  Virile,  ordre  ionique;  2°  année;  Caulin  envoie  le 
Théâtre  de  Marcellus  et  un  motif  emprunté  au  portique  d'Octavie,  bâti  par 
Auguste;  3*  année:  Loviol  restaure  le  monument  choragique  de  Lysi- 
cratcs;  4°  année:  Lambert  envoie  un  travail  intéressant,  quoiqu'incom- 
plet,  sur  l'acropole  d'Athènes.  H.  Tiiëdenat.         îs 

Revue  générnle  du  droit  et  de  la  l^clslatlon*  etc.  (2°  an- 
née). De  l'épigraphie  juridique  (Couraud).  Idées  générales  sur  l'épigraphie  et 
les  monuments  les  plus  importants;  leur  utilité  au  point  de  vue  de  l'étude 
du  droit.  MispouLET. 

Revue  historique*  T.  6.  V.  Dcntiv,  Histoire  des  Homains,  t.  6.  30 
[P.  Guiraud].  Ce  volume,  comme  les  2  précédents,  traite  de  l'Empire,  no- 
tamment au  point  dé  .vue  de  l'état  social,  politique,  économique,  intellec- 
tuel et  moral  pendant  les  2  premiers  siècles  de  noire  ère.  Si  le  despotisme 
était  au  centre,   la  liberté  régnait  partout  ailleurs.  De  plus,  ks  délégués 
provinciaux  étaient  sûrs  d'être  écoutés  par  le  prince  et  par  le  Sénat.  La  ten-  X> 
dance  démocratique  des  empereurs,  souvent  admise  par  les  historiens,  est 
contestée  ici  avec  des  preuves  péremptoires.  L'époque  impériale  n'est  pas 
plus  vicieuse  que  celle  qui  l'a  précédée;  elle  ne  valait  ni  mieux,  ni  pis.  Les 
inscr.  fournissent  de  nombreux  témoignages  en  faveur  de  la  société  romaine 
à  cette  époque,  jugée  trop  sévèrement  d'après  des  historiens  exclusifs.  ^  JO 
Cléon  le  Démagogue  [H.  Lantoine],  1)  De  la  valeur  historique  des  comédies 
d'Aristophane.  Parmi  ses  contemporains,  il  en  est  Irois  que  [e  poète  poursuit 
avec  acharnement,  Cléon,  Socrate,  Euripide.  La  postérité  a  tenu  peu  de 
compte  des  railleries  en  ce  qui  regarde  les  deux  derniers;  mais  l'érudition 
a  pris  beaucoup  trop  au  sérieux  les  attaques  dirigées  contre  Clcon  et  la  dé-  ia 
mocratie  athénienne.  2)  Les  démagogues  :  Cléon.  Le  mot  démagogue  n'est 
pas  toujours  pris  en  mauvaise  part,  seulement  cette  acception  a  prévalu. 
Plutarquc  attribue  cette,  qualification  à  Périclès.  Lorsque  Cléon  lui  suc'da 
comme  chef  du  parti  populaire,  il  avait  déjà  fait  ses  preuves  dans  l'as: 
blée  et  dans  les  tribunaux,  surtout  comme  accusateur  public  et  priv 
c'était  alors  l'orateur  le  plus  goûté  du  peuple  comme  redresseur  de  ti 
Détails  sur  sa  politique  extérieure,  qui,  en  somme,  ne  dénote  pas  un  i 
pable.  3]  Cléon  orateur.  Il  donna  une  allure  plus  libre,  mémo  plus  riolei 
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l'éloquence  de  Tagora  ;  favori  du  peuple,  il  le  traita  souvent  avec  un  sans-^a- 
çon  inusité,  mais  que  le  peuple  prit  de  très  bonne  grâce.  Il  serait  à  rappro- 
cher de  Galon  TAncien.  4)  Aristophane  et  Cléon.  Démêlés  du  démagogue  el 
du  poète,  qui  ont  pour  origine  les  attaques  dont  Cléon  fut  Tobjet  dans  la 

5  pièce  perdue  des  Babyloniens.  En  résumé,  Cléon,  dont  les  vols  et  concus- 
sions ne  sont  pas  démontrés,  valait  mieux  que  la  réputation  qui  lui  a  été 
faite.  ^  Pigeonneau,  De  convectione  urbanae  annonae  et  de  publicis  navi- 
culariorum  cù)rporibus  apud  Romanos  [G.  Perrot].  L'auteur  n'a  pas  dis- 
cuté assez  à  fond  certaines  questions  importantes  fortement  controversées, 

10  comme  celle  de  savoir  si  la  distribution  du  blé  était  gratuite  ou  à  prix  ré- 
duit. La  constitution  des  différents  collèges  auxquels  étaient  conGée  la  «  coo- 
duclio  »  des  blés  est  traitée  avec  précision  pour  les  3®,  4<*  et  5*  siècles,  mais 
trop  conjecturalement  pounla  période  antérieure,  et  de  plus  le  caractère  con- 
jectural de  plusieurs  assertions  se  dissimule  sous  des  citations  dont  la  pér- 
is tée  a  été  exagérée.  Tf  M"«  Clarisse  Bader,  La  femme  rom/xine  [P.  Guiraud]. 
Trop  d'importance  accordée  aux  récits  légendaires  qui  remplissent  les  pre- 
miers temps  de  Thistoire  romaine.  Tf  Lucien  Double,  L'empereur  Ciaude  [id]. 
Essai  de  réhabilitation  de  Claude,  ifait  par  un  historien-amateur  très  sévère 
pour  les  historiens  proprement  dits.  If  L.  Double,  L'empereur  Titus  [id.]. 

20  Réquisitoire  indigné  contre  la  mémoire  de  son  héros,  qui  c  n'est  devena 
doux  et  clément  qu'en  devenant  idiot  »,  etc.  ^j^  T.  7.  Le  P.  Fr.  Chamard, 
Les  Eglises  du  mx)nde  rom^ain  [B.  Aube].  Livre  de  polémique.  Réfutation  de 
plusieurs  points  traités  dans  l'ouvrage.  1|  Septime  Sévère  [V.  Duniy].  Après 
les  Antonins,  Sévère  est  le  premier  empereur  vraiment  digne  de  ce  nom, 

25  mais  c'est  en  même  temps  un  a  justicer  à  la  façon  de  Tibère  et  de  Louis  XI, 
et  il  fut  très  regretté  ».  ^  E.  Desjardins,  Géographie  historique  et  adminis- 
trative de  la  Gaule  romaine,  T.  1.  Traite  de  la  géographie  physique  et  éco- 
nomique de  la  Gaule.  3  autres  vol.,  dont  le  1*''  a  paru,  concerneront  l'orga- 
nisation administrative,  militaire,  financière,  l'étude  des  provinces,  des  cités, 

90  des  cantons,  des  corporations,  de  l'état  social,  la  description  des  routes,  des 
lieux  historiques,  des  stations  thermales,  des  endroits  célèbres  par  quelque 
divinité  topique.  L'auteur  commence  par  l'étude  des  montagnes  dans  les 
modifications  apportées  par  le  temps  à  leurs  dénominations,  aux  voies  qui 
les  traversaient,  etc.  Même  travail  sur  les  cours  d'eau,  le  littoral^  notam- 

35  ment  les  côtes  méditerranéennes.  1f^  T.  8.  H.  Welzhofer,  Thukydides  und 

sein  Geschichtswerk  [R.  Lallier].  Ouvrage  moins  original  que  l'auteur  le 

pense,  après  celui  de  Jules  Girard  sur  Thucydide,  ce  qui  ne  veut  pas  dire 

que  cette  nouvelle  étude  soit  inutile.  Ruelle. 

Revue  philosophique*  3^  année.  Jr.  A.  Krohn,  Der  Plaloniscke 

40  Staat  [Bourdeau].  Étude  originale  et  instructive  sur  la  composition  de  la 
République,  sur  ses  rapports  avec  les  Mémorables  attribués  à  Xénophon, 
sur  ses  transformations  successives  du  vivant  et  par  les  soins  de  Platon  lui- 
même,  my  Mars.  E.  Zeller,  La  Philosophie  des  Grecs  cojisidérée  dans  son 
développement  historique^  trad.  par  Boutroux.  T.  !«''  [Ch.  Bënard].  La  phi- 

45  losophie  grecque  ne  vient  pas  de  l'Orient;  l'histoire  s'en  partage  en  3  pé- 
riodes :  1»  de  Thaïes  à  Socrate,  2»  de  Platon  et  d'Aristole,  S®  du  stoïcisme 
et  de  l'épicuréisme,  période  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  celte  histoire. 
TI.  S.  A.  Byk,  Die  Vorsokralische  Philosophie  in  ihrer  organischen  Glie- 
derung  [Ch.  B.].  L'auteur  a  la  prétention  de  rétablir  le  rapport  logique  des 

50  doctrines  antésocratiques.  Elle  n'est  pas  toujours  justifiée  par  le  résultat.  11 
pourra  néanmoins  être  utile  à  cause  des  nombreuses  citations  textuelles  qui 
attestent  chez  B.  une  érudition  peu  commune.  ^^  Avr.  L'atomisme  grec  et 
la  métaphysique  [Ch.  Levêque].  Examen  de  la  doctrine  de  Démocrite,  au- 
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jourd'hui  déGDitiremeDt  retrouvée  et  reconslituée,  grâce  aux  travaux  de 
Mullach  el  de  Zeller.  Exposé  des  reeutlats  acquis  sur  l'espril  de  cette  doc- 
trine, sur  la  méthode  du  philosophe  Abdérite  et  ses  principales  conclusions. 
^11  Nov.  GoYAU,  La  Morale  d'Epicure  el  ses  rapports  avec  les  doctrine* 
contemporaines.  [E.  Boirac].  L'ouvrage  se  divise  en  2  parties;  les  livres  1-3  5 
sont  consacrés  à  l'épicurisme  ancien  ;  le  4"  aux  successeurs  modernes  d'Epi- 
cure. Exposé  neuf  et  interprétation  exacte  de  la  doctrine,  établie  générale- 
ment et  à  tort  sur  une  ataraxie  qui  serait  l'impassibité  absolue,  tandis  qu'il 
faut  y  voir  plutôt  l'équilibre  de  l'organisme.  Ruelle. 

Séances  et  travnux  de  1* Académie  des  sclentïes  nio-  lo 
ralea  et  politiques.  Nouv.  série,  t.  10.  Mémoire  sur  la  composition 
de  la  Métaphysique  d'Aristote  [Barthëlemy-Sainl^Hilaire].  La  forme  dans  la- 
quelle nous  avons  cet  ouvrage  est  la  seule  que  l'antiquité  ait  connue,  ce  qui 
n'est  pas  dire  qu'il  soit  sorti  dans  l'état  actuel  des  mains  d'Aristote.  Analyse 
de  la  métaphysique  [le  m  ëSbttov  étant  considéré  comme  livre  2).  La  lin  du  IS 
livre  9  et  tout  le  livre  10  appartiendraient  plus  convenablementà  l'Organon. 
Le  texte  qui  remplit  le  livre  11  a  dû  être  réuni,  avant  Alexandre  d'Aprodise, 
par  nn  disciple  ou  un  scholiaste  du  Stagirite.  En  résumé,  il  faut  se  contenter 
des  détaris  désordonnés  qui  constituent  la  Métaphysique  >  sans  essayer  de 
reconstruire  un  édifice  qui  n'a  jamais  été  construit.  ■  Témoignages  de  Stra- 10 
bon  (13,  1,  Si)  et  de  Plutarquc  iSylla,  26)  et  autres  sur  la  destinée  de  la  bi- 
bliothèque d'Aristote,  sur  la  part  d'action  d'Apelleion  de  Téos,  à  Athènes,  de 
Tyranniros  le  Grammairien  et  d'Andronicus  à  Rome  dans  la  conservation  et 
la  classilication  des  écrits  aristoléliques.  Quant  au  titre  de  l'ouvrage  là  juts 
<pu9iu,  il  vient  d'Andronicus.  1[  La  ville  des  Gaulois,  prés  d'Aquileja.  Essai  I5 
de  géographie  ancienne  [Ch.  de  Crocmig].    Recherche  de  l'emplacement 
d'Aquileja,  cité  par  Tite-Live,  livres  34  et  39.  La  ville  ou  plutôt  la  forteresse 
de  ce  nom  fut  construite  en  l'an  183-182.  On  a  cru  trouver  l'Aquileja  gau- 
loise dans  Cividale,   Udine,   Gemona,  Gradisca,  Goerz,  Varmo,  Muzzana, 
Monfalcone,  voire  même  dans  la  Curinthie  ou  dans  la  Styrie.  Ciconi  la  place  30 
sur  la  colline  de  Medea;  plusieurs  raisons  militaient  déjà  en  faveur  decett« 
attribution,  que  sont  venues  appuyer  encore  des  découvertes  récentes  d'ob- 
jets celtiques  remontant  à  l'âge  de  fer  el  à  l'âge  de  bronze.  ^  La  table  de 
bronze  d'Aljustrel  [Ch.  Giraud],  i.  Dans  la  mine  de  cuivre  d'Aljustrel ,  en 
mai  1878,  on  a  déterré  une  table  de  bronze  de  8  à  13'°<n  d'épaisseur,  haute  de  » 
■12  cent,  sur  C3  cent,  de  largeur,  gravée  des  deux  eûtes.  Celte  table  a  été 
transportée  à  Lisbonne  et  mise  à  la  disposition  de  ceux  qui  veulent  l'étudier. 
Le  texte,  reproduit  avec  des  variantes  sur  le  revers,  est  une  loi  Mocationis- 
conductionis'  ou  le  règlement  qui  devait  s'observer  'intra  fines  metallii  Vi- 
pascensis'.  Historique  de  la  découverte  et  analyse  du  document,  d'après  le  40 
rapport  de  Soromenho,  premier  éditeur.  Texte  de  l'inscription  <Cf.  Journal 
des  savants  ;  R.  des  R.  2, 274, 36>.  Ruelle. 
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Rédacteur  général  :  A.  Anubllibb. 

Acadeniy*  5  jr.  B.  Hibzel,  Unlersudiangen  su  Cicero's  philosopk. 
iSchriflen  [H.  Netticship).  L'auteur  exprime  de  nouvelles  vues  sur  les  sources; 
le  passage  épicurien  du  1"  livre  est  emprunté  à  Zenon  ;  le  2°  livre  puisé  à 
3  sources  :  Panaatius  iiEpl  npmo'.aî,  Posidonius  r.ifX  Bc&v  et  Apollodore  ntp'i 
8iâ(v.  Il  faudrait  rétablir  te  nom  de  ce  dernier  au  lieu  de  IIolUSo:  dans  Cic. 
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ad  Att.  13,  39.  Le  critique  pense  que  94-104  du  1.  2  est  tiré  d'Arislote.  %% 
12  jr.  Découvertes  archéologiques  en  Italie  [F.  Barnabei].  ^^j  19  jr.  Geo' 
Di  Cesnola,  Cyprus  :  ils  Ancienl  Ciliés,  Tombs,  and  Temples  [C.  T,  New- 
ton]. Récit  des  recherches  et  fouilles  faites  de  1865  à  1876  par  le  g*  deC.« 
5  consul  américain  en  cette  île.  T^j  26  jr.  Ch.  Th.  Crutt\iell,  A  hislory  ûf 
Roman  Literalure,  from  thc  earliesl  Period  lo  the  Death  of  M.  Aurelixa 
[R.  Ellis].  Histoire  qui  tient  le  milieu  entre  le  court  manuel  du  D**  Schmitz 
et  Tadmirable  travail  de  Teufifel.  Appendices  variés  très  utiles.  Le  critique 
relève  qqs.  erreurs  et  propose  une  corr.  à  Corn.  Severus  (Mort.  Cic.  v.  9' 
10  'sacris  evecta  quid  artibus  aetas\  diaprés  un  ms.  du  Brit.  Mus.  (Sloane  777] 
portant  *euicta\  TI  Gen^  ni  Cesnola,  Cyprtts  :  ils  Ancienl  Ciliés,  etc.  (2<»  art.; 
[Newton].  Compte  rendu  élogieux  des  nombreuses  découvertes,  importantes 
surtout  pour  la  connaissance  de  Tart  antique.  ^^  2  fév.  Un  3*^  monument 
choragique  [Th.  Davidson].  Inscr.  très  importante  de  6  lignes,  mutilée  au 
15  milieu,  découverte  par  Koumanoudis  dans  le  théâtre  de  Dionysos,  à  Athènfô. 
Pourrait  être  de  Tan  307  av.  J.  C.  Tf  Récentes  découvertes  à  Olympie  et  My- 
cènes.  ^H  9  fév.  Société  des  Antiquaires.    Leader  communique  le  résultat 
des  fouilles  entreprises  à  Templeborough,  ancienne  station  romaine.  Restes 
d^un  'practorium',  tuiles  mentionnant  la  4^  coh.  des  Gaules,  monnaies  im- 
20  périales.  ^  Ancien  édifice  sépulcral  à  Casinum  (San  Germano)  [C.  H.  Wilson}. 
Comparaison  de  ce  monument  très  ancien,  recouvert  d'un  tholos  ou  dôme, 
avec  des  constructions  analogues  de  Mycènes.  ^•Jf  16  fév.  G.  Finlay,  A  his- 
lory of  Greece,  from  ils  Conquesl  by  Ihe  Romans  lo  the  Presenl  Time, 
6.  C.  146,  loA.  D.  1864  [C.  W.  Boasej.  Nouvelle  éditiond'un  livre  instructif. 
S5  ^  Articles  de  J.  Munro,  J.  E.  Sandys,  A.  S.  Wilkins  et  Peskett  pour  dé- 
fendre contre  Littledale  l'orthographe  'Gains'  et  'Gnaeus'.  ^^  23  fév.  Ré- 
plique de  R.  F.  Littledale  en  faveur  de  l'écriture  'Caius'  et  'Cnaeus'  au  temps 
de  César.  ^%  2  mars.  R.  Kekulé,  Griechische  Thonfiguren  axjts  Tanagra 
[A.  S.  Murray.]  Planches  accompagnées  de  texte.  Utile  aux  savants  et  aux 
30  gens  du  monde.  La  plupart  des  terres  cuites  sont  du  3®  siècle  et  de  la  fin  du 
4®  s.  av.  J.  C.  Tl  L'art  de  la  Grèce  préhistorique  [A.  H.  Sayce],  Les  dernières 
découvertes,  entre  autres  celles  de  Schliemann,  prouvent  surtout  riofluence 
phénicienne.  TJTf  9  mars.  Arislollé's  Politics,  par  W.  E.  Rolland  et  A.  La.\c 
[Oscar  Browning].  La  traduction,  ouvrage  de  B.,  est  très  imparfaite.  Les 
35  *introductory  essays',  dus  à  L.,  valent  mieux.  %^  23  mars.  "A^ltzîKoi  [F.  War- 
ren].  Note  à  propos  d'un  ms.  grec  de  l'an  1214,  contenant  des  comptes  du 
monastère  fondé  à  Chypre  par  Neopliy tus,  et  donnant  la  liste  des  livres  dont 
se  composait  alors  la  bibliothèque  de  ce  monastère.  %  Fr.  Spitta,  DerBrief 
des  Julius  Africanus  an  Arislides  [W.  Sanday].  Édition  soignée  des  frag- 
40  ments  conservés  parEusèbe.  Conjectures  heureuses.  Discussions  historiques. 
Tffl  30  mars.  Les  découvertes  de  Mycènes ^Sayce].  Les  objets  d'or  trouvés  à 
Ithaque  par  Lee  ne  sont  pas  comparables  au  nombre  prodigieux  d'objets 
d'or  trouvés  à  Mycènes  par  Schliemann.  1f^  6  avr.  Max  MûUer  sur  Homère 
[A.  Lang].  D'après  Max  MUller  (Macmillan's  Magazine  d'Avril]  les  trésors  dé- 
45  couverts  à  Hissarlik  ne  sont  pas  ceux  de  Troie  ou  Hector  a  menti  (II.  18, 288'. 
Lang  cherche  à  prouver  qu'Homère  rapporte  diverses  traditions,  et  que  Pin- 
dare  ne  connaissait  pas  mieux  Homère  que  nous.  ^  0.  Rayet  et  A.  Thomas. 
Milel  et  le  Golfe  Lalmique  [A.  S.  Murray].  Ce  1°*"  vol.  montre  que  la  publi- 
cation si  importante  pour  l'archéologie  et  l'architecture  classique  ne  peut 
50  être  en  de  meilleures  mains.  ^  Les  fouilles  d'Olympie.  ^If.  13  avr.  E.  Spencrr 
Beeslv,  Caliline,  Clodius,  and  Tibeinus  [VV.  Wolfe  Capes].  Essai  de  réhabi- 
litation de  ces  trois  personnages,  remarquable  en  dépit  de  la  passion  antioli- 
garchique qui  anime  l'auteur.  l|  Société  philologique  de  Cambridge.  Sur 
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Tantiquité  de  récriture  en  Grèce  [Hayman].  Réplique  de  Fennel  :  Tusage  an- 
tique du  papyrus  en  Egypte  ne  prouve  pas  que  les  Grecs  Paient  employé  à  la 
même  époque.  Euripide  a  tiré  sa  tragédie  d'Hélène  de  la  Palinodie  de  Stési- 
chore  [Paley].  Lire,  Suppl,  983,  x«l  vCfv,  et  Agam.,  934  :  l^iXizty.  If  Exploration 
archéologique  du  lit  du  Tibre  [F.  Bamabei],  Exposé  des  divers  projets.  ^^  5 
4  mai.  Welzhofer,  Thukydides  und  sein  Geschichlswerk  [George  G.  Warr]. 
Les  conclusions  de  Tauteur  sont  conformes  à  celles  du  chap.  de  K.  G.  Muller 
sur  rbistoriographie  politique  de  Th.,  quoique  ce  dernier  ne  soit  mentionné 
nulle  part.  W.  a  tort  de  croire  les  discours  rapportés  par  Th.  aussi  authen- 
tiques que  ceux  de  Démosthène.  ^j  Munro,  Criticism  and  Elucidations  of  10 
CatuUus  [R.  Ellis].  Renferme  des  observations  suggérées  à  M.  par  la  publi- 
cation du  Commentaire  de  Ellis.  Celui-ci  maintient  plusieurs  de  ses  leçons 
et  discute,  contre  M.  et  Baehrens,  la  valeur  de  chacun  des  mss.  de  Catulle. 
^H  11  mai.  Institut  archéologique.  Sur  les  stations  romaines  Burrium, 
Gobannium  et  Blestium  [Thompson  Watkin].  Sur  une  bague  romaine  en  15 
bronze  avec  Tinscr.  esynera  eynaiske,  probablement  un  anneau  nuptial 
[H.  Bloxam].  ^^  18  mai.  Le  ms.  Bodléien  de  Catulle.  Longue  discussion 
entre  R.  Ellis  et  H.  Neltleship.  ^^  25  mai.  Réplique  de  Ellis  et  réponse  de 
Nettleship.  Tf^j  1  jn.  Même  sujet.  Nouvelle  réplique  de  Ellis.  Tlîf  22  jn. 
R.  BosAVORTH  Smith,  Carihage  and  the  Carthaginians  [W.  Wolfe  Capes].  20 
Livre  utile  et  intéressant.  L'auteur  redresse  les  récils  partiaux  des  Ro- 
mains. Observation  du  critique.  Tf  Catulli  Veronensis  libers  iterum  recens. 
R.  Elus  [F.  Madan].  Édition  d'un  mérite  solide.  Un  certain  nombre  de 
changements  ont  été  opérés  à  la  1®  éd.  (1867).  Le  critique  désapprouve  plu- 
sieurs lectures.  ^^  29  jn.  La  situation  de  la  ville  romaine  de  Volubilis  [Ar-  25 
thur  Leared].  Description  des  ruines  remarquables  de  Kassar  Pharaon 
(à  12  milles  N.-E.  de  Mequincz  et  28  m.  N.-O.  de  Fez),  que  Tauieur  reconnaît 
pour  Tantique  Volubilis.  Une  inscr.  trouvée  là  mentionne  volubiliiano  et 
voLUBiLiiANi.  La  rivière  Lixus  de  Pline  est  le  moderne  El  Kus.  ^^  6  jlt. 
Deux  mss.  d'Oxford  de  la  vie  de  Virgile  attribuée  à  Donat  [H.  Nettleship].  30 
Note  sur  2  mss.  du  15^*  siècle,  Tun  (ms.  Canonic.  n.  61)  de  Virgile,  l'autre 
(Biblioth.  du  Corp.  Chrisli  Collège)  d'Aurelius  Victor.  Ces  2  mss.,  qui  con- 
tiennent en  outre  la  vie  de  Virg.,  se  rapprochent  plus  du  ms.  de  St.-Gall 
que  du  ms.  de  Berne.  (Cf.  éd.  Reifferscheid).  T^y  13  jlt.  Fr.  Lenormant,  La 
monnaie  dans  l'anliquité,  t.  1  et  2  [Percy  Gardnerj.  Ce  grand  ouvrage  sera  35 
le  plus  pratique  ;  dans  l'ensemble,  il  est  digne  de  grands  éloges,  en  dépit 
d'un  bon  nombre  d'assertions  contestables  et  qqf.  plus  que  contestables. 
HH  20  jlt.  Les  fouilles  de  Mycônes  [F.  E.  Blackstonej.  Découvertes  de  Sta- 
matakis,  offrant  quelque  ressemblance  avec  celles  de  Schliemann.  111127  jlt. 
Tacituê  and  Bracciolini  (sans  nom^d'auteur)  [W.  Wolfe  Capes].  Paradoxe  40 
qui  rappelle  celui  de  Hardouin.  Les  Annales  de  Tacite,  comme  beaucoup  des 
ouvrages  attribués  aux  auteurs  classiques,  auraient  été  forgées  par  des  let- 
trés de  la  Renaissance.  L'ouvrage  n'a  guère  de  valeur  que  par  les  détails 
biographiques  qu'il  nous  fournit  sur  la  Renaissance  italienne.  ^^  3  août. 
Fr.  V.  LôHER,  Cypern  [C.  W.  Wilson].  Suivant  l'auteur,  celte  île  n'aurait  e 
pas  eu  dans  l'antiquité  une  grande  importance  politique  ni  militaire.  ^^ 
10  août.  CuRTius,  Principles  of  Greek  Etymology,  translated  by  S.  Wil- 
kins  and  Edwin  B.  England  [John  Rhys].  Méritoire.  On  peut  critiquer  par- 
fois les  expressions  choisies  par  les  traducteurs.  T[  W.  G.  Searle,  The  illu- 
minaled  mss.  in  the  Librai'y  of  the  Fitzwilliam  Muséum ^  Cambridge  50 
[John  W.  Bradley].  Description  et  représentation  des  miniatures  des  livres 
d'heures  d'origine  française  [83  mss.),  flamande  ou  bourguignonne  (14  mss.), 
allemande  (14  mss.),  italienne  (10  mss.),  et  anglaise  (10  mss.].  Ouvrage  im- 
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portant  pour  faire  connaître  la  décoration  des  mss.  du  13*  au  16*  siècle, 
quoique  l'auteur  y  ait  mis  un  peu  de  confusion.  Tf^f  17  août.  Le  *codex  aureus' 
de  Stockholm  [R.  F.  Littledale].  Ms.  des  Évangiles  [version  latine  antérieure 
à  S.  Jérôme]  en  lettres  d'or  sur  vélin  pourpré,  qui  vient  d'être  publié  arec 
5  soin  par  J.  Belsheim,  Codex  Aureus,  sive  Qvatluor  evangelia  ante  Hier, 
latine  translata,  etc.  Ce  ms.  en  onciale  paraît  avoir  été  écrit  par  uo  scribe 
anglais  ou  irlandais  en  Italie ,  peut-être  à  Bobbio.  ^  Constantin  Karapanos, 
Dodone  et  ses  ruines  [Percy  Gardner].  Les  planchessont  très  bien  exécutées: 
le  texte,  très  concis,  est  admirablement  adapté  aux  besoins  du  lecteur.  ^^ 

10  24  août.  Le  'codex  aureus'  de  Stockholm  [F.  J.  A.  Hort].  Ce  ms.  des  Évan- 
giles offre  en  effet  de  nombreuses  variantes,  relativement  à  laVuIgate.  Mais 
il  est  faux  qu'on  doive  le  considérer  comme  la  principale  autorité  pour  éta- 
blir le  texte  de  la  *  Velus  Itala\  TITf  7  sepL  Notes  étrusques  [A.  H.  SayceJ. 
Recherches  étymologiques  sur  le  mot  ^Vele\  Téquivalent  du  latin  'Caius\ 

15  avec  le  sens  de  'marié'.  TI1|  14  sept.  W.  D.  Geddes,  The  problem  of  the 
Homeric  Poems  [A.  H.  Sayce].  L'auteur,  en  soutenant  que  l'Iliade  et 
l'Odyssée  sont  d'un  même  poète,  aplanit  certainement  bien  des  difficultés, 
mais  en  crée  aussi  de  nouvelles.  Quant  à  l'Iliade  en  particulier,  il  adopte  à 
peu  près  l'idée  de  Duntzer  et  de  Grote.  Tf  J.  H.  Parker,  The  Archaeology  of 

20  Rome,  part.  12  (the  Catacombs)  ;  J.  Spencer  Northcote,  A  Visit  ta  Ihe  Ro- 
man Catncombs;  et  Epitaphs  of  the  Catacombs  [Ch.  W.  Boase].  Analyse.  "I^ 
21  sept.  La  collection  historique  de  manuscrits  à  l'exposition  intemationate 
de  Paris  [G.  W.  Bradley].  Collection  bien  incomplète  et  mal  ordonnée.  Re- 
marques sur  plusieurs  mss.  importants  pour  l'histoire  de  la  miniature,  ^f 

S5  28  sept.  H.  C.  Coote,  The  Romans  ofBritain  [C.  Trice  Martin].  Recherches 
intéressantes  pour  prouver  que  les  Anglais  ne  descendent  pas  des  ADglo- 
Saxons,  mais  proviennent  du  développement  de  la  colonie  romaine.  T 
P.  WiLLEMS,  Ije  Sénat  de  la  République  Romaine  [W.  Wolfe  Capes].  TraTail 
substantiel  sur  les  familles  gouvernantes  de  Rome  aux  différentes  périodes 

30  de  la  Republique.  TIH  19  Ocl.  F.  A  Paley,  Ilomeri  quae  nunc  exstant  an 
reliquis  Cycli  carminibus  antiquiora  jure  habita  sinl  [D.  B.  Monro].  Théo- 
ries nouvelles,  mais  difficiles  à  admettre.  Le  critique  développe  plusieurs 
objections.  U^  26  oct.  Exempta  codicum  graecorum  litteris  minvaculis 
scriptorum,  éd.  G.  Wattenbach  et  Ad.  von  Velsen  [E.  Maunde  Thompson'. 

35  Collection  variée  de  facsimile,  qui  intéresse  les  savants  et  les  amateurs.  Le 
critique,  appliquant  à  cette  publication  les  règles  établies  récemment  par 
Gardthausen  (Beitrâge  z.  griech.Talaeographie),  pense  que  le  ms.  de  l'Anthol. 
palatine  (pi.  36)  et  celui  des  'chirurgici  veteres'  de  la  Laurentienne  [pi.  kf, 
écrits  au  dessus  de  la  ligne,  sont  du  10*  siècle.  ^  Dos  Psalterium  Aureum 

40  vonSanct  Gallen  (Ein  Beitrag  zur  Gesoliichte  der  Karolingischen  Miniatur- 
malerei),  mit  Text  v.  J.  Rudolf  Raiin  [John  W.  -Bradley].  Important  pour 
l'histoire  de  la  décoration  des  mss.  Facsimile  admirables.  ^^  9  nov.  0.  hny^ 
DonF,  AntikeGesichtshelme  undSepulcralmasken  [A.  Murray],  Offre  une 
base  solide  pour  les  investigations  futures  sur  ce  sujet.  ^^  16  nov.  C.B. 

45  StaRk,  Handbuch  der  Archàologie  der  Kunst,  Bd.  1,  Hft.  1  [A  S.  Murraj.- 
Contient  une  histoire  admirable  des  études  archéologiques  du  \^  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  Le  plan  de  l'ouvrage  amène  bien  des  répétitions.  Klf  7  d«?c. 
G.  Kaibel,  Epigrammata  Graeca  ex  lapidibus  collecta  [R.  Ellis].  Le  plan 
n'est  pas  bon;  l'éditeur  n'aurait  pas  dû  insérer  des  épigrammes  dont  il  n^ 

50  reste  qu'un  seul  mot;  parmi  les  conjectures,  quelques-unes  sont  ingénieuses, 
la  plupart  ne  sont  pas  convaincantes.  Le  critique  propose  plusieurs  co^ 
rcctions.  ^H  14  déc.  M.  Collignon,  Catalogue  des  vases  peints  du  Musée 
de  la  Société  archéologique  d'Athènes  [A.  S.  Murray].   Excellent  catalogue. 
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Les  renvois  ne  sont  pas  toujours  au  courant,  quand  les  vases  ont  passé  d^une 
collection  dans  une  autre.  E.  Châtelain. 

Arcliaeoloii^a  .^Kllana*  Description  de  restes  romains  découverts 
non  loin  de  Chollerford  (oct.  1875),  près  de  Procolitia,  station  sur  le  mur 
d^Adrien  [John  Clayton].  2  déc.  1876.  Construction  souterraine  contenant  5 
une  énorme  quantité  de  monnaies  romaines,  24  autels  romains,  une  tablette 
votive,  des  vases,  anneaux,  grains  de  colliers,  broches  et  autres  objets. 
iDScr.  nombreuses,  dont  Tauteur  publie  le  texte.  2  août  1877.  Le  puits  ou  ré- 
servoir dans  lequel  les  restes  ont  été  découverts  se  trouvait  sans  doute  dans  le 
temple  d'une  déesse  des  eaux  portant  le  nom  inconnu  de  Coventina.  Commu-  10 
nication  d^un  mémoire  de  Roach  Smith  sur  les  13;487  pièces  de  monnaie  décou- 
vertes. ^  Du  sens  probable  des  noms  des  stations  romaines  'per  lineam 
valli'  et  de  la  position  probable  de  celles  qui  n'ont  pas  encore  été  fixées. 
J5  fév.  1877  [R.  È.  Hooppell].  Beaucoup  des  noms  des  stations  ne  sont  pas 
d^origine  latine,  mais  celtique,  bien  qu'ils  aient  des  terminaisons  latines.  15 
^  Description  de  quelques  sceaux  romains  en  plomb  [Robert  Clair].  ^  Notes 
sur  les  restes  modernes  de  Tancien  culte  des  puits  dans  la  vallée  septen- 
trionale de  la  Tyne  par  rapport  au  puits  de  Coventina  (Procolitia,  sur  le  mur 
romain)  [G.  Rome  Hall].  4  fév.  1878.  L'auteur  retrouve  dans  des  usages  ou 
des  superstitions  modernes  des  traces  du  culte  ancien.  ^  Coventina  [W.  H.  D.  20 
Longstaffj.  Le  nom  de  Conwentina  contient  trois  vieux  noms  de  rivières  : 
la  Colue,  la  Guent  et  la  Tyne.  11  appuyé  son  hypothèse  de  considérations 
géographiques.  ^  Un  enterrement  romain  à  York  [J.  Collingwood  Bruce]. 
2  mars  1876.  Description  du  cercueil  d'une  jeune  femme  trouvé  à  York. 

A.  AnGELLIER.  25 

Arehaeoloii^a  Cambrensls*  Série  4,  n<>33.  Notice  sur  des  sépul- 
tures contenant  des  urnes  cinéraires  trouvées  à  Porth  Dafarch,  dans  l'tle  de 
Holyhead  en  1848,  et  des  excavations  récentes  faites  en  1875-76  [Owen  Stan- 
ley], 1[  N®  34.  Beudy  Newydd,  àNautmor  (Galles).  Station  romaine  avec  dis- 
cussion sur  les  routes  romaines  dans  la  province  de  Galles  [E.  L.  Barnwell].  so 
^  N®  36.  Mentions  de  la  pierre  monumentale  de  Paulinus  trouvée  à  Pant-y- 
Polion,  avecl'incr.  :  'Servatur  fidaei  patriaeque  semper  amator|his  Pauli- 
nus jacit  cu(lt)or  pie(nti)ssim(us)  aequi)';  d'une  autre  portant  :  p.  cxxv,  indi- 
quant le  nombre  de  passus  qu'une  portion  de  la  légion  avait  construits  sur 
une  route.  A.  Angellier.         35 

Areliceolog^a  Cantiana*  Vol.  11.  Sépulture  romaine  découverte 
à  Sittingbourne,  renfermant  un  vase  de  verre  verdâtre  contenant  des  os  cal- 
cinés, lampe  de  bronze,  un  lecythus  de  cuivre  orné  de  4  médaillons  en  re- 
lief, etc.  ^  De  la  collection  de  poteries  britanno-romaines  et  gallo-romaines 
de  Teauby  à  Gravesend  [C.  Roach  Smith].  Cette  collection  très  riche  a  été  40 
formée  par  des  découvertes  de  tombes  dans  le  nord  du  Kent.  Nombreux  spé- 
cimens de  poteries  samiennes;  26  noms  de  potiers.  ^  Oppidum  à  Cobham. 
^  Découverte  de  débris  romains  près  de  Margatt.  ^  Rares  monnaies  d'or  de 
Gallienus  trouvées  à  Whitehall,  près  de  Canterbury. 

A.  Angellier.  45 

Archaeoloii^eal  (The)  Journal*  Vol.  34,  u^  134.  Inscriptions 
britanno-romaines  découvertes  en  1876  [W.  Thompson  Watkin].  C'est  le 
premier  article  d'une  série  annuelle  où  seront  notées  les  découvertes  d'ins- 
criptions britanno-romaines  de  chaque  année.  Liste  d'inscr.,  la  plupart  sans 
importance;  description  de  la  trouvaille  faite  à  Carrawburgh  (Procolitia)  50 
par  Clayton  :  plusieurs  milliers  de  pièces  de  monnaies  datant  du  règnç  de 
Claude  au  règne  de  Gratien  ;  24  autels,  dont  11  avec  in*scr.;  interprétation  de 
ces  inscript,  ainsi  que  de  trois  autres,  découvertes  sur  deux  vases  et  une 
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tablette  votive  :  elles  sont  toutes  adressées  à  la  déesse  Goventina  ;  preuves 
à  Tappui  de  Tusage  consistant  à  faire  des  offrandes  aux  dieux  et  déesses  des 
rivières  et  môme  des  puits.  Notes  sur  diverses  inscr.  du  livre  de  Hûbner  : 
les  inscriptions  numérotées  17,  18  et  19  sont  authentiques  ;  le  n^*  12  reproduit 

5  par  erreur  les  restaurations  de  Gough  comme  partie  intégrale  de  Pinscrip- 
tion;  le  n®  484,  trouvé  à  Hexham  en  1841,  est  probablement  la  même  ins- 
cription qui  fut  trouvée  à  Northallerton  en  1838  et  perdue  ensuite  ;  le  n^  513 
porte  le  mot  felix,  qui  n'est  point  un  nom  propre,  mais  doit  se  prendre  au 
même  sens  que  dans  Tinscr.  récemment  trouvée  dans  le  forum  à  Cilumum 

10  (Lapidarium  Septentrionale,  n^  943);  le  n®  1021,  à  la  troisième  ligne,  doit 
porter  *aiivn,  que  Tauteur  change  en  f  al  tvn  et  explique  Praef(ectus]  Ai^ae) 
Tun(grorum],  etc.  Mention  de  4  nouvelles  inscr.  à  ajouter  à  la  liste  des  inscr. 
romaines  trouvées  et  perdues  ensuite.  Postscriptum  au  sujet  de  variantes 
proposées  par  Hûbner  aux  n<>"  2,  4,  7,  9,  10,  11  et  14  des  inscr.  de  Procolitia. 

15  11  Londres  au  temps  des  Romains  [W.  J.  Loftie].  L'emplacement  primitif  de 
la  Londres  moderne  était  à  la  croisée  de  plusieurs  routes  et  à  un  endroit  où 
la  Tamise  était  facile  à  traverser  ;  c'était  donc  une  position  de  grande  im- 
portance militaire  :  ce  qui  prouve  qu'il  devait  exister  à  peu  de  distance  de 
cet  endroit  une  autre  ville  dont  Tacite  (Annal.,  14,  33)  parle  comme  d'ooe 

80  ville  pleine  de  marchands  et  de  marchandise,  sans  remparts,  et  de  peu  d'im- 
portance sous  le  point  de  vue  militaire.  Topographie  comparée  de  Londres 
ancienne  et  Londres  moderne.  Historique  de  la  ville  jusqu'au  voyage  de  Lupi- 
cinus,  le  lieutenant  de  Julien,  pour  repousser  une  invasion  de  Barbares  du 
Nord.  La  ligne  de  mur  actuelle  de  la  Cité  fut,  selon  l'hypothèse  la  plus  vrai- 

25  semblable,  tracée  au  temps  de  Constantin  et  de  sa  famille  (de  350  à  369), 
et  c'est  alors  que  la  ville  prit  le  nom  d'Augusta.  La  dernière  mention  de 
Londres  chez  les  historiens  romains  est  lors  de  l'expédition  de  Théodore  en 
Bretagne  contre  les  Pietés  et  les  Scots,  qui  commençaient  à  menacer  la  ville 
et  ravageaient  la  campagne  environnante.  ^^  N^  135.  Sur  les  antiquités 

30  de  Scandinavie  [Bunnell  Lerois].  Influence  romaine  et  byzantine  sur  les 
pays  Scandinaves.  La  province  de  Trondhjem,  qui  est  aussi  haut  vers  le  N. 
que  l'Islande,  a  fourni  des  bronzes  romains.  ^  Le  Heerefordshire  au  temps 
des  Romains  [W.  Thompson  Watkin].  Étude  sur  les  stations,  les  routes,  les 
camps,  les  villas  romains  qui  se  trouvaient  dans  cette  partie  de  l'Angleterre. 

35  1[  Les  pierres  milliaires  romaines  trouvées  en  Angleterre  [Scarth],  Énumé- 
ration,  étude  de  ces  pierres  ;  il  y  en  a  54.  ^  La  collection  troyenne  du 
D*"  Schliemann  [Bertram  Fulke  Harshorne].  Exposé  des  découvertes.  ^ Notes 
sur  les  dates  des  peintures  dans  les  catacombes  romaines  [J.  H.  Parker]. 
En  grande  partie  une  réponse  à  une  attaque  du  D**  Spencer  Northcote  contre 

40  le  volume  du  grand  travail  «  l'Archéologie  de  Rome  v  qui  traite  spécialement 
des  catacombes.  ^^  Dans  les  Proceedings  et  l'ArchaeoIogical  Intelligence 
de  l'Institut  se  trouvent  communications  d'objets  romains,  présentation  du 
diplôme  de  l'Institut  au  D**  et  à  M"^^  Schliemann,  compte  rendu  du  livre  de 
W.  M.  Flimders  Pétrie  sur  les  mesures   anciennes,   communication  de 

45  S.  Russell  Forbes  sur  le  monument  de Marc-Aurèle  [description  très  complète); 
lecture  par  M™«  Schliemann  d'un  essai  sur  la  Haute  culture  des  anciens 
Grecs;  remarques  de  Gladstone  sur  la  prononciation  grecque;  compte  rendu 
par  Parker  des  principales  fouilles  faites  à  Rome  dans  la  dernière  saison. ^^ 
N<*  136.  Sur  les  stations  romaines  de  Burrium,  Gobannium  et  Blestium,  de 

60  la  120  et  13°  routes  d'Antonin  [W.  Thompson  Watkin].  Compte  rendu  des 
fouilles  entreprises  à  Usk  par  Berrington.  Burrium  est  la  ville  de  Usk. 
Identification  de  Abergavenny  avec  le  Gobannium  d'Antonin.  Monmouth  est 
bâtie  sur  le  site  de  l'ancien  Blestium.  %  Des  difQcultés  concernant  la 
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14°  route  d'Antonin  [J.  Fetehett  Marsh].  Uauteur  pense  que  dans  l'énumô- 
ration  des  étapes  de  Isca  Silurum  (Caerleon)  à  Aquœ  Solis  (Bath),  le  copiste  a 
passé  le  mot  trajectus  qui  indique  un  passage  par  bateaux.  Au  lieu  de  lire  : 

il  faut  lire  :  abisca-ventasilurum  mpix 


AB  ISCA-VENTA  SILURUM 
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TRAJECTUS  IX 

AQUAESOLIS  VI 

lions  géographiques.  Tî  Des  inscriptions 


il  appuie  cette  hypothèse  de  considéra 

roaiiaines  trouvées  en  1877  [W.  Thompson  Watkin].  Texte  avec  restitution,  lo 
TI  Remarque» sur  les  routes  romaines  dans  TEst  derAngleterre[Raven].T|^ 
N<»  137.  Découvertes  d'un  camée  antique  à  South  Fields  Durham  [C.  W.  King]. 
Cest  une  sardonyx  indienne  (forme  elliptique)  de  2  pouces  sur  1  p.  1/2  repré- 
sentant un  ours.  Considérations  sur  Tenvoi  des  ours  à  Rome,  la  destination 
des  camées,  etc.  ^  De  la  vallée  de  la  Neue  c^omme  frontière  romaine  et  de  15 
Torigine  du  mot  Northampton  [R.  S.  Baker].  Citant  la  phrase  de  Tacite  : 
«  Cinctosque  castris  Autonam  et  Sabrinam  fluvios  cohibere  parât  »,  Fauteur 
pense  que  TAutona  est  la  Neue.  ^^  Dans  les  Proceedings  at  Meetings  of  the 
R.  A.  Institute  et  TArchasological  Intelligence  se  trouvent  des  remarques  de 
Milman  sur  le  travail  de  Marsh  ;  le  compte  rendu  de  fouilles  faites  à  Bath  so 
dans  les  anciennes cloacae  romaines;  des  notes  de  W.  M.  Flinders  Pétrie  sur 
les  anciennes  routes,  des  notes  sur  une  inscript,  trouvée  dans  la. Via  délia 
Face  à  Rome,  sur  des  inscript,  romaines  trouvées  à  Brecon  et  Gloucester, 
un  travail  de  W.  Thompson  Watkin  sur  quelques  additions  à  la  liste  des 
marques  de  poteries  découvertes  en  Angleterre  par  HObner.  S5 

N®  134,  Spiers;  n®»  135-137,  Angellier. 
Atheneeuni  (The).  12  jr.  Société  archéologique  anglaise.  Décou- 
verte de  tuiles  romaines  [L.  Brock],  vases  et  médaille  [T.  Blashill],  urne  ci- 
néraire et  tesseras,  etc.,  attestant  l'emplacement  de  villas  romaines  [Wright]. 
^Tt  19  jr.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Découverte  d'un  nouvel  édifice,  30 
le  Philippeum  dont  parle  Pausanias,  5, 20, 9.  Il  ressemble  au  temple  de  Vesta, 
à  Tivoli.  —  On  a  aussi  trouvé  une  inscr.  grecque  de  60G-580  av.  J.  C,  men- 
tionnant le  nom  d'une  ville,  Chaladrus,  inconnue  jusqu'ici,  ^m  2  févr.  So- 
ciété des  Antiquaires.  Fragm.  de  poteries  romaines  trouvées  dans  l'Ile  de 
Wight  [W^estropp],  bracelet  de  cuivre  trouvé  en  Irlande,  et  lecythus  peint  de  35 
Nola  [id.].  Sur  une  villa  romaine  à  Abinger,  Surrey  [Gowerj.  ^  Société 
royale  de  littérature.  Sur  les  tablettes  découvertes  à  Pompéi  dans  la  maison 
de  Caecilius  Jucundus,  et  les  tablettes  de  bronze  trouvées  à  Aljustrel,  en 
Portugal  [Carmichael].  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Description  du 
temple  de  Zeus.  On  a  trouvé,  dans  les  2  dernières  années,  587  objets  en  40 
marbre,  1,928  en  bronze,  420  en  argile,  90  en  verre,  corne  ou  os,  208  en 
plomb  et  fer,  383  médailles,  200  inscr.  Tf  Fouilles  de  Mycènes  [F.  W.  Per- 
cival].  Découvertes  par  Stamatakis.  Une  sixième  tombe  avec  ornements  en 
or,  etc.  Hlî  2  mars.  H.  A.  J.  Munro,  Criticism  and  Elucidations  ofCatullus 
[  ].  Le  mérite  extraordinaire  de  ce  volume  fait  regretter  que  l'auteur,  qui  45 
aurait  pu  être  le  rival  de  Madvig,  n'ait  pas  donné  une  édition  de  Catulle.  1[ 
Société  des  Antiquaires.  Statuette  en  bronze  de  Jupiter  Sérapis,  trouvée 
près  de  Chichester  [Willett]  ;  rare  exemple  d'une  œuvre  d'art  romaine  décou- 
verte en  Angleterre.  ^  Société  de  Numismatique.  Sur  qqs.  médailles  des 
Séleucides  frappées  en  Grèce  et  semblables  aux  portraits  d'Antiochus  III  50 
[P.  Gardner].  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Description  du  temple 
d'Herodes  Atticus  et  des  Trésors.  Découverte  de  sculptures  et  inscr.  intéres- 
santes. Tllf  9  mars.  F.  A.  Paley,  The  Frogs  of  Arislophanes  [  ].  Édition 
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utile,  quoique  le  commentaire  offre  qqs.  explications  recherchées  ou  fausses. 
^  C.  E.  Palmeb,  The  Ajax  of  Sophocles  [  ].  Très  défectueux.  ^  W.  Lw- 
wooD,  The  Theban  Irilogy  of  Sophocles  [  ].  Livre  d'école,  et  même  pris 
comme  tel,  assez  peu  recommandable.  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubriog]. 

5  Dimensions  du  temple  d'Hera.  Renseignements  sur  une  statue  intacte  de 
Praxitèle  représentant  Mercure.  ^  Le  voile  du  temple  de  Jérusalem,  à  Olym- 
pie  [Clermont-Ganneau].  Rapports  du  Péloponnèse  avec  les  Phéniciens,  et 
surtout  les  Hébreux.  Témoignages  qui  autorisent  à  croire  que  le  voile  du 
temple  de  Zeus  à  Olympie  est  celui  qu'Antiochus  IV,  le  grand  ravageur  de 

10  temples,  fit  enlever  à  Jérusalem.  ^^  16  mars.  Le  sol  de  Rome  considéré  his- 
toriquement [R.  Burn].  Étude  sur  l'occupation  successive  des  collines  de 
Rome  aux  origines  de  l'histoire  romaine.  ^  Die  Ausgrabungen  zu  Obfm- 
pia,  IL  Uebersicht  der  Arbeilen  und  Funde  vom  Winler  und  Frùhjahr 
1876-77,  herausg.  v.  E.  Curtius,  F.  Adler  und  G.  Hirschfeld  [J.  Schu- 

15  bring].  Analyse.  Les  35  planches  sont  curieuses.  ^^  23  mars.  Le  sol  de 
Rome  considéré  historiquement;  2^  art.  [R.  Burn].  Histoire  de  la  ville  depuis 
l'expulsion  des  Rois  jusqu'aux  temps  modernes.  ^  Notes  de  Rome  [R.  Lan- 
ciani].  Restes  de  la  via  Triumphalis,  près  l'arc  de  Constantin.  Découvertes 
près  de  Saint-Laurent  hors  les  murs,  via  Quirinale,  Porta  del  popolo,  elc. 

20  Fouilles  à  la  villa  Hadriana.  ^  Miscellanea  [F.  A.  Paley].  Aristoph.  Ran. 
v.  53.  L'auteur  défend  l'interprétation  qu'il  a  donnée  de  ce  vers  dans  sod 
édition.  Andromeda  serait  le  nom  même  du  vaisseau.  A  cela,  la  rédaction 
réplique  par  une  note  anonyme.  TIH  6  avr.  Fouilles  de  Cancello  [H.  W.]. 
Découverte  très  importante  de  la  nécropole  de  l'ancienne  cité  de  Suessola. 

»Tny  13  avr.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Tf  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schu- 
bring].  TI^  20  avr.  Barnabœ  Epistula,  Intcgram  grœce  xL  ed,,  interpr.  la- 
tinam.  Comment,  criticum  et  AdnoL  add.  Ad.  Hilgenfeld  [  ].  Ouvrage 
recommandable.  ^^  11  mai.  Institut  archéologique.  Sur  le  progrès  des 
fouilles  à  Rome  [J.  H.  Parker].  Sur  les  stations  romaines  Burrium,  Goban* 

30  nium  et  Blestium  [W.  T.  Watkin].  Sur  un  anneau  nuptial  romain,  avec 
l'inscr.  esynei^a  eynaiske  [M.  H.  Bloxam].  If^j  18  mai.  Fouilles  d'Olympia 
[J.  Schubring].  Inscriptions  et  statues  intéressantes.  ^%  25  mai.  Inscriptions 
antiques  [R.  N.  Gust].  Propose  pour  les  inscriptions  de  toute  sorte  la  forma- 
tion d'une  société  comme  celle  qui  a  produit  les  'Numismata  Orientalia'.  f 

35  Société  des  Antiquaires.  Sur  un  missel  orné  du  12^^  ou  13<^  siècle,  apparie- 

.  nant  au  Corpus  Christi  Collège  d'Oxford  [F.  E.  Warren].  ^  Société  de  Numis- 
matique. Sur  une  médaille  trouvée  près  de  Boulogne  [Evans].  On  y  voit  une 
tête  d'Ammon  avec  l'inscr.  cv^obelini,  et  au  revers  un  cavalier  portant  un 
bouclier  rond  avec  l'inscr.  cam  (Camulodunum).  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schu- 

40  bring].  TIH  l«'jn.  Carthage  and  the  Carthaginians^  by  R.  Bosworlh  Smith 
[  ].  Peu  de  nouveautés  ;  s'adresse  au  grand  public.  Quelques  erreurs.  Tlt  8 jn. 
Fouilles  d'Olympie. [J.  Schubring].  Compte  rendu  des  découvertes,  d'après 
Adler.  ^H  22  jn.  Edw.  Spencer  Beesly,  Caliline,  Clodius  and  Tiberius  []• 
Peu  d'originalité.  Ouvrage  d'un  littérateur,  dépourvu  du  sens  critique.  ^T 

45  ÏI1I  29  jn.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Ht  6  jl-  Fouilles  d'Olympie 
[J.  Schubring],  Beaucoup  de  statues  grecques.  IfH  ^3  jl.  Fabretti,  Corpvi 
Inscriplionum  iialicarum  [Isaac  Taylor].  Analyse  du  3°  supplément,  conte- 
nant des  inscr.  étrusques,  ombriennes,  osques,  latines,  sabelliennes  et  mes- 
sapiennes.  tll  ^^  j^-  Institut  archéologique.  Sur  différents  objets  d'Athènes 

50  et  de  l'île  de  Naxos  [Talbot  de  Malahide] ,  des  inscr.  romaines  découvertes 
en  Grande-Bretagne,  des  médailles  du  temps  de  Postumus  [T.  Watkin],  des 
anneaux,  dont  un  avec  le  portrait  d'Antinous  en  Hercule  [Ready].  II  J.  H. 
Parker,  The  Archœology  of  Rome,  part.  9  (Tomba  in  and  near  Rome)  []. 
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Fait  i  la  hâte.  Contient  trop  d'erreurs  pour  être  regarda  comme  un  livre 
scientiBque.  ^^  27  jl.  Tacitus  and  BraccioHni  (The  Annals  forged  in  tbe 
Fifleenth  Century]  [  ].  D'une  excentricité  amusante.  H]  3  août.  The  Rheto- 
ric  of  Âriglotle,  with  a  Commentary  by  E.  M.  Cope,  revised  a.  éd.  by  J.  E. 
Sandys  [  ].  Ouvrage  de  valeur.  Les  corrections  de  Cope,  assez  rares,  sont  ^ 
géoéralenient  heureuses.  L'éditeur,  dont  on  peut  blâmer  le  plan,  a  déployé 
beaucoup  de  diligence.  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring).  Trois  nouveaux 
trésors,  etc.  HK  J7  août.  Mycénes  [HodderM.  Westropp].  Les  corps  trouvés 
dans  les  lombes  de  Mycénes  sont  ceux  de  qqs.  chefs  du  Nord,  morts  ou  tués 
en  Grèce,  et  ensevelis  à  Mycénes  avec  tous  leurs  trésors.  Arguments  à  l'ap-  lo 
pui.1fTI31aoiit.  W.  D.  Geddes,  The  Problem  of  the  Womertc  Poems;  W.  E. 
Gladstone,  Homer  [  ].  Le  premier  de  ces  livres  offre  des  arguments  tou- 
jours ingénieux  et  souvent  nouveaux  pour  prouver  que  les  livres  dol'Iliade, 
où  il  est  question  d'Achille,  sont  du  môme  auteur  que  l'Odyssée.  L'auteur 
du  second,  ssns  vouloir  rien  rebattre  de  l'authenticité  traditionnelle  des  deux  15 
poèmes,  résume  avec  intérêt  tes  opinions  précédemment  exprimées  par  lui 
sur  les  questions  homériques.  %  ConsL  Karapakos,  Dodone  et  tes  ruines; 
tOracle  de  Dodone  [].  Compte  rendu  Tavorable.  TlH  14  sept.  Fouilles 
d'Olympie  [J.  Schubring].  De  1875  à  1878,  on  a  trouvé  971  marbres, 
3,734  bronzes, 904  terres-cuites,  429  tnscr.,  1,270  médailles.^  Notes  de  Rome  *o 
[R.  Lanciani].  Inscriptions  nouvelles.  ^^  21  sept.  Fouilles  à  Sl-Just-in- 
Penwith  [William  C,  Borlase].  Tumuli,  cistes,  poteries.  ^  Mycénes  [H,  M. 
Westropp].  Nouveaux  argumenta  en  faveur  de  l'origine  Scandinave  ou  go- 
thique des  objets  découverts  par  Schliemann.  — Lettre  de  HansIIildebrand  : 
Les  tombes  de  Mycénes  appartiennent  plutôt  i  l'aurore  de  la  civilisation  ^ 
grecque.  ^  Découverte  à  Rome,  sous  le  Ponte  Sisto,  d'une  incr.  de  Valenti- 
nien,  sous  la  préfecture  de  Symmaque  (384-85)  [R.  Lanciani].  ^  Inscr.  de 
Tibère  trouvée  ô  Mayence.  H^  12  ocL  Mycénes  [H.  M.  Westropp] .  Nouvel  ar- 
ticle pour  prouver  que  les  tombes  remontent  à  l'invasion  gothique  en  Grèce 
au  3«  ou  4"  siècle  av.  J.  C.  tt  19  oct.  Ad.  Michaelis,  The  Ilolkham  Bust  ofso 
Thvcydidea :  aStudy  in  Greek  Iconography,  translat.  by  Alex.  Napier  [  ]. 
Éloge.  %^  2  nov.  Notes  d'Athènes  [Spiridion  Lambros].  Découverte  à  Mara- 
thon d'une  inscription  grecque  intéressante  (Cf.  l'Ephéméris  d'Athènes, 
14-26  sept.)  :  TtTpntoX^it  tû  iumiato  àviOoo».  Ausav^n;  KaXX^ou  Tpixopij?[0(  i|P7,bv. 
'Itpaicoiof-  ^ovtiSupo;  Mapa6uJviD{,  MiXivhiiia;  TputopiJaiot ,  4>iXaxX^;  OlvaTo;,  ^ 
'A«ti»pit7](  npo6«Woio;.  Uil  9  nov.  Ruines  romaines  à  Heidelherg  [W.  Ihne). 
Importante  station  de  légions  romaines  au  3'  siècle  de  notre  ère.  Découverte 
d'une  inscr.  de  Maximin,  complétant  la  liste  des  empereurs  contenue  dans 
les  7  inscr,  découvertes  l'an  passé.  HT]  23  nov.  Tkirteen  Satires  of  Jttve- 
nal,  éd.  by  J.  E.  B.  Mayob,  2  vol.  [  j.  Cetle  2*  édition,  enQn  terminée,  est 
moins  admirable  qu'on  n'avait  espéré;  elle  n'est  pas  critique,  ne  mentionne 
pas  d'excellentes  conjectures  de  Munro  et  de  Madvig.  Toute  la  valeur  réside 
dans  l'énorme  commentaire,  qui  est  plutét  une  encyclopédie  d'antiquités.  ^ 
L'exposition  d'Olympie  à  Berlin  [J.  Schubring].  HH  30  nov.  Association  ar- 
chéologique. Sur  la  découverte  de  l'emplacement  probable  d'un  cimetière 
romain,  à  South  Shields  [R.  Rlair].  Particularités  de  l'inscr.  latine  trouvée 
en  cet  endroit  [De  Gray  Birchj.  ^  Société  de  Numismatique.  Sur  l'attribu- 
tion de  certaines  médailles  grecques  [Gardner].  ^1]  14  déc.  Société  des  Anti- 
quaires. Sur  une  stèle  sépulcrale  grecque,  achetée  dans  une  vente  à  Lon- 
dres [A.  Heales],  Sur  une  inscr.  bilingue  [romaine  et  a ra m aTque) découverte 
récemment  à  South  Shields  [J.  T.  Fowler].  Association  archéologique.  Des- 
cription de  qq.  objets  romains  de  Seething  Lane  et  d'une  tuile  d'York  por- 
tant l'empreinte  de  la  9*  légion  [Maybew].  Importants  restes  romains  à 
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Lincoln  [id.]  Sur  le  10^  itinéraire  d'Antonin;  proposition  d*un  nouveau  tracé 
ayant  Tynemouth  (Tunnocellum)  comme  point  de  départ  [Hooppell].  ^ 
Fouilles  d'Ilium  [H.  Schliemann].  Long  récit  des  recherches  opérées,  des- 
cription des  objets  troyens  découverts.  ^  L^exposition  d'Olympie  à  Berlin 
5  [J.  Schubring].  ^^  21  déc.  Société  des  Antiquaires.  Sur  un  Mithraeum  ou 
antre  de  Mithras,  récemment  découvert  à  Spoleto  et  exploré  par  Gori  [H.  C. 
Coote].  ^  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Trouvailles  près  du  Ponte  Sisto. 
Fouilles  au  Forum.  Hlj  28  déc.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Sur  le 
Prytaneum  et  THersum  ;  fragments  divers.  E.  Ch.\telain. 

10  Geofl^raphlcal  (The)  IHagayJne»  Vol.  5  ;  n<>  3.  Le  climat  et  le 
sol  de  la  Sicile  [Theobald  Fischer].  Athénée  [5,  206)  nous  renseigne  sur  les 
bois  de  TEtna,  Diodore  (4,  84)  sur  ceux  des  monts  Heraeens.  La  végétation 
que  dépeint  Théocrite  est  celle  des  maquis.  La  prospérité  de  Tîle  décline 
à  partir  des  guerres  puniques  ;  Strabon  ne  compte  que  16  villes  ;  Pline,  il 

15  est  vrai^  69.  Les  vicissitudes  tiennent  à  des  causes  sociales,  non  à  des  chan- 
gements physiques.  La  végétation  n'a  été  modifiée  dans  une  certaine  mesure 
que  par  Tintroduction  de  nouvelles  espèces  ;  et  le  climat,  par  les  progrès  de 
la  sécheresse  dûs  à  la  diminution  de  retendue  forestière.  Les  restes  de  ci- 
ternes et  d^acqueducs  à  Mineo,  Granmichele,  Scordia,  Lentini,  Syracuse,  etc., 

so  attestent  dans  Tantiquité  même  Tinsufflsance  d'eau.      Vidal-Lablache. 
Heriuathena«  T.  3,  n®  6.  Sur  l'édition  de  Catulle,  par  Ellis  [A.  Pal- 
mer].  Éloge  de  cet  ouvrage,  qui  a  provoqué  deux  publications  importantes, 
Pédition  de  Baehrens  et  les  ^Criticisms  and  Elucidations'  de  Munro.  70  pages 
d'observations  sur  le  texte  de  Catulle;  discussion  des  variantes  des  mss. 

S5  d'Oxford  et  du  fonds  Saint-Germain,  des  leçons  adoptées  par  les  critiques, 
principalement  par  Ellis,  Munro  et  Baehrens.  L'auteur  de  l'article  propose 
assez  souvent  de  nouvelles  corrections.  Tj  MuorixeSTEpa  [R.  Yelverlon  Tyr- 
rell]. Dans  Cicéron  (Ad  Att.  5,  4,  2),  lire  :  'Ne  quis  ad  senatum  consuli 
ai  ai  :  Numera',  d'après  un  passage  de  Festus  où  l'auteur  corrige  :  'Numera 

30  senatum'  ait  quivis  senator  consuli  (quum  impedimento  vult  esse  quominus 
faciat  SCtum,  postulatque  ut  aut  res  quae  afferuntur  dividantur,  aut  simul 
consulatur),  ut,  si  tôt  non  sunt  senatores  quo  numéro  licet  praescribi 
SCtum,  expectentur.  —  Sur  le  sens  de  l'expression  'nobilem  sui  generis'  dans 
Cic.  (Att.  5,  20,  4).  —  Dans  Cic.  (Att,  5,  21,  5),  l'auteur  corrige  ainsi  le  pas- 

35  sage  :  4s,  ceteroqui  abstinens  est;  sed,  Julia  lege  transita  (semel  tamen  in 
diem  non  ut  alii  solebant  omnibus  vicis)  exceptus,  facit  ut  mihi  excipien- 
dus  sit  cum  teruncium  nego  sumptus  factum'.  —  Cic.  (Att.  6,  5,  2),  lire  :  orq 
T^(  npoexxEtjA^vi);  ^idpai'  {]fJL^paç  oaa{  xtX.,  OU  bien  mettre  le  point  après  ;:soa- 
xEi|x^vii)(.  —  Cic.  (Att.  7,  1,  4),  les  mots  'Ubi  illae  sunt  densae  dexterae'  sont 

40  empruntés  à  quelque  poète;  il  faut  transposer  411ae'  et  'sunt',  ou  plutôt 
effacer  'sunt'.  —  Tacite  (Ann.  4,  26),  corriger  :  'Repetitus  ex  vetusto  mes 
omissus,  missusque,  e  senatoribus'  et  (Ann.  4,  41)  lire  :  sublatisque  ina* 
nibus  vera  potentiae  augeri'.  ^  Quelques  passages  de  Pindare  et  d*Ho- 
mère  [T.  Maguire].  Observations  sur  Pindare  (01.  6,  61-63;  6,  71-76;  7,  53; 

45  13,  38-39;  Pyth.  4,  109;  6, 145-146;  4,  18;  Nem.  4,  51.  Notes  variées  sur 
Homère.  1)  Faux  duels  introduits  dans  le  texte.  Lire,  K,  364  :  ^itMun  ^tiU^ 
aUi;  N,  346  :  Ixcu/^ov  x7[$Ea  Xu^pdi;  S,  582-3  :  Xa^uaaov  *  toT<  SI  vo(x^sç  ACIiu;  sv- 
S'fiaflcv  xtX.  Dans  Hésiode  (E,  186)  lire  :  /aXEir^ç  pciÇovTEç  evitc^ç.  2)  Article  atli- 
que.  Rétablir  dans  Homère,  K,  256  :  napk  Bà  fov  vif  Xiktnno;  M,  280  :  ic!?»^' 

50  x($(jLEvo(  FEà  xîjXa;  O,  58  :  nokéiuoio  Fsa;  A,  515  :  tcpoOe'eoxe  feov.  3)  Mélanges.  Z, 
151-2  et  Y,  212-3,  lire  :  ^pa  FidijaGa  f]|XETEpi)v  YEvinjv  ttoXXoi  SI  riaotat  (itv  «ySpe;; 
0,  207,  ot'  ftyyEXoç  «latfia  Fzijvr^,  Odyss.  a,  10  :  tûv  âfJLoOsv,  où  Sa  Foloda  Osa  :Kp, 

FBiTcs  xa\  ii^kXv,  ^  Notes  sur  les  Bacchae  d'Euripide  [Edw.  Stanley  Robertson]. 
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Explication  du  mot  Tdpvcu,  ys.  4068.  Observations  sur  les  vers  327,  395,  36, 
1157,  986,  1353.  ^  Horaê  Taciteae  [W.  Nesbitt].  Examen  et  rectification  de  la 
traduction  anglaise  de  Church  et  Brodribb.  63  pages  d'observations  sur  le 
l^i*  livre  des  Histoires.  Les  traducteurs  n'ont  pas  rendu  la  précision  de  Ta- 
cite, ont  négligé  les  nombreux  travaux  de  critique  et  d'interprétation  parus  5 
en  Allemagne  et  ignoré  Tédition  indispensable  d'Heraeus.  Remarques  sur  le 
texte,  le  style  et  la  grammaire  de  Tacite.^  Notes  [J.  P.  Mahaify].  1)  Dans  Thucy- 
dide (4, 116),  au  lieu  de  Tptaxovxa  fxvSc,  lire  :  W-napeç  fAvSç,  le  copiste  ayant  pris  A 
pour  A.  2)  Sur  le  mot  M7)3^eiv,  employé  par  les  Grecs  pour  signifier  'prendre 
le  parti  des  Perses',  quoiqu'ils  ne  confondissent  pas  les  Perses  avec  les  Médes.  lo 
Ce  mot  doit  être  d'origine  ionique  et  formé  avant  560  av.  J.-C.  3)  Platon, 
Apol.  26  E.  Tous  les  commentateurs  se  sont  trompés  sur  le  sens  d'ôp^ifoxpa. 
4)  Sur  une  prétendue  allusion  à  Philippe  dans  le  discours  *de  Symmoriis'  de 
Démosthène.  Denis  d'Halicarnasse  (Rhet.  8,  7)  et  la  plupart  des  critiques  mo- 
dernes sont  dans  l'erreur.  ^  Note  sur  Kaa^yv^itoç  [W.  Ridgeway].  Gurtius  a  15 
eu  tort  de  croire  que  ce  mot  signifie  'frère  de  mère  seulement'.  ^  Deux  notes 
sur  Aristophane  [A.  Palmer],  Ranae,  vs.  61,  lire  :  xal  tbot'  Itoç  ti6vt)x<Jtoç. 
Thesmophor.  vs.  704,  lire  :  ToXfATjç  [aeto  moLvr^wxia^.  ^  La  géométrie  non  eu- 
clidienne [Robert  S.  Bail].  E.  Châtelain. 

Journal  of  Phllolosy*  Vol.  8,  n^  15.  Que  faisail-on,  à  Athènes,  so 
des  corps  des  criminels?  [H.  Hager].  Dans  les  premiers  temps,  on  précipi- 
tait les  criminels  vivants  dans  le  barathrum  ;  plus  tard,  on  exécuta  la  sen- 
tence en  prison,  et  l'on  jetait  ensuite  les  cadavres  dans  le  dit  fossé  ;  enfin  on 
permit  de  les  brûler,  mais  en  dehors  des  frontières  de  TAttique,  excepté 
lorsqu'on  les  rendait  aux  parents  pour  être  brûlés  dans  l'Attique  même.  ^  S5 
Les  chirurgiens  militaires  chez  les  anciens  Grecs  [H.  Hager].  Divers  passages 
d'Homère  et  de  Xénophon  portent  à  croire  que  les  armées  étaient  accom- 
pagnées de  chirurgiens  officiels.  On  peut  induire  la  même  chose,  pour 
rËgypte,  d'un  passage  de  Diodore.  ^  Des  équivalents  grecs  de  ^shall'  et  de 
'should*  dans  les  protases  [W.  W.  Goodwin].   L'auteur  maintient,  contre  30 
Sewall  et  Morris  que,  dans  la  prose  attique,  l'optatif  précédé  de  si  est  seule- 
ment une  forme  plus  vague  et  moins  vive  que  le  subjonctif  précédé  de  èàv, 
pour  exprimer  une  supposition  future  ;  que  la  manière  plus  ou  moins  absolue 
dont  on  a  formulé  l'apodose  influe  sur  la  manière  plus  ou  moins  distincte 
et  vive  dont  on  formule  la  protase  ;  que  l'idée  fondamentale  de  contingence  s 
ou  celle  d'anticipation  ou  d'expectative  de  réalisation  attribuée  au  subjonctif 
par  ses  contradicteurs,  ne  saurait  expliquer  la  nature  des  suppositions  géné- 
rales présentes  exprimées  par  Èàv  et  le  subjonctif;  et  qu'il  est  absolument 
nécessaire  de  tenir  compte  de  l'élément  du  temps  dans  l'appréciation  des 
diverses  nuances  de  sens  dont  il  s'agit.  ^  La  préface  de  Lucrèce  et  la  théo-  40 
logie  épicurienne  [J.  Masson].  L'invocation  à  Vénus  ne  saurait  être  consi- 
dérée ni  comme  une  'parodie',  ce  qui  est  l'opinion  de  R.  Buchanan,  ni 
comme  une  ^concession',    ainsi  que  l'avance  Lange;   la  supposition  de 
C.  Martha,  qui  en  fait  une  'allégorie',  n'est  pas  satisfaisante  non  plus  ; 
Épicure  et  Lucrèce  croyaient  à  des  dieux,  mais  d'une  nature  bien  indécise  ;  45 
en  outre,  l'épicurisme,  chez  Lucrèce,  est  peutr-être  modifié  par  les  idées 
d^Empédocle  et  même  d'Euripide;   peut-être  Lucrèce  reconnatt-il  Vénus 
comme  une  Moi',  sorte  de  divinité,  et  comme  la  seule  loi  qui  existe  dans 
l'univers.  Cette  invocation  a  peut-être  été  composée  à  une  autre  époque  que 
le  reste  du  poème,  et  à  une  autre  période  de  la  pensée  du  poète.  La  décli-  so 
naison  des  atomes,  que  Lucrèce  emprunte  à  Épicure,  renferme  une  contra- 
diction avec  le  reste  du  système,  et  ce  matérialisme  renferme  virtuellement 
le  panthéisme.  ^  Notes  diverses  sur  plusieurs  passages  de  chacun  des  12 
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livres  de  TÉnéide  [H.  Nettleship].  ^  Un  mot  sur  Lucilias  [R.  Ellis].  A  propos 
des  remarques  de  Munro  dans  le  numéro  précédent,  Tauteur  revient  sur  la 
brièveté  virtuelle  de  'hoc'  et  sur  celle  de  Te  dans  Hametsi\  puis  il  ajoute 
des  notes  de  nature  diverse  sur  plusieurs  passages  de  Lucilius.  ^  Notes  sur 

^divers  passages  des  'Dirae'  de  Valérius  Caton  [H.  Ellis].  ^  Notes  sur  divers 
passages  de  la  ^Médée'  d'Euripide  [W.  C.  Green].  ^  Sur  quelques  parlicu- 
iarltés  dans  Tusage  du  participe  futur  des  verbes  grecs  [F.  A.  Paley].  Il  cor- 
respond, non  pas  au  participe  latin  en  '-rus',  mais  au  supin  en  *-um\  Il 
représente  assez  souvent  un  mode  personnel  précédé  de  et  ou  de  ooit^.  %  Sur 

'°  les  vers  472-3  des  *Choéphores'  d'Eschyle  [F.  A.  Paley].  L'auteur  justifie  la 
leçon  TotàSe  dans  le  premier  de  ces  vers,  et  propose  pour  le  second  ii^^iv 
[u  f?iy,  TcpoaOeTaav  AlVtaOov  ^Ixr^,  avec  ce  sens  :  «  C'est  que  je  puisse  fuir  de  ce 
pays  après  avoir  puni  Ëgisthe  comme  il  le  mérite.  »  On  doit  lire  ATyidlov, 
l'usage  des  tragiques  étant  de  construire  7:po<T0ETva{  xtvoe  Bfxi],  ce  (yie  l'auteur 

^^  appuie  de  plusieurs  exemples  d'Euripide.  ^  Sur  le  ms.  de  Sophocle  de  la 
Bibliothèque  de  Trinity  Collège,  à  Canibridge  [L.  Campbell].  Ce  ms.  con- 
tient, à  parler  généralement,  TAjax,  l'Electre  et  l'Œdipe-Roi.  Il  n'est  pas  en 
entier  de  la  mémo  époque,  certaines  parties  semblent  être  du  14®  siècle, 
d'autres  plus  anciennes,  et  d'autres  du  15<^.  Liste  des  leçons  de  ce  ms.  qui  ne 

^  sont  pas  dans  la  'Pentalogie'  de  Burton;  quelques  gloses.  ^  L'Antigonede 
Sophocle  [Ev.  Abbott].  Réfutation  des  critiques  formulées  contre  le  persou- 
nage  d'Antigone  par  Mahaffy  et  par  Boeckh  :  i^  Antigène  n'est  ni  trop  virile, 
ni  obstinée,  ni  froide;  elle  remplit  un  devoir,  elle  obéit  à  la  justice;  ce  n'est 
pas  d'ailleurs  une  femme  du  temps  de  Soph.,  ni  d'une  époque  quelconque,  c'est 

^  un  idéal  ;  2p  Sophocle  n'a  pas  prétendu  représenter  la  conduite  d'Antigone 
comme  répréhensible  jusqu'à  un  certain  point,  et  cette  manière  de  voir 
n'est  point  nécessaire  à  l'unité  du  drame;  il  ne  cherche  pas  non  plus  à  dé- 
montrer que,  chez  Antigène,  le  manque  de  modération  conduit  à  la  perte  ; 
le  vrai  manque  de  modération  est  du  côté  de  Cléon.  ^  Note  sur  l'Odys- 

^  sée,  5,  368  [H.  Malden].  Le  mot  fjvov,  qui  ne  se  trouve  que  dans  ce  vers,  doit 
signifier  ^roseau\  de  môme  que  dans  l'Iliade,  5,  36,  et  dans  Quintus  de 
Smyrne,  5,  299,  l'adjectif  T)tdet{  doit  signifier  ^bordé'  ou  ^garni  de  roseaux'. 
^  Notes  sur  les  'Helléniques'  de  Xénophon,  i,  7,  2  [H.  Malden].  Le  mot  Aexe- 
Xefaç,  si  difficile  à  expliquer  ici,  doit  peut-être  se  lire  Sexaie^a;  ou  $t(u6EX^at;. 

35  1[  Du  mot  BOrrAIOS  et  du  nréfixe  BOY  [J.  B.  Postgate].  Ce  mot  se  trouve 
deux  fois  dans  Homère  (II.,  13,  824  ;  Od.,  18,  79).  Il  est  formé  de  yato;,  subst. 
signifiant  'bœuf,  et  du  préfixe  pou,  désignant  la  grosseur  :  'gros  bœuf, 
et  figurément,  'homme  énorme  et  stupide'.  %  Quelques  nouveaux  fragments 
latins,  tirés  d'un  glossaire  du  12^  siècle  [R.  Ellis].  ^  Juges  et  plaideurs 

^  [Perce val  M.  Laurence].  Dans  le  vers  de  l'Iliade,  18,  506,  Totatv  se  rapporte 
aux  'sceptres',  fjvaoov  et  SfxaCov  ont  tous  deux  pour  sujets  les  juges;  oîxs^ 
signifie,  comme  toujours,  'rendre  la  justice',  et  non  pas  'plaider  sa  cause', 
qui  se  dirait  Sixal^ovTo.  Au  vers  508,  d^x7)v  iXizoï  signifie,  comme  toujours  aussi, 
'plaider  sa  cause'  et  a  pour  sujets  les  'plaideurs',  et  c'est  à  eux  que  sontdes- 

^  tinés  les  deux  talents.  Dans  Thucydide,  5,  49,  xaTE$ixaaavto  a  également  son 
acception  ordinaire,  et  le  passage  signifie  :  'l'amende  à  laquelle  les  Éléens 
les  avaient  fait  condamner'.^  Sur  les  commencements  de  la  littérature  écrite 
en  Grèce  [H.  Hayman].  De  la  1^  moitié  du  1^  siècle  pour  la  poésie  iambique 
et  lyrique,  et  du  milieu  du  6'^  siècle  pour  la  prose,  date  la  plus  ancienne  ap- 

^  plication  de  l'écriture  aux  ouvrages  littéraires.  Renseignements  fournis  par 
les  auteurs  à  cet  égard,  détails  relatifs  à  l'introduction  même  de  l'alpbabet 
en  Grèce  et  à  ses  modifications.  ^  Quelques  nouvelles  observations  sur  les 
anciennes  théories  de  causalité  [D.  D.  Heath].   Soutient,  contre  Grote  et 
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Mill,  que  ni  Platon,  ni  Aristote,  n*ont  admis  quUl  y  ait  dans  la  matière  une 
libre  volonté,  ou  dans  la  nature  des  principes  d*action  se  déterminant  par 
eux*mômes.  Malvoisin. 

Journal  (The)  of  the  Anthropolosical  Instltute  of 
Great-Brltain  and  Ireland«27  fév.  1877  [J.  Walhouse].  Citations  5 
de  Pausanias,  Lucien,  Suidas,  relatives  au  culte  des  pierres  brutes  par  les 
Grecs,  Égyptiens  et  Arabes.  ^12  jn.  Sur  Tethnologie  de  la  Germanie  [H.  H. 
Howorth].  II.  Les  Germains  de  César.  Discussion  sur  Toriginedu  mot  «  Ger- 
main »  qui  ne  serait  pas  allemande,  mais  romaine.  Longue  énumération  des 
diverses  tribus  avec  discussions  sur  Torigine  de  leurs  noms,  leur  position,  iq 
leurs  migrations.  ^  13  nov.  Dans  un  travail  de  H.  H.  Howorth  sur  les 
Croates,  est  une  discussion  de  la  note  de  Tempereur  Constantin  Porphyre- 
génète  sur  les  migrations  des  Croates.  A.  Angellier. 

Journal  of  the  Architectural  9  Archseolosical  and 
hlstorlc  Society  of  Chester*  Parties  10  et  11.  Des  routes  romaines  15 
et  de  Toccupation  romaine  dans  le  Nord-Cheshire  [JohnRobson].  Ce  travail 
est  accompagné  d'une  carte  marquant  les  roules  et  les  stations  romaines.  ^ 
Compte  rendu  des  restes  romains  découverts  à  Wilderspool  près  de  War- 
rington  (le  Condate  présumé  d'Antonin)  [James  Kendrick].  Ce  travail  est 
également  accompagné  d'une  carte  et  complète  le  travail  précédent.  Dessins  20 
et  descriptions  d'objets  trouvés.  %  Chester  à  son  origine  ou  la  colonie  de 
de  Deva,  étudiée  au  moyen  des  restes  romains  [Thomas  Hughes].  Étude  locale 
d'ensemble  avec  reproduction  des  autels,  pierres  de  tombes,  inscriptions, 
vases.  Essai  de  reconstitution  de  la  colonie  romaine.         A.  Angellier. 

Journal  (The)  of  the  Brltlsh  Archaeolostcal  Associa-  ^ 
tlon*  Tome  34,  mars  1878.  Description  et  plan  des  fondations  d'une  maison 
romaine  découverte  à  Icklingham,  Suffolk  [Henri  Prigg].  De  la  Grande  Bre^ 
tagne  et  de  la  Bretagne  française  [John  S.  Phené].  Vues  sur  l'origine  phéni- 
cienne de  certaines  populations  de  la  Bretagne  française  :  les  Venetes  ;  étude 
sur  les  positions  respectives  des  diverses  tribus,  l'invasion  de  César  en  go 
Grande-Bretagne.  If  Pen-y-Gaer  et  Caractacus  [Dillon  Croker].   Pen-y-Gaer 
serait  l'emplacement  de  la  forteresse  de  Cartismandua  qui  livra  le  roi  breton 
aux  Romains.  ^^  Sept.  Des  mesures  de  Ptolémée  et  de  l'Itinéraire  d'Antonin 
appliquées  aux  comtés  méridionaux  de  l'Angleterre  [Gordon  M.  Hills].  Long 
travail  ayant  pour  but  d'établir  sur  les  cartes  les  plus  récentes  les  mesures  35 
romaines.  ^  Résultats  de  la  récente  exploration  de  la  station  romaine  de 
South  Shields  [R.  E.  Hooppell].  Restes  d'un  fort  romain  et  découverte  de 
différents  objets.  ^  La  station  romaine  àCaergwrle  [W.  Thompson  Watkin]. 
Notes  sur  un  fort  romain  découvert  près  de  la  passe  de  Aberglaslyn  par 
J.  W.  Grever.   Inscription  palmyrienne  du  monument  romain  découvert  à  40 
South  Shields  par  Walter  de  Gray  Birch.  L'auteur  fait  ressortir  l'intérêt  et 
l'importance  de  cette  découverte.  ^^ Dans  iesProceedingsde  la  B.  A.  Associa- 
tions se  trouvent  une  lettre  de  A.  Grueber  du  British  Muscum  sur  des  monnaies 
romaines  rapportées  de  Portugal  par  Morgan  ;  une  discussion  sur  les  amphi- 
théâtres romains;  une  communication  sur  les  restes  d'une  villa  romaine  à  45 
Itchen  Abbas,  par  C.  Collier,  avec  spécimens  de  pavement;  communication, 
par  Richard  Mann,  du  plan  de  ses  recherches  dans  les  cloacae  romaines  de 
Bath  ;  description  par  C.  R.  Smith  d'un  cercueil  romain  découvert  dans  le 
cimetière  de  Chatham  ;  communication  de  Morgan  sur  les  découvertes  et  les 
livres  du  D^  H.  Schliemann  ;  communication  de  3  camées  romains  trouvés  à  50 
Lawes,  de  2  bols  en  terre  romains  trouvés  à  Whitstable,  d'un  dessin  de 
pavement  romain  trouvé  à  Itchen  Abbas.  A.  Angellier. 

Journal  (The)  of  the  Royal  hlstorlcal  and  Archceolo- 
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Slcal  Assoclatioii  of  Ireland*  N<^  29.  Communication  de  Dillon 
Kelly  sur  un  tumulus  ouvert  à  Dysart.  Deux  salles  en  pierre,  dont  chacune 
contient  un  squelette  non  brûlé  et  Tune  un  vase.  Au-dessus  d'un  des  deux 
se  trouvent  des  restes  humains  calcinés.  Les  corps  ont  dû  être  déposés  dans 
5  les  caveaux  qui  furent  refermés  sur  eux.  Au-dessus  d'eux  fut  construit  un 
bûcher,  où  les  victimes  furent  égorgées  et  brûlées.  Les  restes  calcinés  sont 
humains.  Cette  découverte  tendrait  à  prouver  que  des  rapports  existaient 
entre  l'Irlande  et  TEst  de  l'Europe  aux  temps  héroïques,  ou  même  que  les 
Tuatha  de  Danan  étaient  eux-mêmes  une  colonie  grecque.  Sacrifices  humains 

10  sur  le  corps  de  Patrocle  dans  Homère.  ^^  N<*  35.  Dans  un  travail  sur  les 
3  saints  Patricks,  apôtres  d'Irlande,  Shearman  identifie  un  des  saints  arec 
un  Palladius,  un  des  principaux  officiers  de  Julien  l'apostat,  exilé  en  Grande- 
Bretagne  et  chrétien.  ^^  N*)  36.  Notes  sur  Palladius  qui  semble  avoir  été 
magister  officiorum  au  moment  de  l'entrée  de  Julien  à  Constantinople. 

15  À.  Angellier. 

IVumlsmatlc  (The)  Chrontcle»  N<>  69.  Emblèmes  chrétiens  sur 

les  coins  de  Constantin  I  le  Grand,  de  sa  famille  et  de  ses  successeurs  (suite; 

(2  pi.)  [F.  W.  Madden].  16»  Coins  de  ConsUntin  I  avec  le  diadème  (?3i5-337li 

Le  diadème  inventé  par  Bacchus,  d'après  la  mythologie,  fut  emprunté  aux 

80  Perses  par  Alexandre  (336-323]  ;  à  plusieurs  reprises  on  essaya  vainement  de 
l'introduire  à  Rome;  Dioclétien  le  porta,  mais  Constantin  I  osa  le  premier 
s'en  parer  sur  les  monnaies.  Quelques-unes  de  ces  monnaies  représentent 
Constantin  diadème,  levant  les  yeux  au  ciel  pour  prier.  Julien  l'Apostat,  Jo- 
vien  et  leurs  successeurs  sont  diadèmes  ;  on  voit  aussi  le  diadème,  mais  ra- 

25  rement,  sur  des  coins  de  Crispus,  Constantin  II,  Constantius  II  et  Constans. 
17<>  Coins  de  Constantin  I  et  de  sa  famille  avec  le  nimbus.  Inventé  en  Egypte, 
le  nimbus  passa  en  Grèce  et  à  Rome;  Claude,  Trajan,  Antonin  le  Pieux  le 
portèrent  ;  sa  présence  sur  les  monnaies  de  Constantin  n'est  donc  pas  une 
preuve  de  christianisme.  Description  critique  de  plusieurs  de  ces  monnaies. 

90  18®  Description  critique  de  plusieurs  coins  faux  ou  incertains  de  Cons- 
tantin I  et  II.  i9^  Tableau  chronologique  des  événements  qui  marquèrent 
les  années  337-363,  depuis  la  mort  de  Constantin  I  jusqu'à  celle  de  Julien. 
20^  Coins  de  Constantin  II,  Constantius  et  Constans  Augustus.  La  forme  de 
la  croix  et  du  monogramme  du  Christ  servent  à  déterminer  trois  classes  de 

35  ces  coins  ;  à  l'aide  des  mêmes  signes  on  a  classé  les  coins  de  Constantin  II 
et  de  Constans  en  deux  séries  provenant  d'ateliers  différents,  et  postérieures 
l'une  et  l'autre  à  la  mort  de  Constantin  II  (340).  21<>  La  légende  :  *hoc  signe 
Victor  eris'  apparaît  sous  Constantin  II  ;  on  voit  une  autre  innovation  datant 
de  cette  époque  dans  les  lettres  a  co,  qui ,  usitées  peut-être  antérieurement 

40  au  concile  de  Nicée  (325),  ne  furent  pas  d'un  usage  général  sur  les  monnaies 
avant  Tannée  347.  23p  Description  et  classification  de  coins  avec  emblèmes 
chrétiens  aux  noms  de  Népotien,  Vetranio,  Magnentius,  Decentius,  Cons- 
tantius Gallus;  Julien  l'Apostat  supprime  les  emblèmes  chrétiens  (350-363). 
23^  Tableau  chronologique  des  événements  accomplis  depuis  le  temps  de  Jo- 

45  vien  jusqu'à  celui  de  Théodose  I  le  Grand  (363-395).  24<^  Sous  Jovien  et  ses 
successeurs,  le  labarum,  le  monogramme  du  Christ,  des  croix  de  différents 
types  reparaissent  sur  les  monnaies.  25^.  Coins  des  empereurs  depuis  la  di- 
vision de  l'empire  sous  Théodose  I  jusqu'à  la  fin  de  l'empire  d'Occident,  et 
depuis  le  commencement  de  l'empire  d'Orient  jusqu'au  temps  de  Leontius. 

50  1)  Empire  d'Occident  ;  sur  les  monnaies  d'Honorius  et  de  ses  successeurs  on 
voit  la  croix  et  le  monogramme  du  Christ  disposés  de  différentes  manières; 
Valentinien  III  semble  avoir  le  premier  surmonté  le  diadème  de  la  croix. 
2)  Empire  d'Orient.  Sous  Arcadius  paraît  le  type  de  la  victoire  portant  un 
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globe  surmonté  d'une  croix.  Un  coin  d'or  frappé  à  Toccasion  du  mariage  de 
Marcien,  empereur  en  451,  avec  Pulchérie,  représente  les  deux  époux  debout 
se  donnant  la  main  ;  au  milieu  est  le  Christ  avec  le  'nimbus  cruciger\  Les 
monnaies  des  autres  empereurs  et  impératrices  offrent  des  types  variés  et 
quelquefois  nouveaux  de  la  croix  et  du  monogramme  du  Christ  (à  suivre).  5 
^^  N^  70.  Sur  un  tétradrachme  archaïque  inédit  d'OIynihe  (fig.)  [Barclay 
V.  Head].  Dr.  :  Quadrige  conduit  par  un  personnage  barbu  et  traîné  par  des 
chevaux  marchant  au  pas  à  droite  ;  ^  :  carré  divisé  en  plusieurs  compartiments 
triangulaires.  Cette  pièce  est  un  spécimen  d'un  monnayage  hellénique  et  sans 
douta  chalcidien,  émis  à  Olynthe,  avant  Toccupation  passagère  de  cette  ville  lo 
par  les  Bottiéens,  qui  eut  lieu  vers  Tan  479  av.  J.  C.  ^  Coins  grecs  et  macé- 
doniens des  Séleucides  (pL)  [Percy  Gardner].  Après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  les  princes,  qui  se  partagèrent  jses  Etats  en  Asie  et  en  Afrique,  re- 
vendiquèrent non  pas  leur  nationalité,  mais  la  qualité  de  princes  grecs,  et 
élevèrent  des  prétentions  au  trône  de  Macédoine.  Séleucus  I  et  surtout,  15 
comme  le  prouvent  les  monnaies,  son  fils  Antiochus  I,  eurent  cette  ambition; 
Antiochus  Théos  n'y  renonça  pas  entièrement,  et,  après  le  règne  troublé  de 
Séleucus  II,  Antiochus  le  Grand,  stimulé  par  Hannibal,  poursuivit  avec  une 
nouvelle  ardeur  les  projets  de  domination  en  Europe,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
complètement  défait  par  le  consul  M'Acilius.  La*  puissance  d' Antiochus  en  so 
Grèce  est  attestée  par  plusieurs  monnaies.  ^^  N<>  71.  Emblèmes  chrétiens 
sur  les  coins  de  Contantin I  le  Grand,  etc.,  fln  (3  pi.}  [F.  W.  Madden].  2&'  Coins 
de  l'empire  d'Orient  depuis  le  temps  d'Anastasius  II  (491),  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  Mahomet  II  (1453).  ^^  N^  72.  Réattributions  numisma- 
tiques  (flg.  pi.)  [Percy  Gardner].  !<>)  Phanes.  D'après  Hérodote,  l'Halicarnas-  » 
sien  Phanes,  mercenaire  au  service  d'Amasis,  à  la  suite  d'un  différent,  se 
retira  près  de  Cambyse,  qu'il  aida  à  conquérir  l'Egypte.  Une  monnaie  en 
electrum,  à  la  légende  4>AN02  EMI  2HMA,  concerne  ce  Phanes,  qui  était 
tyran  d'Halicarnasse.  Cette  monnaie  a  été  jugée,  par  comparaison,  la  plus 
ancienne  des  monnaies  portant  légende;  il  faudrait  alors  l'attribuer  à  un  30 
Phanes  grand'père  du  Phanes  d'Hérodote.  L'auteur  repousse  cette  théorie 
et  préfère  croire  que  Tart  de  la  monnaie  était  moins  avancé  à  Halicarnasse 
qu'en  Lydie  et  en  lonie.  2<>)  Lamia.  Un  coin  fort  rare  de  Lamia  représente 
une  tête  de  femme.  C'est  la  courtisane  Lamia.  Demetrius  Poliorcetes,  vain- 
queur de  Ptolémée,  eut,  dans  le  butin,  cette  courtisane  et  l'aima  éperdument.  35 
Lamia  reçut  des  Grecs  de  grands  honneurs  et  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Thessalie.  Le  personnage  du  R.  est  Demetrius  sous  la  figure  d'Hercule. 
3^)  Electryona.  Coin  en  or,  de  Rhodes,  représentant  au  dr.  la  tête  d'Alectona 
ou  Electryona.  Hélios  visitant  Rhodes  eut  de  Rhodos,  la  nymphe  locale,  sept 
fils  et  une  fille  nommée  Electryona,  qui  fut,  surtout  dans  les  temps  les  plus  40 
reculés,  une  déesse  puissante,  une  forme  féminine  de  l'Hélios  de  Rhodes, 
avec  qui  elle  ne  fut  pas  confondue.  ^  Compte  rendu  des  travaux  faits  pen- 
dant l'année  par  la  Société  numismatique  de  Londres. 

H.  TiiÉDENAT,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Palaeosraphtcal  (The)  Society.  Part.  8.  Planche  101  :  British  45 
Muséum,  Harley  ms.  7334.  Chaucher,  Canterbury  Taies.  Membran.,  com- 
mencement du  15<>  siècle.  Fac-similé  d'une  page  avec  initiales  ornées.  ^ 
PL  102-103  :  Brit.  Mus.  Egyptian  Gallery.  Inscript,  grecque  {195-193  av.  J.  C.)  ; 
décret  des  prêtres  de  Memphis  conférant  les  honneurs  divins  à  Ptolémée  V 
Ëpiphane,  publié  dans  les  Fragmenta  Hisloricorum  Graecorum,  éd.  Millier.  &o 
^  PL  104  :  Rome,  Vatic.  graec.  1209.  Bible  en  onciale  grecque,  connue  sous 
le  nom  de  ''Codex  B."  Membran.  supposé  du  4^  siècle,  écrit  sur  3  colonnes  ; 
les  cahiers  sont  de  10  feuillets.  Tischendorf  a  édité  en  1867-69  la  partie  du 
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Nouv.  Test,  et  le  tout  sera  prochainement  publié  sous  les  auspices  du  Va- 
tican. ^  PI.  405  :  Leipzig,  Hofbibliothek.  Bible  grecque  connue  sous  le  nom 
'*  Codex  Frederico-Augustanus'Urouvée  parTischendorf  dansle  monastère  de 
Sainte-Catherine,  au  MontSinaïen  1844.  Une  portion  plus  étendue  du  même 

5  ms.,  acquise  en  1859  par  Tischendorf,  forme  le  ''Codex  Sinaîticus  Petropo- 
litanus."  Membran.  environ  du  4*  siècle,  écrit  en  onciale,  sur  4  colonnes 
de  48  lignes.  Les  2  portions  réunies  forment  389  feuillets,  f  PI.  106  :  BriL 
Mus.  Royal  ms.  I  D.  v-vm.  Bible  grecque,  "Codex  Alexandrinus*'  au  "Co- 
dex A".    Membran.  de  la  1>'°  moitié  du  5"  siècle;  écriture  onciale,  sur  2 

10  colonnes.  ^  PI.  107  ;  Brit.  Mus.  Papyrus  77,  écrit  en  minuscule  cursivc 
grecque,  à  la  fin  du  8^  siècle,  contenant  le  testament  d'Abraham,  évêquede 
Harmonthis.  Fac-similé  d'une  page  reproduisant  la  fin  du  t^tament.  ^ 
PI.  108  :  Bibl.  Vatican.  Palat.  graec.  405.  Rouleau  de  parchemin  du 
10^  siècle  [?),  contenant  une  série  de  dessins  pour  illustrer  le  texte  de  Josué, 

15  accompagnés  de  citations  en  minuscule  grecque,  conservant  la  forme  d'ane 
onciale  réduite.  Les  dessins  ont  le  caractère  romain,  et  sont  probablement 
copiés  d'un  ms.  plus  ancien.  %  PI.  109  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  11727.  Thucy- 
dide, avec  le  commentaire  de  Marcellinus.  Membran.  11*  siècle;  écritare 
minuscule.  Fac-similé  d'une  page.  ^  PI.  110  :  Brit.  Mus.  Inscription  latine 

so  gravée  sur  un  cercle  de  bronze,  avec  le  nom  du  préfet  Q.  Laenius.  Entre  le 
5*  et  le  2*  siècle  av.  J.  C.  ^  PI.  111  :  Brit.  Miis.  Bronze  Room.  Inscription 
osque  de  l'an  90  av.  J.  C.  trouvée  en  18^8  aux  environs  de  Agnone  (Sam- 
nium].  Le  fac-similé  reproduit  les  deux  faces  de  la  tablette  votive  en  bronze. 
^  PI.  112  :  Milan,  Bibl.  Ambros.  E  147,  sup.  Membran.  palimpseste  du 

»  5«  siècle,  recouvert  au  7»  ou  8<^  siècle  par  les  actes  du  concile  de  Chalcé- 
doine.  Une  portion  du  même  ms.  se  trouve  au  Vatican.  Fac-simile  d'une 
page  en  onciale  contenant  le  commentaire  sur  Cicéron.  ^  PI.  113  et  114  : 
Bibl.  Vatican.  Lat.  3867.  Virgile.  Membr.  du  3*  ou  4''  siècle  (?)  en  grande 
capitale  rustique,  connu  sous  le  nom  de  ''Codex  Romanus".  Une  noie  du 

30  iS^  siècle  atteste  que  ce  ms.  appartenait  alors  au  monastère  de  Saint-Denis, 
près  Paris.  Fac-simile  d'une  page  de  texte  contenant  18  lignes,  et  d'une 
peinture  représentant  Énée  et  Didon  dans  la  grotte.  ^  PI.  115  :  Bibl.  Vatic. 
Palat.  lat.  1631.  Virgile.  Membr.,  écrit  en  capitale  rustique,  du  3^  ou  4* 
siècle  [?),  connu  sous  le  nom  de  ''Palatinus".  Fac-simile  d'une  page  cont^ 

35  nant  23  lignes.  K  PI.  116  et  117  :  Bibl.  Vatic.  laL  3225.  Virgile.  Membr. 
écrit  en  petite  capitale  rustique,  du  4**  siècle  (?),  avec  50  miniatures.  Voir 
Bottari,  Antiquissima  Virgiliani  codicis  fragmenta  (Rome,  1741).  11  est  connu 
sous  le  nom  de  ''Schedae  Vaticanae".  Fac-simile  d'une  page  contenant 
21  lignes,  et  d'une  autre  contenant  6  lignes  avec  une  miniature  :  Énèe  avec 

40  Achate  consulte  la  Sibylle  de  Cumes.  ^  PI.  118  :  Upsal.  Biblioth.  de  TUni- 
versité.  Évangile  goth,  connu  sous  le  nom  de  ''Codex  Argenteus".  Ecrit 
sur  parchemin  pourpré  en  lettres  d'argent  et  d'or,  de  forme  onciale,  vers  le 
6°  siècle.  C'est  la  traduction  d'Ulfilas,  évêque  des  Goths.  Fac-simile  d'une 
page  de  20  lignes.  If  PI.  119  :  Paris,  Archives  Nationales  K.  2,  n«  13.  Di- 

45  plôme  de  Thierry  III ,  daté  de  Lusareca  (Luzarches^  le  2  des  Calendes  de 
Juillet  (679-680).  Écriture  minuscule  mérovingienne,  sur  parchemin.  ^ 
PI.  120  :  Paris,  Arch.  Nat.  K.  4,  no  7.  Diplôme  de  Pépin,  de  l'an  780.  Sur 
parchemin;  cursive  mérovingienne.  ^  PI.  121  :  Milan,  Ambros.  Lat.  B,  139, 
sup.  Dialogues  de  saint  Grégoire  en  latin.  Membr.  écrit  à  Bobbio  vers 

50  l'an  750;  en  onciale.  Fac-simile  d'une  page  de  23  lignes,  avec  une  signa- 
ture de  cahier.  H  PI.  122  :  Munich ,  Hofbibliothek.  Lat.  14468.  Traités 
théologiques  en  latin.  Membran.  écrit  l'an  821  par  ordre  de  Baturicus, 
évéque  de  Ratisbonne.  Minuscule  Caroline.  ^  PI.  123:  Munich,  Hofbibl. 
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Lat.  14437.  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  saint  Jean.  Membr.  '^scrip- 
tus  per  Ellenhardum  et  Dignum,  Hildoino  orthographiam  praestante",  par 
ordre  de  Baturicus,  Tan  823.  Minuscule  Caroline.  ^  PI.  124  :  Brit.  Mus.    • 
Cotton  ms.  NeroG.  rv  Membran.  du  milieu  du  12<*  siècle,  contenant  une  série 
de  miniatures  pour  illustrer  la  Bible,  suivie  d'un  Psautier  latin  et  normand,  s 
Fac-simile  d'une  miniature  :  «  Lasumtion  de  Nostre  Dame.  »  ^  PI.  125  : 
Brit.  Mus.  Harley  ms.  978.  Membran.  écrit  vers  1240.  Chanson  en  anglais 
avec  la  musique  pour  6  voix,  accompagnée  d'explications  en  latin.  Le  ms. 
contient  aussi  des  chants  de  Marie  de  France  et  beaucoup  de  notes  diverses 
écrites  par  différentes  mains  du  13^^  siècle.  ^^  Part.  9.  PI.  126  :  British  lO 
Muséum,  Papyrus  108.  Fragments  d'Hypéride  ;  rouleau  de  papyrus  trouvé  à 
Thèbes  en  1847.  Petite  onciale  du  1*'  ou  2^  siècle  avant  J.  C.  (?)  Fac-similé 
d'une  page.  ^  PI.  127  :  Cambridge,  Trînity  Collège,  B.  17.  1.  Épîtres  de 
saint  Paul  en  grec  et  en  latin.  Membranac,  fin  du  9^  siècle.  Fac-similé  d'une 
page  offrant  à  gauche  le  texte  latin  en  minuscule  Caroline,  et  à  droite  le  15 
texte  grec  en  onciale.  ^  PI.  128  :  Biblioth.  de  Saint-Nicolas  de  Cusa  :  Psau- 
tier gréco-latin,  commencement  du  lO'^  siècle,  sur  parchemin  grossier.  Fac- 
similé  d'une  page  écrite  sur  3  colonnes,  à  savoir  :  1)  au  milieu,  le  texte  latin 
en  minuscule  Caroline;  2)  à-  gauche,  le  grec  en  lettres  latines  de  la  même 
écriture  ;  3)  à  droite,  le  texte  grec  en  onciale  imitée  par  une  main  inexpéri-  so 
mentée.  ^  PI.. 129  :  Milan,  Ambros.  L.  93.  sup.  Aristote,  Catégories.  Mem- 
bran. du  lO^'  siècle.  Fac-similé  d'une  page  écrite  en  minuscule  droite,  avec 
quelques  scholies  marginales.  ^  PI.  130  :  Ambros.  B.  S6.  sup.  Evangiles  en 
grec,  de  l'an  1023.  Minuscule  droite.  Fac-similé  d'une  page  écrite  sur  2  co- 
lonnes. ^  PI.  131  :  Vatic.  Graec.  1208.  Actes  des  apôtres  et  Épîtres  en  grec,  25 
du  11**  siècle,  avec  des  miniatures  représentant  chacune  deux  apôtres.  Fac- 
similé  d'une  page  entièrement  remplie  par  le  portrait  de  saint  Luc  et  de 
saint  Jacques.  ^  PL  132  :  Brit.  Mus.  Harley  ms.  5786.  Psautier  en  grec, 
latin  et  arabe,  écrit  avant  l'an  1153.  Fac-similé  d'une  page,  sur  3  colonnes  : 
à  gauche  le  texte  grec  en  minuscule,  au  milieu  le  texte  latin  arrangé  en  30 
pleine  concordance  avec  le  grec  [les  mots  sont  même  coupés,  par  ex.  en  face 
de  izp6\is(aKw  on  lit  fa|ciem),  à  droite  le  texte  arabe.  ^  PI.  133  :  Brit.  Mus. 
Harl.  5579.  Ms.  sur  papier  de  l'an  1321,  contenant  des  traités  de  saint  Atha- 
thase.  Minuscule  grecque  peu  élégante  et  pleine  d'abréviations.  Fac-similé 
d'une  page,  f  PL  134  :  Brit.  Mus.  Add.  11728.  Membran.   de  l'an  1416.  35 
Polybe.    Minuscule  cursive.   Fac-similé  d'une  page.  ^  PL  135  :  Vatican. 
lat.  3226.  Membran.    du  4*  ou  5^  siècle.    Térence,  connu  sous  le  nom 
de  Bembinus.   Fac-similé  d'une  page  des  Adelphes,   en    écriture  capitale 
rustique  avec  des  scholies,  probablement  ajoutées  au  6^  siècle,  en  cursîv^ 
romaine.  If  PL  136  :  Archives  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Membran.,  écrit  en  40 
509-510  dans  un  monastère  d'Italie,  où  l'influence  irlandaise  était  prédomi- 
nante. Œuvres  de  Saint-Hilaire.  Fac-similé  d'une  page.  ^  PL  137  :  Milan, 
Ambros.  H.  78.  sup.  Ms.  sur  vélin,  en  demi-onciale  du  7«  siècle  (?).  Com- 
mentaire de  saint  Ambroise  sur  saint  Luc.  Fac-similé  d'une  page.  ^  PL  138  : 
Ambros.  G.  l(fô.  inf.  Membran.,  en  demi-onciale  accusant  l'influence  irlan-  45 
daise,  du  6^  ou  7»  siècle  (?].  Josèphe,  de  Belle  Judaico,  traduction  de  saint 
Ambroise.  Fac-similé  d'une  page,  écrite  sur  2  colonnes.  ^  PL  139  et  140: 
Cambridge.  University  Library.  Ms.  Kk.  V.  16.  Membranac.  du  8®  siècle. 
Beda,  Hist.  Ecclesiastic.  Écriture  minuscule  saxonne,  avec  les  abréviations 
de  'autem,  ejus'  particulières  à  cette  écriture.  Fac-similé  de  deux  pages,  so 
dont  la  dernière  contient  une  partie  écrite  au  10°  siècle  par  un  copiste  fran- 
çais :  'Senlentia  hysidori'  et  'decretum  papae  Gregorii  Junioris'.  K  PL  141  : 
Brit.  Mus.  Cotton  ms.  Tiberius  C.  2.  Beda,  Histoire  Ecclésiastique.  Mem- 
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bran,  du  8^  siècle,  écrit  sur  2  colonnes  ;  minuscule  saxonne  avec  les  abrém- 
lions  de  *ejus'  et  *autem\  %  PI.  142, 143  et  144  :  Biblioth.  du  duc  de  De?OD- 

.  shire.  Benedictional  latin,  écrit  et  illustré  avec  miniatures  par  ordre 
d'iEthelwold,  évêque  de  Winchester  (963-984).  Membran.  Fac-similé  d'une 
5  page  en  grosse  minuscule,  d'une  page  en  capitale  rustique,  et  d'une  page 
remplie  par  une  miniature  représentant  la  visite  des  trois  Marie  au  saint 
Sépulcre.  ^  PI.  145  :  Brit.  Mus.  CottQn  ms.  Caligula  A.  15.  Tables  pascales 
en  latin  de  Pan  988  à  Tan  1193.  Fac-simile  de  2  pages  du  ms.  écrites 
avant  Tan  1058,  ornées  de  dessins  représentant  la  mission  d'un  ange  auprès 

10  de  l'abbé  Pachomius.  ^  PI.  146  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  30337.  *Exallel'  ou 
ofQce  pour  la  consécration  du  cierge  pascal ,  écrit  sur  un  rouleau  de  par- 
chemin en  écriture  lombarde  du  12°  siècle.  Le  fac-simile  reproduit  4  lignes 
et  une  grande  miniature.  ^  PI.  147  :  Brit.  Mus.  Royal  ms.  2  B.  7.  Psautier 
latin.  Membran.  écrit  en  Angleterre  au  commencement  du  14^  siècle.  Fac- 

15  simiie  d'une  page  contenant  4  lignes  en  minuscule  gothique  et  des  scènes 
du  jugement  dernier  en  miniature.  ^  PI.  148  :  Brit.  Mus.  Cotton  ms.  Tibe- 
rius  B.  8.  Office  en  latin  pour  le  couronnement  des  rois  de  France,  aTec 
nombreuses  miniatures.  Membran.  écrit  en  1365.  Fac-simile  d'une  page  en 
minuscule  gothique  avec  up  dessin  qui  représente  des  évêques  et  dignitaires 

so  civils  touchant  de  la  main  la  couronne  du  roi.  Au  bas  la  signature  de 
Charles  V  avec  la  souscription  :  a  Ce  Hure  du  Sacre  dez  Rois  de  France  est 
a  nous  Charles  le  V^  de  Notre  nom  Roy  de  France  et  le  fîmes  coriger  ordener 
escrire  et  istorier  lan  m.ccc.lx.v.  »  ^  PI.  149  et  150  :  BriL  Mus.  Add. 
mss.  27695  et  28841.  Fragments  d'un  traité  en  latin  sur  les  vices  par  un 

S5  membre  de  la  famille  Cocharelli,  de  Gênes  (achetés  à  Paris  en  1867  et  1871 . 

Membran.  du  14®  siècle,  avec  de  ilches  miniatures.  Fac-simile  de  4  pages 

du  ms.,  à  savoir  3  dessins  et  une  page  de  texte  (en  petite  minuscule  gothique) 

encadrée  d'ornements.  E.  Châtelain. 

Proceedlnss  of  the  Llterary  and  PhUosophlcal  So- 

30  ctety  of  Ltverpool*  N«  31.  De  la  traduction  de  <rjvsV|(ii  et  de  ses 
formes,  et  de  Cva  (iij  avec  le  subjonctif  dans  la  version  autorisée  du  Nouveau 
Testament  [J.  Birkbeck  Nevins].  Ce  mot  est  ordinairement  traduit  par  le  mot 
Uo  understand'  (comprendre),  qui  est  généralement  suffisant,  mais  dans  qqs. 
cas  il  devrait  être  traduit  par  Ho  attend'  (faire  attention  à)  (Saint  Matthieu, 

36  13,  19;  Saint  Marc,  4,  20,  etc). 

A.  Angellier. 
Proceedlnss  of  the  Society  of  Antlquarles  of  Lon- 
don*  2®  série,  vol.  7,  n^  4.  Description  de  5  spécimens  de  poterie  romaine 
prouvés  dans  les  marais  d'Upchurch.  ^  [G.  R.  Mackarness,  évêque  d'Ar- 

40  gyll]  expose  un  petit  ms.  d'hymnes  et  de  musique  grecques  de  416  pp.,  ap- 
partenant à  Colin  Campbell,  esq.  de  Stonefield  Argyllshire.  On  rapproche 
de  ce  ms.  un  autre  ms.  grec  qui  a  été  présenté  à  la  Société  en  1745  et  porte 
le  n^'  48  du  catalogue  de  la  Société.  Edwin  Freshfield  lit,  à  propos  de  ces 
deux  mss.,  une  communication  qui  porte  sur  la  musique  grecque  ecclésias- 

45  tique.  Fac-simile  d'un  fragment  du  ms.  ^  Description  de  fortifications  ro- 
maines en  terre,  à  Hallaton,  en  Leicestershire.  îf  Récentes  découvertes  à 
Templeborough,  Yorkshire.  Ancienne  station  romaine,  ^^f  N<»  5.  Descriptioo 
d'un  torques  d'or  trouvé  près  de  Douvres.  1[  Objets  romains  trouvés  à  Carlisle. 
^  C.  Knight  Watson  lit  une  communication  sur  Porigine  du  root  'cell' 

SO  comme  nom  d'outil,  venant  du  latin  'celtis'  ou  *celtes'  ciseau.  L'auteur  pense 
que  c'est  un  mot  forgé  d'après  une  erreur  de  la  Vulgate  (Job,  19,  23,  24],  qui 
porte  *celte'  au  lieu  de  'certe'.  ^  Découvertes  dans  les  égoùts  romains  à 
Bath;  masque  de  métal,  etc.  ^  F.  C.  Peurose  donne  un  compte  rendu  d'ob» 


TRANSACTIONS  OF  THfi  R8SEX  ARCH.   SOC.  259 

jets  romains  trouvés  à  Lincoln,  colonnes;  pense  que  ce  sont  les  restes  d^une 
basilique.  A.  Angellier. 

Proeeedinss  of  the  Society  of  Anttquarles  of  Soot^ 
land*  Vol.  12,  part.  1.  Description  et  gravure  d!une  urne  cinéraire  trou-, 
vée  à  Rumsfort-Park  (Irlande).  If  Notice  sur  la  découverte  d'un  bol  romain  à  5 
Glasgow,  et  de  restes  romains  à  Yorkbill  [John  Buchanan].  Le  bol  est  de 
terre  rouge,  Texlérieur  orné  d'une  profusion  de  bœufs,  daims,  lièvres  et  autres 
animaux  enfermés  dans  des  médaillons  séparés  par  des  flgures  féminines  qui 
dansent.  Il  devait  y  avoir  un  camp  romain  à  Yorkbill.  ^  Notes  sur  la  géogra- 
phie ptolémaïque  de  TÉcosse  [F.  W.  Thomas].  Rectification  de  SS^'  au  lieu  de  10 
54<>,  en  calculant  la  différence  de  latitude  entre  Londinium  et  ^Novantarum 
Chersonesus  prom\  A.  Angellier. 

Ro^ral  Irlsh  Academy*  Proceedings.  2*  série,  vol.  3.  N»  1.  Com- 
munication de  R.  Augus  Smilh  sur  les  procédés  les  plus  propres  à  faire  re- 
vivre sur  les  mss.  en  parchemin  l'écriture  effacée.  A.  Angellier.         15 

Ses0lonal  Papers  of  the  Royal  Instltute  of  Britlsli 
Ardiltects  (lo77-78).  Les  obélisques,  leur  objet,  leurs  proportions,  leurs 
matériaux,  leur  position  [Doualdson].  Les  Égyptiens  attachaient  beaucoup  de 
prix  à  la  grandeur  des  obélisques  ;  les  obélisques  étaient  quelquefois  dorés 
et  peints.  Ils  étaient  placés  devant  les  pylons  gigantesques  qui  menaient  à  fo 
leurs  temples  et  par  conséquent  n'étaient  pas  isolés.  Discussion  sur  ce  tra- 
vail, dans  laquelle  on  traite  la  question  des  piédestaux  des  obélisques.  Ils  en 
avaient  généralement.  If  L'architecture  de  Troie  et  de  Mycènes  [J.  S.  Pherré]. 
L'auteur  se  propose  de  considérer  plutôt  la  construction  que  l'architecture. 

A.  Angellier.         25 

SuMsex  Archseolostcal  Collectloiuk  Vol.  29.  Les  anciennes 
monnaies  britanniques  en  Sussex  [E.  H.  Willett].  i.  Travail  considérable. 
Monnaies  sans  inscriptions.  Planches.  L'une  d'elles  montre  l'original  grec, 
puis  une  imitation  gauloise,  et  en  troisième  lieu  des  dérivés  britanniques.  ^ 
Anciens  lits  de  scories  de  fourneaux  de  fer  dans  l'Est-Sussex  [James  Rock].  90 
Description  des  objets  romains  y  trouvés.  Description  •  des  couches  d'après 
lesquelles  il  semble  que  le  procédé  consistait  à  former  un  monticule  de  terre, 
à  le  couvrir  de  charbon  de  bois,  sur  lequel  on  plaçait  le  minerai.  On  recou- 
vrait le  tout  de  terre  avec  un  passage  d'air  pour  permettre  au  charbon  de 
brûler;  le  fer  en  fusion  coulait  du  minerai  au  pied  du  monticule.  35 

A.  Angellier. 

TransactloiiM  of  the  Architectural  and  Archceolost- 
cal  Society  of  Bucklnshainshlre»  Vol.  4.  Cuillers  romaines  en 
argent  trouvées  entre  Great-IIorwood  et  Winslow.  Dans  l'une  d'elles  est 
l'inscription  :  Veneria  Vivas.  A.  Angellier.         40 

Transactions  of  the  Bristol  and  Gloucestershlre  Ar^ 
chaeQloslcal  Society*  1877-78.  [H.  C.  Coote].  Les  Romains  de  la 
Grande-Bretagne.  Au  milieu  des  Ivicissitudes  qu'à  traversées  l'Angleterre, 
les  Romains  de  la  Grande-Bretagne  auraient  conservé  leurs  institutions,  et 
elles  survivraient  encore.  ^  De  la  date  probable  de  la  fondation  de  la  colonie  45 
romaine  de  Glevum  (Gloucesterj  et  de  son  occupation  par  la  2^*  légion 
[Hûbner].  L'auteur  fixe  vers  l'an  50  de  notre  ère  la  fondation  de  Glevum.  ^ 
Observations  sur  les  scories  de  fer  trouvées  dans  la  forêt  de  Dean  et  dans 
son  voisinage  [G.  Wyrall].  Objets  romains.  A.  Angellier. 

Transactions  of  the  Essex  Archœoloslcal  Society*  so 
Nouv.  série,  vol.  1.  Découverte  des  fourneaux  d'une  poterie  romaine  à  Col- 
chester  [George  Jeslin].  5  fourneaux,  de  formes  différentes,  et  des  poteries 
trouvées  au  même  endroit.  Planches.  A.  Angellier. 
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Transa<5tloiifli  of  the  Hlstorlc  Society  of  Eianeaslilre 
and  Cheifhire»  Série  3,  vol.  5.  Ëtymologie  des  noms  de  plantes,  ii. 
Légumes  et  salades  [Thomas  Gumber].  L'auteur  prend  le  nom  de  chaque 
•  plante  et  remonte  à  la  racine  avec  liste  des  noms  de  la  même  plante  dans 
5  les  autres  langues.  ^  Restes  romains  dans  la  partie  Est  de  Cheshire  [Ear- 
wuker].  Mesures  de  distances  locales.  ^  Sur  quelques  verres  antiques  de  la 
collection  Mayer  [G.  T.  Gatty],  A.  Angellier. 

Transactions  of  the  Eiondon  and  Mlddlesex:  Arelueo* 
loiclcal  Society*  Part.  15,  vol.  5,  part.  2.  Sur  deux  tombes  romaÎDes 

10  découvertes  en  creusant  les  fondations  des  nouveaux  bâtiments  à  Thôpital 
de  Saint-Barlholomée  [Norman  Moore].  On  a  trouvé  un  pilier  tronqué  qui, 
diaprés  Price,  servait  quelquefois  aux  Romains  pour  syml)oliser  une  mort 
soudaine.  ^  Sur  de  récentes  découvertes  dans  Newgate  Street  [J.  E.  Pricc\ 
L^auteur  pense  que  la  partie  de  mur  mise  à  jour  n'est  pas  romaine,  à  cause 

15  du  mortier  qui  est  blanc  et  friable  au  lieu  d'être  dur  et  d'avoir  la  couleur 
saumon  comme  le  romain.  La  disposition  des  pierres  est  l^nême  que  celle  des 
murs  romains,  mais  on  s'explique  que  les  successeurs  des  mmains,  continuant 
un  mur  déjà  existant,  l'aient  copié.  ^  Sur  les  seaux  romains  en  plomb  [Roacb 
Smith].  Gravures.  A.  A^^gellier. 

20  Transactions  of  the  Royal  Society  of  Uteratnret 
2»  série,  vol.  11.  K  Dans  un  travail  de  W.  A.  Barrett,  sur  les  noms  des  ins- 
truments de  musique,  se  trouve  un  passage  sur  les  noms  d'instruments  en 
grec.  ^  Sur  deux  inscriptions  de  Kamiros  et  Jalysos,  à  Rhodes  [G.  T.  Newton]. 
L'inscr.  de  Kamiros  est  un  décret  portant  que  les  xtoiva*.  des  Kamiréens,  sur 

S5  l'Ile  et  sur  le  continent,  doivent  être  inscrites  sur  une  stèle  en  marbre  et 
placées  dans  le  hieron  d'Athena  ;  avec  d'autres  réglementations.  Qu'est-<e 
qu'une  xTotva?  L'auteur  pense  que  c'est  une  division  de  la  terre.  Discussion 
des  mots  fjiaotpo;,  Upo7:oiô;  et  de  l'inscr.  entière.  L'inscr.  d'Ialysos  est  un  dé- 
cret des  Mastroi  et  lalysiens  ordonnant  la  consécration  xorà  ta  izizpia.  du  hie- 

90  ron  et  temenos  de  la  déesse  Alektrona.  Énumération  des  animaux  qui  n'ont 
pas  le  droit  d'entrer  dans  le  temenos  et  hieron  :  cheval,  âne,  mule,  k^  (pro- 
duit d'une  jument  et  d'un  mulet)  et  autres  bétes  de  somme.  Identifie  Alek- 
trona avec  Elektryonè  (Diodore,  5,  56).  ^  Les  Grecs  modernes  considérés 
comme  une  nationalité  (sir  Patrick  Golquhoun).  L'auteur  ne  trouve  ni  dans 

35  la  langue,  ni  dans  le  sang  des  Grecs  actuels  aucune  parcelle  des  anciennes 
tribus  helléniques.  A.  Angellier. 

Transactions  of  the  Society  of  Blbllcal  Archaeo- 
l^Sy*  ^ol*  ^1  par^-  ^'  Les  tablettes  babyloniennes  datées  et  le  canon  de  Ptoié- 
mée  [StChadBoscawen].  Ge  travail  est  basé  sur  l'étude  de  la  collection  assj- 

40  riennedu  British  Muséum,  réunie  par  G.  Smith.  La  période  comprise  est  celle 
entre  la  fin  du  règne  d^Esarhaddon  (A.  G.  668),  à  la  fin  du  règne  de  Darius 
Hystaspis  (A.  G.  485).  Discussion  de  dates.  ^  Inscription  cypriote,  à  présent 
dans  le  musée  impérial  ottoman  à  Gonstantinople  [Paul  Schoœder].  L'inscr. 
se  transcrit  ainsi  :  fo  Ila^cu  ^aaiXeù;.  NixoxX^fy;ç.  fo  Upcù;.  rà;.  Fovâovai;.  |]  fo 

45  paaiX^Fwç.  Tifjiap/^o.  Tviç.  xatgaTaffE.  iSt  BeFcoi.  ^  Notes  sur  certaines  inscrip. 
cypriotes  [Isaac  H.  Hall].  Quelques  erreurs  dans  les  copies  des  inscr.,  les- 
quelles ont  trompé  les  traducteurs.  Le  travail  porte  sur  6  inscr.,  dont  les 
2  bilingues  du  Louvre  et  du  British  Muséum.  A.  Angellier. 
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Rédacteur  général:  0.  Ribmann. 

A8HNAI0N.  T.  6.  fasc.  5  (0.  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire 
[K.  Kondos].  'E^snàfAcov,  et  non  êxEsiafAo;  ;  mots  en  -ou*/^oç;  êycnàfibiv  ou  ica- 
[ioSyo^,  ^ipaaiiiç  OU  àaizi^riff6poq,  0EoSa>po;  OU  AcopoOeoç,  etc.  ^  Explication  de 
quelques  passages  de  Sophocle  [N.  Pétris].  Ajax,  v.  360;  400  etsuiv.  ;  662  et 
suiv.  (lire  :  oV  E^Opoç  fy^  fy  eç  Toaovô'  r/^Oapi^oç).  ^  La  bibliothèque  du  mé-  10 
tropolitain  d'Athènes  Michel  Akominatos  (1182-1205)  [Sp.  Lambros].  Mss. 
d'auteurs  grecs  classiques  qui  faisaient  partie  de  cette  bibliothèque;  on 
ignore  ce  qu'elle  est  devenue.  %  Inscriptions  trouvées  aux  alentours  de  TAs- 
klèpieion  [St.  Koumanoudis].  Additions  à  l'article  publié  dans  le  fasc.  4. 
14  inscriptions  ou  fragments;  n^3,  inscription  honorifique  intéressante;  plu- 15 
sieurs  inscriptions  votives  à  Esculape,  parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  le 
n»  6;  n<*  8,  [H(ip]oc  [xjp/vsç;  n^'  9,  opo(  Mouvcuv  xtJ7;ou.  Fouilles  au  théâtre  de 
Dionysos  :  7  inscriptions  ;  n^*  1-4,  bases  de  statues  ;  n^  5,  liste  de  UpoTcoio^  de 
l'archontat  de  Au<jiaBi)(  (cf.  C.  I.  A.,  t.  2,  n<>  373  b);  n°  7,  inscription  chré- 
tienne. ^  Autres  inscriptions  attiques  [St.  Koumanoudis].  N^^l-ô,  fragments  so 
de  décrets;  n*  7,  fragment  de  comptes  relatifs  à  la  reconstruction  des 
Longs-Murs  par  Conon.  ^^  Fasc.  6.  Les  rapports  d'Aristote  avec  Isocrate 
[Margarîtis  Dimitsas].  Histoire  de  la  querelle  entre  Aristote  et  Isocrate.  Ré- 
futation de  l'opinion  de  Kyprianos,  qui  pensait  que  les  témoignages  anciens 
relatifs  à  cette  querelle  provenaient  d'une  confusion,  soit  entre  Aristote  de  S5 
Stagire  et  Aristote  de  Sicile,  soit  entre  Isocrate  et  Xénocrate.  ^  Mélanges  de 
critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Diverses  corrections  au  texte  de  Ga- 
lien,  de  Philostrate,  d'Athénée  (259,  B.  6,  C),  d'Aristide,  de  Diogène  de 
Laêrte,  etc.  N<>  4,  remarques  sur  la  construction  -ril;  'ËpuOpa{a;  xaxà  ty)v  oxtyIv. 
N<>  5,  divers  exemples  de  la  confusion  de  F  et  de  T.  ^  Le  drame  grec  à  Rome  3<x 
[Evth.  Kastorchis].  Causes  qui  amenèrent  l'introduction  du  drame  grec  à 
Rome.  Dans  quelles  fêtes  on  représentait  à  Rome  des  tragédies  ou  des  comé- 
dies. De  quelle  façon  ces  représentations  dramatiques  s'organisaient.  Y  avait- 
il  à  Rome  des  concours  de  poésie  dramatique?  %  Inscriptions  trouvées  à  l'As- 
klèpieion  ou  aux  alentours  [St.  Koumanoudis].  10  fragments  de  didascalies  3& 
dramatiques  des  4*,  3®  et  2^  siècles.  7  fragments  de  décrets  ;  n»  3,  décret  en 
l'honneur  de  plusieurs  prêtres  (un  prêtre  de  IIoastBcuv  nikôcxioç,  un  d'Am- 
mon,  etc.]  ou  IspoTsoto^;  le  n*'4  est  le  pfus  ancien  texte  épigraphique  où  l'on 
rencontre  le  nom  de  Sapai:{cuv.  ^%  T.  7,  fasc.  1  et  2.  La  maison  de  Socrate 
[S.  Valvis].  Renseignements  qu'on  trouve  sur  cette  question  chez  les  auteurs  40 
anciens.  ^  Inscriptions  trouvées  à  TAsklèpieion  ou  aux  alentours  [St.  Kou- 
manoudis]. Fouilles  de  la  Société  archéologique  pendant  les  derniers  mois; 
restes  de  constructions  antiques  qui  ont  été  découverts.  8  inscriptions; 
n<>  1,  19  fragments  d'une  liste  de  poètes  et  d'acteurs  comiques;  n^  2,  frag- 
ment d'un  catalogue  d'ex-voto  à  Esculape,  cf.  Bulletin  de  correspondance  45 
hellénique,  t.  2,  livr.  de  mai  et  jn.;  n<»6-8,  fragments  de  décrets;  len<>  7est 
relatif  aux  rapports  d'Athènes  avec  Naxos  au  commencement  du  4®  s.,  lors 
de  la  2*^  hégémonie  athénienne.  ^  K.  Karapanos,  Dodone  et  ses  ruines 
[St.  Koumanoudis].  Indication  sommaire  du  contenu.  Corrections  au  texte 
de  plusieurs  des  inscriptions  de  Karapanos.  ^  Mélanges  de  critique  et  de  50 
grammaire  [K.  Kondos].  A1S0ANÛ  au  lieu  de  6AI20ANÛ;  —  vuv  BtJ  ou 

1.  Chaque  £a«c.  contSent  one  liste  des  ouvrages,  écrits  en  grec  oa  relatifs  à  la  Grtee,  noavel- 
lement  paras. 
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vuvBi],  quelquefois  lii  vuv;  —  icape^uXâtÇaTO  au  Heu  de  ffapEfJXaÇa  t<{  [autres 
exemples  de  cette  faute)  ;  napafUfkifjatù  =  izaparr^piâ;  —  Démosthène,  p.  361, 
65,  lire  (au  lieu  de  rpoieOetaocv]  TcpoTcOsv  (accusatif  absolu);  exemples  de  celte 
construction  pour  différents  participes  (souvent  elle  n'a  pas  été  coinpris« 

5  des  copistes,  qui  ont  corrigé  maladroitement  le  texte);  —  divers  exemples  de 
la  confusion  de  M  et  de  AA.  ^^  Fasc.  3.  Mélanges  de  critique  et  de  gram- 
maire [K.  Kondos].  Corrections  au  texte  de  Théon,  du  scoliaste  de  riliade, 
de  Galien,  d'Aristophane  [Oiseaux,  719,  lire  :  t'  ôvofjiiCsTE),  de  Nicolas  de  Da- 
mas (remarques  sur  icEipSv,  'chercher  à  séduire',  et  sur  les  locutions  su;  v., 

10  7ci2v{x'  arra),  etc.  ^  Les  tombeaux  antiques  près  de  Nauplie  (avec  2  pL]  [Evth. 
Kastorchis].  8  hypogées,  déjà  mentionnés  par  Strabon  (p.  369  et  373);  des- 
cription ;  Kastorchis  les  croit  contemporains  de  ceux  de  Spata.  Découverte 
de  plusieurs  hypogées  nouveaux  ;  fouilles  de  Kondakis.  Objets  trouvés  dans 
ces  différents  tombeaux,  à  rapprocher  des  objets  de  Mycènes  et  de  Spata.  ^ 

1&  Renseignements  archéologiques  sur  Eleusis  et  Delphes  [E.  K].  Détails  sur 
la  fontaine  Castalie.  ^  Inscriptions  de  divers  endroits  [St.  Koumanoudis]. 
N<»  i,  fragment  relatif  à  TafTaire  des  Hermocopides  (v.  Ândocide  et  cf.  C.  1.  A., 
t.  1,  n*>*  274-7).  N*>  2,  inscription  dorienne  d'Asie-Mineurc,  relative  à  une 
fonction  sacerdotale  qui  s'achetait.  N<*  3,  inscription  votive  de  Patras.  N"  4 

so  et  5,  stèles  funéraires  de  Thessalonique.  N<>  6,  stèle  funéraire  provenant 
sans  doute  d'une  lie  de  l'Archipel.  Additions  à  des  articles  publiés  t.  6,  fasc.i 
et  6.  ^^  Fasc.  4.  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Cor- 
rections au  texte  de  Galien  (confusion  de  I  et  de  P;  locution  ^i  ti;  (i:if:»iE  = 
faco;),  de  Photios  (lire  :  (leXivSpuov  au  lieu  de  (uXXvIdpuov),  de  Dioscoride,  du 

S5  scoliaste  de  l'Iliade  (la  Upoononia  ou  OutixtJ,  OuTtx(iv  ;  sens  de  [lavii;  chez  Ho- 
mère), etc.  ^  Les  poids  byzantins  du  musée  de  la  Société  archéologique 
d'Athènes  [A.  Papadopoulos  Keramevs].  Catalogue  descriptif.  ^  Inscription 
de  Delphes  [St.  Dragoumis].  Acte  d'affranchissement.  ^  Reproduction  d'un 
article  de  la  na>.iYyeve(7fa  [St.  Koumanoudis].  Importance  des  Slaves  dans  Fan- 

30  tiquité,  révélée  par  les  fouilles  d'Olympie.  ^  Inscr.  de  Thespies  et  d'Athènes 
[SL  Koumanoudis].  Inscriptions  de  Thespies:  4  distiques  du  poète  'Ov^vivi;, 
placés  au  bas  des  statues  de  4  Muses  ;  1  inscription  funéraire  ;  2  décrets  de 
proxénie  ;  3  inscriptions  honorifiques;  un  petit  fragment  d'un  exemplaire  grec 
de  l'édit  de  Dioctétien.  Fouilles  au  pied  de  l'Acropole;  têtes  de  L.  Verus  et  de 

as  Néron  ;  3  fragments  d'inscriptions,  dont  deux  complètent  une  inscription  pu- 
bliée daps  les  Mittheilungen,  t.  3,  fasc.  3.  0.  Riemânn. 

Bulletin  de  corpespondanc^]  hellénique  (AsXxfov  lUijvi^; 
iXh{kofpoL^(aç),  T.  2.  Livr.  de  jr.  Fouilles  sur  l'emplacement  du  temple  d'Apol- 
lon à  Délos  [Th.  HomoUe].  Résultats  obtenus  jusqu'au  14  jl.  1877  : 1«  Topo- 

40  graphie  :  le  fait  nouveau  qui  résulte  des  fouilles,  c'est  la  connaissance  des 
dimensions  du  temple  d'Apollon.  Nouveaux  détails  d'architecture  mis  au  jour 
par  les  fouilles  ;  on  a  maintenant  tous  les  éléments  d'une  restauration  exté- 
rieure. Autres  restes  antiques  déblayés,  entre  autres  peut-être  ceux  du  templi" 
de  Latone.  2°  Archéologie  et  épigraphie  :  relevé  des  objets  trouvés  :  frag- 

45  ments  de  statues;  monnaies;  plus  de  250  inscriptions  :  a)  dédicaces;  inscrip- 
tions honoriflques;  b)  décrets  du  sénat  et  du  peuple  de  Délos;  décrets  de 
peuples  étrangers;  c)  inventaires  du  trésor  du  temple;  documents  relatifs  à 
l'administration  des  biens  du  temple;  comptes  de  constructions.  ^  La  forte- 
resse d'Antioche  en  Isaurie  et  le  praeses  Bassidius  Lauricius  [Néroutsos. — 

50  Th.  HomoUe].  Inscription  latine  d'Ermének:  forteresse  d'Isaurie  reprise  sur 
les  brigands  par  Bassidius  Lauricius,  et  appelée  par  lui  Antloche.  Remar- 
ques d'Homolle  :  comparer  Ammien,  19, 13;  date  de  l'inscription  :  359  ou 
360.  ^  Note  sur  une  inscription  métrique  commémorative  de  la  bataille  de 
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Leuctres  [É.  Egger.  —  Klon  Stephanos].  Article  de  Koumanoudis  dans  r*E- 
<r:ia.  Commentaire  d^Egger  sur  Tinscription.  Note  de  Klon  Stephanos  :  3  ins- 
criptions funéraires  de  Thôbcs.  ^  Liste  des  agoranomes  de  Smyrne  [A.  Pa- 
padopottios  Keramevs].  En  1875  on  n'en  connaissait  que  2;  la  présente  liste  en 
comprend  12.  ^  Inscriptions  chrétiennes  de  TAttique  (1  pi.)  [Ch.  Bayel].  Suite  & 
(Voy.  R.  des  R.  2,  364, 37).  N®»  35-44.  ^  Comptes  des  trésoriers  des  richesses 
sacrées  (1  pi.)  [P.  Foucart].  Comptes  des  trésoriers  d'Athèna  et  des  autres 
dieux  pour  Tannée  398»  et  transmission  des  richesses  sacrées  à  leurs  succes- 
seurs. Chez  Diodore,  14,  44,  rétablir  le  nom  de  Tarchonte  EùOuxXfjç.  Bas-re- 
lief qui  surmonte  Finscription  :  Athéna  donnant  la  main  au  peuple  athénien,  lo 
^  Inscriptions  d'Achaïe  [J.  Martha].  Inscriptions  d'Olénos  :  liste  de  per- 
sonnes auxquelles  la'  ville  confère  le  droit  de  cité.  ^  Inscriptions  d*0rmèlô 
en  Phrygie  [Max.  CoUignon].  Ormèlè,  ville  inconnue  jusqu'ici;  on  en  voit  les 
ruines  près  de  Sazak.  Renseignements  fournis  par  les  inscriptions  sur  les 
magistratures  et  les  cultes  locaux  d'Ormèlè.  Longue  inscription,  publiée  is 
inexactement  dans  le  C.  I.  G.,  n^  4366  w.  ^  Faits  et  nouvelles  :  fouilles  de 
Stamatakis  à  Mycènes.  ^^  Livr.  de  févr.  et  mars.  Ex-voto  à  Esculape  trou- 
vés sur  la  pente  méridionale  de  l'Acropole  (3  pi.)  [P.  Girard]  (Voy.R.  desR.2, 
359, 12).  Difficultés  de  dater  ces  ex-voto.  Les  scènes  qui  y  sont  représentées 
sont  une  image  fidèle  du  culte;  elles  s'expliquent  par  les  inscriptions  ou  les  80 
textes.  Étude  détaillée  de  ces  diverses  représentations.  Différentes  divinités 
invoquées.  Ex-voto  accompagnés  d'inscript.,  entre  autres  une  offrande  faite 
à  Esculape  par  des  médecins.  Remarques  sur  le  style  et  la  composition  de 
ces  ex-voto,  sur  leur  décoration  et  sur  leur  disposition  dans -le  temple.  ^  Ins- 
criptions d'Achaïe  (suite)  [J.  Martha].  6  inscriptions  grecques,  5  inscriptions  25 
latines  d'Olénos.  ^  Note  sur  un  épitomé  de  Strabon  [M.  B.].  Ms.  de  la  2^  moi- 
tié du  15®  s.  :  'Ia>ax£t(ji  {lova/^oO  tou  'AvaaTaaicoiou  7cdv7](xa  f^^TP'?^'^^^  »  sauf  la 
descr.  de  la  Judée,  empruntée  à  Josèphe,  c'est  un  abrégé  de  Strabon,  prove- 
nant d'un  ms.  parent  du  Parisinus  1393;  il  ne  comble  pas  les  lacunes  du  texte. 
^  Inscript,  publiées  à  Smyrne.  Sénatus-consulte  d'Adramytte  [Th.  HomoUe]  ao 
(Voy.  R.  des  R.  2, 358,  21).  Sénatus-consulte  de  la  1™  moitié  du  \^  s.  ou  des 
dernières  années  du  7P,  relatif  à  un  territoire  en  litige  entre  l'État  et  les  ha- 
bitants de  Pei^ame.  Commentaire  explicatif.  ^  Collation  de  deux  mss.  des 
Helléniques  et  spécimen  d'édition  critique  [0.  Riemann].  Ce  sont  deux  mss.  du 
14<*  s.,  l'Ambrosianus  (a)  et  le  Parisinus  317  (L),  qui  n'avaient  pas  encore  été  35 
collationnés.  Variantes  de  L  pour  les  4  l'^^^  livres  (et  pour  le  passage  5,  1, 
1-17,  d'après  une  collation  d'E.  Châtelain),  de  a  pour  tout  l'ouvrage,  sauf  les 
chapitres  4  et  5  du  6®  livre.  Importance  de  L  et  de  a  pour  l'établissement  du 
texte.  Spécimen  d'édition  critique  (livre  i^,  chapitre  i°^)  :  appareil  critique 
composé  des  mss.  de  Gail,  des  mss.  de  Dindorf,  des  deux  mss.  nouveaux  a  40 
et  L,  et,  jusqu'à  la  fin  du  §  18,  de  divers  mss.  peu  importants.  §  22,  note 
sur  l'orthographe  atlique  3t>o,  et  non  6ua>.  §  28,  remarque  sur  le  sens  de  Xo^ov 
diS<Sva(.  ^  Inscriptions  chrétiennes  de  l'Attique  (avec  1  pi.)  [Ch.  Bayet].  Suite. 
N^*  45-70.  ^  Inscriptions  d'Ormèlè  en  Phrygie  (suite)  [Max.  Collignon], 
N<>»  2-7.  ^  Notice  sur  les  deux  obélisques  qui  étaient  placés  devant  le  Césa-  « 
réum  à  Alexandrie  [Néroutsos].  Histoire  de  ces  obélisques.  Le  Césaréum  était 
un  temple  d'Auguste,  et  non  de  Jules  César.  ^  Faits  et  nouvelles  :  3  inscrip- 
tions de  Samos;  fouilles  de  Mycènes;  objets  découverts  sur  la  pente  S.  de 
l'Acropole  pendant  l'année  1877;  4  inscriptions  de  Rhènée  ou  de  Mykonos. 
^^  Livr.  d'avr.  Catalogue  descriptif  des  objets  découverts  à  Spata  (avec  co 
7 pi.)  [B.  Haussoullier].  Histoire  des  fouilles  de  Spata;  importance  des  objets 
découverts  (collection  de  2,164  numéros).  Catalogue  descriptif  très  minu- 
tieux :  \^  objets  en  pâte  de  verre  :  a)  objets  sans  ornements  ou  à  ornements  géo- 
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métriques;  b)  objets  décorés  de  feuilles  ou  de  fleurs;  c)  objets  décorés  d^ani- 
maux;  d)  objets  décorés  d'animaux  à  Ggure  humaine;  e]  objets  ornés  de 
figures  humaines;  2f^  objets  en  ivoire  (mêmes  subdivisions)  ;  df*  objets  revê- 
tus d'or  ou  en  or;  A^  objets  en  bronze;  5<>  objets  en  pierre,  défenses  de  sao- 
5  glier,  perles  en  argile;  6^  vases  en  argile  ou  en  pierre.  ^  SufxjitxTà  x^.vxi 
[K.  Kovtoç].  Corrections  au  texte  de  Lycurgue  (contre  Léocrate,  80,  lire: 
àztyiytaç  au  lieu  de  ta/vûç),  de  Clément  d'Alexandrie,  de  Galien  l^mok  /«pesV, 
du  scoliaste  de  TOdyssée,  de  Théophraste  (Caractères,  29,  lire  :  uXatniv  au 
lieu  de  çuXarniv),.  de  Cébès,  de  Strabon,  d'Hésychios,  de  Philon  le  juif,  d^Ori- 

10  gène,  de  Galien  ({lAXco  avec  Tinf.  aor.).  ^  Inscriptions  d'Ormèlè  en  Phngie 
(suite)  [Max.  CoUignon].  N^^  ^21.  ^  Inscription  d*Épidaure  [J.  Martha].  Elle 
nous  fait  connaître  le  nom  d'un  historien,  Philippe  de  Pergame,  dont  elle 
semble  même  contenir  un  fragment.  ^  Inscriptions  d'Eubée  [P.  Girard].  5  n». 
^  Faits  et  nouvelles.  Inscription  de  Ganos.  Fouilles  de  Pottier  et  Loviot  au- 

15  tour  du  monument  de  Lysicrate.  ^  Institut  de  correspondance  hellénique  : 
séance  du  17  mars.  Communication  de  Dumont  :  i^  découvertes  récentes  : 
TÂsklèpieion,  Olyropie,  Délos,  Dodone,  Mycènes,  Curium,  etc.  ;  2^  publica- 
tions récentes  de  Heuzey  et  Daumet,  Rayet  et  Thomas,  Benndorf,  Kekulé,  etc. 
^  Bibliographie.  Max.  Collignon,  Essai  sur  les  monuments  grecs  et  romains 

20  relatifs  au  mytlie  de  Psyché.  Apulée,  dans  TÂne  d'or,  s'est  inspiré  de  traditions 
populaires  très  anciennes,  dont  son  livre  n'explique  pas  le  sens.  CoUignon  fait 
l'histoire  et  recherche  la  signiGcation  de  ces  traditions,  d'après  les  monu- 
ments figurés.  ^^  Livr.  de  mai  et  jn.  Inscription  chrétienne  de  Bilhyoie 
[L.  Duchesne].  Fondation  d'un  [tapTÙpioy  de  Saint-Christophe  en  450;  consé- 

25  cration  en  452;  commentaire  détaillé.  A  Constantinople,  l'indiction  se  re- 
nouvelait à  cette  époque  le  24  sept.  ^  IlapaTTjpTjaeic  xptttxal  el;  to  9i){i£i<o|ia  toJ 
paaiX^eosKupoS  'AXeÇiou  loS  Kopijvou  (Publié  dans  la  livr.  defévr.)  [K.  Kw»;]  Art. 
mentionné  ici  parce  qu'on  y  trouve  des  remarques  relatives  à  la  lexicographie 
grecque  (par  ex.,  p.  305,  sur  le  sens  de  âvate^ofiai,  cRovaTs^ofA^t)  ou  au  texle 

30  d'auteurs  classiques  (par  ex.,  Rhet.  Graeci  de  Walz,  t.  1,  p.  609,  lire  S'iio! 
au  lieu  de  Stà  t{,  et  Thucydide,  3,  40,  GnoOetvai  au  lieu  de  izpoOiXyai),  ^  Colla- 
tion de  deux  manuscrits  des  Helléniques.  Addenda  et  Corrigenda  [0.  Rie- 
mann].  ^  Inscriptions  d'Argolide  [J.  Martha].  Inscription  chrétienne.  Frag- 
ment d'une  liste  d'iniliés  trouvé  sur  l'emplacement  probable  d'Eileoi,  où  il 

35  y  avait  un  temple  de  Dèmèter.  ^  Inscriptions  de  Délos.  Remarques  sur  deux 
marbres  d'Oxford  [Th.  Homolle].  Les  n»»  2860  et  2953»»  du  C.  L  G.,  dont  la 
provenance  était  inconnue  jusqu'ici,  viennent  de  Délos.  1^  C.  I.  G.  2860; 
deux  inscriptions  de  Délos  sont  des  doubles  de  cet  inventaire  et  fournissent 
des  corrections  importantes  au  texte  de  Bôckh.  Commentaire  sur  plusieurs 

40  points  de  l'inscription  ;  relations  amicales  entre  Délos  et  les  Ptolémées  ou 
entre  Délos  et  Rhodes,  attestées  par  d'autres  inscriptions  inédites  de  Délos. 
Les  offrandes  dont  il  est  question  dans  l'inscription  ont  dû  être  faites  avant 
.467  av.  J.  C.  —  2»  C.  I.  G.  2953b;  les  noms  propres,  les  magistratures,  les 
formules  qu'on  y  rencontre  se  retrouvent  sur  des  inscriptions  déliennes;  les 

tô  différents  revenus  qui  y  sont  énumérés  sont  précisément  les  revenus  régu- 
liers du  temple  d'Apollon  Délien  ;  c'est  donc  une  inscription  de  Délos,  de 
même  qu'une  inscription  toute  semblable  de  Le  Bas,  n®  2092,  attribuée  à 
tort  à  Paros.  Corrections  au  texte  du  C.  I.  G.,  que  suggèrent  ces  différentes 
comparaisons.  If  La  nécropole  chrétienne  de  Milo  (avec  1  plan)  [Ch.  Baj'ef. 

60  Antérieure  à  la  2»  moitié  du  4«  s.  Description  très  détaillée.  ^  Travaux 
d'Auxentius  sur  le  Sarus,  à  Adana  en  Cilicie  [Néroutsos].  Nouvelle  copie  du 
n»  4440  du  C.  I.  G.  Aqueduc  du  Sarus,  construit  par  Auxentius,  probable- 
ment sous  Justinien.  ^  NU  jcpoaxtijfiaxa  toO  ev  tiji  Bappaxe^cp  Mouocfou  [K.  M»>«- 
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vSç].  Catalogue  des  nouvelles  acquisitions  du  Varvakion  (Cf.  R. des  R.2, 363, 
30).  i^  n^  i-34;  objets  en  pierre  (15  petites  inscr.  ou  fragments  d*inscrip- 
tions).  ^  Inscription  choragique  d'Athènes  [P.  Foucart].  V.  'AOi[vatov,  t.  6, 
p.  276.  Date  :  ^33  av.  J.  C.  C'est  la  première  inscription  choragique  connue 
qui  se  rapporte  à  un  concours  dramatique;  restitution  du  nom  du  poète  tra-  & 
gique  (Phanostratos)  et  de  celui  du  poète  comique  (Philémon).  ^  Dédicaces 
détiennes  [Th.  Homolle].  9  n^,  ^  Inscriptions  grecques  de  THémus  [A.  Dû- 
ment]. K  inscriptions  nouvelles  d'Eski-Zaghra;  on  en  avait  déjà  3.  Ces  8  ins- 
criptions nous  font  connaître  une  ville  inconnue  jusqu'ici,  Tpatav?!  ouTpaVava{ 
(ethnique  :  TpaVovsu;);  Dumont  pense  que  celte  ville  est  la  Bspdi)  des  auteurs  lo 
byzantins;  Bep<$T}  (ou  Bipr^ç)  serait  le  nom  primitif,  remplacé  pendant  deux 
siècles  (jusqu'au  4^  s.)  par  celui  de  Tpaikvi(.  ^  Fouilles  au  monument  de  Lysi- 
crate  [E.  Pottier].  Renseignements  donnés  par  ces  fouilles  sur  l'architecture 
du  monument  et  sur  la  topographie  de  la  rue  des  Trépieds.  Objets  trouvés 
dans  les  fouilles.  7  inscriptions,  trouvées  près  du  monument  ou  dans  les  l^ 
maisons  voisines.  ^  Inventaires  de  l'Asklèpieion  (avec  2  pi.)  [P.  Girard  et 
J.  Marthe].  Texte  de  2  inventaires  des  offrandes  conservées  dans  le  temple  : 
dans  l'un  (rédigé  peut-être  vers  la  ii7<*  olympiade),  les  objets  sont  groupés 
suivant  la  place  qu'ils  occupaient  dans  le  temple;  dans  l'autre  (rédigé  vers  la 
423^  olympiade?),  les  offrandes  sont  classées  par  années.  Liste  des  prêtres  so 
d'Esculape  que  les  deux  inscriptions  font  connaître.  ^  Institut  de  corres- 
pondance hellénique  :  séances  du  \^  avr.,  du  15  avr.  (corrections  de  Nérout- 
sos  à  l'article  publié  dans  la  livr.  de  févr.),  du  6  mai.  ^^  Lxvr.  de  jl.  'EpfiT)^ 
v£UTtxa   xal    xpttixà    etç    nXouTd(p)(^ou   TcapoXXvJXou;  p^ouc   [rpTjydpio;  BcpvapSoKXT];]. 
26  corrections  nouvelles  au  texte  des  Vies  de  Plutarque.  Ailleurs,  au  con*  % 
traire,  Bernardakis  défend  la  vulgate  contre  les  corrections  proposées  par 
divers  critiques,  notamment  Madvig.  ^  Les  journaux   philologiques  en 
Grèce.  La  Pandore  (1850-1872)  [M.  Beaudouin].  Importance  de  ce  recueil  pour 
ceux  qui  veulent  étudier  scientifiquement  le  grec  moderne.  ^  Explication 
d'une  inscription  hypothécaire  découverte  à  Spata  [R.  Dareste].  V.  Mitthei-  30 
lungen  des  deutschen  archâologischen  Institutes,  1877,  p.  278.  Dareste  n'ad- 
met pas  l'explication  de  Kôhler  et  eh  propose  une  autre.  ^  'E7:itu(i6iov  «vdtyXu- 
^v,  itpoç  tifA^jv  Tou  SfAupva^ou  taTpou  'Apt^fiovo;  [XlaicaSdicouXo;  KspafjieJ;].  Bas-re- 
lief  trouvé  à  Smyrne.  L'attitude  dans  laquelle  Arlémon  est  représenté  et  le 
nom  de  son  grand-père,   'Ixioto;,  qui  est  celui  d'un  célèbre  médecin  de  S5 
Smyrne,  donnent  à  croire  qu'Artémon  aussi  était  médecin.  ^  Inscriptions 
d'Hyettos  et  d'Akraiphia  [P.  Girard].  Hyettos,  n~  1-13;  Akraiphia,  n»»  14-15. 
Emplacement  d'Hyettos,  déterminé  par  les  fouilles  de  Stamatakis.  N^*  1-10 
et  14,  catalogues  militaires  (cf.  'AOiivatov,  1. 1,  p.  490-500).  N«»  11-12,  décrets, 
publiés  en  partie  par  Bôckh  et  Keil.  ^  Monnaies  portant  les  inscriptions  40 
Atoç  Aixaiw  et  'A3C({>.Xa>vo(  laTpou  (avec  2  pi.)  [Michel  Lambros].  Atdç  Aito^ou 
(surnom  nouveau  pour  Zeus)  sur  une  monnaie  de  Nicée  de  Bithynie.  'AndX- 
Xcdvo;  îaTpoS  sur  une  monnaie  qui  est  sans  doute  de  Magnésie  d'Ionie.  ^  Ins- 
cription d'Eleusis.  Note  sur  une  borne  sacrée  trouvée  en  Laconie  [P.  Fou- 
cart]. i^  Inscription  en  l'honneur  d'un  personnage  qui  avait  été  épimélète  45 
d'une  fête  religieuse,  stratège  lia  tjjv  icapsaxeuiiv  et  stratège  sic'  'EXsuvTvo;. 
2<>  Borne  sacrée  avec  l'inscription  archaïque  'Epfjiavoç  ;  autres  bornes  sembla- 
bles portant  des  noms  de  divinités.  ^  Inscriptions  de  Milo  [Ch.  Tissot]. 
6  n^«.  ^  Les  tablettes  judiciaires  du  musée  du  Varvakion  [P.  Girard].  Catalogue 
descriptif  de  toutes  les  tablettes  d'hèiiastes  connues  jusqu'ici  :  47  n<^,  dont  27  50 
sont  au  Varvakion,  et  3  dans  des  collections  particulières  à  Athènes.  Gi- 
rard combat  la  théorie  de  Cari  Curtius  (R^einisches  Muséum,  1876,  p.  2^ 
286),  d'après  laquelle  les  tablettes,  distribuées  aux  juges  sans  aucune  em- 
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preinte,  auraient  reçu  la  marque  d^un  sceau  toutes  les  fois  que  leur  possesseur 
était  appelé  à  siéger.  ^  N^a  icpoaxrrffxaTa  zou  èv  tcu  Bap^oaulta  Mou9tiau  [K.  MuXùt- 
vSî].  V,  la  livr.  de  mai.  2*>  n<>»  35-50:  vases  (3  inscriptions);  3«  n^  51-53  :  sta- 
tuettes de  terre-cuite;  ¥  n^  54-68  :  objets  de  bronze  (3  inscriptions).  If  Vases 
5  peints  portant  des  signatures  d^artistes  [J.  de  Witte].  État  actuel  de  la  ques- 
tion. Description  de  plusieurs  vases  portant  les  signatures  suivantes  :  Lyki- 
nos,  Gamèdés,  Mégaclès  (Gauris?).  ^  Deux  bas-reliefs  athéniens  datés  [avec 

2  pi.)  [A.  Dumont].  Ce  sont  deux  en-téte  de  décrets  :  !<>  le  Démos  d'Athèoes 
conclut  un  traité  avec  Corcyre,  en  présence  d'Athèna  (375  av.  J.  C);  2<>deux 

10  femmes,  dont  Tune,  Athèna,  représente  Athènes,  et  dont  l'autre  personnifie 
le  Péloponnèse,  concluent  un  traité  en  présence  de  Zeus  (362  av.  J.  C). 
Étude  détaillée  des  deux  bas-reliefs;  place  qu^ils  tiennent  dans  Thistoire  de 
la  sculpture  athénienne;  autres  en-tôte  dedécretç  semblables.^  Comptes  des 
hiéropes  du  temple  d^Apollon  Délien  (avec  1  pi.)  [Th.  Homolle].  Longue  ins- 

15  cription  contenant  les  comptes  des  hiéropes  sortant  de  charge.  Date  de  Tins- 
cription  :  entre  171  et  166  ou  165  av.  J.  C.  T[  Restes  d'un  portique  au  S.  de 
TAsklèpieion  (avec  1  plan  par  Loviot)  [J.  Martha].  Il  n'y  a  pas  eu  de  por- 
tique reliant  le  théâtre  de  Bacchus  à  TOdéon  d'Hérode  Atticus.  Restes  d'un 
portique  situé  dans  le  prolongement  des  portiques  qui  sont  derrière  la  scène 

JO  de  rOdéon  d'Hérode.  If  Inscription  grecque  et  latine  de  Tunisie  ;  inscriptions 
de  Naxos  [Ch.  Tissot].  ^  Inscriptions  archaïques  de  la  Locride  Opontienne 
(avec  1  pi.)  [P.  Girard].  7  n®».  If  Inscriptions  de  Béotielavec  1  pi.)  [B.  Haus- 
soullier].  25  n<^",  détachés  d'un  catalogue  des  musées  de  Béolie,  dressé  par 
HaussouUier].  ^  Institut  de  correspondance  hellénique  :  séance  du  20  mai. 

î5  ^Bibliographie.  Max.  Collignon,  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
Société  archéologique  d'Athènes,  Paris,  Thorin,  1878.  Ce  catalogue  est  daté 
du  mois  d'oct.  1876.  ^^f  Livr.  de  déc.  Inscriptions  de  Cibyra  [Max  Collignon]. 
38  n^;  n<^  1,  intéressant  pour  la  question  des  Asiarques.  ^  Inscriptions  de 
Rhodes  [J.  Marlha].  18  n^».  N«  1,  relatif  au  culte  de  Poséidon;  indication 

90  d'inscriptions  semblables.  ^  Bustes  des  cosmètes  de  l'éphébie  attique  (arec 

3  pi.)  (Cf.  R.  des  R.  2,  360,  34  et  363,  49).  0.  Riemann. 
BTPÛN.  Jr.  L'^Apeioç  nx^oç  des  anciens  Athéniens  [  ].  Recherches  sur  la 

signification  première  de  ce  nom.  L'Aréopage  avant  Solon.  ^^  Mai.  Pro- 
verbes néo-helléniques  rapprochés  de  ceux  de  l'antiquité  grecque.  [I.  Ve- 
85  rettas].  ^^  Juillet.  L'^ApsioçTtifoç  [  ].  2«  article.  ^  Remarques  sur  la  langue 
[K.  Kondos].  'Av«yvo)Oi,  et  non  avi^vco;.  Étymologie  de  ôpY*^{ioç.  Sitosoftnîat, 
et  non  aiT07co|«c6{a.  ^  Août.  Proverbes  néo-helléniques,  etc.  [I.  Verettas], 
2®  art.  ^  Remarques  sur  la  langue  [K.  Kondos],  TpaçEiociÔTÎ;,  et  non  yp«- 

9iOEi87{;  ni  Ypa^octSvIç.  Sua77Etpoj[xai,  et  non  ouorEtpoufxai.  'EirtBiaBoyoi,  pour  SiX' 

40  So^oi  3ia§o)^ù>v.  Iflî  Sept.  Suite  de  l'article  précédent.  'EveBpa,  et  non  ïvEÔpau 
'AvaÇwwupET,  et  non  «vaÇwTrupot.  ^f^  Nov.  Suite  de  l'art,  précédent.  Étude  sur 
le  mot  7:po;:^tTï{  (sic),  et  sur  33  autres  adjectifs  en  -kettîç.  Ruelle. 

ESTIÂ.  30  avr.  Les  KaXav$atj  les  âjcoxpsa»  et  les  xouXoufxa  chez  les  Byzan- 
tins [C.  Sathas].  La  fête  des  Calendes  de  janvier  dans  l'empire  romain  au 

45  4°  s.;  témoignages  de  Jean  Chrysostome,  Libanios,  Eustathe,  etc.  Transfor- 
mation de  la  fête  calendaire;  son  rapport  possible  avec  les  représentations 
dramatiques  où  figurait  l'apothéose  de  la  mort  (danse  des  Macchabées  ou  ma- 
cabre). Banquets  calendaires,  conservés  par  les  chrétiens  de  Byzance  jusqu'à 
l'époque  des  croisades  avec  les  spectacles  et  les  mascarades.  Tout  cela  cons- 

so  tituait  un  véritable  carnaval,  dont  l'are^xpEco;  (iizoyji  xpEato^)  était  la  fin,  et  dont 
le  dernier  jour  portait  sous  Justinien  le  nom  de  iizô^Mi^  ou  de  xouXoufis.  T? 
l'isept.  Le  télégraphe  chez  les  anciens  [  ].  Description  des  systèmes  exposés 
•parPolybe.  Ruelle. 
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Mlttltellunsen  des  deutselien  arcltaeolos*  Instltutes 
In  Atlien*  29  année,  ^^  livr.  Œuvres  d'art  antiques  de  Sparte  et  des  en- 
virons [H.  Dressel  et  A.  Milchhôfer].  Musée  de  Sparte  et  œuvres  disséminées; 
catalogue  et  description,  l*'  Art  archaïque,  n^*  1  à  23.  2<^  Art  arrivé  à  son 
plein  développement,  n^^.  24  à  280.  —  7  œuvres  mentionnées  dans  des  ou-  5 
vrages  modernes.  —  30  fragments  dMnscriptions,  la  plupart  inédits.  Etude 
(avec  6  planches]  sur  les  bas-reliefs  très  anciens  catalogués  7  à  13  et  258,  re- 
présentant un  dieu  et  une  déesse,  Tun  avec  le  canthare,  Tautre  avec,  un  voile 
et  une  grenade,  assis  sur  un  trône  derrière  lequel  est  un  dragon.  On  a  voulu 
y  voir  Dionysos.  Dressel  et  Milchhôfer  croient  y  reconnaître  Hadès-Pluton  lo 
et  Dèmèter-Perséphonè.  1[1[  3«  année,  l*^  livr.  De  la  date  et  de  Torigine  des 
tombeaux  de  Mycènes  et  de  Spata  [U.  Kôhler].  Caractère  barbare  des  objets 
trouvés  dans  ces  tombeaux;  leurs  rapports  avec  certains  objets  provenant 
des  lies  de  TArchipei  ;  les  tombeaux  de  Mycènes  et  de  Spata  ne  sont  pas  d'ori- 
gine grecque,  mais  sont  un  produit  de  la  civilisation  carienne  qui,  avant  15 
Homère  (au  12°  ou  11*'  s.),  s'étendait  sur  les  îles  de  la  mer  Egée  et  sur  une 
partie  du  littoral  de  la  Grèce  (cf.  les  tombeaux  cariens  chez  Thucydide,  1, 8). 
If  Deux  bronzes  du  Péloponnèse  (avec  1  pi.)  [Leop.  Julius].  i^  Statuette  ar- 
chaïque de  prêtresse,  trouvée  à  Tégée.  Comparaison  avec  les  danseuses 
d'Herculanum,  qui  sont  des  copies  d'œuvres  péloponnésiennes.  2<>  Statuette  so 
archaïque  de  guerrier,  avec  inscription,  trouvée  en  Laconie.  ^f  Traité  d'al- 
liance entre  les  Phocidiens  et  les  Béotiens  [H.  G.  Lolling].  Copié  dans  les 
ruines  du  temple  d'Athèna  Kranaia  près  d'ÉIatée.  Relatif  aux  dépôts  que  l'un 
des  deux  peuples,  eri  cas  de  guerre,  pourra  faire  chez  l'autre  (&nEXT{6e<j0a/  tO. 
Lolling  pense  qu'il  a  été  conclu  dans  la  2^^  moitié  du  3*  s.  av.  J.  C,  contre  les  » 
Ètoliens.  ^  Les  restes  de  portes  antiques  près  de  Hagia  Triada  à  Athènes 
(avec  2  pi.)  [G.  von  Alten].  Plan  et  description  des  restes  de  constructions 
découverts  dans  cette  région  ;  porte  n«  1  =  hpk  tzjXti  :  route  d'Eleusis  et  route 
secondaire  menant  au  Pirée  (la  tcJXt;  nstpa'tx^  était  située  ailleurs);  porte 
n*'  2,  à  double  entrée  =  Dipyle  :  routes  de  l'Académie  et  de  Thriai.  La  porte  ao 
n^  1  doit  remonter  à  Thémistocle;  la  porte  n^  2  date  peut-être  de  Périclès; 
elle  remplaça  une  porte  plus  ancienne,  celle  de  Thriai,  et,  à  l'occasion  de  sa 
construction,  la  partie  avoisinante  de  l'enceinte  fortifiée  fut  renforcée  par  des 
murs  nouveaux.  A  une  basse  époque,  l'enceinte  fut  encore  modifiée  par  d'au- 
tres constructions.  ^  Inscriptions  du  Pirée  et  d'Athènes  relatives  à  des  cons-  35 
tructions  de  murs  [U.  Kôhler].  Étude  sur  un  fragment  d'inscription  (cf.  'AOij- 
vatov,  t.  6,  fasc.  5)  relatif  à  la  reconstruction  des  Longs-Murs  par  Conon;  un 
fragment  publié  autrefois  par  Rangabé  se  rapporte  au  même  événement. 
Intérêt  paléographique  de  la  nouvelle  inscr.  ^  Inscriptions  de  Thira  en  Lydie 
[A.  Papadopoulos  Keramevs].  3  inscriptions  de  Sùpa  (Tireh),  dans  la  vallée  40 
du  Caijstre;  de  deux  d'entre  elles  il  résulte  que  c'est  l'emplacement  d'une 
ville  antique  nommée  sans  doute  Ts^pa,  car  l'ethnique  est  Tetpr^vd;.  ^  Rapport 
sur  un  voyage  en  Achaïe  [F.  von  Duhn].  Xylokastro  (Aristonautai)  :  bas-relief 
archaïque.  Environs  de  Kamari  :  ruines  helléniques  (Olouros).  La  Gonoussa 
ou  Donoussa  d'Homère  (cap  Avgo?).  Zougra  (Pellène)  :  stèle  funéraire.  Aigira  :  45 
ruines  diverses.  Kernitza (Boura)  :  restes  de 2  temples;  inscription  funéraire. 
Aigion  :  quelques  sculptures;  4  inscriptions;  restes  d'un  aqueduc.  Trapeza 
(Rhypes)  :  ruines  helléniques.  Patras  :  diverses  sculptures,  entre  autres  3  bas- 
reliefs  (combats  d'Amazones),  du  4°  ou  du  3^  s.  Leontion  :  restes  insignifiants. 
Tritaia  :  ruines  diverses;  tombeaux.  Kalavryta  :  statuette  de  bronze  (Artémis  50 
Lousia?).  Pharai  :  vestiges  insignifiants.  Kato-Achaia  :  Diverses  inscriptions 
grecques  ou  latines,  cf.  Bulletin  de  correspond,  hellénique,  t.  2,  livr.  de  jr.  et 
févr.-mars  ;  Kato-Achaia  n'est  pas  l'ancienne  Olénos,  mais  Dymè.  Dimitzana  : 
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ruines  helléniques  ;  divers  objets  antiques  ;  2  inscriptions.  ^^  2^  livr.  Mas- 
ques de  satyres  en  terre-cuite  (avec  1  pi.)  [G.  Robert].  Remarques  sur  3  mas- 
ques en  terre-cuite,  présentant  le  type  du  satyre  tel  qu'on  le  trouve  à  Tépoque 
romaine.  ^  Inscription  votive  à  Apollon  Ploios  [H.  G.  LoUing].  Copiée  à 

5  Perdikovrysis,  près  de  KardiUa.  Comparaison  avec  des  inscriptions  sembla- 
bles. Villes  de  la  confédération  béotienne  :  listes  diverses  chez  Thucydide  et 
sur  les  inscriptions;  explication  de  ces  différences  par  Thistoire  des  diffé- 
rentes villes  béotiennes.  —  Texte  d'un  décret  de  proxénie  de  Thèbes.  ^  Deux 
statues  d'Aegionen  Achaïe  (avec  2  pi.}  [G.  Kôrte].  Paire  de  statues  (statue  de 

10  femme,  statue  d'Hermès)  de  l'époque  impériale,  provenant  sans  doute  d'un 
tombeau.  Le  type  de  cet  Hermès  se  retrouve  dans  toute  une  série  de  statues, 
reproductions  plus  ou  moins  modifiées  d'une  œuvre  antérieure  à  Lysippe.  ^ 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  théâtre  athénien  [U.  Kôhler].  Les  ren- 
seignements donnés  par  les  auteurs  anciens  sur  l'histoire  du  théâtre  attique 

15  sont  complétés  par  une  série  d'inscriptions  découvertes  soit  autrefois,  soit 
dans  les  fouilles  récentes  de  l'Acropole.  Étude  détaillée  de  ces  inscriptions  et 
exposé  des  résultats  nouveaux  que  chacune  fournit,  i^  Listes  des  vainqueurs 
aux  grandes  Dionysiaques.  2®  Listes  des  représentations  théâtrales  (didasca- 
Ites).  Les  vTMti  Atovuotoxaf  et  les  SiSadxoX/»  d'Aristote.  —  Note  sur  les  mesures 

so  prises  à  Athènes  pour  assurer  la  publicité  des  récompenses  honorifiques 
décernées.  ^  Inscriptions  béotiennes  relatives  à  des  acteurs  [H.  G.  LoUiogj. 
Les  corporations  dionysiaques  et  les  privilèges  dont  elles  jouissaient.  Ins- 
criptions de  Thèbes,  relatives  à  la  corporation  des  acteurs  thébains  ou  conte- 
nant des  noms  de  vainqueurs  (probablement  dans  les  Mouosta).  ^  L'emplace- 

25  ment  du  Thesmothésion  à  Athènes  [U.  Kôhler].  Culte  particulier  rendu  par 
les  archontes  à  Apollon  Tnaocpatoç;  peut-être  le  Thesmothésion,  où  dînaient 
les  archontes,  était-il  dans  le  voisinage  de  la  grotte  d'Apollon  (angle  N.  0. 
de  l'Acropole)-.  ^  Les  restes  de  portique  découverts  au  pied  de  la  pente  S.  de 

-    l'Acropole  (avec  un  plan  de  Ziller)  [U.  Kôhler].  Description  de  ces  restes;  ce 

90  n'est  pas  le  portique  d'Ëumène,  mais  un  portique  construit  en  même  temps 
que  l'Odéon  d'Hérode  Atticus,  avec  lequel  il  communique.  Rectification  à  l'opi- 
nion exprimée  dans  un  précédent  article  (t.  2)  sur  la  date  du  mur  à  arcades 
situé  derrière  le  portique.  ^  Inscriptions  de  la  grotte  corycienne  [H.  G.  Lol- 
ling].  If  Buste  de  Pan  en  terre-cuite  (avec  1  pi.)  [Ad.  Furtwângler].  Trouvé 

35  près  d'Athènes.  Intéressant  pour  la  manière  dont  le  type  de  Pan  est  traité. 
Date  de  ce  monument  ;  quelques  mots  sur  l'histoire  des  bustes  dans  TaDli- 
quité.  ^  Inscriptions  de  Naxos,  los  et  Gy  theion  [U.  K.].  Copies  nouvelles  des 
inscr.  d'Ios  et  de  Gytheion  publiées  t.  2,  livr.  1"»  (cf.  livr.  2«)  et  4«.  H  Stèle 
d'Amyclées  [G.  Lôschke].  Décret  de  l'coGà  d'Amyclées  en  l'honneur  deSépho- 

40  res.  Commentaire  ;  remarques  sur  les  «Itoa^.  Emplacement  d'Amyclées  et  du 
sanctuaire  d'Alexandre.  Bas-relief  qui  surmonte  l'inscription.  ^  4>iaXai  i^ÙBt- 
Oipixa{  [U.  Kôhler].  Fragments  d'inscriptions  relatifs  à  la  consécration  de 
çtdiXat  ;  inscription  inédite  qui  prouve  que  ces  ^i£kai  étaient  consacrées  par 
des  esclaves  à  l'occasion  de  leur  affranchissement  (sens  nouveau  de  *obro?u- 

fô  yrtv  Tiva,).  ^f  Inscription  de  Thelpousa  (Arcadie)  [R.  Weil].  ^  Comptes  rendus 
des  séances.  ^^  3*  livr.  Les  Charités  de  l'Acropole  [Ad.  Furtwângler].  Bas- 
reliefs  provenant  de  l'Acropole  et  présentant  un  même  type  des  Charités;  ce 
sont  des  offrandes,  consacrées  vers  la  fin  de  l'époque  archaïque.  Emplacement 
du  sanctuaire  des  Charités,  à  l'entrée  de  l'Acropole.  Persistance  du  type  des 

50  Charités  de  l'Acropole  sur  diverses  séries  de  monuments  ;  divinités  auxquelles 
elles  sont  associées  ou  bien  auxquelles  le  même  type  est  étendu.  ^  'E^ctYps^ri 
XiaxI]  T(5v  KXuTiBûv  [F.  SlouptS;].  Inscr.  de  Chio,  postérieure  de  peu  à  Alexan- 
dre, et  relative  aux  KXuT{$ai.  ^  Fouilles  d'Olympie,  2°  art.  (Cf.  R.  des  R. 2,367, 
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16)  (avec  un  plan)  [tt.  Weil].  Description  des  ruinea  antiques  découvertes. 
1"  Constructions  au  S.  0.  du  Kronion  :  la  gymnase;  rip^oiMpiav  de  Phidias; 
le  PhilippeioD.  2°  Constructions  au  S.  du  Kronion  :  rNëraton  ;  le  Mètroon. 
3°  Restes  antiques  àl'E.  du  Mètroon  :  les  Zïve;;  ]esOi)iiBn)pof;le  sUde.  4' Mur 
de  l'Altis.  5°  Routes  et  autels;  eiedra  d'Hêrode  Atticus.  ^  Documents  pour  6 
servir  à  l'histoire  du  théâtre  atliénien  (U.  Kôhler].  Suite  de  l'étude  commen- 
cée plus  haut  (v.  2*  livr.).  3°  Inscr.  chorègiques.  Histeire  de  la  chorégie  & 
Athènes  :  l*^  période  :  chaque  tribu  à  tour  de  rdie  fournit  les  chœurs  et 
choisit  dans  son  sein  un  chorège;  2°  période  :  c'est  le  peuple  tout  entier  qui 
rournit  les  chtsurs,  et  les  fonctions  dechorége  sont  conllées  à  un  agonothète;  lo 
cette  reforme  de  la  chorégie,  qui  eut  lieu  entre  320  et  307  (une  inscription 
attribuée  par  Koumanoudis  et  Foucart  è  l'an  333  est  de  l'an  307]  est  due 
sans  doute  à  Démètrtos  de  Phalère  (316-307).  4°  23  fragm.  d'une  liste  des 
poètes  comiques  vainqueurs  aux  griindes  Dionysiaques  (Koumanoudis  y  voit 
à  tert  une  liste  de  poètes  et  d'acteurs).  —  Addition  à  l'article  précédent.  ^  u 
Inscription  dédicateire  de  Marathon  [IC  G.  LoUing].  Dédicace  à  Dionysos,  de 
la  i"  moitié  du  4*  s.  av.  J.  C,  trouvée  à  Diavolaki,  sur  l'emplacement  ancien 
du  temple;  c'est  la  l^^  inscription  qui  mentionne  un  archonte  de  la  tétrapole. 
^  Ado  icTUKTa  xaionTpcE  (avec  2  pi.)  [K.  A.  Mu)h(i>vi{].  Description  de  2  miroirs 
pouvant  se  fermer,  avec  bas-reliefs  sur  le  couvercle  ;  tous  deux  viennent  de  to 
Corinthe.  N"  1  :  Hermès  assis  en  face  d'une  femme;  entre  eux  et  en  arrière, 
Éros(3<>s.av.J.  C).  N<>2  :  Hercule  étouffant  les  serpents  (4>  siècle  av.  J.C); 
de  tous  les  monuments  où  ce  sujet  est  traitai,  celui-ci  est  peut-être  celui  qui 
se  rapproche  le  plus  du  lableau  de  Zcuxis.  ^  FIcpl  toû  nops  n  'Hpatov  xaSapi- 
aWvcot  TcEfou  (avec  1  pi.)  [FI.  £Ta[ta-[càr,(].  Hypogée  récemment  découvert  an  ts 
Argolide;  description;  liste  des  objets  trouvés;  comparaison  avec  les  tom- 
beaux de  Mycènes  et  de  Spate.  %  Bas-relief  d'Argos  et  statuette  de  Pan  en 
bronze  (avec  2  pi.)  [Ad.  Furtwângler].  Bas-relief  funéraire  (milieu  du  4*  s. 
a.  J.  C.)  trouvé  à  Ai^os  :  jeune  homme  portant  une  lance,  debout  à  cûLé  d'un 
cheval;  il  est  â  rapprocher  d'une  série  de  monuments  qu'on  a  supposés  Stre  30 
des  reproductions  du  doryphore  de  Polyclète,  hypothèse  aujourd'hui  confirmée 
par  la  provenance  du  nouveau  bas-relief.  Dans  l'école  d'Argos  le  doryphore 
servit  de  canon  pour  représenter  n'importe  quel  jeune  homme,  même  un  jeune 
dieu,  T,  par  exemple  une  statuette  de  Pan  en  bronze  qui  est  à  Paris;  toute- 
Tois,  pour  la  représentetion  du  visage,  le  type  de  Polyclète  fut  de  bonne  as 
heure  modifié  par  l'induence  de  l'art  altique.  ^  Inscription  d'Akraiphia  (au- 
jourd'hui Kardilza)  [U.  K.].  Association  d'éphèbes  ayant  pour  but  d'honorer 
la  mémoire  d'un  de  leurs  camarades  mort. 

2*  aun.,  A.  Krebs;  3*  ann.,  0.  Rikuann. 
nAPHlSSOS.  T.  2.  Jr.  Mélanges   philologiques   [K.  Rondos].  Ke^^opi-  « 
o|uvciTEpo;,  -{ômo;,  ôviijj.cvtinpo:,  i[tnipaa[uv(iTEpi>{,  fxtitajjuvdSTipo;,  Erjvtmaljxivtû- 
TcpOf,  iffxjn]fi.iviixifai,  ip^uficWonpo;,  -/araiot;  lîx^Ttpov,  spapifTipOv.  ^^   Févr. 
lUiOme  et  la  Messénie  [N.  Pétris).  Aperçu  historique  d'après  les  auteurs  an- 
ciens, lesinscriplionset  les  travaux  modernes.  ^  De  quelques  idiotismea  du 
dialecte  ionien  parlé  à  Chios  et  à  Ërythrées.  d'après  les  textes  épigrapbi-45 
ques  des  B",  4'  et  3'  siècles  a».  J.  C.  [A.  Papadopoulos  Keramevs]  (avec  3  pi.) 
Observations  grammaticales,  puis  texte  avec  commentaire  do  3  inscriptions 
dont  l'une  est  de  91  lignes.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Inscription  trouvée 
dans  l'Ile  de  Nisyros  :  i  îâ[iot  ïortpiviuoi  |  KùEap/_ov  K«Mivi3«  |  -/pvaioti  axe- 

^iyoiç  xal  c'vjvi  x'^^  I  ■ àpiTaj  îvcxa  xal  t!nol.a(,  ^^  Mars.  Mélange! 

philologiques  [K.  Kondos].  Sup^ Ep<£iipo;,  oup^optéTipo;,  lûUav  n|i7/p<iiv. 'Eypi 
•{Opoii  |iàniJ,ov,  [lîXXov  ipEïTi]it(ilî,  xt)l.;  àni)lXaiY[iivot  (lâlXov,  [J.SU.OV  fETUpaajiiïOf, 
(i5Jk).(>v  ànovivsiipJvo;,  nii..;  [utXLSTa  icinai3EU[i^i>;,  nX,  ^  Petites  conjectures  sui 
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la  question  des  idiotismes  du  dialecte  ionien  parlé  à  Chioset  à  Érythrées  [J. 
Stamatelos].  Rectifications  et  additions  à  Tarticle  sus-mentionné  de  Papado- 
poulos  Keramevs.  ^  Texte  d^une  inscription  publiée  dans  le  NeoXfffo^  du  8  mars 
(voir  ci-dessous  Turquie),  avec  commentaire  de  Math.  Paranikas;  ce  serait 
5  l'épitaphe  d'Eutrope,  le  ministre  d'Arcadios.  ^^  Mai.  Mélanges  philologiques 

[K.    Kondos].  rpa)i^  pour  au^yp^H^H^A  OU  noir^llO^,  Fpa^eu;  pour  ouy^p^^S  ^t 

Ypa^Yl  pour  ou-jnrpoç^.  ^  Topographie  et  histoire  ancienne  de  Phocèe  [A.  Pa- 
padopoulos  Keramevs]  (avec  1  carte].  D*après  Hérodote,  Strabon,  Pausa- 
nias,  etc.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Dodone  [A.  R.]  Une  inscription  mutilée 

10  publiée  par  K.  Karapanos  dans  son  ouvrage  sur  Dodone  esf  complétée  au  moyen 
d'un  fragment  recueilli  à  Dodone  et  nouvellement  acquis  par  le  musée  de  Ber- 
lin. Elle  se  lit  ainsi  :  'A0cvaToicxnEXo3cov[v]£9{ci)v,  vau{ia)(^^a  vixi[a«yTE;,  â[7:ap-/ify],et 
se  rapporte  à  un  fait  rapporté  par  Thucydide,  1, 105.  T|^  Juin.  Notes  gram- 
maticales [K.  Kondos].  Towjxovtwv  pour  Tpi7[xovT«  ou  ipicotovia.  —  T»ot«  pour 

15  T«uTa,  xtX.  'Eo£pY^Tijç  pour  cÛEpT^TT);,  xtX.  Exemples  nombreux  empruntés  aux 
inscriptions  archaïques.  ^^  Juillet.  Histoire  abrégée  de  Mithridate  [G.  Sou- 
das]. Le  but  principal  de  cetle  étude  est  de  montrer  combien  les  Grecs  eu- 
rent à  souffrir  dans  Tantiquité  des  guerres  faites  sur  des  territoires  grecs 
par  des  étrangers,  et  surtout  de  leurs  propres  discordes  civiles,  qui  abou- 

20  tirent  pour  eux  à  la  servitude.  ^  L'étude  d^Homère  chez  les  Romains  [N.  Pé- 
tris], i***  article.  Spécimens  de  la  traduction  de  TOdyssée  par  Livius  Andro- 
nicus.  Traces  nombreuses  chez  Ennius  d'une  connaissance  approfondie  de  la 
poésie  homérique.  Les  Homeristae  de  Pétrone.  Cn.  Matins,  traducteur  de 
riliade.  T|^  Août.  L'ancienne  ville  de  Lycia  (aujourd'hui  Auxoupaiov,  AuxoSeat] 

25  et  son  port  Onchesmos  (aujourd'hui  'Ayicov  Sapivia)  [Ath.  Petridis].  Sur  le 
port  "Oyxïi'ïfAoç,  v.  Strabon  (livre  7).  L'ethnique  Mtlioç  se  lit  sur  une  inscr. 
trouvée  dans  le  port  :  SzofCkou  \  %a\  Arj[xi)Tp{ou  |  Auxi[ciiv]  ;  d'après  cela  le 
nom  de  la  ville  serait  Aux{a.  Pausanias,  8,  27,  l'appelle  Aowxoap^a.  •ff  Sept. 
Histoire  de  Mithridate  [G.  Sourias].  2*^  article.  ^  Mélanges  philologiques 

90  [K.  Kondos].  Fpa^ctSt  pour  ^iÇkioypifO^,  'AvTifpa^eu;.  'Exypi^cu,  ânoYpdt^c».  Mets- 
Ypacps;^;.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Le  temple  de  Dionysos  à  Marathon 
[Sp.  P.  Lambros].  Détails  sur  la  récente  découverte  de  ce  temple.  Inscription 
recueillie  sur  les  lieux,  de  la  On  du  5*  siècle  ou  du  commencement  du  4*. 
On  y  lit  le  mot  tetpûitco'Xeeç,  qui  confirme  un  texte  d'Etienne  de  Byzance  con- 

35  testé  par  Meineke.  ^  La  fontaine  Castalie  à  Delphes.  Extrait  de  Vùpa  du 
27  sept.  ^^  Oct.  (n'est  pas  encore  parvenu  au  bureau  de  la  Revue  des  Re- 
vues). TJlf  Nov.  Mélanges  philologiques  [K.  Kondos].  Sr^iicioypdc^o;,  tnjjxEioYpastxîj 
TéyvT).  KaXXiypaço;,  xaXXiypa^^a,  xtX.  XpuooYpa^o;,  •/suoo"]fpaç{«.  ^^  Dec.  Suite 
de  l'art,  précédent.  AuTo^paçov,  ISio^pa^ov,  avxi'Ypayov.  'ÀKo'Ypa^ov,  apy^wjrov, 

40  «pci)T(lrj;:ov,  «vt^tujcov.  ^f  L'étude  d'Homère  chez  les  Romains  [N.  Pétris]. 
3^  art.  Autres  poètes  latins  qui  se  sont  inspirés  d'Homère  :  G.  Helvius  Cinna, 
Ga tulle,  M.  Terentius  Varro.  If  Nouvelles  archéologiques.  Dernières  décou- 
vertes sur  l'Acropole,  au  S.  du  temple  de  Dionysos;  tète  de  jeune  homme, 
tète  de  Néron  couronné  à  la  façon  d'Apollon.  Ruelle. 

45  nPAKTIKA,  xtX.  Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes,  jr.  1877-jr. 
1878.  Rapport  du  secrétaire  [St.  Koumanoudis]  sur  les  fouilles  exécutées  par 
les  soins  de  la  Société  :1<*  sur  l'Acropole  (avec  un  plan  détaillé)  :  liste  des  bas- 
reliefs  (629),  inscriptions  (403),  monnaies  (269)  et  objets  divers  (160)  trouvés 
en  1877,  ce  qui  porte  à  3574  le  nombre  des  objets  découverts  jusqu'ici  sur  le 

50  versant  S.  de  l'Acropole  ;  2<>  à  Tanagre  ;  3°  à  Spata  ;  ¥  à  Mycènes. 

Ruelle. 
ÛPA.  3  jr.  Fouilles  de  l'Acropole.  Travaux  de  déblaiement  exécutés  pen- 
dant l'année  1877  par  la  Société  archéologique  d'Athènes.  IfH  30  avril. 
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L**Hp0Aov.  Découverte  d'un  tombeau  près  du  temple  d'Hèra  en  Argolide.  Ce 
tombeau  rappelle  ceux  de  Spata.  L'Hèraion,  d'après  Pausanias.  %%  27  sept. 
La  fontaine  Castalie  à  Delphes.  La  Société  archéologique  a  pris  des  mesures 
pour  faire  dégager  cette  fontaine,  ainsi  que  la  partie  encore  inexplorée  de  la 
muraille  polygonale  du  temple  sur  laquelle  Wescher  et  Foucart  ont  relevé  & 
autrefois  une  longue  série  d'inscriptions.  Ruelle. 


ITALIE 

Rédacteur  général:  Emile  Châtelain. 

Archlvlo  délia  SocietÀ  Romana  dl  Storia  patria* 

Vol.  2.  Fasc.  1.  G.  B.  de  Rossi,  La  Roma  SoUerranea  cristiana,  tomo  5 
[J.  G.].  Analyse  détaillée.  Livr.  1  :  le  cimetière  ^'di  S.  Sotere".  Résultats  15 
très  importants.  Distinction  des  deux  Sotere,  vierges  martyres,  tombeau  du 
pape  Gains  ;  Livr.  2  :  L'arenarium  Hippolyti  ;  la  nature  du  terrain  a  rendu 
les  fouilles  très  difficiles;  Livr.  3,  le  plus  important  ;  Fauteur  quitte  le 
cimetière  s.outerrain  de  Galliste  et  étudie  le  cimetière  situé  sur  le  sol  ;  cou- 
tumes provenant  de  cette  façon  d'enterrer  les  morts,  formes  des  tombeaux,  so 
sarcophages  avec  des  'teguria'  ;  les  chrétiens  organisés  en  collèges  funérai- 
res ;  De  Rossi  a  démontré  que  les  7  régions  ecclésiastiques,  instituées  par 
le  pape  Fabianus  en  240,  correspondaient  aux  14  régions  d'Auguste  ;  per- 
sonnel des  cimetières,  les  'fossores'  faisaient  partie  du  clergé,  ils  avaient  le 
même  rang  que  les  *ostiarii\  avec  lesquels  on  les  a  confondus  ;  une  autre  classe  S5 
était  celle  des  lapicides  pour  les  inscriptions.  On  ne  trouve  dUnscr.  antérieu- 
res à  Constantin  que  dans  le  cimetière  ^*sous  terre'';  dès  364  les  inscript, 
'^sur  terre''  sont  plus  nombreuses,  et,  à  partir  de  410,  elles  sont  les  seules 
qu'on  rencontre;  concordance  avec  les  faits  historiques.  La  dernière  partie 
de  l'ouvrage  est  consacrée  au  cimetière  de  Generosa.         Albert  Martin.      so 

Archlvlo  Glurldlco*  Fasc.  3.  Délia  condamna  nelle  legis  actiones 
[Brini].  Détermination  du  sens  des  mots  'judicatus'  et  'damnatus'.  Expli- 
cation d'un  passage  de  Gains  (4,  21],  de  laquelle  il  résulte  que  la  condamna- 
tion pécuniaire  dans  les  formules  a  son  origine  dans  la  ^condemnatio'  des 
actions  de  la  loi.  ^^  Fasc.  5-6.  Intorno  alla  transitio  ad  plebem  [Buona-  35 
mici].  L'auteur  examine  les  diverses  opinions  émises  sur  la  Hransitio',  à 
l'occasion  d'un  récent  travail  d'HoLZAPFEL  sur  ce  sujet.  11  y  a  deux  sortes  de 
transitio  :  1^  directe;  2<^  arrogatio.  D'après  Holzapfel,  le  premier  mode  exige 
trois  conditions  :  1°  abdication  du  patriciat;  2^  entrée  dans  un  concilium 
plebis  ;  3^  lex  centuriata.  L'auteur  combat  cette  théorie  et  soutient  qu'il  40 
sufGt  d'une  lex  curiata  avec  la  detestatio  sacrorum.  Réfutation  des  autres 
systèmes  et  détermination  du  véritable  caractère  de  l'adoption  de  Clodius 
par  Fonteius.  Mispoulet. 

Archlvio  storlco  artistlco  archeolosico  e  letterario 
délia  cittÀe  provincia  di  Romay  da  F.  Gori.  Vol.  3,  fasc.  1.  45 
Gazette  archéologique  [Gori].  Topographie  dés  temples  de  Vénus  et  d'isis 
sur  la  via  Appia.  Inscription  de  la  statue  de  Gornélie,  mère  des  Gracques. 
Fouilles  dans  la  via  di  S.  Gregorio,  via  della  Pace,  sous  le  Ponte  Sisto  et 
dans  la  via  Sacra.  Collection  d'instruments  romains  de  chirurgie  envoyée 
par  Scalzi  à  TExposition  universelle  de  Paris.  Fragment  d'inscr.  relatif  au  50 
Forum  Veliternum.  Rapport  sur  la  découverte  du  Mithreum  de  Spolète  pré- 
sente  au  4°  congrès  des  orientalistes  à  Florence.  ^^  2«,  3°  et  4«  fasc.  Severi 
Minervii  De  rébus  gestis  atque  antiquis  monumentis  Spoleti.  Notice  sur 
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Minervio,  savant  de  la  6n  du  \^  s.  Ce  travail  est  publié  d'après  un  ms.  do 
la  Bibliothèque  Angelica  de  Rome.  ^^  Exportation  des  objets  d'art  de  Rome 


en  France  aux  16»,  17°,  18*  et  19«  s. 


A.  Bertolotti].  Beaucoup  de  statues  an- 


tiques. ^  Inscription  archaïque  de  Spolète  [Gori].  Le  propriétaire  de  la  borne 
5  dont  il  a  été  question  (Voy.  R.  des  R.  2,  375,  40)  Payant  donnée  à  la  Pina- 
cothèque de  Spolète,  on  a  vu  avec  surprise  que  la  pierre  portait  des  lettres 
au  revers  et  même  sur  les  côtés.  LMnscr.  se  trouve  ainsi  complétée  :  uonce. 

LOUCOM  I  NEQUIS.VIOLATOD  |  NEQUE . EXVEHITO.NEQ  |  VE  |  EXFERTO.QUOD.LOUC  |  I 
I  SIET.NEQUE.CEDITO  |  NESEI.QVO.DIE.RES.DE  |  INA  |  anNVA.FlET.  EOD.  DIE  |  QUOD. 
10  REIDINAI.CAVS  |  A  |  SIAT.SINE.DOLO.CED  |  ERE  ]  LICETOD.SEI.QUIS,  et  aU  reverS  : 
VIOLASIT.IOVE.BOV  |  ID  |  PLACLVM.DATOD  |  SEI.QUIS.SCIES  |  VIOLASIT  |  D0L0.MAL| 
O  I  lOVEI.BOVID.PIACLO   |    M  |  DATOD  .  ET .  A .  CGC  |  MOLTAI .  SUNTOD  |  EIVS.PIACU  | 

MOLTAïQUE.DicATOR  1 1  |  EXACTio  ESTOD.  Cette  iuscr.,  extrêmement  importante, 
date  du  commencement  du  &*  siècle  de  Rome.  Gori  la  transcrit  ainsi  :  <  Hune 

15  lucum  ne  «[uis  violato,  neque  exvehito  neque  efferto  quod  luci  sit,  neque 
caedito  nisi  quo  die  res  divina  annua  fit,  eodem  die  quod  rei  divinae  causa 
sit,  sine  dolo  caedere  liceto.  Siquis  violavit  ^  Jovi  bovem  piaculum  date. 
Siquis  sciens  violavit  dolo  malo,  Jovi  bôvem  piaculum  dato  et  asses  tercenti 
multae  sunto.  Ejus  piaculi  multaeque  dicatori  (luci)  exactio  esto.  »  ^^  Ga- 

se  zette  archéologique  [Gori].  La  conjecture  de  Tauteur  (Arch.  vol.  3,  p.  51-52), 
que  le  Ponte  Sisto  avait  reçu  son  nom  de  Valentinien,  est  confirmée  par 
une  inscr.  récemment  trouvée  dans  le  Tibre.  Principales  découvertes  de 
Rome,  Tivoli  et  Ostie  (Voy.  Atti  dei  Lincei,  Bullett.  d.  Com.  Arch.  Com.,  et 
Bull,  di  Corrisp.  arch.).  Mithreum  de  Spolète  découvert  dans  la  propriété 

S5  du  marquis  Fil.  Marignoli.  Les  Notizie  degli  Scavi  n^ont  publié  à  ce  propos 
que  le  rapport  d'un  garde.  Description  détaillée  :  c'est  la  première  fois  qu*on 
trouve  sur  un  monument  latin  une  prétresse  de  Mithra,  ce  qui  confirme 
Topinion  de  Layard  (Introd.  à  l'étude  du  culte...  de  Mithra,  Paris,  1847]. 
Comparaison  de  ce  monument  avec  les  autres  dédiés  à  Mithra. 

30  E.  Châtelain. 

Archlvlo  storico  Itallano»  k^  série,  t.  1,  4^  livr.   Les  études 

historiques  dans  la  terre  d'Otrante  [Erm.  Aar].  A  propos  de  la  fondation 

d'Oria,  Fauteur  corrige  ainsi  un  passage  de  Valerius  Probus  (Comm.  ad 

Virg.  Ecl.  6)  :  'Lupias'  appulit,  vacuata  eo  metu  urbe\  au  lieu  de  *Locros\ 

35  H  Notizia  di  alcune  edizioni  delsecolo  XV  non  conosciute  (dont  un  exem- 
plaire se  trouve  à  la  Bibl.  Victor  Emmanuel  de  Rome]  da  C.  Castellaxi. 
Intéressante  publication  précédée  d^une  notice  sur  Thistoire  de  la  Biblio- 
thèque. ^%  6°  livr.  Les  études  historiques  dans  la  terre  d'Otrante  (suite; 
[E.  Aar].  Correspondance  des  noms  de  lieux  anciens  avec  les  noms  actuels. 

40  Dans  Pline  (H.  N.  3,  15),  au  lieu  de  'Varia',  lire  'Vania'.  Corrections  à 
d'autres  auteurs,  et  conjectures  sur  l'emplacement  d'un  certain  nombre  de 
pays.  E.  Châtelain. 

ArchI vlo  storico  per  le  province  Xapoletane.  2i^  année, 
fasc.  1.  De  l'antique  basilique  et  de  la  catacombe  de  Prata  in  Princ.  Ulter. 

45  et  de  quelques  monuments  d'Avellino  [G.  Taglialalela].  Importance  du  terri- 
toire d'Avellino  pour  les  recherches  concernant  l'antiquité.  T.  communique 
quelques  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  des  maisons  particulières.  Des- 
cription de  la  basilique,  de  la  cripte  di  Prata  ;  discussion  sur  la  topo- 
graphie ;  la  basilique  et  la  cripte  ont  été  dédiées  des  les  premiers  temps 

50  du  christianisme.  ^  Th.  Mommsen,  Trimalchio's  -Heimath  utid  Grahsckrifl 
[A.  Sogliano].  Analyse  de  l'article  de  Mommsen,  Hermès,  t.  13  (Voy.  plus 

1  C'est  probAblemeiit  'TioUssit'  qae  l'auteur  de  rartide  voulait  tranicrire  ici  et  à  la  Bgaa 

suivante. 
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haut,  p.  20, 15).  %  Notices  diverses  [].  Fouilles  de  Cancello,  communicalion 
de  Th.  Mommsen  sur  une  amphore  qui  a  servi  d'urne  funéraire,  et  qui  porte 
à  la  fois  la  date  où  le  liquide  a  été  versé  et  la  date  de  la  mort  du  défunt. 
^^  Fasc.  3.  Sur  la  spolation  des  bibliothèques  de  Naples  en  1718.  Notices 
et  documents  [B.  Capasso].  L'idée  de  la  spoliation  vint  d'un  napolitain,  5 
A.  Riccardi,  que  Charles  VI  avait  nommé  préfet  de  la  Bibliothèque  impériale 
à  Vienne  ;  il  voulut  enrichir  celte  bibliothèque  aux  dépens  de  sa  patrie. 
L'agent  principal  fut  le  président  G.  Argento  ;  l'affaire  traîna  de  1716 
à  1718.  Documents,  l''  Note  des  mss.  des  bibliothèques  de  Naples  demandés 
ou  simplement  indiqués;  2<»  renseignements  fournis  par  Riccardi  sur  les  10 
mss.  existant  à  Naples  en  1718;  3^  note  sur  les  mss.  qui  pourraient  se 
trouver  à  Naples  et  dans  le  royaume  ;  4®  des  mss.  envoyés  à  Vienne  :  livres 
de  la  bibiothèque  du  monastère  des  S.  Apostoli,  de  la  bibliothèque  de 
S.  Giovanni  a  Carbonara,  de  la  bibliothèque  de  S.  Severino,  de  la  biblio- 
thèque de  S.  Domenico  Maggiore  et  de  la  bibliothèque  de  Vallelta.  ^  Car-  15 
OASSi  LoRENZO,  RuHgliano  in  rapporta  agit  avvenimenti  piu  notevoli  délia 
provincia  e  del  regno  [C.  Minieri  Riccio].  L^auteur  commence  l'histoire 
de  la  ville  avec  la  période  grecque  (école  de  Pythagore);  il  la  continue 
sous  les  Romains  et  au  moyen  âge.  Albert  Martin. 

AttI  délia  R.  Accadeinia  del  Linoel*  Année  275,  série  3  ;  so 
Mémoires  de  la  classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques, 
vol.  2.  Adnotatiunculae  criticae  [Car.  Giambelli].  Dans  Aulu-Gelle,  5, 11,  1, 
lire  *Bionis'  au  lieu  de  ^Biantis',  en  comparant  Diogen.  Laert.  4,  7,  3,  48. 
Rétablir  dans  Cicéron,  De  Invent.  1,  7,  la  définition  de  la  mémoire  qui  se 
trouve  RheL  ad  Herenn.  1,3:  'Memoria  est  firma  animi  rerum  et  verborum  25 
et  dispositionis  perceptio'.  Dans  Pline  (Hist.  Nat.  Elenchus,  lib.  18)  Sa- 
binus  et  Fabianus  désignent  deux  personnages  différents  ;  il  s'agit  de  Papi- 
rius  Fabianus  et  peut-être  de  SabinusTiro,  à  moins  que  Sabinus  ne  soit  une 
faute  pour  Sergius.  ^  Les  fouilles  d'Herculanum  [Barnabei].  Il  serait  extrê- 
mement coûteux  et  difficile  de  fouiller  à  ciel  ouvert  l'emplacement  occupé  ao 
par  Résina  et  Porlici  ;  on  doit  porter  les  fouilles,  en  dehors  de  ces  villages, 
dans  les  endroits  non  explorés  au  siècle  dernier,  mais  là  réside  la  difficulté  : 
les  fouilles  ayant  été  comblées,  on  risque  de  recommencer  aux  mêmes  places 
sans  résultat  ;  il  faudrait  avoir  une  notice  exacte  des  travaux  effectués.  Le 
'grande  Archivîo'  de  Naples  possède  des  documents  et  des  cartes  dont  la  pu-  35 
blicâtion  serait  indispensable.  Les  fouilles  opérées  de  1738  à  1780  sous  la 
direction  d'Alcubierre,  Bardet,  Weberet  La  Vega,  ne  s'écartèrent  jamais  beau- 
coup du  quartier  du  Théâtre.^î^  Rapports  sur  les  fouilles  d'antiquités 
communiquées  à  T  A  cad.,  d'après  l'ordre  du  ministre,  par  G.  Fiorelli.Nov. 
1877. 5.  Urbino.  Plan  des  fouilles  dirigées  par  Ciccolini  ;  ruines  de  trois  édifices  40 
dont  on  ignore  la  destination.  ^  6.  Offida.  Pavé  de  mosaïque  en  couleur, 
ayant  les  4  Saisons  aux  4  angles  et  une  figure  au  milieu.  ^  7.  Orvieto.  Liste 
des  objets  de  bronze,  fer  et  terre-cuite  trouvés  dans  des  tombes  au  S.-E.  de 
la  ville;  un  manche  d'étrillé  porte  l'inscr.  A^I3TÛS.  ^  8.  Castel  Giorgio 
(près  d'Orvieto).  Tombes  renfermant  des  terres-cuites,  des  vases,  des  miroirs  ^ 
de  bronze  avec  inscr.,  près  des  ruines  de  la  Via  Cassia.  ^  10.  Viterbe.  Quatre 
'pozzi*  dans  la  propriété  dell'  Acqua  bianca  ;  parmi  les  objets  trouvés,  on 
remarque  4  fragm.  d'un  bord  de  conque,  de  0'"42  de  diamètre,  portant  l'inscr. 
circulaire   . .  qviliconsentiniivndoettianoqvemisitperi.  . . .  T|  11.  Mazzano. 
2  inscr.  sépulcrales  provenant  de  la  Via  Cassia.  ^  13.  Corneto-Tarquinia.  ^ 
Tombes  avec  objets  d'or,  d'argent,  de  verre,  de  bronze.  T[  14.  Civita-vecchia. 
Sur  la  découverte  des  tombes  des  soldats  romains  de  la  flotte  [Annovazzi]. 
(Voy.  B.  des  Rev.,  2,  381,  25).  Quoique  la  ville  fût,  au  2<'  et  3»  s.,  une  des 
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plus  considérables  de  TËtrurie,  on  n*a  Irouvé  là  que  des  inscript,  des  soldats 
ou  de  leurs  femmes.  Nombreuses  briques  avec  marque  de  fabrique.  Près  des 
sources  thermales  de  la  Ficonella,  à 5  kilora.  au  N.  de  Civila-Tecchia,  ruines 
semblant  provenir  d'un  antique  établissement  de  bains.  %  15.  Rome.  Rap- 

5  port  sur  les  fouilles  entreprises  par  le  Gouvernement  [Lanciani].  i)  Nouv. 
quartier  de  TEsquilin.  Inscriptions,  colonnes,  bas-reliefs.  2)  Viminal,  Quiri- 
nal  :  angle  S.-O.  des  thermes  de  Constantin,  conforme  au  plan  de  Palladius. 
Tuiles  marquées,  fragm.  de  statues,  inscr.  3]  Monte  délia  Giustlzia  :  briques 
marquées;  fragm.  d'inscr.  funéraires,  dont  une  en  vers.  4)  Porta del  Popolo: 

10  dans  la  démolition  de  la  tour  occidentale,  on  a  trouvé  de  nombreux  fragm. 
de  marbre  gravés  ou  sculptés  semblant  provenir  de  mausolées  de  la  Via  Fia- 
minia,  10  fragm.  d'inscr.,  entre  autres  celui  dont  Tinterprétation  a  été  tant 
discutée,  inter  fedeles  fidelis  fuit  inter  |  nos  pagana  fuit,  etc.  9)  Via 
Tiburtina  :  au  Campo  Verano,  pavé  de  Tantique  voie  consulaire,  peu  d'ins- 

15  criptions.  ^  16.  Palcstrina.  Au  territoire  de  la  Colombella,  découverte  de  54 
caisses  sépulcrales,  dont  3 ou 4  seulement  étaient  intactes;  les  autres  avaient 
déjà  été  dévalisées.  Miroirs,  vases,  cisjLô,  étrille,  etc.  ^  22.  Pompéi.  Fouilles 
dans  nie  5,  reg.  9.  Descript.  de  la  maison  n^  9.  Beaucoup  de  grafBti.  f  24. 
Alfedena.  Fouilles  régulières  dans  Tancienne  nécropole  du  Campo  Consolino 

to  [De  Nino].  (Cf.R.  des  R.2,381,  8.)  Tombes  avec  objets  de  fer,  bronze,  terre- 
cuite.  ^  25.  Sepino.  Ruines  diverses  d*un  édifice  public  [Mucci]  et  inscr.  sur 
travertin  en  indiquant  le  caractère  :  Fabius  maximus.v.g.  |  a  fundamektis 

TRI  I  BUNAL   COLUMNATUM  FECIT  |  CURANTE  ARRU/NTIO  ATTICO  PATRONO  |  SiEPINA- 

TiuM  ET  BoviANENsiuM.  Listo  dcs  objcts  de  terre-cuite,  bronze,  fer,  argent 

S5  trouvés  dans  les  environs.  ^  26.  Bénévent.  Pozzo  rempli  de  vases,  amphores, 
marmites  :  les  trouvailles  ont  été  dispersées.  ^  30.  Cagliari.  Ruines,  pavé 
de  briques  au  milieu  de  murs  ornés  de  peintures  à  fresque  singulières.  Mon- 
naies de  bronze  impériales.  ^^  Dec.  2.  Vinlimille.  Histoire  des  fouilles  et 
découvertes  dans  la  Citta  Nervina  du  15*  s.  jusqu'en  1875  [G.  Rossi].  ^  5. 

30  Concordia.  Découvertes  sur  le  territoire  de  la  colonie  Julia  Concordia,  près 
Portogruaro  [Bertolini].  Sépultures  contemporaines  du  consulat  d'Arcadius 
et  d'Honorius.  Monnaies  d'argent.  ^  6.  Vernasca.  Sépultures  au  bosco  di 
Lizzola  [Mariotti].  Peut-élre  chrétiennes.  %  7.  Modène.  Objets  déposés  au 
musée  de  la  ville  [Crespellani].  Vases,  lampes  avec  marques,  etc.  ^8.  Sienne, 

35  Descript.  des  plus  importantes  découvertes  faites  dans  la  province  [B.  Cbigi 
Zondadara].  ^  10.  Pérouse  (planche  11).  Mosaïque,  découverte  dans  le  jardin 
paroissial  de  Sainte-ËIisabeth,  représentant  Orphée  au  milieu  des  animaux. 
^  14.  Rome.  Rapport  sur  les  fouilles  [Lanciani].  Via  Appia  :  Inscr.  funé- 
raires. Via  Ardeatina  :  restes  d'un  mausolée  de  la  gens  Futia.  Via  Ostiense: 

40  près  du  musée  d^Ostie,  sarcophage  en  marbre  grec,  avec  reliefs  exprimant 
rindustrie  d'un  cordonnier  et  une  inscr.  grecque  au  centre.  Porta  Maggiore: 
122  inscr.  ou  fragm.,  la  plupart  sépulcrales,  objets  divers.  ^  15.  Grotta  Fer* 
rata.  Sépulcres  pouvant  appartenir  à  une  nécropole  ignorée  jusqu'ici,  corres- 
pondant à  un  village  de  la  vallée  Marciana.  ^  16.  Palestrina.  Inscr.  et 

45  objets  funèbres  en  bon  état.  ^  17.  Lac  Fucin.  Travaux  du  prince  Alexanda' 
Torlonia.  Inscr.  boustrophédique  très  importante  en  dialecte  italique  et  eo 
caractères  latins,  sur  une  lame  de  bronze  (pi.  13)  haute  de  0"^11,  large  de 
0"12.  If  20.  Pompei.  Fouilles  dans  Tlle  B,  reg.  9  :  maison  n®  6.  Descript.  des 
pièces  et  des  peintures  murales.  ^  21.  Oria.  Rapport  sur  les  fouilles  antê- 

50  rieures  [Tarantini].  ^  22.  Termini-Imerese.  Inscr.  trouvée  au  N.deTermini. 
hors  de  la  Porta  Palermo  :  d.m.  |  racellivs  |  eyporistvs  |  vix.an.lxxx.  lll 
1878.  Jr.  2.  Haute  Lombardie.  Rapport  sur  les  fouilles  [Castelfranco].  Re- 
cherches surtout  préhistoriques.  ^  3.  Ravenne.  Fouilles  dans  la  caserne  des 
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Carabinieri.  Ruines  du  7°  ou  S*»  s.  de  notre  ère.  U  6.  Pérouse.  Tombe  étrusque 
contenant  divers  objets.  4  urnes  ornées  de  bas-reliefs  [Guardabassi].  Tf  7.  Nor- 
cia.  Nombreuses  tombes  qui  semblent  provenir  d'une  nécropole,  qui  serait  la 
seconde  de  TOmbrie  (après  celles  d'Orvieto),  présentant  des  constructions 
murales  dans  Tintérieur  des  tombes.  Les  objets,  déterrés  sans  système  et  5 
sans  contrôle  ont  été  mêlés  ;  on  ne  peut  indiquer  à  chacun  le  lieu  de  prove- 
nance; Guardabassi  les  classe  et  les  décrit  par  groupes  :  1)  Poterie,  2]  Bronze, 
3)  Fer,  4]  Or,  argent,  ambre,  albâtre,  émail  et  os.  ^  9.  S.  Egidio  al  Yibrata. 
Tombes  archaïques  de  Ripa  Quarquellara  [de  Guidobaldi].  Un  sépulcre  de 
forme  elliptique.  Cette  nécropole  était  très  importante.  ^  10.  Bocchignago.  lo 
Fouilles  dans  la  vigna  Baiani  [Tomassetti].  Ruine  d'une  villa  somptueuse 
construite  à  la  fin  du  1°^  siècle  de  notre  ère  et  abandonnée  à  la  fin  du  3^.  ^ 
12.  S.  Maria  d'Arci  [Id.].  Dalle  de  marbre  du  1«^  siècle  de  notre  ère  portant 
une  inscr.  mentionnant  un  ^baptisterium'  qui  ordinairement  était  placé  dans 
ou  à  côté  de  la  'cella  frigidaria'  des  thermes.  Deux  fragm.  d'inscr.  grecques.  15 
^TofOa[Id.].  Pierre  opistographe  dans  Téglise  San  Lorenzo,  ancien  temple 
dédié  à  Janus.  Texte  de  Tinscr.  payenne  et  de  Tinscr.  chrétienne.  Bas-relief 
romain  encastré  dans  la  façade  de  Téglise.  Réunion  de  2  fragm.  d'une  inscr., 
dont  un  appartient  à  Bonifazi,  l'autre  à  Castellani.  ^  14.  Magliano.  [Id.]  Dans 
cette  antique  cité,  qui  a  dû  appartenir  à  la  gens  Manlia,  on  a  négligé  à  tort  80 
bien  des  ruines  remarquables.  Un  beau  cippe  sépulcral  avec  inscr.  de  G.  Ju- 
lîus  Eutychus  et  Julia  Cassia.  ^  17.  Rome.  Découvertes  via  di  S.  Gregorio, 
à  TEsquilin,  au  Monte  délia  Giustizia,  aux  thermes  de  Dioclétien,  au  Castro 
pretorio,  au  Viminal,  Porta  del  Popolo,  au  Quirinal,  via  Viteliia,  via  Appia, 
via  Trionfale,  via  Tiburtina  (villa  Adriana).  Courtes  inscriptions.  i[[  18.  Ostie.  25 
On  a  entrepris  des  fouilles  régulières  dans  la  partie  rectangulaire  circons- 
crite par  la  grande  via  di  Vulcano,  la  via  del  Foro,  la  via  di  Aquilina  ou  délie 
Pistrine  et  del  nuovo  Museo.  On  a  découvert  deux  rangées  de  magasins  d'ap- 
provisionnement. ^  22.  Fondi.  Inscr.  de  L.  Julius  Proculus  à  sa  femme  Tu- 
tilia.  ^  23.  Treglie.  Monnaies  impériales;  cippe  avec  inscr.  :  M.  Julio  Phi-  so 
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fel.  AUG.  D.  D.  T[  24.  S.  Vittorino.  Colossal  portrait  d'Hercule  sculpté  sur  tra- 
vertin. ^  26.  Acciano.  Inscr.  portant  les  noms  de  Lucilius  et  Lucilia.  ^  27. 
Pompei.  Continuation  des  fouilles  dans  l'île  5,  reg.  9.  Découverte  du  pistri- 
num  n.  4  et  d'une  partie  de  la  maison  n.  2.  Peintures  :  Mars  en  pied  ;  Achille  35 
à  Scyros,  Thétis  dans  la  forge  de  Vulcain,  Thétis  assise  sur  le  dos  d'un 
monstre  marin  recevant  les  armes  d'Achille.  T[1[  Fév.  Milan,  via  Stampi. 
30  amphores  renversées,  sur  deux  rangées,  à  3"80  au-dessous  du  sol.  ^  3. 
Concordia-Sagitlaria.  Complément  aux  288  inscr.  publiées  dans  le  Corpus 
[Berlolini].  Revue  détaillée  des  marques  trouvées  sur  des  amphores.  Tf  4.  Cas-  40 
telnuovo-Rangone.  5  squelettes  avec  la  face  tournée  vers  l'Orient.  Objets  di- 
vers. U  6.  Casalecchio  di  Reno.  Sépulcre  avec  objets  en  fer.  ^  8.  Castelleone 
di  Suasa.  Chambre  de  bains  et  tombeaux  paraissant  avoir  été  détruits  à  l'im- 
proviste.  ^  11.  Orvieto.  Colonnes  avec  inscr.  étrusques.  Objets  de  bronze,  fer, 
terre-cuite.  ^  12.  Corneto-Tarquinia.  Tombeau.  Cippe  de  marbre  avec  inscr.  45 
^  14.  Rome.  Découvertes  Porta  del  Popolo  d'une  inscr.  de  Lucretius  à  Lu- 
cretia;  Piazza  di  Pietra,  de  fragm.  d'inscr.;  Monte  délia  Giustizia,  de  briques 
avec  marques  ;  à  l'Esquilin,  au  Palatin  ;  dans  les  jardins  de  la  Farnésine  : 
belle  inscr.  d'un  collège  de  Bacchus  et  Mercure.  H  15.  Ostie.  Un  des  grands 
magasins  de  l'Annona  a  été  transformé  au  3«  siècle  en  habitation  privée  ;  graf-  so 
fiti  sur  les  murs.  Lampes,  monnaies,  vases,  tuiles  marquées,  etc.  1[  16.  Villa 
Adriana.  Les  fouilles  avancent  très  vite;  nombreux  pavés  en  mosaïque.  Beau- 
coup de  briques  datées  de  l'an  123.  ^  17.  Palestrina.  La  direction  de  l'École 
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française  de  Rome  a  fait  reprendre  les  recherches  dans  un  petit  terrain  de 
Pompée  Bemardini.  Beaucoup  de  terres-cuites  se  rapportant  au  culte  de  la 
Fortune  de  Prénesle.  ^  18.  Lugnano-Labicano.  Fouilles  par  Ficorini  pour 
reconnaître  remplacement  de  Tantique  Labicum.  2  dalles  en  marbre  avec 
5  bas-reliefs  d'un  personnage  consulaire  et  d'une  femme  {art  de  la  décadence). 
Tl  20.  Piedimonte  d'Alife.  Cippe  avec  Tinscr.  :  M.  Viccio.  M.  L.  Demetrio 
MEDico  EX  TESTAMENT.  ^  21.  S.  Maria  di  Capua.  Tombeaux  avec  vases  ornés 
de  dessins.  ^  23.  Pouzzoles.  Colonne  de  marbre,  chapiteau  corinthien  ;  2  inscr. 
If  24.  Pompei.  Fouilles  dans  la  reg.  9,  île  4.  Description  de  nouveaux  Thermes, 

10  frigidarium,  tepidarium,  caldarium.  ^  27.  Brindisi.  3  sépulcres;  9  fragm. 
d'inscr.  TJ  28.  Termini-Imerese.  Nouvelle  lecture  par  Salinas  d'une  înscr. 
grecque  récemment  retrouvée  [publiée  par  Guallhero,  en  1620  à  Palern]e,et 
en  1624  à  Messine,  avec  des  lectures  différentes).  Voir  Franz,  C.  I.  G.  n.  5o78. 
Un  des  textes  tes  plus  importants  de  Fépigraphie  grecque  en  Sicile,  pour  la 

15  topographie  de  Termini  et  pour  la  philologie.  ^  29.  Campobello  di  Licata. 
Découverte  d'une  station  de  Tâge  de  pierre  dans  la  province  de  Girgenti 
[Pappalardo].  ^^  Mars.  1.  Milan.  Via  Stampi^  on  a  trouvé,  au  même  endroit 
que  les  amphores,  des  monnaies  en  bronze  de  l'époque  impériale.  ^  2.  Bres- 
cia,  Mantoue,  Vérone,  Padoue.  Sur  les  antiquités  préromaines  récemment 

20  découvertes  et  les  endroits  où  il  serait  utile  d'entreprendre  des  recherches 
systématiques  [Pigorini].  Il  faudrait  surtout  encourager  les  recherches  dans 
les  nécropoles  euganéennes.  ^  4.  Bologne.  Tuyau  de  conduite  d'eau  avec  la 
marque  . .  berio;  vase  gris;  30  lampes  de  terre  avec  qqs.  reliefs  de  bon  style. 
Dans  la  restauration  de  l'antique  baptistère  (Basilica  Stefaniana],  deux  naar- 

25  bres  antiques  très  importants,  l'un  publié  autrefois  par  Alidosi,  l'autre  frag- 
mentaire peut-être  inédit.  Ces  2  marbres  mentionnent  des  'seviri  claudiales' 
et  nous  apprennent,  avec  2  autres  de  la  collection  de  l'Université,  qu'en  cet 
emplacement  devait  se  trouver  un  temple  où  le  collège  des  seviri  exerçait  le 
culte  d'Auguste  et  de  Claudius,  tous  deux  bienfaiteurs  de  Bononia.  Du  côté 

30  de  la  stradella  délia  Certosa.  sépulcres  avec  menus  objets.  ^  6.  Piobbico. 
Fouilles  dans  la  nécropole  de  Piobbico  [Montecchini].  Cadavres,  épées,  pote- 
ries, etc.,  paraissant  appartenir  à  la  décadence  romaine.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
découvrir  dans  l'antique  nécropole.  ^11.  Rome.  Rapports  sur  les  découvertes 
faites  dans  les  régions  2,  4,  5,  6,  S,  9, 10  et  14  [Lanciani].  Pavé  antique, 

35  fragm.  d'inscr.  ^  12.  Palestrina.  Fouilles  à  la  Colombella  [Cicerchia).  Sur 
lëO  caisses  sépulcrales  découvertes,  à  peine  13  ou  14  étaient  intactes,  la 
plupart  ont  été  dépouillées  à  une  époque  reculée.  Une  tombe  murée  (sem- 
blable à  celle  qui  a  fourni  le  trésor  récemment  acheté  par  le  Gouvernement, 
mais  ne  contenant  plus  qu'un  anneau  en  or.  Plusieurs  cistes,  miroirs,  etc. 

40  Petites  colonnes  sépulcrales  portant  une  trentaine  de  noms.  ^  13.  Terracina. 
Restes  de  la  via  Appia,  monnaies,  inscription.  ^  15.  Bénévent.  Une  ioscr.  de 
Bassius.^  18.  Suessola.  Nécropole  de  l'antique  Suessola,  à  Ticilom.  et  demi 
d'Acerrae  et  à  17  kilom.  de  Capoue  et  Noie.  Description  détaillée  des  objets 
découverts  :  1)  vases  dits  pélasgiques,  2)  vases  asiatiques,  3)  vases  à  fond 

45  rouge,  4)  vases  à  fond  noir,  5]  groupe  formé  par  2  vases  paraissant  faits  par 
les  Grecs  mêmes  à  une  époque  postérieure,'  d'après  le  modèle  des  vases  pé- 
lasgiques,  6)  vases  de  terre  noire,  7)  vases  de  caractère  local,  8)  vases  de  fa- 
brication locale,  à  l'imitation  des  vases  d'origine  grecque  :  1*  a.  imitation 
de  la  fabrication  grecque  en  terre  noire,  b.  vases  de  terre  rouge;  2»  imitation 

50  des  fabrications  dites  pélasgique  et.asiatique,  9)  vases  bruts,  10)  objets  divers. 
Or  et  argent.  —  Bronze.  1)  Objets  d'ornement,  2)  Harnais  et  objets  di- 
vers.   Fer,  ambre,  os,  verre,  pierre  ;  monnaies.  If  19.  Pompei.  Fin  des 

fouilles  des  nouveaux  Thermes;  cet  édifice  était  en  construction  quand  il  a 
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été  enseveli.  ^^  Avr.  2.  Mologno.  2  tombes  romaines,  lampes,  monnaies  im- 
périales; disque  d^ambre  percé  en  forme  d'anneau  de  O^^Oô  de  diamètre,  por- 
tant une  figure  de  lion,  etc.  ^  5.  Gavello.  Fouilles  exécutées  aux  Dossi  dans 
la  propriété  et  aux  frais  de  Gobaiti  [Modena].  Restes  d'une  via  partant  d'Adria, 
autre  que  la  via  Popilia.  Tuiles  avec  marques,  objets  divers.  %  6.  Bologne.  5 
5  sépulcres,  dont  4  renfermant  des  urnes.  Nombreux  objets.  ^  7.  Cagli. 
Bronzes  bien  conservés,  belle  tête  de  femme,  statuettes  d'Hercule,  de  Mars  (?). 
%  9.  Livourne.  Recherche  des  ruines  de  Turrita  [N.  MafTei].  Les  affirmations 
de  Targioni  Tozzetti  ne  sont  pas  prouvées.  Objets  divers  en  bronze,  mon- 
naies, etc.  trouvés  par  Sambaldi  dans  sa  propriété.  ^  10.  Corciano.  Tombe  lo 
étrusque  [Guardabassi].  3  urnes  couvertes,  en  travertin,  ornées  de  reliefs 
bien  exécutés.  H  11.  Pérouse.  Tombes  au  Porticello  del  campo,  provenant 
d'une  nécropole  voisine  de  celle  des  Volunni.  Description  de  8  tombes,  nom- 
breuses urnes  avec  inscr.  étrusques.  ^  12.  S.  Maria  degli  Angioli  presso 
Assis!.  Fosse  mortuaire  avec  nombreux  objets  en  os  travaillé.  4  têtes  de  lions,  15 
4  bustes  d'Hercule,  36  figurines  de  Génies  proviennent  des  débris  de  4  can- 
délabres. ^  14.  Cometo-Tarquinia.  Chambre  sépulcrale  très  intéressante  : 
peinture  représentant  des  scènes  de  pompes  funèbres,  d'un  coloris  très  vif 
et  plusieurs  inscr.  étrusques  [L.  Dastij.  ^  15.  Rome.  Découvertes  dans  les 
régions  5,  6, 8, 9;  via  Appia,  18  cippes  de  péperin  ou  travertin  avec  inscr.;  so 
via  Tiburtina,  dans  l'agro  Verano,  plusieurs  sculptures;  Tenuta  délia  Re- 
bibbia  :  10  cippes  avec  inscr.  funéraires  dont  une  offre  une  partie  en  vers 
iambiques  (Voy.  plus  loin,  BuUet.  d.  Comm.  Arch.  Com.  p.  283,  40).  Villa 
Adriana  :  22  chambres  déterrées.  Via  Osliense,  Ostia  :  on  a  fouillé  1430  m. 
carrés,  mis  à  jour  une  rue  parallèle  à  la  via  di  Vulcano,  large  de  4'°65,  gar-  S5 
nie  des  deux  côtés  de  magasins  d'approvisionnement;  graffiti  sur  les  murs; 
vaisselle  domestique,  350  monnaies.  *[{  19.  Lecce  nei  Marsi.  Tombe  avec  inscr. 
portant  les  noms  d'un  Octavius  Tertius  et  de  deux  Attia  ;  on  n'a  trouvé  que 
deux  cadavres  de  pauvres  affranchies;  probablement  Octavius  n'a  pas  été  en- 
terré là.  ^  22.  Piedimonte  d'Alife.  Inscr.  éditée  différemment  par  Trutta,  ao 
Muratori  et  G.  I.  N.  n.  4756.  Visco  a  reconnu  que  si  plusieurs  lettres  sont  au- 
thentiques, d'autres  ont  été  altérées  à  dessein.  ^  23.  Suessola.  Tombes,  ob- 
jets de  verre,  terres  cuites,  etc.  [Ausiello].  ^  24.  Pompei.  Fouilles  dans  l'Ile 
2,  reg.  5.  Description  du  viridarium  de  la  maison  n.  2.  ^  25.  Oria.  Hypogée 
à  la  profondeur  de  4  mètres,  plein  de  vases  et  ornements,  peintures  endom-  S5 
magées.  ^  26.  Termini.  Édifice  antique  près  du  Dôme  [Ciofalo].  Descript. 
des  chambres;  monnaies,  vases  et  lampes  de  l'époque  romaine.  %^  Mai.  1. 
Casalvolone.  Marmite  contenant  environ  2000  monnaies  d'argent.  ^  2.  Molo- 
gno. 2  tombes,  objets  funéraires.  ^  7.  Forlimpopoli  (Forum  Popolii).  Tombes 
romaines,  inscr.  d'affranchis.  ^  \2.  Todi.  Mosaïque  (pavé  d'un  atrium)  de  40 

3  m.  carrés  représentant  un  quadrige  [Leonii].  ^  14.  Viterbe.  Via  Cassia,  à 

4  icilom.  au  S.  de  Viterbe,  restes  de  thermes.  ^16.  Sutri.  Bassin  d'une  époque 
de  la  décadence,  destiné  à  conserver  des  denrées.  Objets  divers.  ^  17.  Brac- 
ciano.  11  tombes  étrusques  avec  objets  funéraires.  2  sépultures  romaines 
avec  inscr.  dont  un  fragment  paraît  être  en  vers.  ^  18.  Rome.  Découvertes  45 
dans  les  régions  6,  8,  9, 14  ;  via  Appia,  15  inscr.  dont  une  en  grec.  Via  La- 
bicana,  via  Flaminia,  via  Tiburtina,  fragm.  d'inscr.  ^  20.  Ascoli-Piceno. 
Fouilles  aux  Colli  del  Tronto  [Gabrielli].  Vaste  nécropole  très  ancienne.  ^ 
26.  Sessa.  Dans  le  cloître  occupé  par  les  carabiniers,  restes  d'un  portique, 
avec  une  belle  inscr.  en  l'honneur  d'un  empereur.  ^  27.  Suessola.  Rensei-  50 
gnements  sur  les  fouilles  de  l'antique  nécropole  [Ausiello].  ^29.  Tranî.  Inscr. 
en  l'honneur  de  Constantin.  ^  31.  Centuripe.  Inscription  grecque  offrant 
certaines  curiosités  d'écriture  et  de  grammaire.  ^H  Jn.  2.  Novara.  Vase  de 
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terre  cuite  renfermant  environ  2000  monnaies  d^argent,  frappées  dans  les 

3  premiers  siècles  de  TEmpire  [Promis].  ^  3.  Crémone.  Vase  d'argent  romtin 
(àpô6aXXo(]  péché  dans  le  Pô,  0°^93  haut.;  diamètre  du  ventre  0°^11;  diam.  de 
Torifice,  0<M)8;  poids,  500  gr.  ^  4.  Mologno.  Notice  détaillée  des  objets  en  or, 

5  ambre,  bronze,  fer,  trouvés  dans  les  tombes.  ^  6.  Piansano.  Tombe  étrusque 
[Ândreoli].  ^  12.  Pompei.  Fouilles  dans  Tile  5,  reg.  9.  Habitation  D9ik;  des- 
cript.  des  peintures  :  représentations  de  scènes  mythologiques  ou  légères. 
^  13.  Cumes.  Fouilles  entreprises  ;  beaucoup  de  tombes  remplies  d'objets 
divers.  ^  15.  Sant  *  Elia  sul  Rapido.  6  inscr.  dont  5  funéraires  et  1  commé- 

10  morative.  ^  16.  Ganosa  [V.  Fontana].  15  inscr.;  texte  et  commentaire,  f  17. 
Ruvo  di  Puglia.  Inscr.  grecque  paraissant  falsifiée  [Jatta].  ^  18.  Carloforte. 
Découverte  d'une  nécropole  qui  jettera  la  lumière  sur  l'histoire  de  l'île  dl 
S.  Pietro  appelée  'HpaE  par  les  Grecs  et  Accipiter  par  les  Latins.  Monnaie 
de  l'époque  des  Antonins  pouvant  indiquer  Tépoque  des  tombes.  ^^  Jl.  1. 

15  Pieve  di  Gadore.  Inscr.  sur  pierre  brute  :  l.  savfeIvs  l.  f.  clavd  clexens, 
scHOLAM  ET  SOLARIVM  DEorT.  Tombos,  avoc  terres-cuites,  os,  verre,  etc.  ^3. 
Varese.  Des  récentes  découvertes  préhistoriques  dans  l'île  du  lac  Yarese  et 
de  la  nécropole  romaine  de  Oltrona  al  Lago  [T.  Garooi].  ^  4.  Hondioeto. 
Relation  des  découvertes  nombreuses  attestant  la  civilisation  étrusque  dans 

so  cet  endroit.  Discussion  des  opinions  diverses  sur  les  pays  occupés  par  les 
Étrusques  [Barelli].  ^8.  Rovigo.  Verres,  poteries  et  bronzes  trouvés  journel- 
lement dans  un  terrain  du  fermier  Gregnanin  et  dispersés  jusqu'à  ces  der- 
niers temps;  liste  des  objets  sauvés.  ^  9.  Vintimille.  Poteries  précieuses.  % 
10.  Bologne.  Restes  d'un  édifice  romain  sous  le  sol  de  deux  églises  du^groupe 

S5  S.  Stefano,  peut-être  un  temple  à  Isis,  à  cause  d'une  dédicace  à  cette  déesse 
trouvée  jadis  dans  le  voisinage.  ^  11.  Lucques.  Ruines  d'un  établissement 
Ihermal,  nommé  vulgairement  Bains  de  Néron  :  description  et  plan.  C'est 
un  des  rares  monuments  romains  de  la  province.  ^  12.  Pérouse.  Tombes  aTec 
urnes  dont  3  portent  des  inscr.  latines.  ^|13.  Spoleto.  Descript.  d'un  petit 

90  temple  avec  l'inscr.  sou  invicto  mithrae  sacrvm.  ^15.  Rome.  Découvertes 
dans  les  reg.  4,  5,  7,  8,  9, 10  :  Inscr.  dont  plusieurs  importantes;  une  de 
l'an  223  avec  le  nom  d'Alexandre  Sévère  martelé,  une  de  Vespasien.  ^  16. 
Anagni.  Tunnel  découvert  a  Alatri  [Fil.  Bono].  Du  2®  ou  3<»  siècle  de  l'Em- 
pire. ^  18.  Gastelvolturno.  2  inscr.  inédites.  ^  19.  Gastellamare  di  Stabia. 

as  Monnaies,  lampes,  etc.  Inscriptions;  une  de  1°*07  sur  0>b74  est  en  vers  et  sera 
publiée  plus  tard.  ^  20.  Atena.  3  fragm.  d'inscr.  encastrés  dans  une  maison 
de  campagne.  ^  21.  Trani.  Une  inscr.  de  Gonstantin.  ^  23.  Selinonte.  Rap- 
port sur  les  fouilles  exécutées  dans  les  deux  rues  principales  de  l'acropole  et 
dans  le  temple  d'Hercule  [Gavallari].  ^  24.  Galtagirone.  Tombeaux  avec 

40  vases  romains,  monnaies,  etc.  [Perticone].^^  25.  Gagliari.  Objets  de  bronze, 
pesant  ensemble  108  kilogr.  déterrés  à  Abini  [Vivanet].  Statuettes,  épées, 
talismans  de  guerre,  etc.  (planches  7  et  8).  Plusieurs  statuettes  ont  4  yeux, 

4  bras  et  2  boucliers.  Ces  importantes  découvertes  serviront  à  mieux  faire 
connaître  la  vie  et  les  coutumes  des  plus  anciens  habitants  de  la  Sardaigne 

45  sur  lesquels  les  auteurs  anciens  donnent  des  renseignements  contradictoires. 
^^  Août.  1.  Milan.  Habitations  lacustres  s^u  lac  Varano  [Gastelfranco].  H  7. 
Orvieto.  Nombreuses  poteries,  fibules,  anneaux,  etc.  ^  9.  Pescina.  Fragm. 
d'inscr.  en  dialecte  marse,  trouvée  au  N.  de  l'antique  amphithéâtre  de  Mar- 
ruvium.  f  10.  Sulmona.  Fouilles  de  Gorfinio  [de  Nino]  ;  qqs.  inscr. f  11.  Vi- 

fio  terbe.  Restes  de  thermes  privés.  ^  12.  Rocca  di  Papa.  Sculptures  conservées 
dans  les  souterrains  de  la  maison  Lucatelli  [Lanciani].  2  statues,  du  temps 
de  Sévère,  Diane  et  Junon  (?).  Souterrains  avec  peintures  murales  effacées, 
peut-être  restes  d'une  cella  vinaria.  Nombreux  fragm.  de  sculpture  attestant 
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Tancienne  magniÛcence  de  la  vigna  Lucatelli.  ^  13.  Leprignano.  Restes  d'une 
voie  romaine.  Frag.  d'une  statue  de  Cérès,  trouvé  à  Santa  Cristina,  localité 
vierge  et  qui  mériterait  d'être  explorée.  ^  14.  Pompei.  Fouilles,  maison 
n.  6,  lie  5,  reg.  9.  Beaucoup  de  grafOti.  Descript.  des  peintures  très  précieuses 
de  la  maison  n.  18.  ^  16.  Giovinazzo.  Tombes  avec  vases  et  statuettes  de  craie  & 
[Fontana].  Basse  époque  romaine;  semble  prouver  l'existence  en  cet  endroit 
d'une  ville  antique,  le  *Natiolum'  de  la  table  de  Peutinger.  %  17.  Cagliari. 
Fouilles  à  Bacu-Abis.  Restes  de  maisons  romaines.  5  inscr.  dont  3  funéraires, 
1  milliaire  et  1  diplôme  militaire  sur  bronze  opistographe,  daté  de  la  7<)  puis- 
sance tribunicienne  de  Dpmitien  (13  sept.  87-88).  Importance  de  ce  dernier  lo 
document  [Vivanet].  E.  Châtelain. 

AttI  délia  R*  Accadeinla  délie  sclenze  dl  Torlno  (classe 
des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques).  T.  13,  fasc.  2.  Sur  le 
théâtre  romain  découvert  à  Vintimille  [Girolanio  Rossi].  Notice  sur  lesLiguri 
Intemelii;  leur  territoire  se  serait  étendu  du  mont  Agel,  prèsTurbia,  jusqu^au  15 
lit  du  torrent  Impero,  près  Oneglia.  Le  théâtre  des  Intemelii  était  construit 
au  milieu  d'une  plaine,  formait  un  demi-cercle  de  30  mètres  de  diamètre; 
9  rangs  de  gradins,  larges  de  0"^70,  hauts  de  0'"40  ;  à  l'exception  du  gradin 
supérieur  qui  avait  2  mètres  de  large,  et  du  gradin  inférieur  (tenant  lieu  du 
^podium'  des  amphithéâtres]  qui  avait  0"^90  de  haut.  Détails  sur  les  cunei^  so 
l'orchestre,  les  vestibules,  la  scène.  ^%  Fasc.  3.  Sur  la  croix  'gammata'  des 
monuments  récemment  découverts  dans  l'tle  de  Chypre  [G.  Gorresio].  Cette 
croix,  fréquente  sur  les  objets  découverts  par  P.  de  Cesnola,  ne  peut  repré- 
senter l'Arani  de  l'Inde  antique.  C'était  plutôt  un  signe  de  bon  augure,  un 
souhait  d'heureux  événement,  analogue  au  Svastika  des  Indiens,  qui  se  figu-  S5 
rait  aussi  par  une  croix  repliée  aux  4  extrémités.  ^^  Fasc.  5.  Présentation 
d'une  lettre  de  Vitt.  del  Corno,  sur  la  découverte  d'un  diplôme  militaire 
romain  [V.  Promis].  Trouvé  sur  l'emplacement  de  l'antique  Industria.  Peut 
être  attribué  au  commencement  du  2*  s.  de  notre  ère;  c'est  le  64^  des  di- 
plômes connus.  E.  Châtelain.  90 

Attl  délia  Soeleta  dl  Areheolosla  e  belle  artl  per  la 
provlncla  dl  Torlno»  Vol.  1,  fasc.  1.  Introduction.  But  et  constitu- 
tion de  la  société  [A.  Fabrettï,  secrétaire].*  ^  Fouilles  d'Avigliana  [A.  Fa- 
bretti].  Il  rappelle  les  découvertes  déjà  faites  dans  cette  localité  qui  s'élève 
près  de  l'emplacement  de  l'antique  Ocelum;  les  nouvelles  fouilles  entreprises  95 
par  la  Société  d'arch.  et  des  B.  Arts  n'ont  pas  donné  les  résultats  qu'on  es- 
pérait. Quelques  inscriptions  très  courtes  et  très  mutilées,  des  monnefies  de 
l'époque  impériale.  ^  Travaux  de  la  Société,  1875  [A.  Fabretti].  Le  plus  im- 
portant a  été  d'étudier  les  monuments  '  de  Suse,  l'arc  d'Auguste  et  les 
thermes  de  Gratien,  de  prendre  des  copies  exactes  des  inscriptions  et  des  40 
bas-reliefs;  aux  environs  de  Suse,  au  village  di  Foresto,  inscriptions  rela- 
tives au  culte  des  ^'Matronse"  reproduites  dans  le  5<*  volume  du  C.  1.  L. 
Inscription  funéraire  de  la  famille  de  C.  Caesius.  ^  Coupe  en  verre  de  Re- 
francore  [Maggiora-Yergano].  Elle  porte  l'inscription  :  ^ 

ENNIûN  MNHeH  46 

EnOIH  O  ArOPA 

CEN  ZûN 

L'auteur  la  rapproche  de  trois  inscriptions,  portant  le  nom  du  même  artiste, 
trouvées  à  Caresana,  à  Bagnolo  et  à  Borgo  S.  Donnino.  Note  complémen- 
taire de  A.  Fabretti  indiquant  d'autres  rapprochements.  ^  Travaux  de  la  so 
Société,  1876  [A.  Fabretti].  Fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  In> 
dustria.  %  Observations  sur  deux  inscript,  romaines  trouvées  à  Villeneuve, 
près  d'Aoste  [Ed.  Bérard].  La  1'®  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Ch.  Promis  : 
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Le  Antichita  d*Ao8ta,  n.  11  ;  la  2«  est  inédite,  c^est,  d*aprè8  la  restitution 
de  B.,  Tôpilaphe  du  Gis  de  Vinesius  Quartio.  ^  Vase  en  verre  trouvé  à  Ca- 
vour  [A.  Fabretti],  Ce  vase  serait  antérieur  à  Tan  211  de  notre  ère.  Vignolo, 
qui  Ta  publié,  le  jugeait  travaillé  au  tour.  F.  donne  quelques  explications 

5  sur  la  fabrication.  ^  Sceau  en  bronze  [A.  Fabretti],  trouvé  récemment  à 
Pollenzo,  il  porte  Tinscr.  vterefeli[x]  ;  rapprocbement  avec  d'autres  inscr. 
semblables.  %  Inscription  d'Asti  expliquée  par  le  baron  Vemazza  [Vincenzo 
Promis].  P.  donne  cette  explication,  qu'il  considère  comme  inédite,  car  elle 
se  trouve  dans  un  recueil  peu  connu  ;  elle  a  rapport  à  Tinscr.  de  T.  Valerias 

10  L.  F.  Placidus  ;  à  la  3^  ligne  il  faut  lire  refector«pectinar,  c.  a.  d.  refector 
pectinarius^  et  non,  d'après  Guichenon,  refetor  pectinarum;  le  féminin '*pec- 
tina"  introduit  dans  certains  lexiques,  d'après  cette  lecture,  n^est  plus  dé- 
fendu par  aucune  autorité.  ^  Objets  trouvés  à  Suse  [F.  Chiapusso].  Une 
monnaie  avec  le  nom  de  Tibère,  un  miroir,  une  urne  funéraire.  ^  L'antique 

15  chœur  de  la  cathédrale  d'Asti  [Maggiora-Vergano].  Quelques  inscr.  romaines. 
Tf  Tête  de  femme  en  marbre  trouvée  à  Alba  [E.  Ferrero],  D'après  le  journal 
que  G.  Promis  publia  depuis  1836  des  découvertes  faites  dans  le  Piémont, 
cette  tète  a  été  trouvée  en  1839  ;  elle  présente  des  ressemblances  avec  ia 
Niobé  de  la  galerie  de  Florence.  ^  Statue  de  Claude  trouvée  à  Suse  [E.  Per- 
so rero].  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  le  journal  de  G.  Promis,  sa  découverte 
est  donc  antérieure  à  1836  ;  description  ;  deux  autres  statues  avec  la  cuirasse, 
difficiles  à  identifier.  ^  Objets  antiques  trouvés  dans  les  territoires  de  Mon- 
teu  da  Po,  de  Verolengo  et  de  Crescentino  [Vittorio  del  Corno].  Quelques 
monnaies  impériales,  des  vases,  des  bronzes.  ^^  Vol.  2,  fasc.  1.  Travaux  de 

S5  la  Société,  1877  [A.  Fabretti].  Fouilles  à  Carrù,  16  tombeaux  ont  été  décou- 
verts ;  don  fait  par  A.  P.  de  Cesnola  de  plusieurs  vases  provenant  de  Chypre. 
^  Inscriptions  d'Aoste  [Ed.  Berard].  3  inscriptions  inédites,  toutes  trois  fu- 
néraires; la  l"'  est  trop  mutilée  pour  que  l'auteur  propose  une  restitution; 
la  2^  serait  le  monument  d'un  F.  Julius  Mamertinus,  cf.  Mommsen,  n.  6862; 

30  la  3®  présente  entre  le  d  et  le  m  un  objet  où  l'auteur  voit  une  représentation 
de  l^'ascia".  ^  Mosaïque  d'Acqui  au  musée  d'antiquité  de  Turin  [A.  Fa- 
bretti]. Coup  d'œil  sur  l'histoire  d'Acqui  dans  la  période  romaine;  il  y  a 
deux  mosaïques  distinctes  :  l'une  ne  serait  que  du  11°  siècle  ;  l'autre,  au 
contraire,  serait  de  la  fin  du  2^  ou  du  commencement  du  3°  ;  description,  f 

35  Arts  et  artistes  dans  le  Piémont.  Documents  inédits  avec  notes  [Angelo  An- 
gelucci].  Les  documents  8  et  10  mentionnent  de  nombreux  objets  concernant 
l'antiquité,  surtout  le  lO^',  qui  est  un  inventaire  des  statues,  bustes,  bas- 
reliefs  et  autres  marbres  possédés  par  le  duc  de  Savoie  au  4  septembre  1631. 
^^  Fasc.  2.  Monnaies  impériales  romaines  trouvées  à  Casai volone,  près  de 

40  Novare  [Vincenzo  Promis].  Environ  2000  pièces  d'argent  des  3  premiers 
siècles  de  l'empire.  ^  Objets  antiques  trouvés  dans  les  territoires  de  Monteu 
da  Po,  de  S.  Martino,  Canavese,  d'Alexandrie  et  de  Crescentino  [V.  del 
Corno].  Signale  principalement  les  ruines  d'un  édifice  romain  découvertprès 
de  Monteu.  ^^  Fasc.  3.  De  quelques  objets  antiques  [Maggiora-Vergano]. 

45  L'auteur  raconte  comment  s'est  formée  sa  collection  ;  liste  de  la  première 
partie  de  celte  collection  ;  objets  en  verre.  ^  Coup  d'œil  sur  quelques  bron- 
zes romains  inédits  [V.  Promis].  Un  Hercule,  romain  par  la  représentation, 
mais  non  par  le  type,  un  Mercure,  un  soldat  romain.  ^  Les  princes  de  Savoie, 
amis  des  arts,  documents  transcrits  pour  la  première  fois  [Antonio  Maanoj. 

50  Lettres  adressées  à  Emmanuel  Philibert  pour  des  achats  d'objets  antiques, 
inventaires.  TlH  Fasc.  4.  Travaux  de  la  Société,  1878  [A.  Fabretti].  Fouilles 
à  Carrù,  à  Monteu  da  Po,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Industria.  Les 
meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  à  Palazzolo  Vercellese.  ^  Fouilles  de 
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Carrù  [A.  Fabretti].  16  tombes,  contenant  des  urnes,  des  monnaies  d'Au- 
guste et  de  Tibère  ;  description  de  chaque  tombe.  ^  Étude  préparatoire  pour 
une  liste  des  édiflces  et  monuments  nationaux  du  Piémont  [G.  F.  Biscarra]. 
Cest  pour  répondre  à  un  vœu  du  ministre  de  l'instruction  publique  que  ce 
travail  a  été  entrepris  ;  une  commission  a  été  nommée  et  s'est  chargée  des  5 
travaux;  monuments  antiques  :  à  Turin,  la  porte  Palatina,  élevée  certaine- 
ment par  Auguste  ;  à  Suse,  Tare  romain  avec  des  bas-reliefs  et  une  incrip- 
tion  très  connus.  ^  Livre  des  mémoires  sur  l'antiquité  de  Giuseppe  Bartoli 
[V.  Promis].  Notice  biographique  de  Bartoli,  né  en  1717  à  Padoue,  ami  de 
Maffei,  professeur  d'éloquence  latine  et  de  lettres  grecques  à  l'université  lo 
de  Turin,  membre  étranger  de  l'Académie  des  Inscriptions,  mort  à  Paris 
en  1788.  Suit  la  publication  du  manuscrit,  indiquant  les  diverses  antiquités 
trouvées  en  Piémont  et  indiquées  d'après  l'ordre  alphabétique  des  localités. 

Albert  Martin. 

Bolletttno  délia  Socleta  s^ograflca  ttallana»  2fi  série,  15 
vol.  3;  jl. -août.  La  croisière  du  Violante  en  1876  [Enrico  d'Albertis].  Les 
nK>nnaies,  tombes,  débris  de  murs,  trouvés  à  Lampedusa,  prouvent  que  l'Ile 
a  été  habitée  de  bonne  heure  par  les  Grecs,  puis  par  les  Romains.  A  Pan- 
tellaria,  description  de  ruines  importantes  de  l'époque  romaine. 

Vidal-La BLACHE.  » 

Bollettlno  dt  blbllosrafla  e  dt  storla  délie  sclenze 
matematlehe  e  flslehe*  T.  9,  1876.  Sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Fr.  Maurolico  [F.  Napoli].  Parmi  les  œuvres  nombreuses  de  ce  mathémati- 
cien savant,  nous  relevons  comme  important  pour  l'étude  des  mathématiciens 
grecs  :  la  traduction  en  latin  de  Théodose,  Menelée,  Autolycus  et  des  Phéno-  ^ 
mènes  d'Euclide,  Messine  1B58;  les  «  Phénomènes  en  latin  avec  noies, 
Rome,  1591;  émendation  et  restitution  des  coniques  d'Apollonius,  Mes- 
sine, 1651  ;  la  traduction  d'Archimède,  Palerme,  1685.  Il  pensa  aussi  à  pu- 
blier un  abrégé  des  éléments  d'Euclide.  ^  Œuvres  inédiles  de  Fr.  Mauro- 
lico [F.  Napoli].  Une  lettre  en  latin  sur  les  mathématiciens  grecs.  ^  Cantor,  30 
Die  rômischen  Agrimensoren,  etc.  [A.  Favaro].  Compte  rendu  très  favo- 
rable. L'auteur  cite  l'opinion  de  Baldi  sur  les  Hérons,  contraire  à  celle  de 
Cantor.  ^  G.  Friedlein  [A.  Sparanza].  Traduction  en  italien  de  la  nécrologie 
de  Cantor,  Zeitschrift  fûr  Mathemalik  und  Physik,  1875,  p.  109  sq.  ^  Cata- 
logue des  œuvres  de  G.  Friedlein  [R.  Boncompagni].  UU  T.  11, 1878.  R.  Wolf,  » 
Geschichte  der  Astronomie  [A,' Taxaro],  Compte  rendu  favorable;  signale 
quelques  défauts  dans  la  partie  bibliographique.  J.  L.  Heiberg. 

BuUettlno  délia  €ominlss|one  arciteoloslca  comu- 
nale  dl  Roma»  année  6,  \^  livr.  Sur  une  statue  de  muse  découverte 
dans  les  jardins  de  Mécène  (pi.  1)  [C.  L.  Visconti].  En  1874,  on  a  trouvé  une  40 
statue,  brisée  en  plus  de  20  morceaux,  dont  les  fragments  avaient  servi  à 
construire  un  mur.  On  a  pu  reconstituer  une  muse  en  marbre  pentélique, 
haute  de  1°"44,  vêtue  du  seul  pallium.  D'après  la  pose  et  les  attributs,  ce  doit 
être  Uranie.  Parait  imitée  d'une  statue  d'un  grand  artiste  de  l'époque  gréco-  ' 
romaine,  peut-être  des  premiers  temps  de  l'empire.  U  Découvertes  faites  ^ 
Piazza  di  Petra  (pi.  2,  3,  4  et  5)  [R.  Lanciani].  1)  Monuments  et  objets  d'art 
trouvés  récemment.  7  fragm.  d'incr.  2)  Comparaison  avec  les  découvertes 
faites  dans  le  même  lieu  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Plusieurs  inscr.  du 
Corpus  se  trouvent  complétées.  3)  Topographie  de  celle  partie  de  la  9«  ré- 
gion. If  Inscriptions  inédites  et  diverses  observations  épigraphiques  [Giu-50 
seppe  Gatti].  1)  Frag.  d'inscr.  votive  à  Silvain  :  SiLv(ano)  CASTREN(si)  CARPo(pho- 

rus)  Gaetulici DisPENs[atoris)  vic(arius]  d.  d.  Notice  sur  la  gens  des  Gn. 

Cornelii  Lentuli,  dont  un  membre  avait  eu  les  honneurs  du  triomphe  après 
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une  victoire  sur  les  Gélules.  Il  faut  sans  doute  suppléer  AuG(usti]  N(ostri). 
Sur  la  signiGcation  du  mot  Castrensis.  2]  Inscr.  lue  sur  un  cippe  de  traTer- 
tin,  au 5®  mille  de  la  voie  Appienne  :  M.  arrius.  m.  f.  fab.  severus.  rudis.  vil 
coH.  X.  PR.  7.  LAELi.  MIL.  AN.  III.  vix.  NN.  XXI  t.  P.  1.  Seul  monument  épigra- 

6  phique  indiquant  la  ville  de  ^Rudiae\  patrie  dTnnius.  Prouve  que  'Rudiae' 
faisait  parti  de  la  tribu  Fabia.  Briques  avec  marques  de  fabrique  de  Tan  123^ 
provenant  du  même  endroit.  3)  Inscr.  provenant  d'un  sarcophage  qui  servait 
de  fbntaine  à  Rome,  près  du  théâtre  Argentina;  rare  exemple  du  nom  Fir- 
manius,  originaire  de  Fermium  (Picenum);  cette  inscr.,  qui  date  dela2*rooi- 

10  tié  du  2°  siècle  de  notre  ère,  peut  avoir  été  transportée  d'Ostie  à  Rome. 
4)  Parmi  les  inscr.  découvertes  dans  la  Vigna  Villani,  Tomassetti  a?ait 
signalé  en  1876  les  plus  importantes;  d'autres  étaient  illisibles;  Gatti  est 
arrivé  à  les  déchiffrer  :  1<>  Inscr.  de  M.  Canius  Zethus...coronarius  Yitellia- 
nus  (voy.  plus  loin,  Bull,  di  corr.  arch.  p.  284,  39).  Explication  du  mot  co- 
is ronarius,  marchand  de  couronnes  ou  chargé  d'orner  de  fleurs  et  de  couronnes. 
Difficulté  d'expliquer  Vitellianus;  peut-être  un  certain  Vitellius  était-il  chargé 
d'une  fourniture  de  guirlandes  à  l'usage  des  prêtres  ou  des  jeux  publics,  et 
le  Canius  mentionne  ici  un  ouvrier  de|^cette  entreprise.  On  peut  aussi  adopter 
l'interprétation  d'Henzen.  2^  Seize  inscr.  latines  et  deux  grecques,  la  plupart 

so  incomplètes.  Grandes  tuiles  avec  marques  de  fabrique  de  l'an  123  et  de  Tan 
134.  o]  Texte  entier  d'une  inscr.  dontLanciani  (Bull.  1877)  a  publié  un  fragm. 
sous  le  n^  116  :d.  m  |  trepelania  |  tertyllina  |  dionysio.  q.  v.  a  |  iiii.  m.  Ix. 
ALUM  I  NO.  B.  M.  F.  6)  Inscr.  publiée  au  16*^  s.  et  reproduite  C.  I.  L.,  t.  6, 
n°  3324;  on  en  a  retrouvé  un  fragm.  à  l'Esquilin.  À  la  dernière  ligne,  on  voit 

ss  SiMPLicioRUM  substitué  à  HoRATiORUM.  ^  Richc  dépôt  de  poteries  et  autres 
objets  archaïques  trouvé  sur  le  Viminal  (pi.  6-8  et  9]  [Mich.  Slef.  de  Rossi]. 
Proviennent  d'une  nécropole  située  près  la  villa  Caserta.  Classement  des 
objets  par  groupes  :  vases  grecs  ou  Chalcidiques ;  vases  dits  de  *buc- 
caro';  bronze,  fer,  terres  cuites  latiales;  vases  à  anse  en  forme  de  croissant; 

30  multitude  extraordinaire  de  vases  très  petits;  tessères  numériques  (d'un 
usage  incertain)  ;  vase  latial  avec  lettres.  Tout  cela  forme  une  collection  mo- 
dèle de  vaisselle  et  autres  objets  exprimant  l'industrie  et  le  commerce  des 
habitants  du  sol  romain  peu  avant  la  fondation  des  murs  et  de  l'agger  de 
Servius  Tullius.  ^^  2»  livr.  Supplément  au  t.  6  du  C.  1.  L  [R.  Lanciani]. 

as  1}  Inscriptions  sacrées  :  4;  2]  impériales  :  n^  5-12;  3)  cippes  des  aqueducs  : 
n®  13;  4)  inscr.  honoraires  :  n*»  14-17;  5)  incertaines  :  n®  18-20;  5)  inscr.  de 
collèges  :  n^  21  ;  trouvé  à  la  Farnésine,  dans  les  travaux  pour  l'élai^issement 
du  lit  du  Tibre  :  collegio.  libbri.  patris.  et.  merCvrI  negotiantium.  cel- 

LARUM.  VINA  |  RIARUM.  NOVAE.    ET  ARRUNTI  |  ANAB.  CAESARIS.  N.,  OtC.  L'ioscr., 

40  très  complète,  a  10  lignes.  Autres  exemples  épigraphiques  de  cella  (nigri- 
niana,  Bull,  munie.  4,  p.  47;  groesiana,  C.  I.  L.,  6,  706;  binara,  c'est-à-dire 
vinaria,  Orell.  2867);  6]  inscr.  militaires  :  n^  22;  7)  sépulcrales  de  provenance 
inconnue,  n**  23-30;  8)  inscr.  sépulcrales  découvertes  dans  les  travaux  de  la 
nouvelle  forteresse  Via  Appia  :  n^  31-67;  le  n^  34  est  grec;  9)  inscr.  sépul- 

45  craies  trouvées  dans  lai  partie  supérieure  du  cimetière  de  S.- Laurent  hors 
les  murs  :  n^  68-104  ;  10)  inscr.  trouvées  pendant  l'impression  du  présent 
fascicule  :  n^  105-108.  ^  Fistule  de  plomb  trouvée  à  Porto  [L.  Bruzza].  Porte 
une  inscr.  :  -{-  probianiviepifaniescv;  provient  de  la  propriété  d'un  riche  ro- 
main de  5«  s.,  Aconius  Celius  Probianus,  qui  était  chrétien,  et  marié  à  une 

M  certaine  Epifania.  %  Sur  un  riche  dépôt  de  poteries  au  Viminal  (suite  du 
fasc.  1)  [St.  de  Rossi].  Sur  les  graffiti  des  vases  archaïques,  semblables 
aux  grafGli  observés  sur  les  murs  servions.  ^  Sur  un  rare  et  superbe  bas- 
relief  représentant  la  forge  de  Vulcain  pendant  que  le  dieu  fabrique  les 
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armes  d^Achille  (pi.  10)  [C.  L.  Visconti].  Trouvé  en  1877  près  la  porta  Mag- 
giore.  Mis  en  14  morceaux,  ce  monument  avait  été  employé  au  moyen  âge 
pour  construire  un  mur.  Description  et  commentaires.  ^  Inscr.  bilingue  de 
Habibi  (pi.  11)  [D.  Enr.  Fabiani].  La  partie  latine  renferme  2  noms  Habib! 
et  Annubathus  inconnus  au  vocabulaire  latin,  Tautre  partie  est  en  langues 
palmyrienne.  D'après  les  caractères  paléograpbiques,  cette  inscr.  (connue  de- 
puis longtemps)  doit  être  attribuée  au  milieu  du  3°  s.  de  notre  ère.  ^^3°livr. 
Inscr.  de  Crescens,  cocher  du  cirque  (pi.  12)  [Ersilia  Caetani,  contessa  Lova- 
telli].  Cippe  de  marbre  grec,  haut  de  0"*49,  large  de  0°^285,  trouvé  le  20  mai 
dans  une  fouille  pour  construire   un  égout  via  délia   Face.  L'inscr.  de  lo 
Crescens  n'est  pas  moins  importante  que  celles  de  P.  Elius  Gutta  Calpur- 
nianus  et  de  Diodes  (Wilmanns,  2600,  2601;  Orelli,  2593;  Gruter,  p.  337). 
Composée  entre  115  et  124  de  notre  ère.  Commentaire  de  tous  les  termes  de 
rinscr.  Renseignements  sur  les  courses  et  sur  les  cochers.  ^  Sur  quelques 
graffiti  des  vases  archaïques  retrouvés  à  Rome  (pi.  13-14)  [L.  Bruzza].  Les  is 
signes  remarqués  sur  ces  vases  et  sur  les  murs  serviens  sont  de  vraies  let- 
tres. Formes  de  Talphabet  antique.  L'alphabet  latin  ne  vient  pas  des  Étrus- 
ques, mais  des  Grecs.  La  ressemblance  entre  les  signes  lus  sur  les  murs  de 
Servius  et  sur  les  vases  de  TEsquilin  avec  ceux  remarqués  dans  les  nécro- 
poles de  TEmilie  est  un  nouvel  indice  de  la  civilisation  propre  aux  popula-  20 
tions  italiques  avant  aucune  influence  étrangère.  %  De  quelques  fragments 
archl tectoniques  de  style  fantastique  (pi.  15-16)  [Virg.  Vespignani].  Trouvés 
en  môme  temps  que  le  bas-relief  commenté  plus  haut  par  Visconti.  2  chapi- 
teaux de  pilastre,  d'ordre  composite,  ornés  de  flgures  ;  le  premier  représente 
Jupiter  nu  avec  le  manteau  jeté  sur  Tépaule  gauche,  au  milieu  d'ornements  ts 
en  feuillage;  le2<^  porte  Bacchus  appuyé  sur  Acratos,  génie  du  bon  vin, 
entouré  de  vigne  et  ayant  à  droite  et  à  gauche  une  Ménade  ou  bacchante.  Un 
autre  fragm.  de  pilastre  et  une  colonne  sont  également  dignes  de  remarque. 
Ces  divers  morceaux  doivent  provenir  non  de  la  première  fondation  des  jardins 
de  l'Esquilin,  mais  de  la  restauration  qui  en  fut  faite  à  l'époque  impériale  et  90 
probablement  pas  avant  Caracalla.  ^^  4®  livr.  D'une  rare  statue  représen- 
tant le  Bonus  eventus  (pi.  17)  [0.  Marucchi].  Trouvée  en  1876,  via  Nazionale. 
Marbre  grec  :  jeune  homme  nu  avec  un  manteau  jeté  sur  le  dos,  attaché 
sur  l'épaule  droite.  Notice  sur  le  'Bonus  eventus'  mis  par  Varron  (De  Re 
Rust.)  au  nombre  de  12  dieux  présidante  l'agriculture.  Rapprochement  avec  35 
Viya&oi  8a{[jLci)v  des  Grecs.  Monuments  épigraphiques  mentionnant  ce  dieu»  La 
statue  étudiée  ici  ne  peut  provenir  que  d'une  riche  habitation.  ^  Fouilles 
d'une  antique  bifurcation,  au  A^  mille  de  la  via  Tiburtina  (pi.  18-19)  [E.  Ste- 
venson]. Topographie  de  l'endroit.  Description  des  25  inscr.  trouvées,  la  plu- 
part incomplètes;  la  plus  curieuse  est  le  n<>  8  a  :  «  Manlia.t.l.gnohe  |  haec.  40 
est .  quae .  vixit .  semer  |  natura .  proba .  clientes. habui  |  mullos.locum.hoc. 
unum .  opti  |  nui .  mihi .  itaqui  .[quoadaetatem  volvi  |  exsegi .  meam.nemine. 
unquam  |  debuil?) .  vixsi .  quom .  Gde.  |  Ossa .  dedi .  terrae .  corpus  volchano. 
dedi  I  di.eco.ut.suprema.mortis.man  |  data.edidi.  «Paraît  composée  de  for- 
mules poétiques  consacrées,  réunies  bout  à  bout.  ^  Suppléments  au  t.  6  du  C.  45 
I.L.(pl.  20-21)  [R.  Lanciani].  11)  Observationsur l'art. précédent(voy.2« livr.). 
Sur  les  n^  106  (inscr.  aux  Lares  d'Auguste)  et  107  (inscr%  de  Gn.  Octavius, 
préfet  d'une  flotte).  12)  Monuments  trouvés  dans  le  Tibre  sous  le  Ponte  Sisto  : 
n^  109-114. 13)  Le  long  de  la  via  Sacra,  près  le  temple  de  Romulus  :  n^  115, 
fragm.  des  fastes  consulaires  (de  l'an  655  à  l'an  667  de  Rome)  ;  n»  116,  fragm.  &o 
des  fastes  triomphaux;  n^  117-123;  plusieurs  sont  importants.  14)  Inscr. 
trouvées  dans  les  travaux  de  la  via  Nazionale,  124-130.  15)  Briques  mili- 
taires, n«»  131-134;  16)  Inscriptions  de  la  Via  Tiburtina,  n.  135-139;  17) 
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Inscription  de  la  voie  Appienne,  n^  140.  18)  Inscriptions  funéraires  près  du 
l^**  mille  de  la  via  Prenestina,  n^'  141-151.  ^  Sur  Tinscription  bilingue  de 
Habibi.  Appendice  [Fabiani].  (voy.  2®  livr.).  Rapprochement  de  Tincr.  sus- 
dite avec  une  semblable,  trouvée  en  Angleterre  (voy.  ci-dessus,  p.  253,  40), 
5  déjà  célèbre  et  désignée  sous  le  nom  de  monument  de  Regina  :  d.m.reglna. 

LIBERTA.ET.CONIVGE  |  BARATES. PALM VREN VS  .  NATIONS  |  GATVALLAVNA  .  AN  .  XXX . 

Au-dessous,  une  ligne  en  langue  palmyrienne.  ^  Liste  des  objets  d^art  an- 
tique découverts  par  la  commission  archéol.  communale  du  1^  jr.  au  31  déc., 
et  conservés  au  musée  du  Capitole.  1)  Peinture  :  4  peintures  de  murs,  1  mo- 

]o  saïque.  2)  Sculpture  :  9  statues,  20  têtes  et  bustes,  9  torses,  14  bas-reliefs, 
141  fragm.  divers,  9  pierres  gravées,  divers  objets  en  os  et  ivoire.  3)  Mé- 
taux :  7  bijoux  en  or,  5  en  argent,  27  bronzes,  monnaies  diverses  (2  coator- 
niates,  11  impériales  en  argent,  823  en  bronze,  presque  toutes  de  TEmpire;. 
4)  Terre-cuite  et  verre,  29  terres-cuites,  2  obj.  en  verre.  5)  Fragm.  architec- 

j5  toniques  au  nombre  de  30,  et  21  fragm.  dMnscr.  (sans  tenir  compte  des 
fragm.  trouvés  Porta  del  Popolo  et  au  Campo  Verano,  qui  feront  Tobjet  de 
publications  spéciales).  E.  Châtelain. 

Bullettlno  dell'  Instltuto  dl  csorrtopondenza  archeiH 
lo^caU  Jr.-févr.  Séance  du  21  déc.  1877.  Pigorini:  Objets  trouvés  à  Rome 

IQ  sur  TEsquilin,  dans  les  couches  les  plu^  profondes  du  sol  qui  contienDCDl 
des  vases  archaïques.  On  remarque  des  lames  minces  en  corne  de  cerf  qui 
doivent  être  des  dents  de  peigne.  Des  peignes  semblables  ont  été  découverts 
aux  lacs  de  Bienne  et  de  Constance.  Ils  servaient  à  peigner  le  lin  dont  la 
présence  dans  les  habitations  lacustres  est  pleinement  démontrée.  Preuves 

2j  des  relations  entre  l^s  habitants  des  terramares  et  ceux  de  Tantique  Latium. 
^  Helbig  :  1]  Hehn  a  eu  tort  de  croire  que  le  lin  avait  été  importé  en  Italie 
par  les  Grecs  ;  il  est  probable  que  les  populations  italiques  ont  apporté  la 
culture  du  lin  de  TEurope  centrale,  leur  antique  demeure.  2)  Figurine  de 
style  égyptien  trouvée  sur  TEsquilin,  semblant  provenir  d*une  fabrique  car- 

3Q  thaginoise.  Premier  monument  qui  soit  en  relation  avec  le  traité  commercial 
conclu  en  509  av.  J.  C.  entre  Rome  et  Carthage.  %  Von  Duhn  :  1)  Monnaie 
d*or  trouvée  dans  remplacement  de  Tantique  Herbita,  semblable  à  celle  de 
Salinas  (Monete  délie  antiche  città  di  Sicilia,  tab.  1, 1)  avec  cette  différence 
que  le  monogramme  se  trouve  au  dessus  de  la  bige.  2)  Coupe  achetée  près 

3^  de  S.  Maria  di  Gapua,  dans  Tintérieur  de  laquelle  est  imprimée  Tavers  des 
décadragmes  de  Syracuse  (Head,  Coinage  of  Syracuse,  lab.  4,  3).  ^  Henzen  : 
1)  Photographie  de  la  mosaïque  d'Orphée  entouré  d'animaux  (Voy.  R.  des  R. 
2,  384,  37).  2)  Pierre  sépulcrale  trouvée  à  gauche  de  la  via  Ostiense  :  dis 

MANIBUS  I  M.    GaNIUS  ZeTHUS  |  FECIT  SIBI  ET   SUIS  |  POSTERISQ.    EORUM  |  CORO- 

10  NARius  I  ViTELLiANUs.  Importance  de  Tépithète  Vilellianus  donnée  au  Coro- 
narius.  Un  esclave  de  la  famille  des  Vitellii  était  entré  dans  celle  des  Ganii. 
^  28  déc.  Lumbroso  :  Inscr.  grecques  inédites  d'Egypte.  %  Kluegmann  : 
1)  Des  sigles  P.  P.  et  D.  P.  P.  sur  Favers  des  denarii  de  M^  Fonteius  et  de 
G.  Sulpicius.  Il  faut  traduire  'Pecunia  Publica'  et  ^De  Pecunia  Publica'. 

45  2)  Le  monogramme  de  Tavers  des  denarii  de  L.  Gesius  et  de  M'  Fonteius 
ne  doit  pas  s'expliquer  par  *APoHo'  comme  l'a  fait  encore  Mommsen,  mais 
par  *Roma'.  ^  Helbig  :  Fragm.  de  relief  en  bronze,  statue  mutilée  d'un 
éphèbe  nu.  Provient  d'une  composition  de  la  décadence  représentant  quelque 
localité,  soit  une  palestre,  soit  un  gymnase.  ^  4  jr.  St.  de  Rossi  :  Terres 

50  cuites  archaïques  laliales  trouvées  à  Grottaferrata.  Cette  espèce  de  vaisselle 
servait  à  Rome  avant  l'époque  des  murs  de  Servius  et  dans  tout  le  Latiuoi 

t  Le»  Annales  de  l'Institut  de  correspondance  archéologiqae  (t.  50)  ne  noas  sont  pas  eocore 
parrenues  à  l'heure  où  nous  mettons  sous  presse. 
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encore  pendant  les  premiers  siècles  de  la  République.  Groupe  de  tombes 
avec  urnes,  vases  et  objets  divers  à  Grottaferrata.  %  Helbig  :  Observations 
sur  le  tjpe  de  l'urne-cabanne  exposé  par  de  Rossi.  Origine  de  la  forme 
ronde  donnée  aux  temples  de  Vesta.  ^  Ceselli  :  La  plus  grande  partie  des 
objets  do  Grottaferrata  est  de  fabrication  étrusque,  comme  ceux  trouvés  à  5 
Corne to  et  Cervetri.  Ilelbig  :  Cette  ressemblance  ne  suffît  pas;  ce  qui  dénote 
Torigine  étrusque,  c'est  surtout  le  vase  noir  avec  reliefs  imprimés  ;  mais 
cette  fabrication  n'a  commencé  que  tard,  quand  les  Étrusques  eurent  subi 
l'inQuence  des  importations  phéniciennes  ou  carthaginoises.^  G.  B.  De  Rossi  : 
La  'domua  Romuïa'  mentionnée  dans  des  inscr.  de  Mauretanie  (cf.  Renier,  10 
L  A.,  3805  sq.)  désigne  des  tombes  imitant  la  forme  do  la  maison  palatine 
de  Romulus.  ^  Mau  :  Njssen,  Pompeianische  Studien.  Soutient,  contre 
Fiorelli,  que  l'emplacement  des  rues  et  des  Iles  de  Pompéi  date  de  l'époque 
de  la  fondation.  ^  Monuments.  Sur  qqs.  images  humaines  de  cuivre  pur 
trouvées  sur  le  Viminal  [L.  Nardont].  Description  de  6  statuettes  de  femmes  i^ 
Têtues  de  tissu  transparent  et  de  11  hommes  nus.  Toutes  ces  petites  idoles 
étaient  contenues  dans  3  vases.  ^  Observations  sur  la  nécropole  de  Capoue 
[F.  de  Duhn].  (Voy.  R.  des  R.  1,  2S7,  3).  Le  Musée  de  Capoue  est  à  présent 
un  des  plus  riches  et  des  mieux  organisés.  Descript.  du  sanctuaire  situé  au 
milieu  de  la  nécropole,  destiné  au  culte  des  morts.  Addition  au  \"  article  *> 
(Bull.  1876,  p.  ni-192].  m  Livr.  de  mars.  11  jr.  Henzen  :  Photographies 
des  monuments  les  plus  intéressants  d'Athènes  et  de  ta  Grèce  par  Des  Gran- 
ges. T[  Mau  :  Observations  critiques  sur  qqs,  pointa  du  livre  de  Nissen.  T[ 
Kaibel  :  1]  Restitue  le  fragm.  d'inscr.  grecque  (C.  I.  G.,  4673]  en  montrant 
qu'il  porte  des  traces  manifestes  du  célèbre  distique  de  Pompéi  :  i  toû  Aià(  t& 
icaT;  KiXX^voiDt  'HpccO,);;  |  ÈvSàSi  xaToixiT  ,  |ji]Siv  iii'.-mt  xzxôv.  2)  D'après  Lucien 
(Alex.,  36),  restitue  une  épigrampie  d'Aezani  en  Phrygte  (C.  I.  G.,  add.  8, 
3846  Z  30,  'ijo-.if.o^  M?[^?;]  xaTaX>if>eEfc.  f  18  jr.  G.  B.  de  Rossi  :  les  noms  des 
patrons  sur  les  pierres  des  affranchis  s'indiquaient  plutét  par  les  surnoms 
que  par  les  prénoms,  surtout  dans  les  familles  illustres.  2  inscr.,  l'une  sur  30 
une  urne  cinéraire  de  Pisloia,  l'autre  trouvée  récemment  dans  le  cimetière 
de  Domililla.  f  Kaibel  :  1)  Recherches  sur  l'origine  de  qqs.  contrelaçona  de 
Ligorio;  il  ajoutait  des  noms  supposés  à  des  fragments  grecs  mutilés.  2)  Les 
formules  lù^iûx",  iùSùuei,  yaipi  sont  adressées  au  défunt,  mais  jamais  par  le 
défunt  au  vivant.  3)  Inscr.  métrique  grecque  du  musée  Borelle,  à  Marseille  ;  % 
elle  vient  d'ÉgypIe  et  appartient  au  3*  ou  4°  siècle  ap.  J.  C,  8  vers  hexa- 
mètres. ^  Dressel  :  Plomb  de  48àS0millim.  de  diamètre,  portant  d'un  cdtè 
le  buste  de  César  et  de  l'autre  divi  ivLt.  Observations  sur  des  monnaies  de 
bronze  de  Claudius  Gothicus,  Aurelianus,  Ftorianus  et  Probus.  ^  2S  jr. 
Knapp  :  Frise  de  Cervetri  en  terre  cuite,  offrant,  par  les  figures  qu'elle  porte,  «> 
une  analogie  frappante  avec  les  vases  de  l'Italie  méridionale.  Remarques 
sur  l'ornementa  lion  de  la  frise,  formée  de  feuilles  entremêlées  de  têtes.  ^ 
Ktuegmann  :  Ij  Élégante  amphore  d'Orvieto,  représentant  un  jeune  homme 
endossant  la  cuirasse  et  une  femme  lui  tendant  le  casque  et  la  lance.  Détails 
curieux  pour  l'armement.  2)  Sur  le  camée  de  Syracuse  publié  par  Kekulé  *& 
(Comment,  philol.  Momms.  p.  481)  représ,  la  tête  de  l'Amazone  blessée.  Ne 
peut  être  attribué  au  4''  s.  av.  J.  C.  Les  camées  n'étaient  probablement  pas 
eo  usage  avant  Alexandre  le  Grand.  ^  Helbig  :  Dessins  des  objets  trouvai 
dans  une  tombe  de  Chiusi.  Situla  d'ivoire  très  curieuse  avec  reliefs.  <Voy 
R.  d.  R.  2,  375, 2).  ^  1"  févr.  Mau  :  l'Ornementation  de  figures  humainei 
terminées  en  arabesques  n'est  pas  une  marque  de  progrès  du  style  pompéien 
on  la  trouve  dans  des  scupltures  antérieures  au  second  style  do  Pompéi.  ^ 
G.  B.  de  Rossi  ;  célèbre  gemme  gravée  représentant  une  tète  de  Minervi 
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avec  le  nom  de  Tartiste  Eutyches,  flls  de  Dioscoride.  Kôhler  croyait  que  la 
pierre  précieuse  était  une  falsiûcation  du  baron  Stosch,  mais  3  siècles  avant, 
Cyriaque  d'Ancône  (1445)  en  avait  fait  une  exacte  description.  Ce  n*est  pas 
une  améthyste  claire,  comme  on  le  dit  communément,  mais  un  cristal  de 

5  roche,  comme  Tavait  écrit  Cyriaque.  Possédée  aujourd'hui  par  Carlo  Strozzi, 
de  Florence.  ^  Helbig  :  1)  Bronzes  et  monnaie  de  Tibère  trouvés  à  Orvieto. 
Prouve  la  longue  durée  des  types  primitifs  d'ornementation  dans  cette  région. 
2)  Rond  de  bronze  semblant  avoir  servi  à  décorer  la  haste  d'une  enseigne 
militaire  ;  on  y  voit  Caracalla  cuirassé.  ^  De  Duhn  :  Miroir  élégant  d'Or- 

10  vieto,  avec  une  scène  tirée  du  mythe  de  l'enlèvement  du  Palladium  :  Aga- 
memnon,  Diomède,  et  peut-être  Ulysse.  ^Milchhôfer  :  Terre  cuite  de  Taoagre. 
Inégalité  dans  le  travail  ;  du  ¥  ou  3®  s.  av.  J.  C.  %  Henzen  :  Nouvelles  ob- 
servations sur  les  pierres  falsiGées  par  Ligorio  :  il  s'en  trouve  beaucoup  au 
Musée  de  Naples.  ^  Fouilles  de  Rome  [A.  Pellegrini}.  Piazza  di  Pietra,  où 

15  se  trouvaient  beaucoup  de  marbres  antiques  aux  16®  et  17<^s.,  on  a  découvert 
des  marbres  avec  fragm.  d'inscr.,  colonnes,  chapiteaux,  etc.  ^  Fouilles  qui 
s'exécutent  sur  la  montagne  où  s'élève  la  ville  d'Orvieto  [Riccardo  Mancini]. 
Descript.  de  2  tombes  avec  les  objets  qu'elles  renfermaient  (29  articles  dans 
la  1'®,  30  dans  la  2f^).  ^  Fouilles  de  Treglia  [G. Faraone];  Abandonnées;  elles 

20  ont  fourni  pourtant  qqs.  inscriptions.  ^  Monuments.  Inscriptions  grecques 
d'Egypte  [G.  Lumbroso].  1)  L'inscr.  bilingue  découverte  à  Alexandrie  (Voy. 
R.  des  R.  2,  364,  25)  et  une  autre  communiquée  à  l'Institut  (Voy.  Bull.  d. 
corr.  arch.  1866,  p.  60)  par  Wescher,  mentionnent  toutes  deux  le  préfet 
d'Egypte  (P.  Rubrius)   Barbarus.  Dans  la  seconde,  donnée  par  l'éditeur 

85  comme  de  l'an  18,  il  faut  lire,  sans  doute,  ETEPFETHI  LH,  pour  avoir  Tan  8 
d'Auguste,  comme  sur  l'inscr.  bilingue.*  L'architecte  Pontius  est  celui  qui  a 
fait  la  belle  fontaine  découverte  (Bull.  d.  Comm.  arch.  munie.  1875,  p.  IIB) 
dans  les  jardins  de  Mécène.  2)  Commentaires  sur  3  inscr.  du  musée  de 
Turin.  3)  Inscriptions  se  trouvant  à  Bologne,  dont  3  au  musée  civique  et  7 

30  au  musée  de  l'Université.  ^  G.  Iatta,  /  vasi  italogreci  del  signor  CapuU 
inRuvo[H,  Heydemann].  Important;  plusieurs  vases  étaient  inédits.  Ob- 
servations sur  une  trentaine  d'articles.  ^^  Avr.  Knapp  et  Mau  défendent 
leurs  opinions  respectives  sur  l'ornementation  de  Pompéi.  ^  Lumbroso  : 
Sarcophage  trouvé  récemment  via  Latina  (cf.  R.  des  R.  2,  383,  47).  Repré- 

."»  sente  peut-être  l'épisode  dont  parle  Sénèque  (Epist.  77],  des  naves  tabeliariae 
qui  couraient  en  avant  de  la  flotte  d'Alexandrie  pour  en  annoncer  l'arrivée 
au  port  de  Pouzzoles.  ^  Observations  de  Henzen  et  Helbig  sur  ce  sujet  t 
Beloch  :  Sur  la  topographie  de  l'antique  Capoue.  Le  sanctuaire  osque  que 
de  Duhn  croit  destiné  au  culte  des  morts  était  plutôt  dédié  à  une  triade  de 

40  divinités  dont  2  au  moins,  Jovia  et  Jupiter  Pelagius,  sont  connues  par  des 
inscr.  osques.  Brève  réplique  de  Duhn.  ^  I5févr.  Helbig  :  1)  figure  de  bronze 
trouvée  à  Porto,  haute  de  0n»169  ;  corps  d'oiseau  et  tête  de  femme.  2)  3  mo- 
numents prouvant  les  relations  commerciales  de  Carthage  avec  les  côtes  de 
l'Italie,  2  scarabées  de  Corneto  et  1  figurine  d'émail  verdâlre.  If  Pigorini  : 

45  fouilles  dans  la  terramarc  de  Castione  dei  Marchesi  (prov.  de  Parme).  Les 
habitants  des  terramares  de  l'Emilie  ont  vécu  dans  le  pur  âge  de  bronze,  ils 
ont  travaillé  l'ambre,  cultivé  le  lin  et  connu  la  vigne.  ^  De  Rohden  :  Â  pro- 
pos des  terres  cuites  de  Tanagre  publiées  par  Kekulé,'montre  une  figurine  de 
A.  Castellani.  ^  22  févr.  Helbig  :  le  fait  signalé  par  Pigorini  que  l'ambre  se 

50  trouve  dans  les  terramares,  explique  le  progrès  rapide  de  la  civilisation  chei 
les  habitants  des  terramares  ;  l'ambre  fut  un  objet  d'échange  contre  les  fibu- 
les, perles,  etc.  Observations  de  Pigorini.  U  Furtwaeftgler  :  1)  Plâtre  d'une 
statuette  en  bronze  de  Paris,  Pan  humain  (Chabouillet,  Cat.  gén.  des  camées 
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de  la  Bibl.  imp.,  p.  b05,  n.  3007).  Très  important,  imité  du  doryphore  de 
Polyclète.  2]  Crattère  à  cloche,  avec  Neptune  à  cheval  comme  divinité  con- 
tinentale. 3]  Oivo'/.oTi,  style  de  Noie.  4)  figurine  de  terre  cuite  achetée  à 
Athènes.  5]  petit  Hermès  double  en  marbre  italien.  ^  Loeschcke  :  1]  réplique 
en  marbre  de  la  statue  de  Marsias.  2)  Tasse  du  peintre  Duris  avec  unejnscr.  5 
montrant  pour  la  i^'^fois  le  3  à  4  jambes  allié  au  A  particulier  à  Duris.  % 
^  l^r  mars.  Kluegmann  :  Des  différences  remarquées  dans  les  diverses  émis- 
sions de  denarii  républicains.  ^  Milchhôfer  :  série  de  bas-reliefs  archaïques 
de  Sparte  et  de  la  vallée  de  TEurotas  (Voy.  plus  haut,  p.  267,  2).  ^  Fouilles. 

a]  Découverte  de  bronzes  de  la  plus  ancienne  fonderie  ombrienne  de  Cagli  lo 
(Cale]  [G.  Mochi].  b)  Découvertes  à  Ceretolo  [G.  Gozzadini].  c)  Antiquités  de 
Chiusi  [Gamùrrini],  d)  Fouilles  de  Corneto  [Helbig].  e)  Fouilles  de  Pompei 
(reg.  6,  île  14)  dans  l'hiver  76-77  [A.  Mau].  ff  Mai.  8  mars.  Helbig  :  Couteau 
de  fer  avec  manche  trouvé  à  Rome,  probablement  un  rasoir.  ^  Dressel  : 
art  figuré  de  Pompei  pouvant  donner  une  idée  de  Tart  en  usage  pendant  la  fô 
période  osque.  ^  15  mars.  G.  B.  de  Rossi  :  fragm.  de  sarcophage,  avec  un 
homme  revêtu  de  la  toge  et  barbu,  entouré  des  3  divinités  du  Capitole.  ^ 
Dessau  :  histoire  de  Tivoli  par  Nicodemi,  écrite  sous  Sixte  V,  dont  il  ne 
reste  qu'un  seul  exemplaire  (à  la  Sapienza).  Qqs.  inscriptions  inconnues 
aujourd'hui.  ^  22  mars.  Kluegmann  :  sarcophage  représentant  le  combat  so 
des  Amazones.  %  Knapp  :  peinture  sur  vase  du  Musée  de  Naples  ;  bacchante 
repoussant  avec  le  thyrse  l'attaque  d'un  satyre.  ^  Henzen  :  1)  Empreinte  de 
cire  d'une  tessère  en  os,  dite  théâtrale.  Usage  de  ces  tessères.  2)  Inscr.  ar- 
chaïque copiée  via  del  principe  Amedeo,  n.  42  ;  les  personnages  mentionnés 
des  gentes  Publicia  et  Cornelia  sont  inconnus.  ^  29  mars.  G.  B.  de  Rossi  :  ss 
grand  plan  de  Rome  à  vol  d'oiseau  conservé  au  musée  de  Mantoue.  Fait 
vers  1470.  Tf  5  avril.  Bruzza  :  2  jouets  d'enfants,  l'un  en  plomb,  l'autre  en 
terre  cuite,  représentant  tous  deux  une  fontaine.  ^  Kluegmann  :  1)  Épingle 
d'argent  doré,  ornée  d'un  buste  de  femme  ;  d'autres  en  os.  2)  Sur  les  mon- 
naies d'argent  de  la  République.  ^  Helbig  :  tombe  découverte  sur  l'Esqui-  30 
lin,  près  de  S.  Eusebio,  avec  objets  semblables  à  ceux  des  nécropoles  cartha- 
ginoises de  Sardaigne.  Plusieurs  démons  phéniciens,  naraixo^  ^  Fabiani  : 
sur  la  signification  de  ces  idoles.  ^  Fouilles  a)  de  Rome  [Pellegrini], 

b)  de  Pompei  [Mau],  c)  d'Oria  [Tarantini].  Monuments,  a)  Inscr.  latine  trou- 
vée près  Nettuno  [Henzen].  Inscr.  de  L.  Veratius  Afer,  natif  de  Forum  Julii,  35 
commentée  par  des  textes  de  Suétone  (Ner.  9)  et  Tacite  (Ann.  14,  27).  .b]  Inscr. 
grecque  de  Reggio  di  Calabria  [Cosimo  Stornaiuolo].  Importante  pour  l'his- 
toire de  la  constitution  de  Reggio.  ^^  Jn.  12  avr.  Helbig  :  1)  20  monnaies 
d'aes  grave  et  figure  d'Hercule  en  bronze  trouvées  près  S.  Germano.  2)  Cy- 
lindre d'ivoire  trouvé  à  Chiusi.  3)  Figure  de  femme  en  bronze,  art  étrusque.  40 
^  Dressel  :  La  base  de  marbre  figurée  de  la  cathédrale  de  Sienne  n'est  que 
de  la  Renaissance.  ^  26  avr.  Lumbroso  :  Colonne  de  Pompée  à  Alexandrie. 

^  Mommsen  :  sur  les  Augustales  et  seviri  augustales.  ^  Lanciani  :  inscr. 
de  Cornelia,  mère  des  Gracques.  1[  Helbig  :  civilisation  de  l'Italie  et  princi- 
palement du  Latium  à  l'époque  primitive.  ^  Fouilles  aux  environs  d'Orvieto  45 
[F.  de  Duhn].  ^  Monuments,  a)  Inscr.  de  l'an  223  de  notre  ère,  trouvée  près 
S.  Paul  hors  les  murs.  Concerne  le  culte  des  Lares  d'Auguste  institué 
l'an  747  de  Rome  [Henzen].  c]  Miroir  de  Télamon:  Médée  en  présence  de  Mi- 
nerve donne  un  breuvage  à  Jason  [Helbig].  ^^  Jl.  Fouilles  a)  dans  la  né- 
cropole de  Suessula  [F.  de  Duhn]  ;  b)  à  Termini  [L.  Mauceri],  avec  plan;  on  so 
remarque  une  inscr.  grecque  ;  c)  le  sépulcre  romain  de  Mologno  [G.  Manto- 
vani],  avec  objets  en  or,  ambre,  bronze,  fer,  terre  cuite.  If  Monuments. 
Monnaie  inédite  de  Ruvo  [G.  Jatta].  ^^  Août  et  Sept.  Fouilles  a]  de  Cor- 
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neto  [Helbig]  ;  b}  de  Pompel,  reg.  6,  lie  14  [Mau].  %  Monuments,  a)  Tasse 
de  Géré  représentant  le  mythe  d'Itys  [Helbig].  b)  Vase  d'Orvieto  [F.  de 
Duhn].  Iflf  Oct.  Fouilles  a)  au  portique  d'Octavie  [R.  Lanciani];  de  Bo- 
logne [Gozzadini].  ^  Monuments.  Diplôme  militaire  de  Domitien,  trouvé  en 

5  Sardai^ne  [Crespi].  Parmi  les  congés  militaires  trouvés  en  Sardaigne,  ce 
fragment  occupe  la  2«  place;  c'est  le  6«  de  la  collection.  TfU  Nov.  Fouilles 
d'Orvieto  [Helbig].  Liste  de  54  objets  trouvés  dans  une  tombe.  ^  Monuments. 
Nouveaux  vases  découverts  à  Bologne  [Gherardo  Ghirardini].  Les  tombes 
étrusques  fouillées  en  1873  prés  de  la  porta  S.  Stefano  ont  fourni  beaucoup 

10  d'objets,  mais  dans  les  rapports  qui  en  furent  faits  alors,  on  ne  comprit 
pas  les  vases  grecs  à  figure  qui  avaient  été  trouvés  en  morceaux.  On  les  a 
restaurés  et  Ghirardini  en  donne  une  description  détaillée  ;  1]  vases  à  figu- 
res noires  :  4  amphores,  2  otvoxoai  ;  2)  vases  à  figures  rouges  :  31  articles.  ^ 
Inscriptions  métriques  latines  [G.  H.]  L'une  copiée  dans  la  vigna  Codioi  : 

15  Dis  manibus  sacrum.  |  Hic  tumulus  Fructi  sacer  est  |  quem  laedere  noli 
Hospes  I  sic  votis  ipse  fruare  tuis.  |  Legisti  :  miseratus  abis.  |  Félix  tibi  vila 
sit  precor  |  atque  obito  sid  tibi  terra  levis.  |  Cn.  Pompeius  Olympiens  vius 
fecit  sibi,  etc.  La  seconde,  trouvée  via  Latina,  est  aujourd'hui  au  musée 
civique  de  Vérone  :  (An)carenus  3.  l.  nothus  ann.  xliii  (c]um  conivge  sca 

to  vixiT  ANN.  xviiii.  Quod  suporost  homini,  requiescunt  dulciter  ossa,  Necsum 
sollicitus  ne  subito  esuriam  Et  podagram  careo  nec  sum  pensionibus  arra 
Et  gratis  aeterno  perfruor  hospitio.  Ancarena  chreste  coniugi,  etc.  ^^  Dec. 
ISdéc.  Sur  le  développement  de  l'antique  peinture  décorative  [A.  Mau].  LVt 
de  décorer  les  murs  comme  à  Pompei  n'est  pas  très  ancien,  on  incrustait 

25  les  murs  de  marbres  variés  avant  de  les  peindre.  Description  des  3  styles 
remarqués  à  Pompei.  ^  Fouilles.  Les  thermes  centraux  de  Pompei  [Mau]. 
Plan  et  description  des  différentes  salles.  E.  Châtelain. 

Nuova  Antolosia  dl  sclenzet  Lettere  ed  Artl»  Année  13, 
7<'livr.  Les  fouilles  d'OIympie  [E.Brizio].  Aperçu  historique  et  géographique 

30  sur  Olympie;  les  Éléens  supplantent  les  Piséens  et  élèvent  le  temple;  insti- 
tution des  jeux,  leur  origine  mythique.  Ënumération  des  principales  offrandes 
dans  le  temple;  les  frontons  exécutés,  sous  la  direction  de  Phidias,  parPaso- 
nios  et  Alcamène,  dont  l 'auteur  fait  des  élèves  de  Tartiste  athénien.  Vie  de 
Phidias;  la  statue  de  Zeus.  Principales  offrandes  dans  PAltis.  Fouilles  fran- 

35  çaises  de  Texpédition  de  Morée.  Le  gouvernement  allemand  entreprend  de 
nouvelles  fouilles;  convention  avec  le  gouvernement  grec;  commencement 
des  travaux,  4  oct.  1875;  Tauteur  énumère  les  diverses  découvertes.^  G. de 
Castro,  I  popolideW  antico  Oriente  [  ].  Appréciation  favorable.  ^  A.  Coen, 
VAbdicazione  di  Diocleziano   [  ].   Modèle  de  dissertation  historique.  % 

40  H.  Narducci,.  Caialogus  codicum  manuscriptorum  prœler  orientales  qui 
in  Bibliotheca  Alessandrina  Romœ  adservantur  [  ].  Utile  et  bien  fait.  ^ 
Le  Panthéon  [E.  de  Ruggiero].  Coup  d^œil  historique;  caractère  du  moDU- 
ment,  corinthien  par  Tordonnance,  mais  entièrement  romain  par  la  har- 
diesse de  la  conception  ;  c'est  le  plus  bel  exemple  de  cette  période  de  Tart 

45  dans  laquelle  Télément  hellénique  s'unit  à  Tart  italien  dans  un  accord  har- 
monieux qui  fait  naître  un  art  nouveau.  Description  :  le  portique,  la  cella,  le 
dôme;  diverses  dégradations  dont  a  souffert  Tédifice.  ^^  8*  livr.  Sur  un 
sarcophage  peint,  de  Chiusi,  acquis  par  le  musée  de  Florence  [W.  Helbig]. 
Sarcophage  étrusque  :  sur  le  couvercle  est  représentée  une  femme  couchée; 

50  une  inscr.  porte  :  Larthia  Sejanti  ;  une  2^  a  été  recouverte  par  la  peinture; 
le  nom  Sejanti  est  resté;  peut-être  est-ce  à  une  autre  personne  de  la  même 
famille  que  le  cercueil  était  d'abord  destiné.  ^  F.  Zambaldi,  M.  Fabii  Quin- 
tiliani  Institutiones  orcUoriœ,  liber  X  [  ].  Appréciation  favorable,  f  Les 
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Roumains  et  les  races  lalines  [N.  Caix].  On  peut  écarter  Thypothèse  de  l'ori- 
gine byzantine  du  mot  Roumain.  La  grammaire  de  la  langue  roumaine  est 
essentiellement  latine;  c'est  un  fait  capital  qui  prouve  que  dans  la  nationa- 
lité Télément  latin  domine  aussi  ;  mais  le  grand  nombre  des  mots  slaves  dans 
la  langue  démontre  l'antique  et  persévérante  influence  de  races  slaves  dans  5 
le  pays.  If  L'Agger  de  Servius  Tullius  [R.  Lanciani].  L'Agger  était  presque 
intact  en  1861 ,  aujourd'hui  il  n'en  reste  rien;  les  démolitions  ont  commencé 
pour  l'établissement  d'une  voie  ferrée  près  de  la  porte  Majeure;  l'auteur 
suit  les  travaux  d'année  en  année,  et  énumëre  les  découvertes  jusqu'en  1876, 
époque  où  tout  a  été  terminé.  If  T.  Ambrosoli,  Letteratura  greca  e  latina  [].  10 
Point  de  vue  systématique  trop  exclusif.  ^  Cl.  Lupi,  Le  Anliche  iscrizioni 
del  Duomo  di  Pisa  [  ].  14  inscr.  latines,  éloges.  1f^  9^1ivr.  Capri  et  la  grotte 
azurée  [C.  P.  Siciliani].  Travaux  de  Tibère  dans  llle;  la  tradition  populaire 
actuelle  est  d'accord  avec  l'histoire.  ^  Les  partis  politiques  dans  la  poésie 
grecque  [F.  Zambaldi].  Revue  rapide  et  appréciation  du  caractère  politique  15 
des  principaux  poètes  grecs,  surtout  d'Homère,  Hésiode,  Tyrtée,  Alcée,  So- 
Ion,  des  trois  tragiques  et  des  comiques;  la  poésie  grecque,  dans  son  en- 
semble, a  été  essentiellement  conservatrice,  à  cause  de  l'influence  de  la  reli- 
gion et  parce  que  la  culture  intellectuelle  fut  le  patrimoine  presque  exclusif 
de  la  noblesse  jusqu'à  la  naissance  de  la  prose,  instrument  de  la  science  et  so 
de  la  démocratie.  ^  Questions  archéologiques  sur  les  vases  peints  [E.  Bri- 
zio].  L'élude  des  vases  peints  est  très  négligée  en  Italie;  histoire  de  cette 
science;  importance  des  découvertes  faites  en  1827  à  Vulci,  en  Toscane;  tâ- 
tonnements, erreurs  de  savants,  tels  que  0.  Mulljsr,  Gerhard,  etc.;  le  pro- 
blème est  résolu  par  Bunsen,  qui  démontre  l'origine  grecque.  Ce  ne  sont  S5 
que  des  objets  de  luxe;  les  Étrusques  n'ont  pas  attaché  aux  costumes  et  aux 
mœurs  des  personnages  grecs  peints  sur  les  vases  plus  d'importance  que  nous 
n'en  attachons  aux  personnages  des  vases  chinois  et  japonais  à  la  mode  au- 
jourd'hui. Ce  commerce  d'exportation  se  faisait  surtout  avec  les  riches  villes 
de  l'Ëtrurie;  c'est  là  ce  qui  explique  l'abondance  des  vases  trouvés  en  Tos-  ao 
cane.  ^  J.  Oliva,  Dialoghi  scelli  di  Platone,  Il  Pvoiagora  [  ].  Très  bon.  ^ 
G.  B.  Berti,  Ravenna  nei  primi  tre  secoli  dalla  sua  fondazione  [  ].  Tra- 
vail très  sérieux.  Tf^f  10°  livr.  Des  découvertes,  relatives  à  l'antiquité,  faites 
à  Rome  depuis  l'année  1870  [R.  Lanciani].  Aucune  époque  n'a  été  aussi  fé- 
conde en  découvertes;  l'auteur  examine  celles  qui  concernent  :  1^  les  forlifi-  35 
cations  de  la  cité  ;  2°  les  aqueducs  ;  3<*  les  cloaques.  ^  Renseignements  sur 
les  littératures  étrangères  [A.  de  Gubernatis].  Le  Collège  de  France  :  cours 
de  MM.  Renan  et  Bréal,  la  Société  de  linguistique,  l'École  pratique  des 
hautes  études,  la  Revue  critique;  grands  éloges.  ^  G.  Rigutim  e  T.  Gradi, 
Le  Comédie  di  M.  A,  Plauto  volgarizsale,  vol.  ^  [].  Éloges.  If  C.  Paou,  Del  40 
Papiro  [].  Étude  sérieuse;  l'auteur  donne  un  inventaire  de  tous  les  papyrus 
que  nous  possédons.  ^  Bibliotheca  Casinensis^  t.  3  [  ].  Publication  très  utile. 
^  0.  P.  Taeggi,  Palœografia  Artistica  di  Monlecassino,  fasc.  3  [  ].  Éloges. 
^  La  Vénus  de  Médicis  [E.  Brizio].  1)  Aperçu  mythologique  :  l'Astartè  des 
Phéniciens  et  la  prostitution  sacrée;  chez  les  Grecs,  la  Vénus  céleste  et  la  45 
Vénus  populaire;  culte  d'Aphrodite  Paudémos;  temple  de  Mélitle;* l'exemple 
de  Périclès  épousant  Aspasie  eut  une  influence  funeste  pour  les  mœurs;  ca- 
ractère de  la  décadence  après  Alexandre.  2)  Représentations  figurées  [d'abord 
une  forme  géométrique,  le  cône)  :  la  déesse  représentée  comme  le  symbole 
de  la  fécondité,  l'Aphrodite  de  Canachos  à  Corinthe;  —  comme  l'idéal  de  la  50 
beauté  féminine,  mais  d'une  beauté  majestueuse  revêtue  de  pureté  et  de  sé- 
vérité, la  Sosandra  de  Calamis ,  l'Aphrodite  Urania  de  Phidias  à  Olympie;  — 
comme  le  symbole  de  la  grâce,  Scopas  et  Praxitèle;  le  sentiment  physique 
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prend  pins  d'importance;  pour  la  première  fois»  la  déesse  est  dépouillée  de 
ses  TÔtements;  la  Vénus  de  Mila  formerait  la  transition  entre  cette  tendance 
et  la  tendance  de  Tépoque  de  Phidias.  Praxitète  a  fait  5  statues  de  Vénus;  la 
plus  célèk>re  était  celle  de  Cnide;  suivant  le  goût  très  prononcé  de  Tartisle, 
5  la  déesse  était  représentée  sous  la  forme  d'une  jeune  fille  Ifanciulla)^  eonmid 
son  Apollon  Sauroctone  est  encore  un  fanciullo.  Ce  chef  d'œuvre  conduisit 
à  une  transformation  nouvelle  :  la  déesse  représentée  comme  le  symbole  de 
la  volupté,  la  Vénus  du  Capitole  et  à  un  degré  plus  bas  la  Vénus  Callipyge 
de  Naples.  3]  La  Vénus  de  Médicis  se  rattache  à  Tidéal  de  la  vierge  tel  que 

M  Pavait  conçu  Praxitèle.  Il  faut  voir  en  elle  une  des  statues  apportées  de  Tbes- 
pies  en  Italie  par  Mummius;  elle  se  trouvait  à  Rome  dans  les  jardina  d'Âsi- 
niusPollio,  et  avait  été  copiée  par  Cléomène  de  la  statue  en  bronze  de  Praxi- 
tèle, que  Pline  nous  apprend  avoir  été  placée  devant  le  temple  de  la  Félicité. 
^  0.  OcaoNi,  Le  Puniehe  di  C.  Silio  Itaiico,  traduzione  con  proemio  e  an- 

is  notazioni  [P.  G.  Molmenti}.  Etude  sur  S.  Italicus;  la  traduction  nouvelle  est 
une  œuvre  remarquable.  ^%  11^  livr.  Publications  de  Tinstitut  rojal  des 
études  supérieures,  pratiques  et  de  perfectionnement  à  Florenee  [G.  Oliva\ 
Concernant  Tantiquité  (Cf.  R.  des  R.,  2,  398, 17)  :  Grec.  Ugdulen.a,  Corso 
di  Uileraiura  grœcay  anno  4867-68;  D.  Comparetti,  Suit*  auteniicità  delC 

90  episéola  ovidicma  di  Saffo  e  Faone;  G.  Vitelli,  In  Hegesippi  oratione  de 
Halonneso  codicum  florent.  discrepantiam  deacr,  ;  du  même,  MisceUanea; 
du  même,  Intomo  ad  alcuni  luoghi  délia  Ifigenia  in  Aul,  di  Eurip.; 
C.  Paoli,  Del  papiro;  L.  Adriano  Milani,  Sei  tavolette  cerate,  etc.;  F.  La- 
siNio,  //  eommento  medio  di  Averroe  cdla  Relorica  d^Arislotele,  Tous  ces 

S5  écrits  sont  appréciés  avec  éloges.  ^  Renseignements  sur  les  littératures 
étrangères  [A.  de  Gubernatis].  Grands  éloges  de  :  C.  Lenormant,  La  Mon- 
naie dans  l'antiquité,  et  de  Karapanos,  Dodone  et  ses  ruines.  ^  V.  Casa* 
GRANni,  Agrippina  minore  [  ].  De  parti  pris  trop  marqué.  ^  Les  dames  dans 
la  poésie  d'Horace  [V.  Giachi].  Les  amies  d'Horace  sont  d'anciennes  esclaves, 

sa  grecques  très  souvent,  gaies,  instruites,  et  pour  tout  cela  recherchées  boo 
seulement  comme  prétresses  de  Vénus,  mais  comme  élèves  des  Muses:  aussi 
se  tenaient-elles  en  haut  prix  et  voulaient-elles  être  fort  respectées;  c^estce 
sentiment  de  fierté  qu'Horace  appelle  ^protervitas\  Leur  genre  de  vie,  leur 
rapacité;  différences  entre  l'amour  tel  que  L'entendaient  les  anciens  et  tel  que 

a&  le  christianisme  l'a  produit.  ^  N.  Bernahdakis,  Kpmxàxat  IpfjLTjvr^Ttxà  açIpjK^ 
xâp-^wj  TOipaXXTjXouf  Blooi;  du  même,  Symboles  criticœ  in  Strabonem  tel  Cen- 
sura Cobeti  emendalionum  in  Strabonem  [].  Éloges,  Tf  Questions  archéolo- 
giques sur  les  vases  peints  [E.  Erizio].  2^  art.  Les  labrications.  Vases  i  dé- 
coration géométrique.  A.  Gonze  (Actes  de  l'Aead.  de  Vienne,  1870  et  187$  a 

40  démontré  que  c'était  là  le  moment  le  plus  antique  de  l'industrie  céramique 
grecque,  et  que  les  races  aryennes  avaient  importé  en  Europe  ce  système  de 
décoration  ;  le  nom  de  vases  pélasgiques  qu'il  leur  a  donnés  peut  s'appliquer 
aussi  aux  vases  trouvés  par  Hirschfeld  au  Dipylon  d'Athènes  et  à  ceux  décou- 
verts à  Mycènes  par  Schliemann.  La  production  pélasglque  s'interrompt  vers 

45  Tan  13Û0;  elle  est  supplantée  par  l'industrie  phénicienne,  dont  les  poèoNS 
homériques  nous  révèlent  l'importance;  les  découvertes,  faites  en  Cbjpn 
par  Cesnola,  nous  en  donnent  une  idée;  il  n'y  a  pas  proprement  d'art  pbéoi- 
eien,  ce  qu'on  appelle  ainsi  n'est  qu'une  imitation  des  arts  égyptien,  sssf- 
rien  ou  grec.  Au  9^  siècle,  les  Grecs,  dans  le  mouvement  d'expansion  qiû 

sa  caractérise  cette  époque,  reprennent  la  tradition  interrompue  de  la  fobrica- 
tion  pélasgique.  Influence  commerciale  de  Corinlhe;  ses  vases;  deux  pé- 
riodes :  l'une,  plus  antique,  où  domine  l'influence  orientale;  les  aoioiaia 
ont  dans  la  décoration  le  rôle  important;  Taulre  plus  moderne  et  plus  libre. 
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rbomme  ici  l'emporte  sur  \ts  animaux.  Le&  vasM  de  Géré  sont  l*œavre  des 
Corinthiens  amenés  par  Dèmarate.  ^  A.  Hortis,  il.  T.  Cieei^one  nelle  opère 
det  Peirarca  e  del  Boccaccio  [  ].  Loué.  Pétrarque  était  plus  cicéroBien  que 
Boccace.  ^  P.  A.  Clrti.  Livia  Augusla  [  ].  Roman  historique,  beaucoup 
d'érudition,  peu  de  vie.  Tf  Giov.  Setti,  La  ci^Uica  lelteraria  in  Aristofane  h 
[  ].  Bon  travail.  %^  12<^  lirr.  G.  Buroni,  DeWEssere  e  del  Conoscerey  studi 
su  Parmenide  Pialone  e  Uosmini  [  ].  Très  loué.  ^  J.  Rigutini,  E/emenh' di 
reitorica  [].  Bon  en  partie.^  T.  Sanesi,  Compendio  di  storia  orientale  e  greca 
[].  Éloges.  ^  Vieilles  odes  barbares  et  traducteurs  d'Horace  [D.  Gnoli].  Ce 
terme  'odes  barbares'  signifie  des  poésies  italiennes  imitant  des  mètres  an-  lo 
Uques;  il  étudie  divers  auteurs  de  telles  pièces,  principalement  Tolomei,Ber- 
nardo  Filippino,  Paolo  Abriani,  le  plus  important  de  tous,  Girolamo  del 
BooDO,  enfin  Carducei.  Albert  Martin. 

Rlvtota  dl  fllolosto  e  dlstrazlone  dascilca.  T.  6,  3«  livr. 
Jr.-mars.  Leçons  sur  l'ethnographie  de  l'Italie  [L.  Schiaparelli].  Opinions  15 
des  auteurs  anciens  et  modernes  sur  l'ethnographie  de  l'Italie  antique.  Les 
premiers  habitants  de  l'Italie,  comme  ceux  de  l'Europe,  furent  les  hommes 
des  cavernes,  des  roches  situées  au-dessus- des  précipices  et  des  construc- 
tions lacustres  de  l'âge  d»  pierre.  Quand  les  races  ariennes,  25  ou  30  siècles 
av.  J.  C,  vinrent  en  Italie,  elles  trouvèrent  des  populations  patriarchales  20 
en  progrès  relatif  et  connaissant  parfaitement  l'usage  des  métaux.  Les  plus 
anciens  habitants  historiques  sont  les  races  ligures,  de  sang  ibérique,  dont 
les  Sicani  et  les  Sieuli  étaient  une  fraction.  Il  est  plus  difficile,  malgré  les 
récentes  découvertes,  de  dire  à  quel  type  ethnographique  appartenaient  les 
populations  primitives  de  l'Italie  centrale  et  de  l'Italie  méridionale';  elles  95 
disparurent ,  par  dispersion  et  assimilalion ,  quand   les   races   italiques 
comprises  dans  le  groupe  Ombro-Sabellique  et  latin  dominèrent  sur  tout  le 
continent  (à  l'exception  de  la  Ligurie  et  peut-être  de  la  Vénétie).  Puis  vin- 
rent^ à  différentes  époques,  des  immigrations  diverses  qui  exercèrent  une 
grande  influence  sur  l'ethnographie  de  l'Italie,  c'est-à<lire  les  Étrusques»  et  ao 
les  Helléniques,  et,  suivant  l'opinion  inadmissible  de  quelques  savants,  les 
Pélasgiques.  ^  La  mythologie  comparée  et  l'essai  sur  Hermès  de  Mich.  Ker- 
BAKER  [F.  Ramorino].  Importance  de  la  mythologie  comparée.  Kerbaker  a 
fait  nne  histoire  du  mythe  d'Hermès  complète  en  tout  point;  il  a  exposé 
magistralement  sa  formation,  son  développement  successif  soirs  l'influence  35 
des  éléments  intellectuels,  moraux  et  esthétiques.  Le  critique  n'approuve 
pas  l'opinion  de  K.  sur  la  constitution  originaire  de  l'esprit  humain.  ^  Delà 
religion  d'Eschyle  et  de  Pindare  [Franc.  CipoUa].  Distinction  entre  la  religion 
et  la  mythologie  chez  les  anciens.  3  sources  principales  des  croyances  et  du 
culte  en  Grèce  :  la  religion  naturelle,  la  mythologie  comprenant  les  mystères  40 
dans  leur  forme  primitive,  les  systèmes  philosophico-lhéologiques.  Texte  et 
interprétation  d'un  grand  nombre  de  passages  d'Eschyle  et  de  Pindare.  Ces 
deux  poètes,  qui  représentent  la  sagesse  de  leur  époque,  expriment,  à 
travers  des  idées  fausses  et  incomplètes,  la  foi  en  Dieu,  gouverneur  de  l'uni- 
vers et  veillant  sur  les  hommes,  patron  du  destin  et  seigneur  du  temps  in-  45 
fini;  en  outre,  l'éternelle  Justice,  fille  de  Dieu,  qui  récompense  en  cette  vie 
et  dans  l'autre  les  œuvres  des  bons,  et  punit  les  méchants.  ^  Le  orazionidi 
Demostene,  trad.  ed  illustrale  da  Fil.  Mariotti  [G.  OU  va].  Le  3<^  vol.  estsem-' 
blable  aux  deux  autres  dont  Cliva  a  rendu  compte  (Indicatore  di  fîlologia 
classica,  ann.  I,  fasc.  11-12,  1875).  Le  commentaire  est  insuffisant;  l'auteur,  so 
député  au  Parlement,  a  surtout  eu  pour  but  de  donner  un  modèle  d'élo- 
quence parlementaire.  La  traduction  dénote  une  trop  grande  précipitation; 
elle  est  pleine  d'inexactitudes  et  certains  passages  sont  omis.  ^  Il  voc€d}ola' 
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rio  ikUiano^reco  da  Tom.  Sanesi  [id].  Peu  de  valeur.  Pourra  être  de  qq. 
utilité  pour  les  clauses,  mais  a  un  caractère  empirique  et  se  trouve  au-des- 
sous du  niveau  des  études  grecques  en  Italie.  ^  VIppia  Maggiore,  trad.  da 
E.  SoRiNGO  [F.  Ramorino].  Le  but  de  Pauteur  est  de  'donner  la  dernière 
5  main  à  la  critique  du  texte  de  ce  dialogue",  et  pour  cela  il  propose  'sept' cor- 
rections qui  doivent  remédier  à  toutes  les  difficultés.  Discussion  détaillée  et 
ironique  des  conjectures  de  S.,  que  le  critique  désapprouve.  'C'est  une  inqua- 
lifiable présomption  de  vouloir  corriger  les  textes  des  anciens  quand  on  n'a 
pas  la  connaissance  de  leur  langue  et  la  force  de  raisonnement  nécessaire 

10  pour  en  comprendre  les  expressions  et  les  idées'.  ^  Collesione  scoUisiica  de* 
classici  greci  e  latini  del  Le  Monnier  [G.  0.].  L'Iphigénie  en  Aulide,  parVi- 
telli;  le  Protagoras  de  Platon,  par  Oliva;  les  4  premiers  livres  de  l'Anabase 
deXénophon,  par  Bersi;  le  ICH*  livre  de  Quintilien,  par  Zambaldi,  sont  des 
livres  au  courant  des  études  philologiques.  If  Prosa  greca  da  G.  Solerio  [L.  C.\ 

15  Bonne  anthologie  pour  les  classes.  ^  E.  Bender,  Compendio  délia  storia 
délia  letieralura  latina  pei  ginnasi,  trad.  italiana  con  aggiunte  di  F.  Schup- 
FER  [F.  R.].  Serait  utile,  si  la  traduction  était  m^ïWeMVQ,  ^VAbdicazùmedi 
Diocleziano,  da  A.  Coen  [F.  R.].  Discussion  soignée  des  opinions  diverses 
sur  cet  événement.  Suivant  C,  Dioctétien  aurait  abdiqué  pour  être  témoin 

20  de  sa  propre  succession.  ^  F.  Zambaldi,  VEUenismo  nella  nostra  educa- 
zione  civile  [G.  0.].  Éloge  de  ce  discours,  prononcé  à  Rome  au  lycée  E.  Q. 
Visconti.  TfU  4«  liv.  Avr.-jn.  Etudes  sur  le  latin  archaïque  [G.  B.  Gandino) 
(voy.  R.  des  R.,  i,  262,  18).  ii.  De  la  forme  du  comparatif  dans  le  latio  ar- 
chaïque et  spécialement  dans  Plante.  La  forme  primitive  en  'ios'  s'est  con- 

25  servéê  pendant  tout  le  6°  siècle  de  Rome  et  une  grande  partie  du  7*  au  no- 
minatif singulier  neutre,  à  côté  de  la  forme  en  'ius',  qui  prévalut  ensuite. 
Cela  résulte  des  exemples  de  Plante  et  des  auteurs  cités  par  Priscien  [dont 
les  mss.  sont  fautifs,  lib.  7,  p.  347  H.  Rétablir  ^os'  au  lieu  de  'or'  cinq  fois 
de  suite).  Même  au  nominatif  sing.  du  masc.  et  du  fém.,  il  est  très  probable 

30  que  la  désinence  'ios'  était  employée  dans  la  langue  populaire  du  Q^  siècle,  à 
côté  de  la  plus  récente  'ior',  puisque  Plaute  a  parfois  allongé  la  dernière 
syllabe.  ^  Deux  questions  relatives  à  la  géographie  antique  de  la  Sardaigne 
[Ettore  Pais].  1}  Sur  la  vraie  position  des  Montes  Insani.  Étude  des  textes  où 
il  en  est  question  :  ils  devaient  se  trouver  près  de  la  côte  N.-E.,  formés  par 

35  la  chaîne  del  Limbara;  on  les  appelait  Matvofxcva  ou  Insani,  à  cause  des  vents 
qui  descendaient  de  leur  cîme  pour  mettre  la  mer  en  fureur.  2)  Lepeupledes 
'Barbaricini'  en  Sardaigne.  Les  Barbaricini  dont  il  est  question  dans  les  let- 
tres de  S.  Grégoire  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  'Mauri  Barbari- 
cini' dont  parle  Procope  (B.  Vand.,  2, 13).  Barbaricini  n'est  pas  un  nom  propre, 

40  mais  une  forme  dialectale  sarde  d'alors,  avec  le  sens  de  'grossier';  ceux  que 
l'on  appelait  ainsi  pouvaient  donc  n'être  pas  étrangers  à  l'île.  ^  Les  Nuées 
d'Aristophane,  d'après  un  ms.  de  Crémone  [F.  Novati].  Descript.  d'un  ms. 
do  la  biblioth.  publique  de  Crémone,  écrit  entre  le  14*  et  le  15*  s.,  conte- 
nant Plutus,  les  Nuées,  les  Grenouille^.  Collation  des  Nuées.  Rapports  du 

45  ms.  de  Crémone  avec  ceux  de  Ravenne  et  de  Venise.  T]  Eschine,  Ctésipb.,  88 
[G.  Vitelli].  Changer  ou  -^ap  en  £Î  y«p;  la  faute  a  été  introduite  par  un  correc- 
teur. ^  Dialoghi  scelli  di  Plalonc  :  Il  Protagora,  ed  G.  Oliva  [F.  Ramorioo'. 
Excellent  livre  classique;  qqs.  critiques  légères.  De  pareil  les  éditions  pourront 
relever  le  niveau  des  études  grecques  en  Italie.  ^  Atti  délia  Sociela  diar- 

30  cheologia  e  belle  arti  per  la  provincia  di  Toinno  [E.  F.].  Utilité  des  travaux 
de  cette  nouvelle  société.  ^1.  T.  7,  fasc.  1-2.  Jl.-août.  Des  anciens  latins  et 
de  leurs  usages  et  coutumes  [Fr.  Cipolla].  Les  études  archéologico-paléoetboo- 
logiques,  les  recherches  linguistiques,  les  traditions  historiques  qui  nous 
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reportent  à  Paurore  de  la  vie  latine,  démontrent  que  depuis  leur  immigration 
jusque  sous  les  premiers  rois  de  Rome,  les  anciens  latins  vécurent  à  Tétat 
sauvage.  Ils  se  civilisèrent  peu  à  peu  par  le  contact  des  Étrusques.  Salluste, 
Tite-Live,  Cicéron  et  Plutarque  n'ont  rien  exagéré  en  appelant  les  premiers 
Romains  'genus  agreste'.  Tite-Live,  loin  d'accorder  trop  de  foi  aux  tra-  5 
ditions,  les  croit  plus  fabuleuses  qu'elles  ne  sont.  ^  C.  Paoli,  Del  pa- 
piro,  etc.  [E.  Ferrero].  Résumé  clair  des  travaux  antérieurs  et  observations 
nouvelles  sur  le  texte  de  Pline.  1|  G.  Setti,  La  Critica  leUeraria  in  Aris- 
lofane  [G.  Oliva].  Très  bonne  thèse;  le  but  de  Fauteur  est  principalement 
d'illustrer  les  Nuées.  L'attitude  d'Aristophane  contre  Euripide  exigerait  un  10 
peu  plus  de  développements.  ^  Brizzi,  De  diversis  rationibus  ac  viis  quas 
lalini  epicorum  poematum  scriptores  invenerunt  [F.  Ramorino].  L'auteur 
réussira  quand  il  choisira  un  thème  moins  vaste,  ^^f  Fasc.  3-4,  Sept.-oct. 
A  quel  point  en  est  la  question  de  l'existence  d'une  loi  archaïque  d'accentua- 
tion dans  la  langue  latine  [Emidio  Martini].  Histoire  des  controverses  sur  15 
cette  question.  Défense,  contre  Curtius,  d'une  loi  archaïque  de  l'accentuation 
latine.  LMmpossibilité  de  reculer  l'accent  au  delà  de  la  3^  syllabe  ne  parvint 
à  se  fixer  comme  loi  que  quand  la  langue  prit  la  stabilité  avec  laquelle  elle 
apparaît  dans  les  monuments  littéraires.  Il  a  existé,  à  une  époque  antérieure, 
un  système  d'accentuation  moins  esclave  de  la  quantité,  plus  conforme  à  la  so 
vigoureuse  indépendance  de  l'accent  sanscrit.  Preuves  tirées  du  latin  ar- 
chaïque de  l'osque,  de  l'ombrien,  etc.  Exemples  de  mots  grecs  dans  les- 
quels l'accent  était  primitivement  sur  la  4^  syllabe.  La  lutte  entre  l'accent 
et  la  quantité,  inconnue  aux  grammairiens  anciens,  a  dû  cesser  100 
ans  avant  les  premières  tentatives  de  littérature.  ^  H.  Chavêe,  Idéologie  25 
lexicologiquedes  langues  indo-européennes  [F.  Ramorino].  Longue  analyse. 
L'auteur  a  laissé  les  choses  au  point  où  il  les  a  trouvées;  du  reste,  la  loi  quMl 
cherche  ne  se  trouvera  peut-être  jamais.  ^  A.  Christ,  Schicksal  und  Gott- 
heii  bei  Ilomer  [F.  Cipojla].  Savant  ouvrage,  mais  l'auteur  est  un  peu  trop 
systématique  en  faisant  d'Homère  presque  un  philosophe-théologien  ;  dans  30 
H.  il  ne  faut  pas  chercher  une  pensée  individuelle,  mais  les  croyances  com- 
munes du  peuple  grec.  ^^  Fasc.  5-6.  Nov.-déc.  Selon.  Essai  critico-biogra- 
phique  [L.  Cerrato].  1™  partie  d'une  longue  étude,  divisée  en  13  chapitres  : 

I)  L'Attique;  2]  Famille  de  Selon;  3)  Patrie;  4)  Naissance;  5]  État  de  for- 
tune, [Lta6Qr^i  ;  6)  Jeunesse  et  voyages  ;  7)  Poésies  juvéniles  ;  8)  Élégie  pour  Sa-  35 
lamine;  9]  Expédition  de  Salamine;  10)  Nouvelles  guerres  pour  Salamine; 

II)  Arbitrât  des  Spartiates;  12)  Selon  conseille  la  guerre  sacrée;  13]  Bannis- 
sement des  Alcméonides  et  venue  d'Epiménide.  ÎJ  Sur  l'idylle  de  Théocrite 
9ap{iLax£uTpia  [G.  Decia].  Explication  des  passages  les  plus  difficiles;  corrections 
proposées  par  divers  savants  et  dignes  d'être  adoptées;  conjectures  nouvelles  40 
de  l'auteur.  23  pag.  d'observations.  Tf  P.  Cavazza,  La  declinazione  in  ApoUo- 
nioRodio[G.  Oliva].  Sérieuses  recherches  sur  un  champ  hérissé  d'épines.  ^ 
Sopra  alcuni  luoghi  délie  Nubi  di  Aristofane,  studi  critici  ed  esegetici  di 
E.  PjccoLOMiNi  [F.  Ramorino].  *La  critique  des  textes,  qui  est  peut>-étre  la 
partie  la  plcts  difficile  de  toute  la  philologie,  n'a  pas  encore  rencontré  en  Ita-  45 
lie  (du  moins  dansTl'Italie  d'aujourd'hui)  des  travailleurs  sérieux  et  savants 
qui  aient  (iédié  ou  dédient  toute  leur  vie  à  corriger  quelques  textes  et  à  les 
ramener,  autant  que  possible,  à  leur  lecture  authentique'.  Le  travail  de  Pic- 
colomini  est  un  exemple  du  profit  que  le  génie  italien  pourrait  tirer  de  cette 
étude.  Citations  de  qqs.  corrections  et  observations  qui  paraissent  plausibles  50 
au  critique.  E.  Châtelain. 
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LUXEMBOURG. . 

Rédacteur  général  :  0.  M erten. 

Publleatloiui  de  la  setstlon  historique  tle  l'Institut 
poyul  iprund  -  dueul  de  Ijuxemboui^»  T.  32.  Notice  sur  les 
mosaïques  romaines  trouvées  dans  le  grand-duché  actuel  et  Pancien  duché 
de  Luxembourg  [Arendt].  Description  de  trouvailles  récentes  faites  au  vil- 
le lage  de  Bous.  ^  Un  bronze  antique  trouvé  à  Pitlingen  [Engling].  L'auteur 
attribue  à  ce  bronze,  dont  il  donne  une  description  détaillée,  une  antiquilé 
d'environ  2000  ans.  Merten. 

PAYS-BAS. 

Rédacteur  général:  Edouard  Tourkibr, 

Mnemociyne.  Nouvelle  série.  Vol.  VI.  Partie  i.  Delocis  nonnullis  in 
Plutarchl  Moralibus  [Cobet].  Concerne  les  Quaestiones  Romanae,  les  Quaes- 

W  tiones  Graecae,  les  Collecta  Parallela,  les  traités  De  fortuna  Romanoram, 
De  Alexandri  fortuna,  De  Iside,  De  El,  les  Quaeâtiones  Convivales,  le  De  He- 
rodoti  malignitale  (11  pages  de  remarques),  les  écrits  De  facie  in  orbe  Lu- 
nae,  De  soUertia  animalium,  De  esu  carnium.  De  communibus  notitiis,  Non 
posse  suaviter  vivi,  Adversus  Coloten,  De  latenter  vivendo,  De  Musica,  les 

S6  Proverbia  Alexandrina,  et  un  fragment  (DQbner,  t.  3,  p.  28).  Nous  extrayons 
de  cet  article,  aussi  bien  que  des  suivants,  les  remarques  générales  ou  rela- 
tives à  d*autre6  auteurs.  P.  2  :  a7cetp{<|'aTo,  ^reppulit  a  sese,  aspernatus  est\ 
est  souvent  devenu  imxpUmxo  sous 'la  plume  des  copistes.  «  Sacpe  ponilur  in 
»  re  amatoria.  «  P.  3-6.  Fables  puériles,  ignorance  des  choses  romaines, 

30  étymologies  absurdes  dans  les  Questions  romaines  et  d'autres  éerila  de  Plu- 
tarque.  P.  7  :  les  Collecta  parallela  sont  un  ouvrage  de  la  décadence,  écrit 
par  qq.  sot  pédant.  Les  livres  sur  la  Fortune  des  Romains,  la  Fortune  d'A- 
lexandre, la  Gloire  des  Athéniens  sont  bien  de  Plutarque,  mais  de  Plutarque 
encore  jeune.  Ib.  :  xaxrj-yopooixai,  'accusor',  est  un  mot  de  la  décadence.  P.  9  : 

36  »  Calamitosum  verbum  est  uTcaxouetv,  quod  saepe  maie  intelligitur,  saepe  in 

«  lfr«xoue(v  depravatur 'TTcoxoOttv  non  est  ^januam  aperire\  sed  ^visere 

«  quis  sit'  qui  fores  puUaverit  ^quidve  pelat\  »  P.  11  :  une  citation  de  PIu^ 
tarque  (p.  381  B  :  xat  8i  '  w^ou  ^«{vcdv  xeXeuOou  xai  d^X7]ç  ta  Ovi;tà  ^yet  xarà  dtxTjv^ 
rapprochée  d'une  phrase  d'Euripide,  Troyennes,  886,  que  Plutarque  lui-même 

40  (Quaest.  Plat.  p.  1007  C)  cite  ailleurs  plus  exactement,  offre  un  exemple  ma- 
nifeste de  la  juxtaposition  de  deux  variantes  dans  le  texte.  P.  13  :  les  savants 
s'épuisent  à  chercher  dans  le  livre  De  El  «  quod  jam  reperiri  nulle  pacte 
possit  «.  P.  14  :  exemple  des  altérations  causées  par  l'usage  de  peindre  en 
rouge  les  lettres  initiales.  Ib.  :  Ataypd;  a  pris  souvent  la  place  de  yXiT/po;. 

45  P.  Ib  :  la  vraie  leçon  de  la  fin  du  vers  orphique  cité  par  Plutarque  (p.  391 É]  et 
par  Platon,  Philôbe,  p.  66  C,  est  Oeapiov  aoidYJc,  conjecture  de  Badham.  P.  17  :  le 
môme  restitue  om^lk'  i\oi^6pT^Td  rc  dans  le  fragment  de  Sophocle  que,ci(e  Plu- 
tarque, p.  458  E.  Ib.  :  «  non  minus  xoéXnoi  quam  toga  (f]  njosvvoç)  civeni  Bo- 
>  manum  indicabant.  «  KiXtio;  n=  *calceus',  a  été  souvent  changé  |>ar  les  ce- 

50  pistes  en  xaX^xio;,  xaXr^xioç,  naTp^xioç.  P.  18  :  «  recte  et  ordine  procedere  Graece 
»  dicitur  ÔS(5  ^«S^Çstv.  »  Ib.  :  ànoBÉScoxa  a  été  parfois  substitué  à  .àxoXûXua. 
P.  19  :  «  omnino  xi  tc3v  ôtxtov  ovo(xaTa  in  tov  exire  soient,  Xi;toTâÇtov,  XiTzfxsxpi- 

\  Tiov,  etc.  »  Ib.  :  «  pLcvaXoTcaOeia  est  eximendum  e  lexicis.  »    P.  20  :  •  xârotôa 
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»  Tragiconim  est.  »  P.  21  :  «  6Îv«t  pro  Uvai  passim  legitur,  raro  cottlrà.  » 
P.  25  :  les  Quaestiones  convîvales  sont,  de  tous  les  écrits  de  Plulafque,  le 
plus  altéré.  P.  26.  Dans  Diogène  Laërce,  2,  34,  corrigez  SwxpaTrjç  ïkt^t  toù; 

{isv ,  otÙTOç  (au  lieu  de  aMv  :  confusion  fréquente)  Ss  eoOi'eiv  tva  ^cpr).  P.  27  : 

une  phrase  (p.  622  0}  paraît  provenir  d'un  comique  :  çuXXtu  Tcpaooo  T6  idv  !^ 
cpctfvtcdv  (ayv)è^ÔEtai  paXXavTiov.  P.  28  :  Une  autre  phrase  (p^  693  F)  paraît  ca- 
cher Phexaniètre  'EÇw  {làv  poiXtjiov,  eaw  hï  «Xoy8uY^6t«v.  P.  29  :  restitution  du 
fragment  tragique  cité  p.  707  F  :  ^Û  yk&fSQa,  (xerpiov  tX  xt  xo[jLi:dEoai  BAeiç, 
"EU'^TZi.  P.  30  :  Plutarquea  été  induit  en  erreur,  quant  à  Pépoquc  de  la  nais- 
sance de  Denys  l'Ancien,  par  un  passage  de  Timée  qu'il  cite  (p.  717  C)  sans  lo 
le  bien  comprendre.  P.  30  :  partout  où  les  mss.  portent  aXXcoç  yj  inu;,  il  faut 
corriger  4|xûç  ys  icw;  (=»  tÇ  M^  ys  tou  t^ôttou  :  «  eT;  enim  habet  adverbium  «(xcoç, 
»  ut  Ttç,  Btw;  »>).  Ib.  :  le  premier  des  trois  vers  cités  de  suite  p.  747  F,  doit 
provenir  de  qq.  prologue  d'Euripide,  les  deux  autres  appartiennent  à  une 
épigramme.  P.  31  :  restitution  d'un  vers  de  comique  cité  p.  789  A  (ya|jiw  f/pwv  15 
(cSv),  ot8a,  x«\  toîç  xe^Toitv).  P.  32  :  ôsivov  est  à  détacher  du  fragment  de  Sopho- 
cle cité  p.  854  F.  Ib.  :  «  praeler  no<T£i8wviov»  *AnoXXtAviov,  'Ap«|xi'atov  et  Aiovi5- 
»  atov,  reliqua  omnia  nomina  huiuscemodi  exeunt  in  siov.  »  P.  33  :  confusion 
fréquente  entre  tp^|ai  et  <Tip^<j/at.  Ib.  :  dans  Hérodote,  5,  97,  écrivez  d  vùç 
àp'/^^xaxoi  èyévovTo  (d'après  Plutarque,  p.  861  B).  P.  34  :  chez  le  même,  6^  106, 10 
écrivez  toS  fiijvoç  eîv^trj,  ol  8è  oùx  eÇeXeûaEjOKt.  P.  38  :  la  leçon  de  Plutarque 
(867  Ë],  e€oûXcuov,  vaut  mieux  que  celle  qu'on  trouve  chez  Hérodote  même,  8, 
18,  è6ouXE(;ovio.  Dans  8,  46,  il  faut  rétablir,  d'après  Plutarque  (869  A),  A7](ao- 
xp^TOti  RE^aavTo;.  P.  39  :  les  accusations  souvent  calomnieuses  de  Plutarque 
prouvent  bien  plutôt  sa  propre  sjijOEia  que  la  xoxoitOEia  d'Hérodote,  le  plus  sin-  is 
cère  des  hommes.  Bien  qu'il  eût  entre  les  mains  des  ^^oyoT^otor  antérieurs  à 
Hérodote,  on  ne  trouve  rien  de  vraisemblable  dans  son  écrit,  qui  ne  soit  déjà 
chez  ce  dernier  :  plusieurs  exemples.  Le  reproche  d'avarice  adressé  à  Héro- 
dote par  Plutarque  et  d'autres  ne  repose  sur  aucun  fondement.  P.  42  :  men- 
songes deSimonide  dans  deux  épigrammes  relatives  aux  guerres  médiques.  90 
P.  43  :  chez  Damascius,  Vie  d'Isidore  (Pholius,  Bibl.  p.  337  B,  1  Bekk.), 
écrivez XEpl  [ta]  x^itoi  «tpi^rffAEvov  (cf.  Cobel,  Variae  Lectiones,  p.  90).  Ib.  :  «  <î6Ea- 
i>  tijp  ex  lexicis  eximendum.  »  P.  44  :  Les  mots  (p.  1095  D)  Toi;  2a{jifot$,  u 
MoStfa,  t^ç  ô  fOdvoç;  forment  un  vers.  P.  45  :  un  autre  vers,  p.  1101  F,  K«\ 
TrotyuaxeAT);  aXcrpt^  icpoç  (xijX7)v  xtvouftev?].  Ib.  :  En  réalité,  Ëpicure  était  athée.  95 
p.  46  :  dans  Cicéron,  De  Nat.  Deorum,  1.  41,  retrancher  les  mots  'de  pietate 
adversus  deos'  et  'pontiflces  maximos'.  Ib.  :  le  vers  cité  p.  1124  F  (cf.  Fragm. 
Tragic.  de  Nauck,  p.  716)  doit  peut;6tre  être  lu  :  *Exàç  yàp  IdTw;  ô  8êôç  eYytJBEv 
fîkixît,  P.  47  :  dans  les  vers  cités  p.'ll30  D,  il  faut  restituer,  d'après  une  con- 
jecture manuscrite  de  Ruhnkenius,  s&xaprcav xft\  ouoxfcuv  B^v^pcov.  ^  Res-  40 

ponsio  ad  v.  d.  G.  N.  Bernardakis  [C.  G.  Cobet].  Dans  un  écrit  intitulé  **Sym- 
bolae  criticae  in  Strabonem",  Bernardakis  avait  dit  ne  pouvoir  comprendre 
comment  Cobet,  qui  a  cité  plusieurs  des  conjectures  de  Coray  sur  Strabon, 
en  a  reproduit  d'autres,  sans  en  citer  le  premier  auteur.  Cobet  répond  qu'il 
a  pris  dans  l'éd.  Kramer  tout  ce  qu'il  a  cité  de  Coray.  ^  Curae  criticae  iù  45 
poetis  scenicis  Graecorum.  [H.  van  Herwerden.]  30  pages  de  corrections  sur 
les  fragments  des  comiques.  ^  Anecdota  Bekkeri.  [C.  G.  C]  4  corrections.  ^ 
Otium  Harlemense  (suite).  [T.  J.  Halbertsma.]  Dans  Horace,  épode  8,  écrivez 
Mn  literata  num  magis  nervi  rigent';  dans  Ovide,  Héroïdes  (Pénélope),  écr. 
'Tarn  bene  cautus  eras';  dans  Phèdre,  Append.  11,  ^ferendus  esses,  artis  si  te  dO 
diceres';  dans  le  même,  App.  29,  'at  vespa  dignam  moribus  vocem  extuHt'; 
dans  Cicéron,  Muréna,  87  'atque  ad  omnem  iniuriam  solus  opponitur';  dans 
Manéthon  (chez  Josèphe,  c.  Apion,  1,  ch.  26  Didot,  iXXk  tû  totç  â^uxotç  ÔRta- 
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vfotc;  dans  Théocrite,  4,  34,  MîXcuv  oY^oSxovTa;  dans  Isée,  Apollodore,  38,  re- 
trancher t))v  v«uv  7;o(rj9i|jLcvo{  ;  dans  Hypéride,  Euxénippe,  22  fin,  écr.  oùif^v  $£! 
xpTvat  Iv  Tf5  Stxa9TT)p{(o  ;  id.  ib.  26,  écr.  où,  xaxriYopYjoa;  o:rdaa  c6o'jX(xi,  [où]  AuvoSp- 
yov.  ^  Miscellanea  Latina.  [C.  G.  C]  LMnscriplion  1922  du  recueil  de  Zell  est 

5  en  prose.  Suivent  quelques  corrections  sur  Aulu-Gelle.  Dans  Pindare,  Pyth. 
i,  26  Momm.,  écr.  8aC;|xa  81  xai  r.atp  'i8<ivTcov  ôxoSaai.  ^^  Partie  2.  Ad  Pliitarcbi 
Blo'j;  r«f>aXXi[Xouç.  6ï)  pages  de  corrections  aux  il  premières  Vies.  [C.  G.  Cobet.; 
P.  113-114  :  C.  Sintenis  a  rendu  un  grand  service  en  constituant  le  texte  des 
Vies  d'après  les  mss;  il  a  raison  de  croire  que  tous  les  mss.  proviennent  d^uoe 

10  source  unique;  il  aurait  dû  bannir  de  son  appareil  critique  beaucoup  de  va- 
riantes inutiles.  Cobet  pense  que  les  meilleurs  mss.  sont  en  Italie,  et  recom- 
mande particulièrement  un  Mediceus  du  10^  siècle  qui  contient  la  1*^  moitié 
des  Vies.  P.  115  :  le  sigle  ko  {avec  un  X  suscrit)  représente  pareillement  koXi;, 
TcoXTiat,  izokixiioL,  iz6kt\ioi,  7coXe(x(oç.  P.  116  :  r/tWou;,  Xr^t^EaSai  sont  des  formes 

15  homériques  :  en  prose,  écr,  rfiéwç^  XiiÇcaOai.  P.  117  :  «  proverbia  antiqua  lan- 
»  tum  non  omnia  melro  ligata  sunt.  »  Ib.:  a  saepissime  Iv  modo  excidit,  modo 
»  vitiose  adhaesit  praecedente  syllaba  ev  vel  ov.  »  P.  118  :  «  p,  quod  scribitur 
»  u  in  libris  vetustis,  solet  in  u  verti  aut  contra,  ut  in  anoXaéslv  =  inokackvt^ 

>  et  aliis  sexcentis,  praesertim  sequente  p,  unde  XaSpoç  pro  Xa6pd;  feresem- 
20  »  per  substituitur.  e  P.  il8  :  dans  les  Poliorcétiques,  p.  296  éd.  Wescher, 

écrivez  f^vo^  |i£v  ino  'PoifiTjxdlXxou.  P.  120  :  «  saepe  Plutarchus,  neglectis  op- 
«  timis  testibus,  levés  et  indoctos  producere  solet.  Exemplum  esto  Bomiii. 
»  cap.  17,  v.  41  (ligne  de  Téd.  Sintenis).  »  P.  122  :  Plutarque  évite  les  ex- 
pressions malsonnantes  telles  que  Tcopyo^coxoç.  P.  123  :  «  pro  formis  Doricis 
(5  »  à[jLi;,  à[U,  6fji(,  Opii,  librarii  Homericas  substituere  soient  £{x{a£c,  a(i.{AE,  ^[j^u;, 

>  SpipLE.  »  P.  124  :  «  Eul^r^X{a  est  elexicis  eximendum.  »  Ib.  :  Lyc.  21, 16,  dans 
le  chant  des  jeunes  Spartiates,  écr.  a|xlc  U  y'  slfi^ç;  quant  à  Tcstpav  Xa6É,  c'est 
un  glossème  substitué  à  aù^àl^Eo,  leçon  que  fournit  Plutarque  lui-même  dans 
d'autres  citations  du  même  vers.  P.  126  :  «  saepius  EfinotETv  et  EvEpfa^EoSai  in 

30  libris  praepositionem  amittunt.  »  P.  127  :  anachronisme  dans  Tattribution 
d'un  bon  mot  à  Antisthène  le  Socratique  (Lyc.  30,  44).  Ib.  :  «  confundi  soient 
fépta  et  9ttîv(o.  »  P.  128  :  Plutarque  évite  scrupuleusement  Thiatus.  Ib.  :  Seio; 
et  o<Tto$  sont  très  souvent  confondus.  P.  129  :  dans  Numa,  9,  18,  écr.  niu)- 
TEuovTOf  au  lieu  de  xafiiEuovTo;.  «  Suspicor  Paulum  AEmilium  Lepidum  ulti- 

35  «  mum  Censorum  anno  22  a.  Chr.  (Dio  Cass.  54, 2)  pontem  lapideum  fecisse, 
•  cui  de  more  nomen  a  Censore  inditum  est  ut  *pons  AEmilius'  appellaretur.  > 
P.  131  :  la  loi  de  Solon  citée  Sol.  1,  21,  est  empruntée  au  discours  d'Escbine 
contre  Timarque  (p.  19, 25,  où  les  mots  ro  exe^vou^  èxcuXuov  sont  à  retranchera 
Ib.  :  dans  un  fr.  d'Aristote  (chez  Athénée,  p.  576  B),  écrire  riptoit;  (au  lieu  de 

40  IlpûToç)  Y*p  EY^vETo.  «  Forma  npci)Tta$7)c  demonstrat  ITpcoriç  verum  esse,  utU^i; 
»  'AYiàÔij^,  etc.  »  P.  133  :  «  perpetuo  in  libris  et  reliquorum  et  Plutarchi  vi- 
»  tiantur  hae  crases  avOpcoiio;,  àSEX^oç,  avY[p,  àytiSvyet  TXTctrriSEia,  Tap'piptov,  t<v- 
»  BpânoSa,  etc.,  quae  omnia  ubique  aut  corrumpuntur  in  £vOpcii;70(  et  sim., 
aut  vitiose  dissolvuntur  ut  là  EJitTYfdEta,  cet.  »  P.  134  :  contradiction  entre  les 

45  textes  qui  concernent  TàpYta;  Bîxt].  P.  135  :  <  Veteres  TciOsaOat  dicebant,  sequiores 
»  3ïEia6T)vai.  Etiam  kiOwv  dicebant  veteres,  jciBwv  xf^v  pouXilv,  tôv  8^{/lov,  où  riôwv 
»  Toù(  xupi'ou;,  quae  sumpta  sunt  ex  legibus  Solonis.  »  P.  136  :  écrivez  'HXto- 
TCoX^TT^ç,  et  non  *HX{ou  roXîirjç  (cf.  MEfaXojcoX'Tr,;,  'ApEOiîaYtTijç).  P.  139-141  : 
«  Plutarchus  rerum  et  verborum  et  morum  Atheniensium  non  peritissimus.  » 

50  On  peut  corriger  son  récit  (Sol.  30,  37)  au  moyen  de  la  lettre  apocryphe  de 
Solon  à  Epiménide  (chez  Diog.  La.  1,  65),  a  epistolae  sinedubio  suppositae, 

>  sed  a  viro  non  inerudito  et  rerum  Atticarum  et  verborum  non  ignaro. 
»  Multi  enimiamolim  in  confingendishuiusmodiepislolis Antiquorum (quales 
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*  multas  Diogenes  senravit)  exercebant  ingenium.  Notum  est  Theopompum 
>  composuisse  imaxoXki  aoyaïxâ;  f^Ypafi|xsva{  (Dionys.  Hal.  t.  6,  p.  782),  et 
»  saepe  suspicatus  su  m  epistolas  a  Diogene  descriptas  non  alium  quam  Theo- 
»  ponipum  auctorem  habere.  »  P.  142  :  «  manus  post  terga  vincire  constanter 
»  dicitur  xcii  x^^P^*  "^^^  yiix^açoKiatuTcipii^n^f.  »  Ib.  :  dans  Denys d^Halicarnasse,  ^ 
p.  2124,  écr.  8uo  7cpo6aTa  xat  ^'oç  Tpid^xovta.  P.  143  :  des  vers  de  Solon  à  Mitn- 
nerme,  rapprochés  de  ceux  auxquels  il  répond,  on  peut  conclure  que  le  pre- 
mier de  ces  poètes  était  plus  âgé  que  le  second.  P.  145  :  «  confunduntur 
»  înter  se  passim  StaSouç  =  StSoiSç  =  Bou;,  8t$($vat  =  StaSiS^vai,  dt'BoaOai  =  8eSôo- 
»  Oai.  »  Ib.  :  x.P^'(taTa  67)(Adaia  ne  signifie  pas  l'argent  du  trésor  public,  mais  lo 
l'argent  qui  revient  au  trésor,  spécialement  par  suite  de  confiscation.  Ib.  : 
«  certo  et  perpeluo  veterum  usu  dicitur  nap£«jxeuaÇovTo  à;  vaujiayr|aovT6ç.  Solus 
»  Thucydides  nonnumquam  w;  omittit.  »  P.  149  :  ©«psO^siv  (dans  le  sens  d'ôfXi- 
oxavEtv,  o^XeTvjest  un  mot  de  basse  grécité.  P.  150  :  «  quidquid  adiectivorum 

«  exit  in  aT7](,  tn;;  et  uttjç  sine  uUa  exceplione  habet  penultimam  longam 15 

»  Nomina  in  atr];,  itt);  «t  utt);  substantiva,  a  verbis  derivata  quae  in  perfecto 
»  passivo  penultimam  habent  brevem,  ut  iXiJXaiai,  x^xpuat,  Tc^TsXuiai,  x^Oviat, 

»  XAuxat,  habent  omnia  a,  i  et  u  correptum,  xpiTrJ;,  tcXutt!;,  Outtjç Graeculi 

»  quantitates  ancipitum  vocalium  prorsus  ignorabant Nulla  igitur  in  his 

»  rébus  Codicum  ratio  est  habenda.  »  P.  152  :  «  bonis  artibus,  bona  fide,  so 
»  candide,  sincère,  Graece  dici  solet  a«ô  lou  pcXT^frcou,  ex  toO  peXi/atou,  jcpôç  xo 
»  pAxioxov.  Contrarium  est  izapk  xô  ^Axittov.  »  P.  153  :  oXioOa^co  est  une  forme 
de  la  décadence,  pour  oXiaOavtj.  P.  155-156  :  correction  de  deux  passages  de 
Cratinus  et  d'un  vers  d'Aristophane,  cités  dans  la  vie  de  Périclès.  P.  158  : 
les  copistes  sublituent  souveht  Tcpooijxovxa  à  xcpoaovxa.  Ib.  :  inspirer  un  sen-  S5 
timent'  se  dit  e|xno(£Ty  ou  Ivgpfa^edOat.  La  préposition  est  fréquemment  omise 
dans  ces  verbes;  il  faut  partout  la  restituer.  P.  160  :  Tcgpi^^pEoOai  se  rencontre 
souvent  écrit  par  erreur  pour  icept^Oc^peaSat.  Ib.  :  «  nesciçbant  sero  nati  Grae- 
»  culi,  de  fortuna  qua  quis  utilur,  nsTcporf^vat  dici,  de  actionibus  KEizpayiivai.  » 
P.  161  :  «  omnibus  locis  ubi  apud  Plutarchum  ouvE^Xo^a  olim  legebatur,  nunc  30 
»  <juve{XT)ya  in  omnibus  libris  scriptum  est  (v.  Sihtenis  ad  Syllam,  5,  42).  »> 
Ib.  :  confusion  fréquente  entre  a7coXXu{ievoç,  inokoù^iyoç  et  ânoXc^ftEvo;.  Ib.  : 
«  saepissime  necessarium  êlv  periisse  videbis,  ubi  ov  praecedit.  »  Ib.  :  Plu- 
tarque  emploie  fcvEdcç  dans  le  sens  de  TcatSoç.  P.  162  :  correction  d'un  frag- 
ment du  comique  Archippe  (Aie.  1, 29).  P.  163  :  dans  Piaule,  Ménech.,  Prol.  35 
46,  écr.  'clamore  audivi  flagitarier';  dans  Philémon  (chez  Stobée,  Flor.  98, 
14),  écr.  dtvOpcoicot.  Ib.  :  «  ne  tenuiores  quidem  et  pauperculi  Athenienses  £vcu 
ôxoXouOou  in  publicum  prodire  solebant.  »  P.  164-165  :  invraisemblance  de 
qq.  anecdotes  rapportées  dans  la  Vie  d'AIcibiade.  Ib.  :  Alcibiade  parait  être 
né  en  449.  P.  165  :  «  Habebat  Plutarchus  orationem  Isocrateam  7cep\  xo5  2^eu-  ^o 
Youç  eodem  modo  mutilatam  et  ipscriptam  ac  nunc  habemus.  »  P.  166  :  «  Athe- 
nienses dicebant  ouvexs,  non  Etvsxa,  quod  Homericum  est.  »  Ib.  :  dans  Corio- 

lan,  3,  6,  écr.  ^  fSc^vcf)  xà  *Pco|xa^ci)v  aùÇ(J(iEva  [xat  ^Oovci)]  xaxa6aXXovx£;.  P.  168  : 

«  Graeculi  dicebant  tcX^eiç,  tzXùi,  icXe^xcd,  quae  Veteres  contrahebant.  v  Ib.  : 
«t  Aie.  20,  24,  in  fragmento  Phrynichi,  legendum  videtur  oouxôv  7:spixpouoi](.  »  ^ 
Ib.  :  dans  Thucydide,  6,  53,  écr.  xt]v  SaXa^iiv^av  [vaîîv].....  Yjxouoav  inl  xs  xov 
*AXx(6iccd7]v  [(*){  xeXeuoovxaç  aiuoTcXsrv].  P.  171  :  dans  le  fragment  élégiaque  de 
Critias  (Aie.  33, 7),  écrire  f)(xex^pa^,  et  non  f]|xEx^pY]ç,  «  nam  Critias  in  hoc  car- 
mine  àxxtx^Ei  ».  ^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker  [G.  G.  G.].  Deux  exemples  de 
l'ignorance  des  grammairiens  grecs  de  la  décadence.  ^  Ad  Tibullum.  [G.  M.  ^o 
Francken.]  25  pages  d'observations  critiques.  ^  Adnotationes  criticae  ad  Gha- 
ritonem.  [S.  A.  Naber.]  25  pages  de  remarques  littéraires  et  philologiques. 
Dans  Dion  Gassius,  57^  1,  écrire  ouvasvouvx^ç  ot  sa^al^ovxo.  Dans  Plutarque,  Ar- 
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taxerxès,  17  :  aupLnp^rcouaa  k«  mpopficoaa.  Dans  Euripide,  fr.  1019  :  ma  tsis- 
Xa^ntapov  ^pevâv.  Dans  Xénophon,  Hell.  2,  2, 1  :  uoispov  d'  eIç  *AOiiva$  (StanMi^ 
<fav)  x«*....  Dans  Eschyle,  fr.  41  :  rovivact  yOoya.  Dans  Dion  Cassius,  43,  19  : 
^aiiXt;  ro7e  ôvofiaaOEÎoa.  Id.  51,  24  :  crj(jL{iL0r/o;  auiot»  cavofuto^.  Hérodote,  2,51  : 

5  "EXXijve;  {pÇwto  ôvotutvOfjva'..  Dans  Pluiarque,  Numa,  17  :  Xiysodai  xai  ôvo|iiCe- 
vOct.  Id.  Crassus,  2  :  Xdt^upa  [xê.  vo{xtC(i»  xai]  ôvoixaCmv.  Dans  Plutarque,  Morales, 
p.  931  E  :  Tov  ^ovepcSTOTov  (Ocov).  Dans  Platon,  Lois,  4,  721  B  :  f6^i(^ti^)  twL 
Dans  Pluiarque,  Mor.  p.  331  A  :  xai  tv)v  OEOYéveiav-SuxpaTouç.  Id.  ib.  p.  593  D: 
xoR  7:apaxaXou7i  xat  au(i}Ca6o59t.   Id.  ib.  p.  1060  B  :  xat  tà  «iv/pft  t^x^AiM  ctrv. 

10  Dans  Dion  Chrysostome,  p.  190  G  :  [Upo;  Tt  izctpa^tmtu  t^ç  3c«p«X{tt(.  Dans  Dé- 
moslhène,  Couronne,  §  254  :  rwv  «tjWvtùjv  (Sv)  'EXXiJvwv.  ^  Sur  Gaiien  (t  5, 
p.  713).  [C.G.  C]  Citation  de  Platon,  Timôe,  p.  70  C,  défigurée  par  une  faute. 
^  Ad  Anthologiae  Palatinae  partem  priorem  (capp.  5,  6,  7)  conjectanea.  [H. 
J.  Polak.]  9  pp.  Concerne  notamment  plusieurs  épigrammes  de  Méléagre.  % 

15  Sur  les  Anecdota  de  Bekkeret  sur  Gaiien  [12,  2,  p.  146).  [C.  G.  C]  3  correc- 
tions. ^^  P.  3.  'AptaioBr^jjioç.  [C.  G.  Cobct]  Un  certain  Aristodème  est  Fau- 
teur d'un  résumé  de  Thistoire  grecque  depuis  la  bataille  de  Salamine  jusqu'à 
la  guerre  du  Péloponnèse.  Cet  écrit,  publié  pour  la  1^  fois  par  Wescherdans 
sa  Poliorcétique  des  Grecs  (Paris,  1867)  n'a  absolument  aucune  râleur  histo- 

so  rique  ni  littéraire.  Aristodème  paraît  même  n'avoir  lu  ni  Hérodote  ni  Thucy- 
dide. Treize  pp.  de  remarques,  parmi  lesquelles  un  bon  nombre  de  corrections 
-de  texte.  L'auteur  de  l'article  a  copié  en  entier,  et  avec  le  plus  grand  soin, 
le  texte  d'Aristodème  sur  l'unique  ms.  En  passant,  il  rétablit  r{Oii  (au  lieu  de 
TreîOT)]  dans  Hérodote,  8,  60,  et  retranche  les  mots  s(  àxpoTcoXswç,  dans  Démos- 

K  Ihéne,  Timocr.  p.  741,  4.  Selon  lui,  le  serment  que  l'on  trouve  chex  l'ora- 
teur Lycurgue  (p.  158;  cf.  Diod.  Sic.  11,  29,  où  il  faut  rétablir  comme  omis 

les  mots  Ta;  ^\  ta Scxareiadj)  est  l'œuvre  d'un  faussaire,  et  de  même  le  Ser^ 

ment  des  Ëphèbes  d'Athènes,  dans  Stobée,  Floril.  43, 48.  ^  Adnotationes  cri- 
ticae  in  Alciphronem  et  Aristaenetum.  [S.  A.  Naber.]  Les  conjectures  sui- 

90  vantes  portent  sur  d'autres  auteurs.  Le  comique  Dioxippe,  chez  Photius,  au 

mot  Kcopuxato;  :  (xt)  xataxouatiEv  $'èxà; xaTocxiJxoev  '0  xoraxoXo'iiOrâv  evdoOiév  oou. 

Lucien,  Ane,  51  :  avSpo^ôvo;  (ovo;).  Denys  d'Halicamasse,  7,  69  :  Ocpax<jvTt$»« 
ou  OEpaTcovTtov.  Id.  ib.  72  :  7cotr,(Aaria  £dou9tv,  et  âpy^pou  xa\  ypuaoS  i:exoaii(iiva. 
Platon.  Apol.  35  B  :  fuva^cuv  ojS:v  Sia-^époo^t.  Plutarque,  Morales,  252  E  :  ru- 
as âap{(i3v  xai  pvaio>v.  Denys  d'Halicamasse,  Vie  de  Dinarque  :  oùiàç  ojdtntiSxvn 
[icpûTspov]  tlç  Sixaatrjpiov  napEXObSy.  Philoslrate,  au  commencement  de  la  Vie 
d'Apollonius  :  f^votto  $'  cv  Tpois  jcpdicpov  E>fop6o;.  Id.  ib.  p.  309  :  i:poaxr|Xoôts 
îcoTà  piifjT6.  Démosthènc,  Contre  Panténéle,  ch.  55  :  paB^apia-roç  x«i  i^  StaXtxiw 
et  xat  9Ûa£i  fiay«96ai  fiàv  Tpéyovia.  Sophocle,  fragm.  707  :  ^ouXov  x&v  ppi^!)  ^•* 

40  dacsxaXov.  Scholiaste  d'Aristophane,  Acharn.  649  :  6  lûv  Ilspaûv  ^«otXeuç.  Pla- 
ton, Cratyle,  411  B  :  iiTto  lou  TTJxvà  ncpi^éptadai.  Lucien,  Ane,  6  :  au{iJtcpiatpC' 
feiç.  Id.  Apol.  pro  Mercede  Gond.,  3  :  xarioauxo»  [ô]  BeXXtpo^dv-n);.  ^  Sur  Pla- 
ton, République,  400  D.  [C.  G.  C]  Écrire,  d'après  Gaiien  (t.  18,  2,  p.  237): 
67coxoptÇdpiEvo(  xaXoupitv  [tu;]  E'jT|6£tav.  ^  Stichometrica.  [C.  G.  Cobet.]  Additions  à 

45  l'article  de  Graux  (Revue  de  Philologie,  t.  2),  tirées  des  Herculanensia  Volu- 
mina.  ^  Ad  poetas  scenicos  Graecorum  (suite).  [H.  van  Herwerden.]  19  pp.d« 
corrections  sur  le  texte  des  tragédies  et  des  fragments  de  Sophocle.  Dans 
Eschyle,  Choéphores,  1016,  écr.  xXotw  (xàv  sp^a.  Id.  Agam.  641  :  «Ç«v«o«6r»« 
h6\uûy.  Dé  xpiivtiiv  dans  Sophocle,  OEd.  Col.,  1333,  rapprocher  une  inscription 

50  Cretoise  chez  Cauer  (Delectus  insc.  graec.  p.  42  sqq)  :  xal  (s.  ent.  oulvûw)  fy^ 
T^oii  f)p(j>aa9a;  xal  xpd^va;  xa\  TtoTafjLOÙ;  xat  Oeoùç  Tzây-ZM/ç  xat  Kiaaç.  ^  Quinti  medici 
dicta.  [C.  G.  C]  Fva^iiç  et  ypa^cO^  sont  confondus  dans  Gaiien,  t.  6,  p.  228  et 
1. 17, 1,  p.  198  et  199.  ^  Do  Ciceroiiis  Oratione  agraria  secunda.  [H.  T.  Kar- 
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sien.]  L'auteur  se  propose  surtout  d'établir  qu'il  ifste  beaucoup  à  tinsr  du  La- 
gomarsinus  9  pour  la  constitution  de  ce  texte.  Chemin  faisant,  il  interprète 
ou  corrige  conjecturaletnent  un  certain  nombre  de  passages;  enfm,  il  signale 
plusieurs  intrusions.  ^  Tabernae  librariorum  Romae  in  vico  Sandaliario. 
[C.  G.  C]  Rapprocher  du  texte  d'AuIu-Gelle,  18,  4,  1,  un  passage  de  Gaiien  5 
\t.  19,  p.  8).^  Satura.  [J.  J.  Cornelissen.]  Écrire  chez  Lucrèce,  1, 124*palan« 
tia  miris'  et  6,  1132  Manigeris  balanlibus'.  Six  conj.  sur  Catulle;  cinq  sur 
Cicéron  (Roscius  Am.,  Verrines,  Loi  agraire,  Vieillesse).  Dans  Horace,  Od. 
1, 1^  16,  écr.  ^otium  et  ortuli'.  Quatre  conj.  sur  Ovide.  Dans  Salluste,  Jug. 
15,  5,  écr.  *ne  prolata  licentia'.  Autres  conjectures  sur  Sénèque  le  Rhéteur,  lo 
Pétrone,  Lucain,   Florus,  TAetna  de  Lucilius,  Suétone,  Vaiérius  Flaccus, 
Ammien  Marcellin.  Neuf  pp.  en  tout.  ^  Diodore  de  Sicile,  11,  50,  2.  [C.  G.  C.j 
Ecr.  TJ^v  S7capTV)v  pie^ova  YEviJvEoBai,  et  plus  bas  ij  to  napôv  ^^nstv.  ^  De  locis  non- 
nullis  apud  Eunapium  (C.  G.  Cobet.j  Préambule  concernant  le  peu  de  valeur 
du  témoignage  d'Eunape,  les  défauts  de  son  style,  les  puérilités  et  les  sottises  is 
qui  abondent  dans  ses  Vies  des  Sophistes.  Quatorze  pages  de  corrections  au 
texte  de  cet  ouvrage.  Au  commencement  du  Banquet  de  Xénophon,  Cobet 
écrit  âvSp<tfy  [spya]  où  (xôvov  Ta  (isià  «rTco'j^fj;  (pag.  323),  et  dans  Denys  d'Hali- 
camasse,  t.  6,  p.  764  :  Ij^-jz  Oeta;  iXr^ooLÔxi  ^ûasui;  (page  328).  Nous  extrayons 
encore  les  remarques  suivantes.  P.  323  :  Les  Grecs  disaient  ol  orpanâtai  so 
ovSpE;,  ol  ScxATuai  âvdpE;,  mais,  sans  article,   avSps;  arpanâTat,  av8peç  tmotaxai, 
P.  324-325  :  «  Dicitur  Sûo  TtOsvai,  nempe  <JTiY(Aa;,  in  Scenicorum  fabulis,  ubi 
»  nova  persona  loquens  inducitur  (Schol.  Âristoph.  Ran.  891)...  Solebant 
»  autem  veteres  inter  legendum  locos  memorabiles  cera  notare  (Hesych.  vv. 
»  7:apa7:Xdc9uiftr8c  et  TiapEppurrcopi^va  ^iSX^oi)...  Vidi  in  Marciana  perantiquum  co-  ft 
»  dicem  Simplicii  Etç  Tf,v  çu^rtxT^v  àxpdaatv,  in  quo  passim  Ta  xT)p/a  TaÛTc  npoa- 
»  r.éTzXoLvzoLu  »  P.  327  :  «  Soient  in  codd.  antiquis  praepositiones  cum  suo  casu 
»  coalescere  et  uno  verbo  scribi.  w  P.  328  :  «  [xETaXaYyavEtv  significare  posse 
»  'impertiri'  ((AETa8i$ovat,  non  {iLST^/Eiv)  Dindorfii  opinio  est  ad  Stepbani  The- 
»  saurum  :  sed  fallilur.  »  Ib.  :  xaTa  et  fAEToE  sont  souvent  confondus.  P.  329:  30 
«  Servi  SoSXoc  dicuntur  et  Ospâ^rovTE;  et  blandius  oixsTai,  sed  ôvSpaTcoSov  cum  con- 
n  temtu  dicitur  et  odio.  «  Ib.  :  Les  Attiques  emploient  qqf.  dans  le  sens  du 
futur  simple  ElpiJaopLa(,r£Rpaaofjiai,  dE^TJaopiai  et  surtout  xExXi{90[jLai  ;  les  tragiques 
emploie]4t  de  même  qq.  autres  futurs  passés,  comme  p£6Xv[90|xat.  P.  331  :  con- 
fusion fréquente  de  ev  et  ouv.  P.  332  :  «  sero  nati  Graeculi  pro  ïnto  tivo;  sole-  ^ 
»  bant  icapà  tivoç  cum  verbis  passivis  componere.  »  ^^  P.  4.  Ad  Porphyrii  vi- 
tam  Plotini  [G.  G.  Cobet.]  Rectification  d'une  erreur  chronologique  de  Fa- 
bricius  dans  le  très  utile  ^Conspectus  chronologicus  vitae  Plotini'  qu'il  a 
inséré  dans  sa  Bibliothèque  grecque.  Renseignements  d'origine  diverse  inté- 
ressant la  biographie  de  Plotin  ;  remarques  sur  le  texte  de  Porphyre.  P.  350  :  40 
dans  les  Scholies  sur  l'Odyssée,  14,  commencement,  écrire  |i6Tà  to  EvwOfjvai  au 
lieu  de  p-ETà  tô  èv  'AOr^va.  P.  352  :  Cobet  approuve,  sinon  quant  à  la  forme,  qui 
lui  paraît  dure,  du  moins  pour  le  fond,  Auguste  Nauck  dans  sa  polémique 
récente  contre  George  Curtius  :  «  Ubi  quid  dabitur  otii  lubens  et  ipse  quid  de 
»  tota  hac  re  sentiam  libère  dicam,  non  ut  cum  Comparativis  bellum  £<ticov-  4& 
»  8ov  xa\  ôxiJpuxTov  geram,  sed  ut  quaeram  quo  pacte  inter  Philologos  et  Corn- 
»  parativos  stabilis  et  utrisque  prorulura  honesta    pax  componi  possit.  » 
P.  353  :  Jugements  des  Anciens  sur  le  style  de  Plotin.  ^  Diodorus  Siculus. 
[C.  G.  C]  Correction  de  trois  passages.  ^  AeiStepov  aSOi;.  [S.  A.  Naber.]  15  pages 
de  conjectures  sur  le  texte  du  Nouveau  Testament.  P.  357  :  dans  Hérodote,  ^ 
3,  22,  écr.  aiTsofjiEvoi  xapnôv  aanpôv  (cf.  S.  Matthieu,  7,  17  et  12, 23  ;  S.  Luc,  6, 
43).  i\  ^lXo^^kO'J  Utp\  ôp-piç.  [Cobet.]  14  pages  de  remarques  sur  ce  texte  «  a 
«  Theodoro  Gomperz  ex  miseris  papyraceis  laciniis  insigni  soUertia  et  felici 
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»  acumine  passim  suppletiilh  et  emendatum.  »  P.  375  :  la  colonne  15,  page 
59,  parait  renfermer  un  fragment  poétique,  sans  doute  de  Ménandre.  P.  379  : 
«  Multa  sunt  in  Philodemi  libris  indicia  unde  appareat  in  Italia  haec  esse 
»  scripta  et  spectare  ad  res  et  mores  Rome  nom  m.  Non  cadit  in  Graecorum 

s  »  ingenium  et  naturam  teterrima  illa  iracundia,  qualem  passim  in  hoc  libro 
»  Philodemus  describit.  Romanorum  esse  banc  rabiem.et  hune  furorem  et 
»  Seneca  et  multis  locis  Galenus  déclarant,  n  P.  381  :  col.  38,  p.  126,  le 
fragment  de  Ménandre  ne  commence  qu'aux  mots  om;  oùx  ôpy^exai.  P.  386  : 
correction  de  deux  passages  du  ïlepi  [xojatxf,;,  autre  ouvrage  de  Philodème.^ 

10  Diodorus  Siculus  [C.  G.  G.]  Correction  d'un  passage.  ^  Miscellanea  [E.  Meh- 
1er.]  Conjectures  sur  Lucien  (nombreuses!,  l'Anabase  de  Xénophon  [assez 
nombreuses),  les  romanciers  et  les  paradoxographes  grecs,  le  Pseudo-Plu- 
tarque,  les  Allégories  homériques  d'Heraclite,  Ëlien,  la  préface  des  Carac- 
tères de  Théophraste,  Hiéroclès,  le  scholiaste  d'Aristophane,  les  Métamor- 

15  phoses  d'Ovide,  Plaute,  Térence  et  Ausone.  P.  388  :  Dans  l'Iliade,  2,  291, 
écr.  «viTie^vt»  àv^yj<je«i.  P.  390-392  :  dans  Sophocle,  Philoct..  écr.  vers  436 
ouS^v'  av8p'26cov,  et  225,  xiXaSjjLcvov.  P.  393  :  dans  Ménandre,  fr.  1(»9  Dindorf  : 
xeùropoCvx'.  P.  395-397  :  dans  Hérodote,  7,  15  :  vov8fj  xa\  Sta7ceiXi;aav  ;  5,  28, 
vo9i[aaaa  c;  lô  txaXiara  [aTavi];  8,  104,  retrancher  xoXai  âpitpt  zacjrrfÇ  oix^ouvt  t^; 

»  Kokioi.  ^  Diodorus  Siculus.  [C.  G.  C]  3  corrections.  ^  Ad  Anthologiae  Pala- 
tinae  partem  priorem  (capp.  5,  6,  7]  coniectanea.  [H.  J.  Polak.]  11  pp. 
%  Archaeologica.  [J.  J.  Cornelissen.]  Le  prclcndu  Enfant  en  adoration  du 
musée  de  Berlin  paraît  être  plutôt  un  Joueur  de  paume.  Il  semble  plus  na- 
turel d'attribuer  cette  statue  à  l'école  de  Lysippe  qu'à  celle  de  Polyclète.  ^ 

25  Diodorus  Siculus  (une  correclion\  Cicero  (Ad  Famil.  11,23,  écr.  *et  ut  quo- 
tidie  melius  operam  dabimus'].  [C.  G.  C]  ^  Ciceroniana.  [H.  T.  Karsten.] 
12  pp.  de  notes  sur  le  texte  des  discours  1  et  3  sur  la  loi  Agraire  et  du  Pro 
Rabirio.  ^  Diodorus  Siculus  [C.  G.  C]  3  corrections,  ^j  Varia.  [C.  G.  Cobct.) 
P.  444  :  ot€uXXiav  et  atXXu6iav  ont  été  qqf.  confondus.  'Syllabus'  pris  dans  le 

30  sens  de  table,  index,  n'a  d'autre  origine  qu'une  faute  de  copiste  dans  les  Let- 
tres à  Atticus.  Suivent  quatre  pages  de  corrections  au  texte  de  Diodorc  et 
de  Dion  Cassius.  P.  448  :  exemples  de  la  locution  {  tiç  ^  oudcîç.  Ib.  :  exem- 
ples de  3^  personnes  plurielles  en  atai  chez  Dion  Cassius.       Éd.  Tournier. 
Verslai^en  en  Mededeellns^ii  «ler  KoninklUke  Aca* 

35  demie  van  ^IVetenschappen*  Afdeeling  Letterkunde.  2*  série. 
Vol.  8, 1-2).  Henrici  Constantini  Gras  epistola  ad  Danielem  Wyttenbachium. 
[Cornélius  Gérard  Boot].  Publication  précédée  d'une  préface.  H.  C.  Gras 
était  un  fameux  professeur  de  jurisprudence  à  l'Athenaeum  d'Amsterdam, 
qui,  après  y  avoir  enseigné  pendant27  ans,  fut  destitué  par  décret  du  conseil 

40  municipal  de  cette  ville,  en  1798,  à  cause  de  ses  opinions  orangistes.  La  lettre 
écrite  sur  ce  sujet  à  son  ami  et  collègue,  le  grand  philologue  Wyttenbach, 
fait  voir  que  Gras  était  non  seulement  un  bon  latiniste,  mais  encore  un 
homme  très  honorable  et  un  excellent  citoyen.  ^  L'esclave  chrétienne  au  ser- 
vice de  maîtres  païens,  pendant  les  trois  premiers  siècles.  [Th.  Borret.] 

45  Complément  du  livre  publié  en  1828  par  l'évêque  danois  Munter,  *Die 
Christin  im  heidnischen  Hause  vor  den  Zeiten  Constantins  des  Grossen'. 
Épisodiquement,  la  question  de  l'^onolatrie'  est  traitée  d'une  façon  très  corn* 
plète.  H.  VAN  Herwerden. 
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Rédacteur  général:  F.  Ad.  Coelho. 

Boletlm  archltectonico  e  de  Archeoloffla  da  Real  Asso- 
ciaçSo  dos  Architectos  e  Archeologos  porluguezes,  fundada  em  Lisboa  em 
1863  e  estabelecida  na  antiga  egreja  do  Largo  do  Carmo.  Segunda  série. 
Tom.  2. 1877-78.  8°.  N®  1.  Noçôes  elementares  de  archeologia,  par  J.  P. 
Narciso  da  Silva,  p.  i-i22  [F.  R.  de  Gusmîo].  Beaucoup  d'éloges.  Le  cri-  lo 
tique  n'indique  pas  les  sources  de  Tauteur;  il  signale  quelques  lacunes  dans 
ce  qui  regarde  les  antiquités  romaines  du  Portugal.  %  Les  temples  romains. 
Extrait  de  Touvrage  de  N.  da  Silva.  ^  Les  dolmens  (continué  du  vol.  I] 
[SàVillela].  Idées  générales;  Tauteur  est  disposé  à  admettre  une  origine 
sémitique  pour  ces  monuments.  ^  Premier  congrès  archéologique  en  Por-  15 
tugal.  Citania-Exploralion  [Sa  Villela].  Notice  d'une  réunion  de  journalistes 
et  d'érudits  à  Citania,  où  il  y  a  des  ruines  fort  intéressantes.  ^^  N<>  2.  Les 
dolmens  (conclusion)  [Sa  Villela].  ^  Nouvelles  découvertes  archéologiques 
ep  Portugal.  Britonia  (?).  Explorations  [S.  V.].  Notice  de  la  découverte  de 
ruines  au  mont  de  Santa  Luzia,  près  Vianna  doCastello,  semblables  à  celles  so 
de  Citania.  ^  Rapport  présenté  à  la  Royale  Association  des  Architectes  et 
Archéologues  portugais  sur  la  découverte  faite  au  mont  de  Santa  Luzia 
[J.  P.  Narciso  da  Silva].  Il  y  a  vu  des  ruines  de  maisons  circulaires,  un 
menhir,  un  cromlech  et  des  fragments  de  poteries.  ^  Antiquités  romaines 
de  TAIgarve.  Découverte  de  restes  de  constructions  et  d'un  cimetière  de  Tère  85 
romaine.  ^^  N»  3.  Rapport  sur  les  nouvelles  recherches  archéologiques 
faites  dans  la  province  du  Minho,  aux  monts  de  Afife  et  S.-Roque  [J.  P.  Nar- 
ciso da  Silva].  Découverte  de  ruines  semblables  à  celles  de  Citania  et  du 
mont  de  Santa-Luzia,  de  restes  de  constructions  et  de  poteries  romaines.  ^^ 
N®  4.  Mont  de  Santa  Luzia  [J.  P.  Narciso  da  Silva].  Description  de  quelques  30 
fragments  de  poterie  et  d'une  cruche,  avec  une  lithograpîe.  ^  Pierre  luso- 
romaine  [S.  V.]  Article,  accompagné  d'une  lithographie,  sur  un  monument 
trouvé  à  Castro-Daire  sur  la  Paiva;  S.  V.  y  voit  un  autel  portatif.  ^ 
Cilania-Sabroso  [F.  Martins  Sarmento].  Antiquités  semblables  à  celles  de 
Citania,  découvertes  à  Sabroso.  ^  Monuments  cyclopéens  (!)  en  Portugal  35 
[S.  V.].  Notice  de  fortifications  mégalithiques  signalées  sur  les  monts  où 
s'élèvent  les  châteaux  de  Penafiel  et  d'Arnoia.  ^^  N<>  6.  Nouveaux  monu- 
ments mégalithiques  en  Portugal  [J.  da  Silva].  M.  Gabriel  Pereira  a  décou- 
vert trois  dolmens  sur  la  Serra-d'Ossa,  dont  l'un  offre  une  pierre  trouée  ;  ils 
sont  représentés  dans  une  lithographie.  Coelho.       40 

Instltuto*  Revista  scientifica  e  litteraria.  Anno  26.  Segunda  série. 
Coimbra.  Imprensa  Sa  Universidade.  In-S*'.  Mensuel.  N«  2.  Villes  romaines 
détruites.  Tauregia?  [A.  F.  Barata].  Il  a  examiné  beaucoup  de  restes  de 
constructions  et  une  fontaine  romaine  à  Tourega,  la  Tauregia  de  A.  de  Re- 
sende  ;  l'article  reproduit  les  notices  de  cet  antiquaire  et  des  inscriptions  45 
connues  ;  même  deux  dont  les  modernes  épigraphistes  nient  l'authenticité 
(C.  J.  L.  2,  434*,  435').  mi  N'»  3.  Section  archéologique.  Actes  des  sessions. 
i>ulz  de  Figueirèdo  prétend  que  la  statue  dite  gallaïque,  de  Vianna  do  Castello 
(v.  Hiibner,  Denkmâler  und  Forschungen,  October  1861)  paraît  être  du 
12"  ou  13®  siècle;  elle  porte  l'écu  des  Rochas,  un  casque  à  double  visière;  il  50 
croit  impossible  la  lecture  de  l'inscription.  Coelho. 

O  P€Mslttv1siiio«  Revista  de  philosophia  dirigida  por  Theophilo  Braga 
e  Julio  de  Mattos.  Porto,  Livraria  Universal  de  Magalhaès  et  Moniz.  1878. 
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In-8®.  Bimensuel  (Abonnement  pour.  6  n***  :  2280  PS.  par  la  poste].  N*»»  1-2. 
Matériaux  pour  Télude  de  l'origine  el  dé  la  transmission  des  contes  popu- 
laires. Midas  [F.  Adolpho  Coelho].  Première  partie  d'une  étude  compara- 
tive sur  les  versions  anciennes  (Ovide,  Hygin,  etc.)  et  modernes  [portugaise, 

5  cclliquc,  mongole)  du  conte  de  Niidas.  Coelho. 

RcnA0GeiiC<^  ^A>»orgiodo8  IrabalhoBdageraçaô  modema.  Publicaçaô 

mensal.  Director  Joaquim  d'Aranjo.  Administrador,  J.  Pinlo  Barboza.  Porto, 

Imprensa  portugueza.  4^gr.  1878.  (Abonnement  pour  12  nf^  :  4S00  rs.  franco.) 

N<>*  2-3.  Signes  gravés  en  roches  [F.  Martin»  Sarmento].  II  a  découvert  à 

U)  Citania  des  signes  formés  de  cercles  et  d'ellipses  concentriques,  comme  ceux 
qu'on  a  signalés  en  Inde  (Hev.  archéol.,  1817,  déc),  en  France  et  ailleurs^ 
et  une  inscription  :  Coromeri  ||  Camali  ||  Domus.  ^  Mythologie  ibérique.  Ins- 
criptions du  dieu  Eiidovelicus  [Gabriel  Pereira].  Reproduction  de  5  de  ces 
inscriptions  d'après  les  leçons  des  vieux  épigraphistes;  des  conjectures  éty- 

15  mologiques.  ^  Notes  mythologiques  [F.  Adolpho  Coelho].  Une  formule  de 
Mercellus  Burdigalensis,  cap.  io  (J.  Grimm  K.  S.  2,  132)  est  rapprochée 
d'une  formule  bretonne  (Rev.  celt.,  3,  203).  ^j^  Mythologie  ibérique  (conti- 
nuation) [Gabriel  Pereira].  Quelques  conjectures  sur  les  noms  de  diTÏnités 
ibériques  qui  commencent  par  'band'  ou  'baud',  etc.  Coelho. 

ROUMANIE. 

Rédacteur  général  :  Eiiilb  Picot. 

Ailuallle  8oeletAtll  academlee  romane*  Tomulu  il.  Ses- 
siunea  Aanului  1878.  Sectiunea  1.  Bucuresci,  Typografi'a  Societatii  acade- 
micc  romane,  187^,  in-8.  Pages  123-147.  Rapport  de  N.  Quintescu  sur  les 
mss.  envoyés  au  concours  de  traduction  latine  (prix  Zappa).  L'Académie 

30  avait  donné  pour  sujet  les  lettres  de  Pline  le  jeune  et  son  Panégyrique  de 
Trajan  ;  six  concurrents  se  sont  disputé  le  prix  qui  n'est  pas  décerné.  N.Q. 
(p.  14G)  exprime  le  regret  de  la  commission  philologique  de  ce  que  le  choix 
d'un  auteur  au.ssi  «  facile  »  (?)  n'ait  pas  donné  un  résultat  plus  brillant.  ^ 
P.  201.  L'Académie  décide  que  la  traduction  des  livres  2  et  3  de  Tite-Live, 

35  couronnée  en  1877  et  dont  l'auteur  est  Nicolas  Barbu,  sera  soumise  avant 
l'impression  à  la  révision  de  A.  Tr.  Lâurian.  Les  œuvres  de  Pline  le  jeune 
sont  remises  au  concours  pour  1879.  ^  Pages  259-276.  Rapport  d'Alexandre 
Odobescu  sur  le  concours  de  traduction  grecque  ;  le  sujet  choisi  était  la  tra- 
duction d'Hérodote.  Aucun  des  concurrents  n'obtient  le  prix.        E.  Picot. 

RUSSIE. 

1)  RUSSIE  (moins  la  Finlande). 
Rf/dactfur  général  :  Mistchenko. 

Bulletin  €le  TAcadénile  liiipértale  des  Sciences  de 
SiUnt-Péter»iM>urg;«  T.  24.  1878.  Kemarques  additionnelles  concer- 
nant l'ouvrage  de  G.  CuRTiLs  ssur  le  Verbe  grec  [A.  Nauck].  Les  précédentes  re- 
50  marques  du  critiijue  ont  donné  lieu  à  des  compléments  et  corrections  dans 
le  tome  2  ;Das  griech.  Verbuni,  2,  p.  402-406];  plusieurs  indications  sur  le 
tome  2  se  trouvent  dans  ta  seconde  édition  du  tome  l.  ^^  T.  23.  De  Epico- 
rum  graecorum  fragmentis  a  G.  Kinkelio  editis  [Â.  Nauck].  «  Susceptum 
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munus  ita  K.  admiDistravit  ut  de  Graecarumlilerarum  studiis  opiime  maritiis 
esse  videatur  ».  Il  y  a  un  {{eu  à  compléter.  «  Optamus  ut  G.  K.  viam  qaaiQ 
ingressus  est  longam  et  arduam  animo  alacri  et  constant!  persequator  et 
opus  utilissimum  atque  diffici)liinom  prospère  cum  su cceesu  incohatammox 
féliciter  absolvat.  »  Mistchenko.      5 

Filolositcheskila  Zaplsfet  rédigéea  par  A.  KhovanskYI.  1878. 
i*^  lirr.  Satires  choisies  d'Horace  avec  commentaires  [D.  J.  NaguevskiT]. 
Satires  6  et  9  du  livre  l  avec  commentaire  perpétuel.  Cf.  ci-dessous,  I.  12 
et  23.  ^  Sur  le  rapport  entre  les  *' aspects*  du  verbe  nssse  et  les  temps 
grecs.  Règles  pour  la  traduction  des  aspects  russes  en  grec,  E.  TchbrnyT  lo 
(J.  J.  Meyer].  Excellent  manuel  pour  tout  maître  de  langue  grecque.  ^^ 
2f*  livr.  Satires  choisies  d'Horace  avec  commentaires  [NaguevskiT].  Satires 
1,  9  et  2, 1.  (Cf.  ci-dessus,  1. 7, 1">  livr.)  If  Grammaire  de  la  langue  grecque, 
par  G.  NiBDERL^,  modifiée  par  J.  Meyer  et  V.  Reiner.  2p  part.,  syntaxe  [Z]. 
L^auteur  a  le  tort  do  poursuivre  deux  buts  à  la  fois  :  donner  un  manuel  pour  » 
les  écoliers  et  un  guide  pour  les  maîtres.  ^  Prosodie  abrégée  et  connaissances 
élémentaires  de  lamétrique  de  la  langue  latine,  par  N.  KuvchinskïY,  Viatka, 
1878  [R.  Vogt].  Malgré  qqs.  fautes  *plus  habet  in  recessu  quam  fronte  pro- 
mittat\  ^/?ei  metricae  poelarum  latinarum  praelei"  Plaulum  et  Terenlium, 
summarium,  conscr.  L.  Mueller.  Résumé  d'un  ouvrage  plus  vaste  du  même  so 
auteur  :  De  re  metrica  poct.  lat.;  malgré  sa  brièveté,  cet  ouvrage  épuise  l'ob- 
jet. L'auteur  exagère  l'importance  des  allittérations  et  rimes  dans  les  poètes 
romains.  ^^3* livr.  Satireschoisiesd'Horace,lib.2,2et4.  [D.J.Naguievskiï]. 
Cf.  ci-dessus,  I.  7  et  12.  Mistchenko. 

Izvêstïlai  t  Utehënyla  zaplskl  tmperàtorskaso  ka*» 
Baii»kasa  UntT'ersiÉeÉa*  Jr.-Aoùt.  Sur  la  philosophie  d'Euripide 
[D.  Béliaev].  Euripide,  dans  ses  tragédies,  est  un  éloquent  prédicateur  de  I» 
nouvelle  direction  rationnelle  qui  se  développa  de  son  temps  à  Athènes;  plus 
ou  moins  à  propos,  le  poète  met  dans  la  bouche  de  ses  héros  des  sentences 
qui  sont  le  fruit  de  ses  méditations  et  de  ses  idées  scientifiques  et  philoso-  ao* 
phiques.  Mistchenko. 

Joamal  !llliiii»Éerst^a  IVarodnaii^o  Pros^êchtehe- 
niia*  1878.  Févr.  La  3^  satire  de  Juvénal  [D.  NaguievskiT].  C'est  un  mo- 
nument très  précieux  pour  la  peinture  de  Rome  au  2°  s.  L'art  de  jouer  sur 
les  mots,  l'ironie  légère  remplacent  le  ton  bilieux  des  deux  premières  satire»,  as 
Une  vivacité  particulière  distingue  la  peinture  des  Grecs  et  de  leurs  rapports 
avec  la  société  romaine;  l'auteur  s'y  déclare  adversaire  de  tout  ce  qui  est 
grec.  Texte  de  la  satire,  suivi  de  commentaires  ^réels'  disposés  selon  l'ordre 
des  vers.  ^  De  Tyrtaei  patria  [A.  Hoelbe].  C'est  Lacédénrane  et  non  l'Attique, 
car  l'auteur  se  nomme  dorien  dans  plusieurs  passages  (fr.  I.  3.  4.  éd.  Bach).  40 
Le  nom  de  son  père,  Archymbrote,  démontre  aussi  son  origine  dorienne.^^ 
Mars.  Obeervationes  rhetoricae  in  Demosthenem  [Joannes  Luniak].  Dans  les 
discours  de  D.  ntéme  après  les  travaux  de  Spengel,  Piderit  et  Volkmann, 
plusieurs  passages  exigent  une  explication,  notamment  les  *sententiae',  *si- 
mtlitudines'  et  Mmagines\  Dans  l'article  sont  recueillies  les  interprétations  45 
de  rhéteurs  grecs  et  lotins  concernant  ces  passages,  et  lesfragni.  des  discours 
de  D.  qui  font  voir  le  rapport  de  son  artoratoire  avec  les  principes  des  rhé- 
teurs contemporains.  ^  Du  mot  ^epodus'  [E.  Werth].  C'est  un  mot  grec  peu 
répandu  dans  la  langue  latine;  il  est  masculin,  et  non  féminin  comme  Ta^ 
firme  Modestov.  ^  De  ta  prétendue  influence  de  la  prosodie  sur  la  formation  W) 
du  langage  lioraénqne[J.  Meyer].  Grâce  aux  progrès  de  la  linguistique  com- 
parée, chaque  forme  du  langage  homérique  s'explique  par  les  lois  étymologi- 
ques et  non.  par  les  exigences  de  la  métrique.  Les  formes  (xe^Xavi,  Oeue^s,  do- 
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rivent  peut-être  de  6c(AAtaet  (jLAai;par  épenthèse.  'Amipifiiou  ixtpiUsioç  étaient 
peul-être  deux  mots  difTérents  :  tl^i^tri  et  Ipeisir)  coexistaient  arant  la  forma- 
mation  de  TOdyssée.  Généralement  les  différentes  formes  du  même  mot  qui 
se  trouvent  dans  Homère  existaient  par  elles-mêmes;  le  mètre  n^avait  in- 
5  fluence  que  sur  leur  conservation.  ^^  Avr.  Recherches  étymologiques  sur  les 
vertxîs  ^E^Bojxai  et  Mvta  [Schoenberg].  Outre  le  verbe  çe^piai  on  rencontre  dans 
Homère  9si8(i>,  çeiBcuXtJ,  çeiSo;,  9180^.  La  racine  du  mot  est  cpiB  et  sa  significa- 
tion actuelle  'épargner',  dérive  d'une  notion  plus  concrète,  *se  retenir,  se 
partager'.  La  racine  grecque  est  une  exacte  transcription  de  la  racine  arique 

10  'bhid'  et  gothique  'bit'.  La  racine  grecque  9O1  est  la  même  chose  que  91S 
avec  metathèse,  son  présent  est  formé  comme  le  sanskrit  'bhinadmi\  le 
latin  'fmdo'.  On  peut  prouver  d'après  Homère  que  toutes  les  significations 
du  verbe  çO^vw  dérivent  de  l'idée  primitive  'séparer'  'diviser',  c'est-à-dire 
de  la  signification  de  la  racine  'bhiJ'.  ^  De  'nihil  aliud  nisi\  dans  Cicéron 

15  [E.  Werth].  L'opinion  des  grammairiens  modernes  sur  la  différence  de  la 
signification  de  'nihil  aliud  nisi'  et  'nihil  aliud  quam'  est  renversée,  car 
Cic.  n'employait  jamais  'nihil  aliud  quam'.  La  leçon  authentique  'nisi'  a  été 
remplacée  dans  les  mss.^ar  une  leçon  con temporaine  à  la  transcription  deces 
mss.  ^^  Mai.  L'objet,  le  problème,  le  but,  le  domaine  et  l'enseignement 

to  de  la  philologie  classique  [V.  Modestov].  Article  fait  d'après  les  travaux  sui- 
vants :  Encyclopaedie  u.  Méthodologie  d.  philolog.  Wissensch.  v.  A.  Boeckh; 
Fr.  A.  Wolff,  Essai  sur  la  science  de  l'antiquité,  trad.  de  l'allemand  par 
PomialovskïT;  Grundriss  zu  Vorlesungen  ut>er  die  Geschichte  u.  Encyclopâ- 
die  d.  classisch.  Philol.  von  E.  Hubner;  Médéc,  tragédie  d'Euripide,  trad. 

t5  p.  P.  Tikhanovitch  d'après  les  éditions  de  Rheinhold  KIotz,  H.  Weil,  N.  Weck- 
lein.  ^^  Jn.  Sur  les  formes  verbales  grecques  [A.  Nauck].  A  l'occasion  du 
livre  de  G.Curtius  :  Das  Verbum...^  tome2(V.  plus  haut).  La  plu  part  des  ol>- 
servations  sont  empruntées  à  un  travail  de  Nauck  imprimé  en  1877  dans  le 
Bulletin  de  l'Académie  imp.  des  Sciences  (cf.  R.  des  R.  2,  408,  36).  La  2*  éd. 

30  du  tome  I  a  été  corrigée  dans  plusieurs  passages  d'après  ce  travail,  mais  sur 
qqs.  points  G.  n'en  a  pas  profité  comme  il  fallait.  ^^  Jl.  Influence  de  l'Em- 
pire à  Rome  sur  la  lilléralure.  La  littérature  romaine  sous  Tibère  [V.  Mo- 
destov]. Le  siècle  d'argent  de  la  littérature  romaine  porte  les  traces  d'une 
influence  défavorable  de  l'Empire  :  l'idée  étouffée  oblige  à  chercher  l'éclat 

35  extérieur,  les  ingénieux  tours  de  phrase;  ou  elle  devient  irritabilité  et  indi- 
gnation, ou  elle  est  défigurée  par  la  servilité.  Nous  ne  connaissons  aucun 
pfète  de  l'époque  de  Tibère,  excepté  Phèdre.  ^^  Août.  La  position  sociale 
et  la  vie  de  famille  des  femmes  chez  les  anciens  Romains  [K.  Hoelbe].  Ren- 
seignements détaillés  :  enfance,  éducation,  instruction,  mariage,  divorce, 

40  mort,  enterrement  d'une  Romaine;  costume,  vie  à  la  campagne,  objets  de 
toilette,  bijoux,  domestiques,  médecins,  équipages,  litières,  etc.^  E.  Schmidt, 
L'Odyssée  d'Homère  avec  remarques,  i^  livr.  Ch.  1-3.  Saint-Pétersb.  1878 
[J.  Meyer].  Outre  les  secours  que  l'auteur  a  tirés  de  la  littérature  étrangère, 
il  montre  encore  qq.  indépendance.  ^  Sur  la  désignation  de  Pompée  comme 

45  général  d'armée.  Discours  de  Cicéron  au  peuple.  Trad.  p.  Rostovtzev.  Kïev. 
1862  [R.  Vogt].  Le  livre  contient  :  introduction,  traduction  et  remarques  ex- 
plicatives. ^^  Oct.  De  pielatis  quae  sit  in  Ptatonis  Euthyphrone  notione 
[\.  lloelbe].  La  piété,  selon  Platon,  consiste  non  pas  dans  l'accomplissement 
des  cérémonies  religieuses,  mais  dans  un  état  intellectuel  et  moral  appro- 

50  chant  l'homme  de  la  divinité  et  dans  une  conduite  pieuse.  ^  Note  sur  Cicéron  : 
De  .\mic.,  24,  88  [J.  F.].  La  conjecture  de  plusieurs  éditeurs  'subeund^  est 
offensio',  au  lieu  de  'sublevanda  est  offensio',  provient  d'une  fausse  inter- 
prétation de  la  leçon  des  mss.  ^^  Nov.  La  littérature  romaine  sous  Caligula, 
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Claude  et  Néron  [V.  Modestov].  Le  règne  de  ces  trois  empereurs  e^t  Tépoque 
d'un  développement  littéraire  considérable.  Le  despotisme  et  la  démoralisa- 
tion publique  rappelèrent  la  société  aux  études  philosophiques  dont  la  prin- 
cipale direction  était  le  stoïcisme  et  son  représentant  Sénèque.  ^  Vergiliana, 

I  et  II  [J.  Luniak].  Aen.  2,  v.  108  sq.  Lire  *aras'  pour  'oras'  et  v.  261  'Ther-  ô 
sandrus'  pour  'Thessandrus'.  ^  Charon  ou  l'observateur.  Dialogue  de  Lucien 
de  Samosate  [V.  L.].  Traduction  ;  avan^propos  et  remarques.  Tf^  Dec.  Plante  • 
et  son  importance  dans  renseignement  universitaire  [V.  Modestov].  Plante 
fournit  une  riche  matière  pour  approfondir  la  connaissance  de  la  philolo- 
gie scientifique  contemporaine.  ^  Fragment  d'histoire  littéraire  de  la  période  lo 
postérieure  de  l'empire  romain  [L.  Millier].  L'écrivain  le  plus  caractéristique 
de  cette  période  est  P.  Optatianus  Porphyrius,  contemporain  de  Constantin. 

II  écrivit  un  panégyrique  (vicennalia)  pour  le  vingtième  anniversaire  impérial 
de  Const&ntin;  ce  panégyrique  contenait  20  morceaux  chargés  de  toutes 
sortes  d'inventions  subtiles  et  de  tours  de  force  de  versification.  15 

MiSTCHENKO. 

Ottchêt  Imperatorskol  Komlaeiït  1875  sodas  at- 
lassom»  Saint-Pétersbourg.  1878.  Rapport  sur  les  opérations  de  la  com- 
mission archéologique  impériale  de  1875.  [Gedeonov].  En  1875  les  recherches 
faites  à  Kertch  et  environs  ont  été  continuées  dans  la  presqu'île  de  Taman,  so 
et  pour  la  1"^  fois  on  a  commencé  des  recherches  systématiques  sur  le  fleuve 
Kouban.  Les  résultats  sont  fort  riches  et  doivent  occuper  une  place  impor- 
tante parmi  les  découvertes  archéologiques  les  plus  récentes;  entre  autres 
objets  on  en  a  trouvé  beaucoup  d'antiques.  Les  fouilles  étaient  conduites  par 
Tiesenhauzen  et  Lutzenko.  App|endice.  1)  Explications  sur  quelques  œuvres  S5 
d'art  trouvées  en  1874  dans  la  Russie  méridionale  [L.  Stefani].  Dans  un  tom- 
beau taillé  dans  un  rocher  du  mont  deMithridate,  à  Kertch,  on  a  trouvé  un 
sarcophage  en  bois  du  4°  ou  3^*  s.  av.  J.  C,  orné  de  petites  figures  de  plâtre 
qui  représentent  les  Niobides.  Sur  le  même  mont  on  a  trouvé  encore  des 
couronnes^  des  bandelettes  et  des  fragments  en  or.  Le  plus  ancien  de  ces  30 
objets  remonte  au  commencement  du  3®  siècle  av.  J.  C.  On  a  trouvé  encore 
14  types  de  monnaies,  du  roi  de  Bosphore  Euskélès  et  de  plusieurs  autres, 
6  vases  fort  riches,  8  inscr.  grecques.  2)  Explications  sur  qqs.  monuments 
artistiques  de  l'Ermitage  et  d'autres  collections  [L.  Stefani] .    Mistchenko. 

Trudy  tretila^o  arkheolosltcheskaso  Siezda  v  Rob-  35 
sîi»  by vchaf^o  v  Hjfevê*  1874.  Le  texte  avec  les  dessins  et  un  atffis 
séparé  contenant  25  tables.  Kïev,  1878,  vol.  1.  Sur  un  nom  slave  dans  les 
inscriptions  de  Pompéï  [V.  Modestov].  Le  mot  larinus  dans  le  4^^  vol.  des 
inscript,  lat.  de  Mommsen  est  slave;  il  dérive  d'une  racine  slave  *iar'  ('ghar'). 
^  La  ville  de  Bosphore  Stratoclea  et  la  nouvelle  monnaie  de  Sindes[A.  Sibir-  40 
skïï].  Stratoclea  placée  par  Pline  (H.  N.  6,  6]  dans  le  Bosphore  Cimmérien 
était  un  domaine  athénien;  elle  fut  élevée  sous  l'archonte  Stratoclèsau  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnèse.  ^  Menues  antiquités  des  provinces 
de  Kouban  et  de  Térek  [N.  Kondakov].  Parmi  les  objets  trouvés  (armes,  pe- 
tits ornements^  vêtements,  une  hache  en  bronze,  cruche,  petites  figures  gros-  45 
sières  d'hommes,  etc.),  qqs.  uns  sont  grecs,  du  3**  et  2®  s.  av.  J.  C.  Il  y  en  a 
aussi  plusieurs  byzantins,  d'autres  remontent  à  l'époque  du  moyen  âge  et  at- 
testent une  influence  orientale.  ^^  Vol.  2.  Explications  des  témoignages  de 
Strabon  sur  les  localités  du  Bosphore  Cimmérien  [J.  Zabêlin].  Les  mesures 
de  Str.,  transportées  sur  nos  cartes,  démontrent  que  le  caractère  géographi-  so 
que  et  ethnographique  de  la  région  de  Taman  n'a  point  changé,  excepté  la 
forme  des  rivages  et  du  cap  de  Satyre,  qui  est  depuis  longtemps  emporté  par 
la  mer.  Le  fleuve  Kouban  se  déchargeait  par  son  embouchure  principale  dans 
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la  mer  d^Azovel  par  un  bras  dans  le  Miman*  du  Kouban.  Sindica  était  située 
sur  la  rive  gauche  du  Kouban,  en  avant  du  Caucase.^  Comparaison  du  mode 
de  récitation  des  épopées  par  les  anciens  poètes  grecs  avec  le  procédé  des 
bandouristes  de  rUkraine  [Th.  Mistchenko].  Les  petits  morceaux  épiques, 
5  ainsi  que  les  poèmes  tels  que  TOdyssée  et  Tlliade,  étaient  exécutés  avec  ac- 
compagnement de  cithare  ;  c^est  ainsi  que  les  bandouristes  exécutent  leurs 

'  chants  historiques.  ^  Que  veut  dire  'Rossovlakhia*  dans  les  documents 
grecs  [V.  Grigorovitch].  Ce  sont,  au  i4«  s.,  les  terres  du  Dniester,  la  Bessa- 
rabie d^aujourd^hui.^  Essai  d'explication  d'un  passage  obscur  dans  les  récits 

10  d^Hèrodote  sur  la  Scythie  ancienne  |P.  Buratchkov].  Le  temple  de  Déméter 
aux  environs  d'Olbia  était  situé  sur  la  langue  de  terre  de  Volojsk  (à  deux  lieues 
d^Olbia).  Mistchenko. 

Univepsttetoluta   lavêstila*  KTev.  Jvr.  L'Ecole  pratique  des 
Hautes-Études  de  Paris  [Th.  Mistchenko].  La  section  de  philologfe  grecque 

15  est  organisée  parfaitement  et  peut  faire,  de  jeunes  gens  capables,  des  savants 
indépendants.  %  Mars.  La  Grèce  avant  les  Grecs,  Étude  linguistiqtie  et 
eêhnogn»phique.  Pélasges,  Lélèges,  Sémites,  Ioniens,  p.  L.  Betyloew  [Th. 
Mistchenko].  Les  recherches  de  B.,  quoique  intéressantes  et  ingénieuses, 
exposées  d'une  manière  claire  et  bien  enchaînée,  n'avancent  pas  cependant 

so  la  solution  de  la  question  sur  la  nationalité  du  peuple  qui  occupait  THellade 
avant  les  Grecs.  ^  Lexilogus  z.  Homer  ti.  d,  Hotneriden,  Mit  zalhreicben 
Beitrfigen  z.  griech.  Wortforschung  ikberhaupt  wie  auch  z.  lateiniscben  u. 
germ.  Wortforschung.  Ant.  Goebel.  1  B.  Ouvrage  dHine  grande  importance 
pour  la  formation  et  Thistoire  des  idées  chez  les  Grecs,  à  l'époque  prébisto- 

S5  rique  de  leur  existence.  %  Jlt.  Les  relations  commerciales  de  la  république 
athénienne  avec  les  rois  de  Bosphore  [Th.  Mistchenko].  Jusqu'au  3*  siècle 
avant  J.  C.  les  Athéniens  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  rester  en  bonnes 
relations  avec  les  maîtres  du  Bosphore^  pays  d'où  ils  recevaient  une  grande 
quantité  de  blés.  Une  inscr.  récemment  découverte  et  publiée  par  Schaefer 

30  (Rhein.  Mus.,  i878  :  voir  plus  haut,  p.  134,  3)  complète  nos  connaissances 
sur  le  règne  du  fils  de  Leukon,  de  Spartoque  111  et  de  Pairisadès  I.  ^  Août 
Sept.  Nov.  Dec.  [P.  Alandskïl].  Analyse  des  œuvres  d^A.  Boeckh,  qui  ont  be- 
soin de  beaucoup  de  corrections;  le  point  de  vue  de  B.  sur  la  philologie 
tenait  à  un  système  aujourd'hui  arriéré  d'idéalisme  allemand.  ^  Nov.  Notes 

35  critiques  [Th.  Mistchenko].  Suidas  :  So^oxX^ç  :  xot  irpâ-coç  tov  x^P**  ^  xs«Tt- 
xo^exa  ttcn(Y^  v^mv,  xtX.  Le  mot  v^uiv,  répétition  delà  terminaison  vtw dans 
le  mot  ctvtovicov,  doit  être  exclus.  Mistchenko. 

2)  FINLANDE. 
Rédacteur  général  :  Chr.  Cayallin. 

TUÊeÊoMt  tout  Pedaso^islce   Forenlnser  t  Fbriaiidt 

Année  13.  Fasc.  2.  C.  Synnerberg,  Horatius  och  den  nyare  kritiken  [N.  af 
45Ursiii].  La  sagacité  et  l'érudition  de  Tauteur  méritent  des  éloges,  mais  la 
théorie  des  interpolations  qu'il  défend  est  privée  de  fondement.  L'authen- 
ticité des  Odes  ne  peut  pas  être  décidée  par  des  considérations  logiques  ei 
esthétiques.  Discussion  de  plusieurs  passages.  ^^  Année  16*.  1*^  fasc.  La 
question  homérique;  Recherche  historique  et  critique  [N.  af  Urstn].  Exposé 
30  des  théories  qui  ont  été  depuis  F.  A.  Wolf  proposées  sur  Porigine  des  chants 
homériques  (Lachmann,  Grote,  Nitscb,  Bergk,  Ritschl,  Madvig}.  L'asteor 
rejette  et  la  tradition  d'un  seul  Homère  et  la  théorie  des  Chansons  (die  Lieier- 
théorie)  et  croit  que  ces  chants  ont  été  produits  par  plusieurs  chanteurs 
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populaires  successivement,  mais  selon  le  même  dessein  et  dans  l'ordre  dans 
lequel  nous  les  avons  aujourd'hui.  Cette  origine,  il  la  compare  à  celle  de 
Kalevala,  grande  épopée  fennoise,  et  il  suppose  que  les  chants  homériques, 
aux  temps  de  Pisistrate,  furent  recueillis  et  rédigés  en  lettres,  comme  les 
chants  de  Kalevala  à  nos  jours  ont  été  recueillis  par  Lônnroth.  5 

Gavàllin. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

1)  SUÈDE. 
Rédacteur  général:  Chr.  Cavallin» 

MdUndm  Universtteto  krMkrlIt»  1878.  De  geminaruro  vocum 
latinarum  differentiis  libri  duo  I  [C.  M.  Zander].  Sur  la  géminaison  (difleren- 15 
zierung]  de  mots  latins,  occasionnée  par  des  changements  phonétiques.  La 
plus  grande  partie  (p.  40-172)  traite  de  Taccent  comme  cause  de  ces  change- 
ments. En  constatant  par  une  revue  détaillée  des  témoignages  de  grammai- 
riens latins  et  grecs,  que  le  principe  du  rhythme  des  anciennes  langues 
n'était  pas  Taccent  aigu  de  chaque  mot,  mais  la  quantité  syllabique,  et  que  so 
ce  rhythme  se  sentait  non  moins  dans  la  prononciation  prosaïque  que  dans 
la  poésie,  Tauteur  cherche  à  revendiquer  pour  la  syllabe  longue  et  son  équi- 
valent [deux  brèves  unies  immédiatement)  un  accent  expiratoire  :  c'est  cet 
accent  qu'il  veut  qui  soit  la  cause  des  accourcissements  et  des  ^^syncopae" 
des  syllabes  précédentes  et  suivantes.  Recherches  subtiles  sans  conclusion.^  S6 
De  future  herodoteo  [S.  J.  Cavallin].  Après  une  introduction  sur  la  formation 
du  futur  grec,  Tauteur  spécifie  d'abord  tous  les  verbes  futurs  chez  Hérodote  : 
ensuite  il  donne  une  exposition  raisonnée  des  lois  grammaticales  concernant 
les  divers  modes  du  futur  (indicatif,  optatif,  infinitif,  participe),  appliquées 
aux  divers  passages  du  texte  herodotéen.  L'exposé  est  exact  et  abonde  en  ao 
remarques  spéciales.  Cavallin. 

Pedaf^osUik  Tldskrift*  1878.  Fasc.  1.  C.  Synnerberg,  Horalius 
och  den  nyare  kriiiken  [C.].  Annonce  brève,  discussion  concise  deqqs.  pas- 
sages du  texte.  •([^  4°  fasc.  Christensen,  Graekenland  i  de  aeldsle  Tider, 
œuvre  interrompue  par  la  mort  prématurée  de  son  auteur  [C.].   Contient  86 
l'histoire  grecque  jusqu'au  milieu  du  6^  siècle  av.  J.  C.  1)  Les  temps  pré- 
historique§.  2]  Les  migrations  et  les  épopées.  L'auteur  désapprouve  l'hypo- 
thèse de  Wolff.  3)  L'aristocratie,  la  poésie  didactique  et  lyrique,  les  colonies, 
les  oracles  et  les  fêtes  nationales.  ^^  Fasc.  7-8.  Contributions  â  la  théorie 
des  propositions  finales  et  consécutives  de  la  langue  latine  [K.  Ahlén].  Étude  40 
très  spéciale  de  la  construction  des  «  verba  voluntatis,  efficiendi,  curandi 
etc.  »  dans  Cicéron,  César  et  Tite-LiTe.  ^1f  Fasc.  9.  C,  E.  Sandstrôm, 
Studia  critica  in  Papinium  Stalium;  Id.,  Ernendationes  in  Lucanum, 
Propertium,  Valerium  Flaccum  [ ].  La  méthode  de  l'auteur  est  hasar- 
dée et  un  peu  hors  de  la  critique,  mais  beaucoup  de  conjectures  sont  très  45 
ingénieuses  ;  l'article  en  cite  une  vingtaine.  ^^  1879.  Fasc.  2.  H.  Hildebrand, 
Fynden  i  Troas  och  Homeros  Troja,  Exposé  des  découvertes  de  Schlie- 
mann  et  critique  de  ses  hypothèses.  ^^  Fasc.  2-3.  Contributions  à  la  théorie 
des  propositions  finales  et  consécutives  de  la  langue  latine  [K.  Ahlén].  Con- 
tinuation (Voy.  plus  haut).  ^1[  Fasc.  4.  Midas,  Ov.  Met.,  lib.  11,  85-144,  &o 
traduit  en  vers  suédois  [P.  Johnson].  Cavallin. 

Upsala  Universttefto  ârsskrlft*  1878.  Collatio  eodicum  Livia- 
nonim  atque  editionum  antiquissimarum  [A.  Frigell].   L'auteur  décrit  les 
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2  classes  de  mss.  :  la  cisalpine  et  la  transalpine,  quUl  a  copiées,  pour  la  plu- 
part, lui-même  ;  puis  il  rend  compte  des  éditions  les  plus  anciennes.  Col- 
lation des  mss.  et  des  éditions  pour  les  3  premiers  livres  arec  la  2*  édition 
de  Madvig.  F.  ajoute  sur  beaucoup  de  passages  des  remarques  nouvelles  ou 
5  celles  d^anciens  commentateurs.  Discussion  critique  de  55  passages.^  Emeo- 
dationes  in  Propertium,  Lucanum,  Valerium  Flaccum  [C.  E.  Sandslrôm]. 
Conjectures  sur  121  passages,  précédées  de  discussions  concises.  Voj.  Peda- 
gogisk  Tidskrift.  ^  De  digammo  homerico  quaestiones.  m  [0.  V.  Knôsj. 
Conclusion  de  cette  œuvre  importante  (i,  1870.  ii,  1873).  Recherches  étymo- 
10  logiques  et  critiques  très  soigneuses  en  vue  de  constater  dans  quelles 
racines  le  digamma  se  sentait  encore  dans  le  grec  d'Homère.  —  Praemit- 
tenda  altéra,  ou  seconde  introduction,  sur  la  prolongation  des  terminai- 
sons brèves  non  produite  par  le  digamma  des  mots  suivants.  Il  s'agit  des 
mots  qui  commençaient  originairement  par  Sf,  xf,  Xf,  tf,  Fp,  fX.  De  la  na- 
is ture  du  digammarhomérique  en  général.  Cavallin. 

2)  NORVÈGE. 

Rédacteur  général  :  J.  L.  Heiberg. 

to     Forhandllnser  1  Vldenskabs  Selkabet  Christiania* 

1877.  Études  philosophiques  (en  allemand)  [W.  Lijng].  1)  L'école  péripatéti- 
cienne. Cette  école,  loin  de  se  borner,  a  ce  qu'on  croit  communément,  à  ré- 
péter la  doctrine  d'Âristote,  prépare  la  controverse  du  stoïcisme  et  de  Tépî- 
curisme.  La  même  controverse  se  trouve,  conformément  à  la  duplicité  du 

^  principe  d'Aristote,  parmi  ses  disciples,  pour  la  plupart  matérialistes  et  em- 
piriques (Théophraste,  Straton),  en  partie  spiritual istes  (Eudème,Pseudo-Aris- 
tote  7:6p\  x(iafiou).  L'auteur  expose  la  controverse  sur  plusieurs  points.  K^f  1878. 
Quelques  remarques  sur  l'expression  «  instinctu  divinitatis  »  de  l'inscription  de 
l'arc  de  Constantin  (en  allemand)  [A.  Ghr.  Bang].  Historique  de  la  question  :  il 

30  est  démontré  que  «  instinctu  divinitatis  »  n'est  pas  une  correction  au-dessus 
de«  nutu  Jovis  0.  M.  »,  comme  on  l'avait  prétendu.  D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
voir  là  une  profession  de  foi  chrétienne,  mais  une  expression  correcte  de  la 
croyance  religieuse  mixte  à  laquelle  s'était  rangé  Constantin,  expression  qui 
n'est  pas  isolée,  mais,  au  contraire,  est  à  rapprocher  de  beaucoup  d'autres 

35  de  même  nature  qui  sont  connues.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  1878. 
25  jr.  Communication  de  Sophus  Bugge  sur  une  inscription  samnite  ou  osquc 
gravée  sur  une  lame  de  plomb  et  trouvée  à  l'ancienne  Capoue:  —  22  fév. 
L.  Dietrichson  fait  passer  un  sceau  antique  en  argent  avec  deux  Ggures,  dont 
l'une  à  tête  d'âne  (basse  époque  romaine).  Il  est  porté  à  y  voir  une  satire 

40  païenne  contre  le  christianisme,  analogue  au  célèbre  «  crucifix  tourne  en 
dérision  »  du  Vatican.  —  6  mars.  S.  Bugge  explique  une  vieille  inscription 
italique  (péligienne),  en  vers  saturniens,  trouvée  à  Corfinium. 

J.  L.  Heiberg. 


SUISSE. 

Rédacteur  général  :  Jules  Nicole. 

50  Indlcsateur  des  antlciuttés  fintlsses.  Les  nouvelles  inscrip- 
tions d'Amsoldingen  (Berne)  [Hagen].  Transcription  et  interprétation  de  deux 
textes  épigraphiques.  Notice  sur  le  titre  et  les  fonctions  des  dendrophores. 
Hagen  constate  que  les  inscriptions  d'Amsoldingen  se  trouvaient  autrefois  à 
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Aventicum.  ^  Antiquités  romaines  à  Soleure  [Amiet].  On  croyait  générale- 
ment jusqu'ici  qu'à  l'époque  romaine,  il  n'y  arait  sur  TAar  à  Soleure  qu'un 
seul  pont,  celui  où  passait  la  grande  route  militaire  d'Augusta  Rauracorum 
à  Aventicum.  Cependant  une  tradition  locale  parlait  d'un  autre  pont,  dit 
pont  des  Païens,  situé  au-dessous  du  premier.  La  découverte  dans  le  lit  de  5 
l'Aar  d'un  grand  nombre  d'objets  de  provenance  romaine  a  tout  récemment 
confirmé  le  témoignage  de  cette  tradition.  Description  de  ces  objets.  ^  Sur 
deux  vases  romains  renfermant  des  monnaies  [Urech]  :  i.  L'un  de  ces  vases 
a  été  trouvé  à  Hausen  (Argovie).  Keller  en  avait  déjà  parlé  dans  une  notice 
qu'Urech  se  contente  de  compléter.  Suivant  lui,  ce  vase  a  dû  être  enfoui  vers  lo 
le  milieu  du  1^^  siècle,  ii.  Description  du  2®  vase,  découvert  à  Windisch  (Ar- 
govie) et  contenant  87  monnaies  de  cuivre,  à  l'efGgie  des  empereurs  romains 
qui  se  succédèrent  de  268  à  340.  L'auteur  de  l'article  dresse  l'inventaire  de 
ces  monnaies,  en  les  classant  par  règnes,  et  donne  la  transcription  des  exer- 
gues. ^  Tombeaux  murés  au  Châtelard-sur-Begnins  (Vaud)  [Wellauer).  La  15 
construction  de  ces  tombeaux,  où  l'on  n'a  trouvé  que  des  squelettes,  paratt 
remonter  à  la  fin  de  la  domination  romaine  ou  à  l'époque  burgonde.  ^  Note 
sur  un  couteau  romain  trouvé  à  Hohenhôven  [C.  Mayer].  Nicole. 

Indicateur  dllUitotre  suisse*  Sur  la  lutte  des  Alamanni  et  des 
Romains  [G.  Mayer].  Résume  et  complète  les  travaux  d'Hollânder  et  de  Bau-  20 
mann.  i.  Flollânder  a  parfaitement  démontré  que  les  Romains  combattirent 
pour  la  1~  fois  les  AJamanni  en  213  sous  le  commandement  de  Caracalla, 
qui  prit  dès  lors  le  surnom  de  Germanicus,  celui  d'Alamannicus  étant  in- 
connu avant  le  4^  siècle.  Mais  H.  s'est  trop  hâté  d'affirmer  que  l'expédition 
de  Maxlmin  en  Germanie^  racontée  par  Hérodien  (7,  2),  était  dirigée  contre  85 
ce  peuple.  Ce  n'est  pas  davantage  en  présence  des  Alamanni  que  se  trouvait 
Alexandre  Sévère  lorsqu'il  fut  assassiné.  Il  est  probable  qu'entre  235  et  238 
les  Romains  ne  furent  point  en  contact  avec  les  Alamanni.  ii.  Hollânder  a 
cherché  à  établir  qu'en  256,  c'est-à-dire  3  ans  avant  d'envahir  l'Italie,  les  Ala- 
manni commencèrent  contre  l'empereur  Gallien  une  guerre  qui  se  serait  pro-  30 
longée  pendant  l'année  suivante.  Mais  ce  que  dit  Zosime  (1, 30)  de  la  campagne 
des  Romains  en  Germanie  sous  Gallien  fait  penser  plutôt  aux  Francs  qu'aux  Ala- 
manni. H.  se  trompe  également  lorsqu'il  prétend  que  le  roi  Chrocus,  dont  il 
est  question  chez  Grégoire  de  Tours  (1,  30,  32),  joua  un  rôle  dans  l'invasion 
des  Alamanni  en  Italie.  Comme  Monod  l'a  prouvé,  Chrocus  n'est  qu'un  héros  35 
de  légende.  Enfin  ce  fut  en  260  et  non  en  258  que  l'empereur  Valérien  tomba 
au  pouvoir  des  Perses.  Nicole. 

OelTentlieiie  Vortraf^e*  Étude  sur  l'art  et  la  civilisation  en  Ita- 
lie avant  la  domination  romaine  [G.  Kintrel].  Après  un  coup  d'œil  rapide 
sur  l'histoire  des  colonies  helléniques  en  Italie  et  en  Sicile,  l'auteur  passe  en  40 
revue  les  différentes  époques  de  la  peinture  céramographique  grecque,  et  si- 
gnale les  caractères  particuliers  qu'elle  revêtit  en  Italie.  Il  étudie  ensuite 
très  rapidement  l'art  étrusque  dans  ses  diverses  manifestations.  ^  Le  rôle 
de  la  race  phénicienne  dans  le  monde  ancien  [de  Chambrier].  Aperçu  sur 
l'histoire  des  villes  phéniciennes  en  général  et  de  Carthage  en  particulier.  ^  45 
Hermann  Kôchly  [Hug].  Esquisse  biographique  et  appréciation  des  services 
rendus  par  Kôchly,  soit  comme  philologue,  soit  comme  réformateur  de  l'en- 
seignement classique  en  Allemagne.  L'article  abonde  en  détails  sur  la  lutte 
que  K.  engagea  contre  les  représentants  de  l'ancienne  école  pour  faire  rem- 
placer dans  les  gymnases  et  les  universités  l'emploi  du  latin  par  celui  de  la  50 
langue  vulgaire.  Nicole. 
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TURQUIE. 

Bédacteur  général  :  Ch.  Eh.  Ruelle. 

EAAHNIKOS    «lAOAOPIKOS    STAAOrOS  (6  Èv   KcùvdretvTtvouTro'Xci  — 
2âfYP>(^fA«  ntpio^wéy.  T.  11, 1876-77.  Sur  Torigine  du  langage  [I.  Karolides]. 
3«  article  (1«%  t.  7;  2°,  t.  9).  En  principe,  nous  ne  pouvons  rien  af&rmer 
avec  certitude  sur  Tunitô  ou  la  pluralité  primordiale  du  langage.  La  division 

10  des  langues  primitives  et  de  leurs  dérivées  en  indo-germaniques  ou  indo- 
européennes et  en  sémitiques  n'est  pas  d'une  exactitude  rigoureuse.  Les 
langues  ont  surtout  été  formées  et  modiûées  sous Tinfluence  du  climat;  mais 
il  y  a  encore  d'autres  causes  examinées  par  l'auteur  d'après  les  travaux  de 
Pictet,  Littré,  A.  Brachet,  Ahrens.  La  partie  de  ce  travail  relative  à  la  langue 

i&  grecque  est  en  majeure  partie  empruntée,  notamment  quant  aux  exemples, 
à  l'ouvrage  de  ce  dernier  :  De  dialectis.  ^  Sur  la  religion  des  anciens  Grecs 
[M.  Paranikas].  Mêmes  conclusions  que  dans  l'ouvrage  de  Conrad  Bursian 
'Ueber  die  religiôsen  Charakter  des  griechischen  Mythus'.  ^  Sur  la  légis- 
lation pénale  dans  l'âge  héroïque  de  la  Grèce  [Georges  K.  Sarros].  Analyse 

so  des  travaux  de  Grote  et  surtout  de  Thonissen.  Ruelle. 

OMHPOS  (à  Smyrne].  Fév.  Sur  les  tapisseries  chez  les  anciens  [Th.  Ktenas}. 

Analyse  d'un  travail  de  L.  de  Ronchaud.  ^  Cinq  inscriptions  inédites  de 

Smyrne  [G.  Earinos].  Ces  cinq  inscriptions  mentionnent  autant  d'évergètes 

de  Smyrne.  La  1^  ajoute  deux  agoranomes  de  Smyrne  aux  deux  déjà  connus 

S5  (C.  L  G.,  3193  et  3201).  La  2«  mentionne  une  Glycinna  fîlle  d'ApoUodore  et 
femme  d'Apollodore.  La  3^  cite  en  termes  propres  un  Dionysios  fils  de 
Dionysios;  la  4«,  Artémidore,  fils  de  Sosicrate  ;  la  ^^,  la  Galate  Ardena,  fille 
de  Bosynios.  Ces  deux  nous  sont  nouveaux.  ^^  Mars.  Inscription  funéraire 
inédite  de  Smyrne  [G.  Earinos].  Inscr.  fruste  de  17  lignes;  essai  de  restitu- 

30  tion  ;  toute  la  moitié  de  gauche  manque.  L'inscr.  doit  être  du  1^  ou  du 
2<*  siècle  après  J.  C.  Des  premières  lettres  apparentes  ANNIÛN,  l'auteur  Ure 
le  mot  Tupayv{(i>v.  Digression  sur  le  grammairien  Tyrannion  d'Amisos,  dit 
l'ancien,  maître  de  Strabon,  qui  fut  emmené  à  Rome  par  Lucullus  en  71 
av.  J.  C.  et  affranchi  par  Murena,  puis  sur  Tyrannion  le  Jeune,  disciple  du 

35  précédent  et  qui  changea  son  nom  de  Dioclès  pour  celui  de  son  maître. 
Donné  à  la  Terentia,  femme  de  Cicéron,  il  fut  affranchi  par  elle  et  devint 
rhéteur  (coo^^areuasv)  à  Rome.  Mention  d'un  3*^  Tyrannion  de  Messénie  qui 
avait  écrit  sur  les  augures.  Celui  de  l'inscr.  en  question,  en  est  un  4^  car 
celle-ci  ne  peut  se  rapporter  à  l'un  des  deux  premiers  à  cause  de  la  différence 

40  des  temps,  ni  probablement  au  3«,  vu  la  distance  de  son  lieu  natal  à  Smyrne. 
Tout  au  plus  pourrait-on  admettre  que  notre  Tyrannion  est  un  descendant 
des  3  premiers.  Le  nom  de  Tyrannies  est  beaucoup  plus  commun.  Explica- 
tion verbale  du  reste  de  l'inscr.  A  propos  de  la  restitution  conjecturale  de 
$7]vaf)ta,t  monnaie  équivalant  à 85  centièmes  de  la  drachme  actuelle», l'auteur 

45  rappelle  que  plusieurs  inscr.  de  Smyrne  mentionnent  les  /.pu^ot,  a  monnaie 
équivalant  à  35  deniers  ».  Autre  digression  sur  le  sens  du  mot  âp^etov.  La  fin 
de  rinscr.,  ainsi  conçue  :  T]aiST7)ç  lîjç  [avti,  corrigé  en  srci]  Ypa^iSç  dhrT[typ«y4w 
sffTi]  Iv  t[û]  8v  [S]{iipvîj  àpy(ti[(a]  t[w]  [xaiou]{jiv[ci>]  Moua6i'[w],  révèle  deux  faits 
nouveaux  relatifs  à  l'histoire  de  Smyrne  :  1^  l'existence  d'un  musée  ou  temple 

60  des  Muses  dans  cette  ville,  2»  la  conservation  des  archives  dans  ce  temple,  •[•[ 
(Avril  manque.)  ^^  Mai.  Polyphème  chez  différents  peuples  [B.].  Comparai- 
son de  traditions  analogues  au  mythe  homérique  de  Polyphème  en  Allemagne, 
dans  l'œuvre  d'un  moine  sicilien  du  12®  siècle,  chez  les  Serbes  et  chez  les 
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Arabes.  ^  Géographie  historique  de  la  Grèce  antique  [E.  Giannacopoulos]. 
1^  article.  Grèce  du  nord  (Ëpire  et  Thessalie)  ;  Grèce  du  centre  (province  de 
Lévadie  ou  proprement  Heliade),  Molosside,  Acamanie,  Ëtolie,  Doride, 
Locride,  Phocide,  Béotie,  Mégaride,  Attique.  ^  Inscriptions  inédites  de 
Smyrne  [G.  Earinos].  1"»  inscr.,  vœu  de  Jltptk  au  dieu  Aouvoç,  Lunus,  nom  5 
romain  du  dieu  phrygien  Mtjv  dont  le  culte  à  Smyrne  était  inconnu  avant 
cette  inscr.  SepT^ç,  qui  n'est  pas  dans  Pape,  est  la  traduction  grecque  de 
Sergia,  féminin  de  Sergius.  Cette  inscr.  est  d'une  époque  assez  avancée  de 
rère  chrétienne.  2®  inscr.  contenant  13  noms  propres  dont  deux  inconnus 
jusqu'ici,  Ato^S;  et  Mcérpoç.  3^^,  contenant  3  mots  dont  le  l^**,  SxaXx^a,  est  un  lo 
nom  propre  inconnu,  mais  on  connaît  SrXoxx^a.  ^^  Juin.  Géographie  historique 
de  la  Grèce  antique  [E.  Giannacopoulos].  2^  art.,  suite  de  TAttique, Pélopon- 
nèse, Corinthe,  Sicyone,  AchaTe,  Arcadie,  Laconie,  Messénie.  (La  suite  de 
VHomeros,  si  elle  existe,  ne  nous  est  pas  parvenue.)  Ruelle. 
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TOME  I. 

Partie  originale,  p.  109,  ligne  19.  Rétablir  :  ont  et  illt*d;  dans  P,  qui  portait,  etc. 

—  —         p.  118,  1.  26.  Rétab.:  in  uocitura  —  9.  aspexeris  eu  (quie  m.  2)  te. 

—  —         Ibid..  1.  27.  Effacer  a  9.  ». 

Revue  des  Revues,  p.  245,  ligne  48.  Rétablir  ainsi  :  ^  La  chute  de  Myrtile  (roy. 
*    Moi\um.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxv)  [F.  de  Duhn].  i[  Le  mythe  de  Pélias  sur  un 
vase  de  Corneto  (voy.  pi.  F)  [A.  Schultz]. 
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TOME  IL 

Partie  originale,  p.  65,  note  1,  ligne  5.  Au  lieu  de  cvOetva,  lire  Èvdstvat. 

—  —         p.  168,  notes,  ligne  2.  Au  lieu  de  Recte,  lire  Rectius, 

—  —         p»  198,  ligue  31.  Au  lieu  de  xa,  lire  xaL 

—  —         p.  240,  lignes  24-25.  Au  lieu  de  a  rapellent  s,  lire  «  rappellent  >. 

Revue  des  Revues,  p.  373,  ligne  3.  Supprimer  «  Adolf.  » 

—  —       p.  384,  ligne  11.  Au  lieu  de  «  Valentinus  >,  lire  «  Valentinianoâ». 

TOME  m. 

Partie  originale,  p.  13,  ligne  6  d'en  bas.  Au  lieu  de  cXuasti^,  lire  cXu<ra{L^' 

—  —  Ibid.,  lignp  2  d'en  bas.  Au  lieu  de  ^^,  lire  v^- 

—  —  p.  26,  ligne  2  d'en  bas.  Au  lieu  de  «  tu  legas  »,  lire  «  legas  tu  ». 

—  —         P«  27,  lignes  42  et  46.  Au  lieu  de  a  tu  legas  »,  lire  a  legas  tu  ». 

Revue  des  Revîtes,  p.  23,  lig.  3.  Au  lieu  de  a  thessmothètes  »,  lire  «  thesmothétes  ». 

—  —        p.  30,  ligne  13.  Au  lieu  de  «r-Hoopppell  »,  lire  «  Hooppell  ». 

—  —        p.  33,  ligne  47.  Au  lieu  de  «  Uofman  »,  lire  «  Hofmann  >. 

—  —        p.  209, 1. 12.  Au  lieu  de  «  pranonciation  »,  lire  «  prononciation  ». 

—  —        p.  224,  ligne  25.  Au  lieu  de  «  chapitre  »,  lire  «  chapiteau  ». 

—  —        p.  240,  ligne  25.  Au  lieu  de  «  justicer  »,  lire  «  justicier  ». 
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Achaie  199,  10.  267,  43. 
Acilius  32,  9. 
Acqui  280,  31. 
Acta  S.  Timothei  17,  43. 
acteurs  7,  37.  ib.,  46.   160,  42,  203,  39. 

268,  21.  269,  15. 
Adana  264,  51. 
Adanates  193,  53. 
Ad  fines  235,  24. 
Ad  Lullia  231,  27. 

Adonis  200,  22.  201,  25.  202,  9.  ib.,  43. 
Adramytte  263,  30. 
Aegion  268,  9. 
Aegritudo  Perdicae  229,  3. 
At'ranius  133, 11. 
Afrique  163,  4. 172,  2. 
Agatharchide  32,  3. 
agoranoroes  263,  3.  310,  24. 
Agrigente  208,  23. 
agrimensores  33,  25. 281,  31. 
Agrippa  68,  49.  91,  34. 
Agrippine  290,  28. 
airain  68  44 

Akraiphia265,  37.  269,  36. 
Alabanda  208,  38. 
Alba  280,  16. 

Aicamène  137, 42. 138, 51. 181, 20. 288, 33. 
Alcée  289,  16. 
Alcibiade   97,39. 
Alciphron  298,  29. 
Alcman  19,1  7. 165,  5. 
Alcuin  66y  37. 
Alektrona  260,  30. 
Alesia  232,  36. 
Alexandre  166,  47. 
Alexandrie  263,  46.  181,  45. 
Alfedena  274,  19. 
Algarve  301,  25. 
algèbre  198, 12,  205,  9. 


Aljustrel  211,  52.  241,  34.  247,  38. 

Alpes  188,  29. 

ALPHABET  117, 4.  133, 14.  205, 52.  209, 14  . 

225,  23.  234,  47.  252,  51.  283,  17. 
alun  91, 5. 
amazones  287,  21. 
ambre  90,  30.  91,  6.   146,  52.  147,  32. 

286    9. 
Ammien  71,  37. 118,  51.  134, 10.  188,  28. 

299    12. 
Ammon  46,  33.  98,  21. 104,  25. 
amphithéâtres  253,  45. 
amulette  285,  34. 
Amyclées  268,  39. 
Anacréon  66,  32.  94,  4. 
anathemata  149,  21. 
ANATOMIE  17, 1.  97,  35.  106,  43. 
Anaximander  98,  34.    108,  47.  132,  10. 

224,  11. 
Andocide  59, 17.  ib.,33.  125,13. 135,  11. 
Andromède  8,  33. 
Andronicus  241^23. 
Anecdota  14,  51.  46,  34.  69,  53.  73,  39*. 

81,  10.  88,  41.  98,  21.  106,  35.  116,  18. 

126, 15.  128,  6. 133,  29.  138,  7.  165,  37. 

173,  a3.  174,22. 176,  40. 186,  3.  188, 11. 

221,  46.  226,  51.  252,  38.  264,  13.  Voy. 

Métriques  (inscriptions). 
Anecdota  de  Bekker  295,  47.  297,  49. 

298,  15. 
Anne  Comnène  100,  50. 
anneaux  190,  52.  197,  32.  248,  30.  Voy. 

Archéologie, 
annona  240,  7. 
Annubatus  283,  5. 
anousvara  237,  7. 
Anteros  202, 10. 

Anthime  71,  41.  98,  23.  171,  1.  221,  6. 
Anthologie   grecque  135,  8.  168,  31. 

ib.,  52.  169,  33.  170,  47.  205,  39.  248, 

9.  262,  49.  298,  13.  300,  20.  Voy.  Mé- 
triques (inscriptions). 
Anthologie  latine  37,  39.  57,  51.  68, 

23.  103,  20.  113,  40.  116,  15.  )18,  24. 

128,    25.    Voy.    Aegritudo  Perdicae, 

Métriques  (inscriptions). 
ANTHROPOLOGIE  6,  11.  10,34.  11,  11. 

ib.,  44.  16,  22.  27,  8.  ib.,  10.  28,  38. 

31, 23.  120,  37.  196,  12.  230, 37.  ib.,  44. 
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Catane  208,  20. 

catharsis  55,  5.  66,  7.  106,  24. 

Catilina  182,  27.  242,  51.  248,  43. 

CatoD  130,  6.  ib.,  14.  131,  22.  134,  16. 
228,  37.  252,  5. 

Catulle  4,  25.  19,  35.  38,  4.  ib.,  13.  ib., 
23.  71,  8.  95, 1.  96,  47.  100,  31,  115,  1. 
118,  27.  123,  8.  ib.  13.  145,  42.  168,  19. 
171,  45.  243, 11.  ib.,  17.  ib.,  22.  247, 44. 
250,  21.  270,  42.  299,  7. 

Cébès  121,  39. 128,  3.  166,  48.  264,  9. 

Cécilius  133,  11. 

Cefalu  208,  25. 

Celse  184,  46.  ib.,  47. 

Celtes  11,  4.  29,  37.  120,  40.  211,  39. 
215,  41.  236,  21.  224,  42.  245,  15. 

Camelenum  234,  37. 

CERAMIQUE  5,  49.  6,  49.  8,  43.  9,  21. 
•ib.,  34.  10,  35.  ib.,  45.  11,  29.  ib.,  40. 
16,  22.  16,  28.  26,  41.  28,  2S.  ib.,  50. 
30,  48.  31,  14.  32,  14.  ib.,  47.  90,  52. 
98,  45.  104,  3.  111.  51.  178,  49.  180, 17. 
190-196,  pass.  230-236,  pass.  239,  9. 
242,  28,  244,  52.  245,  7.  ib.,  39.  247.  25. 
ib.,  34.  258,  38.  259,  51.  26ij,  3.  276, 
44.  301,  31.  309,  9.  ib.,  43.  Voy.  Ar- 
chéologie, Art. 

Géré  288,  2.  291,  1. 

Ceretolo  287,  11. 

cerf  205,  22. 

cerisier  203,  1. 

Certima  178,  50. 

Cervetri  285,  40. 

César  5,  29.  33,  46-34,  46.  71,  11.  72,  28- 
73,  47.  93,  37. 109, 13.  112,  24.  113, 52. 
115,  7.  117,  35.  122,  11.  124,  24.  139, 
49.  144,  48. 146,  44.  171,  52.  187,  34. 

Chachrylion  190,  19. 

Chaladrus  247,  33. 

Chalcidius71,40.  89,  10. 

Charicles  96,  45. 141,  33.  171,  11. 

Charités  268,  46. 

Chariton297,51. 

chasse  223,  4. 

Châtelet  191,  50. 

chaussure  27, 11.  209,  26.  236,  19. 

chiffres  33,  31.  87,  39.  88,  3. 

CHIMIE  14,  29.  102,  9.  259,  14. 

Chio  268,  52. 

CHIRURGIE  16,  51.  198,  30.  271,  49. 
Voy.  Médecine. 

chirurgiens  251,  26. 

Chiusi  214,  34.  285,  49.  287,  12.  288,  48. 

chœurs  39,  34.  222,  16. 

chorégie  199,  8.  269,  7. 

choreutes  78,  23.  ib.,  37. 

Choricius  188, 12.  225,  16.  ib.,  33. 

chorographie  100.  20. 

CHRISTIANISME  16,  13.  105,26.  111,5. 
124,  31.  155,  37.  181,2.  239,  49.  240,22. 
271,  14.  272,  44.  Voy.  Histoire  Ro- 
maine, Persécutions,  Religion,  Théo- 
logie. 

Christodore  172,  6. 

Chrocus  309,  34. 

CHRONOLOGIE  17,  24.  ib.,  31.  21,  15. 
22,  12.  23,  37.  25, 25.  34.  36.  42,  11. 52, 
40.  61,  4.  64,  17.  65,  8.  72,  38.  76,  18. 


77,  20.  88,  51.  89,  26.  92,  1.  103,  3. 
110,  3.  130,  13.  134,  48.  1«,  13.  138, 

20.  140,  53. 168,  37. 182,  1.  ib.,  36. 1^, 

38.  223,  17.  224,  15.  254,  31.  ib.,  4i 
261,18.265,20. 

Chrysostome  188,  11. 

Cibyra  266,  27. 

Cicéron  4,  50.  5,  22.  ib.,  26.  19,  8.  24, 

3().  ib.,  52.  32,  38.  ib.,  39.  44,  42.  71, 

26.  74,  8-76,  35.  93,  24.  ib.,  31.  94,  3. 

ib.,  34.  95, 19.  ib.,  22.  101,  45. 103, 10. 

107,  42.  108,  23.  114,  17.  115,  4.  116, 

39.  118,  4.  ib.,  31.  119, 12.  ib.,15.ib., 
52. 122,  7. 127,  11.  130,  25.  ib.,  44.  ib., 
53.  132,  48.  137,3. 140,  45.  ib.,  48.141, 

25.  145, 15.  ib.,  46.  146,  29. 160,  6.  Iff, 

21.  167, 2.  168,  37.  169, 51. 171,51. 176, 
40. 177,  29.  ib.,  47.  187,  8.  226,  45.  ib., 
48,  229,  34. 241,  49. 250,  28.  ib.,  34,  ib., 
37.  ib.,  39.  273,  24.  291,  2.  293,  4.  295, 
36.  ib.,  52.  298, 53.  299, 6.  300,  25.  ib., 

26.  ib.30.304,  14.  ib.,  45.  ib.,  50. 
Cilicie  188,  40. 

Cimon  25,  50.  169,  28. 

Cinna  270,  41. 

Cinyras  203,  50. 

cirque  283,  8. 

Citania  301,  17.  ib.,  34.  302,  10. 

Civita  vecchia  273,  51. 

Claude  240,  17.  280,  19. 

Claudia  gens  128,  46.  136.  29. 

Claudien  69,  29-49. 134,  15.  226.  33. 

Claudius  Quadrigarius  32,  7.  136,  36. 

clé  196,  19. 

Clément  264,  7. 

Cléomède  89,  9. 

Cléon239,41.  252,29. 

climat  250,  10. 

Clisthène31,  45.  207,  14. 

Clodius  182,  27.  242,  51.  248,  43. 

Clytemnestre  55,  52. 

Cnide  32,  18. 

Cobledulitavus  236,  40.  237,  45. 

cochers  202,  2.  235.  8.  Voy.  Courses. 

copomina  22,  20.  83,  49. 

coiffure  85,  19. 

COLLÈGES  197, 22.  216, 9.  222,  29. 240,11. 

CoUuthus  21,  20.  22,  49.  172.  6. 

COLONIES  6, 14.  176,  26.  199,  53.  2<i9.46. 

212, 53.  218, 16. 223,  36.  231, 4. 234, 2». 

253, 21.  254,  9.  307,  37.  309,  42.  Voy. 

Municipes. 
coMéDiE  102,  6.  105,  3.  133.  48.  l73, 24. 

174,  9.  Voy.  Drame,  Théâtre, 
COMIQUES  GRECS  135,  U.  295, 15.  ih.,4ri. 
Commerce  10,  37.  ib.,  42.  27,  13.  S9, 42. 

91,    pass.   191,    1.    194.   47.   219.  24. 

282, 32. 284, 30. 286.  43.  ib.,  51.  290, 51. 

306,  25.  Voy.  Ambre,  Lihgraires. 
commissaires-pnseurs  231,  38. 
Coramodien   71 ,   39.    97 .   18.    107,  27. 

166,  34. 
comptes  266,  15. 
Condate  253,  19. 
Conon  261.  22.  267.37. 
Constantin  305,  14.  308,  33. 
Contrebia  178,  50. 
Coré  239,  20. 
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Corfinium  308,  42. 

Corinthe  118,  7.  202,  38.  269,  21.  290,  51. 

Cornélie  271,  47. 

CorneliiLentuli281,53. 

Cornélius  43,  53-44,  22.  69,  2.  71,  32. 

73,  48-74,   7.   107,   7.   116,   50.  Voy. 

Nepos. 
Cornélius  Severus  242,  9. 
Corneto-Tarquinia  273,50. 275,45. 277, 17. 

287,  12.  ib.,  53. 
Cornificius  118,  51.  129,  27.  137,  3. 
cosmètes  2G6,  30. 
COSMOGRAPHIE  98,  9.  168,  27.   Voy. 

Astronomie. 
œsTUME  158. 19.  191,  38.  202,  4.  305,  45. 

Voy.  Chaussure, 
couleurs  52,  19.  90,  6.  ib.,  15.  107,  16. 

173,  14.  230,  8.  235,  8. 
courses  283,  14.  Voy.  Cochers. 
Coventina  245,  18.  246,  1. 
Cratinus  133,  52.  297,  24. 
crémation  16,  11. 
Crémone  278,  2. 
Crescens  283,  8. 
Cretoises  (inscr.)  198,  18.  298,  49,  Voy. 

Ëpigraphie  grecque, 
creutes  1 1    'S2 

criophores  199,  48.  201,  42.  203,  11. 
Critias  297,  48. 
Croates  253,  12. 
croix  gammée  279,  21. 
CULTE  9,  34.  159,  43.  162,  36.  197,  2. 

215,  a5.  228, 22.  230,  52. 232,  31.  233, 7. 

235,25.  237, 13.  ib.,  31.  238, 31.  245,  17. 

252,  6.  260, 29.  263, 20. 264,  45.  268,  25. 

276, 29. 279, 42. 283, 46.  2m,  49. 287,  47. 

311,  6.  Voy.  Apothéoses,  Mythologie, 

Religion,  Sacerdoce. 
Cumes  20, 17.  278,  8. 
cunéiformes  (inscr.)  4,  44. 
curia  181,  32. 
Curium201,51. 
Cydnus  189,  4. 
cypriotes  (inscriptions)  84,50-85,  11. 103, 

7. 117,  4.  197,  6. 225,  9. 260,  42.  ib.,  45. 
Cyprus  17,  4.   143,  2.    181,  49.   182,  9. 

ib.,  34.  ib.,  37.  242,  3.  ib.,  11.  243,  45. 

290,46. 
Cyrille  187,  49. 
Cyrus  217,  36. 


Damascius  295,  31. 

Dares  130,  46. 

Dégante  180,  25. 

Délos  196,  50.  197,  29.  ib.,  46.  198,  16. 

ib.,  46. 199, 14. 211, 1.  262,  38.  264,  35. 
Delphes  64,  6.  262,  15. 
démagogues  239,  46. 
Démade  24,  46. 
Déméter  267,  10.  306, 10. 
Démétrius  55, 15.  63,  38.  117,  23. 
Démocrite  240,  53. 
démons  203,  34.  287,  32. 
Démosthène  15,  24.  21,  27.  23,  5.  24,  49. 

59,  4.  60,  28.  60,  34-62,  30.  93,  36. 

97,  51.  99,  42.  105, 42.  106,  21. 107,  31. 


108, 7. 115,  26. 132, 27. 134,  25.  136,  40. 

170,  33.  184,  40.  188,  4.  206,  5.  ib.,  26. 

ib.,  43.  ib.,  47.  224,  8.  227,  35.  262,  2. 

291,  48.  298,  10.  ib.,  38.  303,  42. 
démotique  217,  5. 
deudrophores  308,  52. 
deniers  9,  24.  Voy.  Numismatique. 
Denys  5,   15.    32,   7.    92,    16.    128,  32. 

133,35.  139,31.171,48.224,33.227,40. 

297,  5.  295, 10.  298,  35.  299,  18. 
Dexippe  226y  53. 
DIALECTES  7,  2.  21,  24.  23,  34.  25,  29. 

32,  24.  51,  4.  64,  39.  65,  15.  77,  39. 

105,  1.  123,  22.  ib.,  25.  136,  27.  139,  3. 

165,  5.  173,  16.  206,  9.  ib.,  32.  225,  7. 

269,  45.  296, 24.310, 16.  Voy.  Cypriotes 

(inscriptions),  Dorisme. 
Diane  15,  17.  199,  34.  203,  14. 
didascalies  261,  35.  268,  13. 
Didyme  24,  27.  214,  38. 
digamma  12,  18.  46,  28.  52,  28.  106,  9. 

168,  4.  225,  10.  250,  49.  308,  8. 
Dinarque  61,  34.  63,  6.  ib.,  26. 
Dioclétien  105,  50.  288,  89.  292, 18. 
Diodore  21,  50.  23,   49.  25,  20.   44,  4. 

101,  17. 115, 44. 137,  29.  229, 31.  263,  9. 

299,  12.  ib.,  48.  300, 10.  ib.,  20.  ib.,  25. 

ib.,  31. 
Diogène  120, 11.  168,  2.  261,  29.  295,  3. 

297  3. 
Diomôd'e  173,  46. 
Dion  45,  7. 98, 35. 103, 13. 109. 36. 122, 34. 

297,  53.  298,  3.  ib.,  4.  300,  32. 
Dionysiaques  268,  18. 
Dyonisios  310,  26, 
Dionysos  269,  16.  270,  31. 
Diophane  206,  24. 
Diophante  194,  16. 
Dioscoride  262,  24. 

Dioscures  29,39.  180, 11.  199, 15.  ib.,  19. 
diplômes  26,  35.  279,  9.  288,  4. 
Dirké  8,  16. 
Divi  228,  22. 
Diyllos  137,  39. 
Dodone  9,  2.   ib.,  43.  135,  6.    138,  2. 

191,  9.  ib.,  21.  197,  3.  198,  5.  ib.,  23. 

204,  30.  244,  7.  249, 17.  261,  48.  270,  9. 

290  27. 
Dokimasie  118,  46. 
dolmens  301,  13.  ib.,  39. 
Dolonie  167,  11. 
Domitia  gens  198,  28. 
Domitius  237,  5. 
Donat  243,  30. 

dorisme  39,  24.  55, 18. 125, 42. 
Dracon  207,  11. 

Dracontius  69,  51. 130,  53.  133,  28. 
DRAME  108,  27.  119,  47.  129,  20.  261,  30. 

265,  3.Voy.Chœurs,  Comédie,  Théâtre, 

Tragédie. 
DROIT  GREC  25,  3.  31,  36.  35,  8.  59, 46. 

60,  1.  62,  5.  ib.,  18.  95,  50.    115,  30. 

118,  46.  125, 25. 165,  17. 185, 19.  ib.,  32. 

186, 26.  198,  18.  206,  34.  ib.,  50.  207,  4. 

219,  32.  265,  30. 
DROIT  ROMAIN  4,  9.  32,  45.  60,  32. 

73,  8.  90,  35.  96,  3.  103,  38.  ib.,  49. 

104,   11.   115,   13.    122,   13.    178,  43. 
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207, 23,  212, 1. 241,  38.  271, 31.  304, 37. 
Duri8  32,  4. 137,  32.  287,  5. 
Duroicoregum  231,  26. 
Duvius  225,  26. 

E 

écho  237,  28. 

écoles  françaises  d'Athdnes  et  de  Rome 

199,6. 
ECONOMIE  POLITIQUE  194,  46.  Voy. 

Arts  et  métiers,  Commerce,  Esclavage, 

Politique, 
écriture  243, 1.  252,  47.  Voy.  Alphabet, 

Paléog^apnie. 
éducation  l73,  49. 
Egine  214, 50. 215,  23. 
égide  117,  18. 
RjYPTB  16,  37,  182,  1.  186,  5.. Voy.  His- 

toire  ancienne. 
Eileoi  264,  34. 
Elatée  267,  23. 
Electryona  255,  38. 
Eleusis  262,  15.  265,  44. 
éléeiaques  romains  37,  22.  —  élégie  de 

obitu  Maecenatis  21,  10;   élégie  sur 

Comelia  24,  1. 
Elien  116,  31. 173,' 53.  300,' 13. 
Elusates  238,  23.  * 
émail  91,  1. 

Empédocle  70,  25. 164,  51. 
Emrica  112,  26. 
encan  231,  38. 
ENCYCLOPÉDIE  80,  20.  93,  4.  97,  39. 

104, 45.  108, 18.  132,  6.  155.  12. 
Endovelicus  302,  13. 
Enée  93,  45.  124,  52. 
enfant  eu  adoration  300,  22. 
Enoius  40,  11.  71,  3.  133,  11.  136,  18. 

226,  2.  227,  2.  228,  41.  270,  22. 
enseignes  193,  24.  ib.,  36. 
Ephèse  143, 50.  149,  31.  207,  41.  214,  38. 
éphores  44, 7.  99,  29. 
Ëpicedion  Drusi  20,  53.  24,  8. 
Epicure  70,  26.  128,  6.  229,  4.  295,  35. 
Epidaure  264, 11. 
Epigraphie  248,  33.  Voy.  les  suiv. 
EPIGRAPHIE  GRECQUE  6,  53.  7,  25. 

8, 15. 9, 1.  ib.,  2.  ib.,  21.  ib.,22.  ib.,  42. 

ib.,  46.  10,  12.  19,  49.  23,  16.  ib.,  20. 

ib.,  24.  ib.,  29.  ib.,  36.  25,  29.  ib.,  33. 

32,  13.  ib.,  17.  ib.,  46.  48,  15.  56,  19. 

102,  52.  .103,  7.  ib.,  30.  105,  1.  107,  2. 

ib.,24.  109, 17.  114,7.  ib.,11.  115,  34. 

116,53.  121,15. 123, 15. 128,  44. 132,29. 

161,  28. 169,  5. 174,45.  192,24.  193, 19. 

196, 38. 199,28.  205, 44.  206,32. 209, 26. 

211,  7.  214,  43.  217,  13.  219,  9.  222, 30. 

ib„39.  226,28. 227,  43.  233, 14.  234,41. 

238,  7.  242, 14.  244,  48.  247, 32. 249,  33. 

255,  48.  260,  23.  261, 13.  ib.,  20.  ib.,  34. 

ib.,  41.  ib.,  50.  262,  16.  ib.,  27.  ib.,  30. 

ib.,  53.  263,  5.  264-270,  pass.  275,  15. 

276, 11. 277, 52.  278, 11.  282, 19. 285, 24. 

286, 20.  287, 37.  ib.,  51.  310,  22,  ib.,  28. 

311,  4.  Voy.  Alphabet,  Cypriotes  (ins- 
criptions), Métriques  (inscriptions). 
Epigraphie  juridique  239, 27. 


EPIGRAPHIE  LATINE  6,  15.  7,  5. 
11,  21.  16,  19.  24,  8.  25,  31.  ib.,  36. 
ib.,  46.  ib.,  51.  26,  20.  27,  17.  ib.,  29. 
ib.,  30.  ib.,  50.  28,  12.  ib.,  4L  29,  32. 
30,  22.  ib.,  27.  ib.,  43.  32,  40.  71,  22. 
92,  52.  97,  10.  104,  41. 112, 12. 115, 37. 

124. 35. 126. 40. 127. 38. 132.39. 161. 28. 
173, 10.  174,  3. 176, 18.  178, 24.179, 24. 
ib.,  28.  ib.,  48.  180,  27.  192,  1.  193,  6. 
ib.,  14.  ib..  20.  194-196,  pass.  211,  S. 

213. 45.  226,  30.  228,  51.  230-236.  pass. 
233,  38.  234, 40.  245, 32.  ib.,  46.  246, 3. 
247,  9.  249,  26. 256, 19.  262,  50.  272. 4. 
289,  11.  296, 4.  301,  45.  308, 28.  ib.,  50. 
Voy.  Balles  de  frondes.  Céramique, 
Métriques  (inscriptions). 

Epimémde  98,  31.  127,  53. 

Epiphane  206,  23. 

épiques  grecs  46,  11-35.  109,  11.  134,  9. 

302,  52.  306,  3. 
épiques  romains  69,  3.  293, 12. 
éponymes  102,  45.  171,  9. 
erechtheion  99,  5.  Voy.  Athènes. 
Ermének  262,  50. 
Eros  217,  37. 
érotidies  199,  43. 
ERUDITION  (HISTOIRE  DE  U)  7,  3. 

10,31. 13.23. 17,37.  ib.,50.  18,46-19,2. 

32,  33.  60,  20.  80,  23.  81,  2.  ib.,  7. 

ib.,  37.  ib.,  42.  82,  pass.  92,  47-95,  5. 

104,  22.  ib.,  33.  ib.,  48. 107, 48. 108, 50. 

111,51.  ib.,  18. 114, 39.  119, 28.  ib.,42. 

120,  7.   ib.,  28.  126,  34-46.  127,  21. 

175, 14.  179,6. 184,  39,  ib.,  51. 198,  W. 

199,  1.  206,  l.  211,  24.  215,  U.  219, 18. 

221,  28.  222, 2.  224, 30.  243,  44. 271, 52, 

281,  9.  289,  22.  ib.,  36.  290, 16.  300,36. 

301,  15.  ib.,  47.  306,  13.  309,  48.  Voy. 

Bibliographie, 
escargots  U,  19. 
Eschine  59, 4.  61,  53.  62, 31-63,  2.  99, 22. 

118,  3.  119, 15.  292,  45.  296,  37. 
Eschyle  5,  5.  32,  30.  55, 13.  93, 10. 100, 1. 

ib.,  5.  101,  21.  ib.,  24.  108,  21. 114, 1. 

117.53. 118. 10. 120.17. 122.44. 123.29. 
124, 40.  ib.,  47. 125,  42. 132, 25. 136,27. 
141,45. 169,  41.171,46. 173, 34. 183, 20. 
ib.,  28. 226, 34.  228, 20.  252, 10. 291, 37. 
298,3. 

ESCLAVAGE  300,  43. 

Escuiape  261, 16.  263,  17. 
Esope  217,  7. 
Espagne  102,  29. 

ETHNOGRAPHIE  31,  26. 108,  6. 110,20. 
142,  38.  159,  52. 163,4, 197,46.  198,37. 

222.46.  224,  39.  244,  25.  253, 7.  ib.,  29. 
289, 1.  291, 15.  292,51.  305, 51.  306, 16. 
307,  36.  309,  46. 

Etienne  de  Byzance   147,  23.  226,  32. 

270  34. 
EfrusquÊs  84, 47. 87, 49. 118, 41. 176, 22. 

194, 29. 201, 11. 214,  35.215,  39. 232,20. 

244,  13.  248,  48.  285,  7. 291,  30. 
ÉTYMOLOGiES  5,  38.  11,  7.  12-14,  pass. 

17,  6.  27,  45.   50,  51.  83,  13.   89,  18. 

91,  36.  96,  27.   ib.,  36.  97,  24.  99. 14. 

ib„  16. 103,41.  105,  47.  110,46. 114.6. 

117,  48. 161,49. 167, 6.  ib.,  34.  209,11^. 
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214, 20.  218, 17. 221, 30. 222,27,  230, 39. 

243,  47.  244,  14.  !fâ3, 8.  258,  49.  260, 2. 

294,  30.  302,  14.  304,  5.  308,  9.  Voy. 

Linguistique. 
Eubée  199, 13. 
Eucarpia  151,  32. 

Euclide87, 15.89, 37.148, 3. 194, 16.281,26 
Eudème  3,  10. 
Eudoxe  33,  15.  88»  31. 
Eugippius  100, 22.  1(^,  12. 
EuDape86,  1.  299,  14. 
Euphronios  9,  2.  165,  2. 
Eupolis21,  31.  ib.,  37. 
Euripide  7,39.  8, 18. 15,34.  20, 22.  38, 15. 

56,  43.  57,  33.  58,  38.  66,  24.  95,  41. 

96,  1.  101,  25.  ib.,  26.  106,  46.  108,  34. 

ib.,37.  ib.,51.  114,  40.  115,  50.  ib.,  21. 

117,  .5.  120,  32.  125,  46.  128,  1.  132,  35. 

134,12. 135, 11. 136,36. 145,39. 162, 26. 

ib.,  41.  169,  42.  170,30.  ib.,44,  176,41. 

178, 12.  222, 16.  ib.,  17.  ib.,  19.  225,25. 

228, 19.  ib.,  39.  239, 43.  243,  3.  250,  53. 

252,  6.  290,22.  292, 11.  294,  39.  295, 14. 

298,  1.  303,  26. 
Eusèbe  68,  23. 155,  30.  226,  53. 
Eustathe  50,  14. 
Eutocius  194,  17. 
Eutrope  270,  5. 
Eutyches  286,  1. 
evergètes  310,  23. 
Exekias  8,  53. 


Fabianus  273, 27. 

Fabius  21,  50.  22,   19.  23,  48.   25,  21. 

69,  20.  120, 17.  122,  37. 
fabricanU  32,  29.  90,  40.  235,  2S.  Voy. 

Léagros. 
Fagus  238,  41. 
Fanum  213,  24.  214,  9. 
farine  90,  46.  Voy.  Annona. 
fermage  106,  25. 

Festus  115,  12. 174,  28.  187,  35.  250,  29. 
FÊTES  266^  43.  307,  37.  Voy.  Calendes, 

Dionysiaques,  Erotidies,  Néméennes. 
FIGURES.  Voy.  Rhétorique, 
finances  109,  29. 
Firmaniu8282,  8. 
Flandre  1  /o,  44. 
Flavias  188,  53. 
Florien  234,  44. 
Florilegium  de  Cues  21,  44. 
Florus  130,  42. 
FLOTTES  93,  40. 136,  13.  273,  52.  283,  48. 

Voy.  Militaires  (Art  et  histoire), 
fondeurs  236,  3. 
fortifications  27,  35. 
Forum  Claudii  235,  47. 
Forum  Popolii  277,  39. 
fourneaux  259,  51. 
Fronton  18.  52.  181,  28. 
Fruterius  133,  7. 
Fucin  (lac)  216,  45.  274,  45. 


Gains  153,  32.  271,  33. 
Galates  33,  9. 


Galicie  147,  49. 

Galien  4,   37.    17,  3.   85,  15.    ib.,  23. 

261,  28.  262,  8.  ib.,  23.  264,  7.298,  11. 

ib.,  15.  ib.,  52.  300,  7. 
Ganos  264, 14. 
Gaule  188,  28.  195,  1.  ib.,  14.  198,  51. 

205, 1.  206,  45.  209,  40.  212,  50.  217,  8. 

218  37  240  27 
Gaulois  189,  22.  190,  8.  193,  50.  197,  46. 

198,  8.  214,  20.  215,  5.  218,  36. 
Gellius  168,  34. 
Genabum  233,  4. 
généalogie  149,  45.  182,  36. 
GEOGRAPHIE  6, 24.  7, 53. 10, 39.  ib.,  42. 

11, 14.  ib.,  49.  18,  40.  26,  16.  ib.,  22. 

28,  34.  29,  20.  30,  7.  34,  2.   ib.,  10. 

175, 47. 68, 50. 88, 28. 89,17. 91 ,  28-92,46. 

93,  12.  108,  3.  109,  1.  110,  2.  ib.,  8-29. 

111,  8.  120,  9.  138,  44.  142,  9.  163,3. 

172,  2.  176,  7.  178,  49.  179, 18.  ib.,  46. 

ib.,  51.  182, 13.  188,  2i,  ib.,  28.  ib.,  39. 

195, 13.  197, 19.  198, 51. 206,  45.  208, 42. 

214,  45.  221,  1.  226,  30.  231,41. 240, 26. 

241,  26.  247,  9.  250,  10.  259,  9.  267,  43. 

270, 7.  272,  39.  278, 12.  281, 15.  292, 32. 

288,  29.  311,  1.  ib.,  11.  305,  48.  306,  7. 

Voy.  Topographie  et  la  table  entière. 
Ger&rovie  34  44 
Germanicus'  21,    13.    09,    53.    114,    52. 

134  14. 
Gérone  180,  36. 
Girgenti  208,  27. 
Glanum  194,  24. 
Glevum  259,  46. 
Glossaires  15,49.  71,50. 116,10.  173, 41. 

175,  9.  1.  Voy.  Placidus,  Vulcanius. 
Glycinna  310,  25. 
glyptique  217,  46. 

Gobannium  243,  15.  246,  49.  ib.,  52. 
Gorgias  59,  32. 
Gorgones  19,  5.  210,  43. 
Gortyne  219,  34. 
Grain  vu  m  231,  27. 
GRAMMAIRE  GRECQUE  19,14.  39,22. 

50,  26,  ib.,  29.  51,  15.  55,  25.  57,  46. 

62,  34.  83,  7.  93,  25.  96,  30,   ib.,  34. 

97,  21.  ib.,  25.  98,  53.  101.  28.  103,  40. 

104,11.  10o,43. 108,35. 113,28. 114,12. 

ib.,26. 116, 19. 120,  22.  123,  20.  ib.,  34. 

124, 35. 130,  28.  131,  28.  165,  4.  ib.,  10. 

167.34.  ib.,36.  169,32. 171,  20. 173,40. 

183. 35.  ib.,  44.  225, 10.  251,  31.  252, 7. 
258,  30.  261,  6.  ib.,  27.  ib.,  51.  262,  6. 
ib.,  22,  269, 40.  270, 14. 277,  52.293,  41. 
297, 50.  302,  49.  303, 13. 304,26.  307,25. 
Voy.  Accent,  Dialectes. 

GRAMMAIRE  LATINE  4,  50.  5,  27. 
ib.,  29.  34,  13.  37,  17.  ib.,  44.  38,  33. 
44, 12.  45,  19.  ib.,  22.  ib.,  25.  66,38. 
67,  48.  69,  17.  ib.,  18.  70,  46.  71,  21. 
ib.,  49.  72,  44.  73,  43.  ib.,  53.  74,  2. 
82,  38.  84,  38.  93,  27.  96,  11.  ib.,  16. 
97,  31.  98,  51.  99,  31.  100,  8.  ib.,  15. 
106,  39.  ib.,40.  107,  6.  109,  16.  113, 17. 
114,  18.  ib.,  29.  116,  8.  ib.,  39.  119,  22. 
ib.,52. 120,30. 123,20. 124,  35.  125,27. 
126, 22. 127,  48.  ib.,  52. 131, 13. 161, 15. 
ib.,  35.  ib.,  40. 162, 15. 169, 12.  ib.,  37. 
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173,  40.  174,  4. 175,  2.  176,  33.  181,  41.  i 

183, 50.  251, 7.  292,  22.  293,  15. 307, 48. 

Yoy.  Métrique,  Orthographe,  Style. 
Gratien  15, 17. 
GREC  BARBARE  ET  GREC  MODERNE 

51,  4.  81,  8.  93,  42.  95,  33.    161,  3. 

185,52.  206, 1.  ib.,  19.  265,  29.  266,  38. 

284,50. 
Grecs  modernes  260,  33. 
Grotta  ferrata  274,  42.  284,  50.  285,  5. 
GYMNASTIQUE  104,39. 107, 15.  173.49. 
Gytheion  268,  37. 


Haïdrah  216,  53. 

Habibi  283,  4.  284.  2. 

habitations  52, 16. 235,  48.  Voy.  Maisons. 

Hadôs  267,  10. 

Hannon  116,  49. 

harnachement    230,   47.    Voy.    Hippo- 

fiJLTld  9.168 

Harpocrati'on  188,  12.  225,  38. 
Uégésianax  227, 14. 

Hégésippe  5,  26.  61,  15.  155,  34.  290,  20. 
héliastes  23,  10.  24,  31.  25,  13.  186,  38. 

265,50. 
Hellénisme  181,  45.  292,  20. 
Héphestion  77,  41. 
Héraclès  208,  42.  Voy.  Hercule. 
Heraclite  19, 13.  300,  13. 
Herculanum  91, 44. 128, 9. 267, 20. 273, 29. 
Hercule  199,  39.  202,  31.  218,  20.  233,  7. 

269,  22.  275,  31.  277, 16. 
Hermae  Pastor  17,  41. 
Hermagoras  137,  3. 

Hermès  109,  27.  199,  50.  201,  43.  291,  32. 
hermocopides  262, 17. 
Hérode  Atticus  269,  5. 
Hérodien  94, 17.  187,  52. 
Hérodote  5,  7.  11,  4.  19,  48.  41,  10-27. 

64,23-48. 95, 14. 99,45. 100, 13. 104,  30. 

107,20.  110,  34.  114,5.  123,  40.  126,27. 

157,52. 162,37. 165,  7,  167,  38.  168,22. 

173,  15.  183, 28.  186,  3.  190,  3.  220,  22. 

227,  1.  228,  35.  295,  19.  298,  4.  299,  50. 

300, 18.  302, 39.  306,  10.  307,  25. 
Héron  89,  39.  184,  48.  229,  32.  281,  32. 
Hésiode  12,  13.  46,  13.  ib.,  22,  ib.,  25. 

94,  14.  106,  9.  109,  21.  113,  11.  169, 1. 

184,  53.  250,  48.  289,  16. 
Hestia  9,  16.  88,  26. 

Hesychius  12,  34.  ib..  39.  118, 19.  264,  9. 
hétaïres  201,  2.  290,29. 
hiatus  43,  47.   46,  26.   50,  23.   60,  40. 

172,  5.  296,  32. 
Hieroclès  300,  14. 
Hiéronyme  32,  4.  61, 10.  137,  31. 
hiéropes  260,  28.  261,  38.  266, 14, 
Himère  92,  40. 
Hipparque  116,  47. 
Hippocrate  16, 40.  ib.,  51.  85,  22.  ib.,  26. 

198  30. 
hipposandales  140,  19.  232,  22. 
Hirtius  72,  50. 
HISTOIRE  ANCIENNE  5, 6. 11 , 4.  ib.,  32. 

41, 26.  55,  47.  103,  36.  117,  24.  165,  41. 

174, 47.  186,  4.  200,  2.  201, 36.  217,  35. 


248, 7.  260, 38.  288,  38.  291,  8.  306,  16. 
Histoire  auguste  21,43.  114,35.  129,  8. 
HISTOIRE  GRECQUE   11.  48.   20,  47. 

22,  52.  23,  18.  ib.,  35.  25,  5.  ib.,  36. 

ib.,  48.  52,  1.  57,  53.  61,  1.  ib.,  29. 

63,  49.  80,  44.  91,  30.  93,  15.  ib.,  39. 

99,  27.  103. 34.  104.  53. 105,  9.  107,  29. 
109.  53.  110,  34.  111,  8. 116,  9.  ib.,32. 
122,  27. 125, 6.  126, 25.  129, 25. 132, 27. 
166, 14. 176.49.  181,24. 182. 18. 183,  27. 
205,  26.  213,  4.  216, 7.  219,  49.  220,  48. 
222, 12.  227, 36.  242, 23.  243, 6.  251, 20. 
255.  12.  ib.,  2:,,  264, 40.  267, 15.  268, 6. 
270, 17.  288, 29.  291,  8.  305,  41.  306, 16. 
307,  35.  311,  1.  Voy.  Athènes,  Hé- 
liastes, Hermocopides,  Ostracisme. 

HISTOIRE  NATURELLE  89,  42-91,  27. 

100,  39.  Voy.  Plantes,  Zoologie. 
HISTOIRE  ROMAINE  16,8. 17,30.  20,9. 

21,  13.  ib.,  51.  23,  38.  25,  17.  ib..  47. 

26,  8.  29,  20.  ib.,  41.  32,  42.  34.  20. 

37, 10.  ib..  20.  45,4.  68,38.  72, 14-74,7. 

ib.,  28.  73,  12.  80,  44.  93,  15.  ib.,  40. 

94,  31.  ib.,  39.  ib.,*52.  95,  2.  96,  22. 

99,  2.  102.  29.  106,  6.  ib.,  17.  ib.,  25. 

108,  30. 109,49. 110,27. 111, 46. 112,17. 

ib.,  24.  ib.,  27.  115,  35. 117, 11.  122, 15. 

126,  52.  127,  27.  ib.,  31. 129,  32. 131,  2. 

169,  23. 175,24.  179,  24.  181, 23.  i h.,  31. 

182,  22. 188,  34.  194,  53.  196, 16. 198,7. 

ib.,  39.  212,  50.  216,  7.  ib.,  24.  218,  23. 

226, 36. 231, 27. 239,  30.  240, 15. 242, 51. 

244,28.  259,45.  261,30.  296,34.  300,43. 

304,  38.  309,  20.  Voy.  Rome,  Persécu- 
tions. 
Historiques   (généralités  et  varié- 
tés) 18,  13.  ib.,  27. 
Historia  miscella  20,  18. 
historiographie  72,  19. 
Homère  11,  13.   12,  13.  ib.,  22.  13,  24. 

ib.,  48.  14,  22.  15,  33.  ib.,  43.  18,  20. 

46,  16.  48,  26  -  52,  37.  60,  37.  90,  14. 

9J,  17.  93,  46.  94,  10.  97,  45.  99,  18. 

104,  11.  105,12.  ib..34.  106, 12.  ib.,33. 

107,17,  114,41.  115,5.  116,  19.  ib.,21. 

117,  7.  ib.,  18.  119.  30.  125,36.  128,11. 

129,38.  130,28.  131,24.  160.45. 162,5. 

ib.,  12.  ib.,  50.  ib.,  52.  167, 11.  ib.,  16. 

ib.,  32.  168,  9.  169,  53.  170, 31.  ib.,  49. 

171,  21.  172, 10.  173, 16.  175. 22.  178. 1. 

ib.,  6.  182,  28. 183, 38.  184, 53.  185, 13. 

222,  35. 225,  10.  226, 50.  227,  4. 228, 32. 

242,  43.  244, 15.  ib.,  30.  249,  11.  ib,,12. 

250,43.  ib., 46.  252,  29.  254, 10.  262,25. 

270,20.  ib.,  40.  289,16.  293, 30.  296,25. 

300,  15,  303,  51.  304,7.  ib.,  42.  306, 15. 

ib.,  21.  ib.,  48. 
Horace  39,  44-41,  27:  57,  20.  66,  27, 

69,  49.  70,  12.  71,  8.  72,  52.  86,  22. 

92,  41.  ib.,  49.  94,  10.  95, 1.  104.  27. 

111,21.113,45.  117,42. 119,35.  ib.,  37. 

120,  3.  ib.,  13,  132,36.  134,22.  139,  :«. 

ib.,  50,  161,  9. 165,  13.  ib.,  53, 168,  46, 

170, 17. 171, 24. 172, 18.  173, 21. 175, 16. 

182,  30.  184, 1.  225,  35.  226,  39.  227,  7. 

ib.,  30.  290,  29,  291,  9.  295,  48,  299, 8. 

303,  7.  ib.,  12.  ib.,  24.  306,  43.  307,  31. 

308,8. 
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hydrographie  92, 37. 176, 8. 

Hyettos  265,  37. 

Hygin  89,  11.  121,  27.  302,  4. 

Hypéride  51».  19.  60,  46.  63, 1^-23. 133,24. 

SS7,  11.  296,  2. 
Hypsiclès  87,  14. 


lapyges  92,  9. 

Ibis  67,  47. 

ICONOGRAPHIE  8,  3.  2S,  17.  104,  17. 

135, 12. 195,  50. 202, 32. 203, 40.  223,28. 

ib.,42.  231,  15. 249,31.  266,30.  268,  34. 
Icotiae  238,  44. 
Idoménée  32,  5. 
Ignatius  223, 17. 
Ilium  250,  3.  Voy.  Troie. 
Illyrie  99,  3.  106,  27. 
impots  115,  18. 
Industria  Sr79,  51. 
Ingolstadt  135,  34. 
Intemelii  279,  16.  . 
Ion  54,  40. 
Io8  268,  37. 

Isée  60,  22.  125,  16. 224,  8. 
Isidore  72,  5. 
Isocrate  35,  16.  43,  6.  60,  14.   100,  37. 

125,  16.  133,  35.  140,34. 181,  7.  224,  8. 

261,  22.  297,  40. 
Issus  188,  47. 
Istar  Semiramis  201,  4. 
italiques   (langues)   84,  39^9.  248,  47. 

274,46.308,36.  ib.,  41. 
Ithaque  49,  5.  198,  39.  242,  42. 
Ithôme  269,  43. 
Itinéraires   165,   28.    247,  1.    250,   1. 

253,  33.  Voy.  Peutinger  (Table  de), 

Voies. 
Itys  288,  2. 


Jamblique  88,  14. 

Jean  de  Gazu  172,  7. 

JEUX  43,  28.  Voy.  Courses,  Fêtes,  Osse- 
lets. 

Josèphe  32,  52.  105,  36.  138,  22.  ib.,  31. 
229,  33.  257,  46.  263,  28. 

jouets  158,  40.  287,  27. 

Joueur  de  paume  300,  23. 

Juba  63,  4 /.  79, 35. 

juges  23,  1.  252,  39. 

Julien  105,  26.  124,  29.  188,  37.  225,  43. 

Julius  Africanus  17,  44.  242,  39. 

Junior  231,  44. 

Jupiter  192,  44.  202,  27.  Voy.  Zeus. 

Justin  32, 2.  44,  5.  84,  28.  96,  19.  106,  22. 
126,  39.  178,  19.  222,  7.  225,  47. 

justitium  105,  45. 

Ju vénal  115,  35.  227,  52.  249,  39.  303, 33. 


K 

Kallias  169,  28. 
Kleanthes  16.^,  1. 
Kouban  305, 22.  ib.,  53. 


Laenius  256,  20. 

Laestrigons  185,  13. 

Lamia  255,  33. 

Lampedusa  281, 17. 

Laocoon  199,  31. 

Laodamie  38,  14. 

lapis  sacer  27,  3. 

Lascaris  187,  45. 

LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE  5, 
30.  15,  4.  33,  6.  44,  16.  71,  10-72,  13. 
80,  18.81,  29.  ib..34.95,6.  98.  26.100, 
4.  107,  34.  155,  38.  171,  4.  172,  1.  178, 
28.  198,  43.  221,  8.244,  3.  256,  49.  ib., 
52.  258,  3.  ib.,  14.  ib.,  17.  ib.,  24. 

Laurentes  32,  41. 

Lavaratus  238,  41. 

Lavinium32,  41. 

Léagros  8,  46. 

lécanomancie  225,  46. 

Léda  157,  32. 

leges  regiae  4,  9. 103,  51. 

LÉGIONS  6,  16.  26,  34.  27,  48.  109,  37*. 
136,  9.  157,  7.  194,  50.  230,  34.  249,37. 
Voy.  Armée,  Militaires  (Art  et  his- 
toire). 

Lemovices  237,  23. 

Léocorion  110,  42. 

Léopard i  18,  47. 

Leptis  magna  182,  21. 

Lesbos  13o,  5. 

Leuctres  263.  1. 

LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  13,  24.  32, 
29, 50,  39.  ib.,  45.  ib.,  49.  ib.,  53.  51,  3. 
59,  5.  96,  29.  106,  12.  108,  12.  125,  21. 
ib.,  26.  169,  53.  198,  14.  205,  33.  261- 
270,  pass.  292,  1.  306,  21.  ■--  Ajoutez: 
-aïo;,  a,  ov  13,  45.  103,  41.  a(jL7r£Xoi  242, 
35.  à|içî6oXoc  229,  30.  auçii^Xeupo;  229, 
27.  àvaTsivoiioti  264,  29.  àvoivco  116, 
26.  à6pi<rro;  139,  35.  àiçh^tmi:  2ij6,  51. 
aTC&xpecoc  266^  50.  aTCOfuvETv  268,  44. 
ocpxeîov  310,  41.  -a-ni;  297,  15.  fii^r,  229, 
2Ô.  pé).e<xi;  223,  39.  péX»|  229,  26,  peXi- 
<jTa<n;  229,  27.  f  eyovlw  103,  30.  reveaç 
297,  34.  y^o;  229,  22.  ôaau;  139,  34. 
ST)(A6<na  (vp-ntAotTa)  297,  10.  ètà  ttsaou 
177,  51.  aoxiSe;  229,  29.  6(o8o;  229,  27. 
6iopuTTeiv  229,  29.  Aiov&c  311,  10.  8uo 
263,  42.  I8va  50,  1.  e|x6oXeJ;  229,  29. 
êuTcoieîv  297,  26.  Êv  55,  26.  èvepyaÇeaOai 
297, 26.  ÈicaYfuYr,  48,  2.  EitdtXÇei;  229, 28. 
EitaXÇiov  229,  28.  siravaTeCvoixai  264,  29. 
eiteÇépvcffOai  229,  28.  fiOÇriXia  296,  26. 
IçiÇi;  ^,  27.  eypCÔEC  229,  29.  UpoTcoti; 
260,  28.  -cTTic  2^7,  15.  xaaJYvyifo;  251, 
15.  xaTaicaXTai  229,  25.  xaTriyopoOixai 
294,  34.  xXJvTj  47,  11.  229,  22.  xovXouiia 
266,  51.  xToîva  260, 27.  X1Ô066X01 229,  fc. 
X6pv  8i56vai  263,  43.  piàvric  262,  25. 
(laorpoc  260,  28.  Matpo;  311,  10.  iieyoc- 
XoTcâèeia  294,  53.  uYi^iCeiv  251,  9.  fJLT)ya- 
vr.pia  229,  24.  vai  é2,  35.  viffTo;  102,  Ï7. 
oXi<reaCvh>  297,  22.  6>XXutu  50,  33.  hnéiW 
50,  33.  oeu6eXeî;  229,  25.  ^Oio;  229,  27. 
icapodo;  229,  27.  neipâv  26^,  9.  iceioftfSvai 
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296,  46.  ic&Tpo66Xoi  229,  25.  lajvix*  arca 
262,  10.  icieé<r6ai  296,  45.  icopeîv  50,  33. 
icoîv  50,  30.  icp6  145,  11.  irpopiax^ve; 
229,  29.  irpo7réTT)c  266,  42.  icp6(r6x  23, 
36.  icTÛai;  139,  35.  «vpYMïoiia  229,  27. 
ir^ç  Ti  262,  9.  aSeornp  295,  32.  ScpYÎc 
311,  5.  IxaXxia  311,  10.  <rcoat  229,  30. 
Teipa  (ville)  267,  42.  Tei^owciia  229, 27. 
TéoTTuv  234,  43.  Totvuv  59,  11.  Tipvcii 
251,  1.  ûicaxouecv  294,35.  *Tnaxpaîo; 
(Apollon)  268,  26.  {»icexTC6e<r6ai  xt  267, 

24.  Cuogirrecv  229,  29.   -uttj;  297,  15. 

ÎdcXoc  1!m,  38.  ypv<rol  310,  45.  uiz  55,  24. 
24,  47.  183,  11. 
LEXICOGRAPHIE  LATINE  106,  18. 
108,  12.  116,  1.  125,  25.  127,  5.  ib.,  24. 
128,  50.  ib.,  53.  167, 1. 198, 14.  227,  53. 
228,  11.  283,  13.  —  Ajoutez  :  Accavia 
189,34.  agere,  agitare  141,51.  alienus 
86,  24.  aptus  86,  23.  auxilio  esse  86, 

25.  bonus  86,  25.  Castrensis  282,  2. 
cotisa  alicujus  rei  175,  2.  commodtis 
86,  24.  coronariîis  282,  14.  284,  40. 
cum  84, 27.  damnattis  271,32.  epodus 
303,  48.  expedit,  expeditus,  expedire 
86,  24.  fides  95,  24.  finctum  175,  7. 
haud  37,  15.  ha%Miç/uaquam  37,  15. 
idoneus  86,  23.  in  84,  12.  indutiae 
13,  39.  inifhicus  86,  23.  tm^tncfu 
divinitatis  308,  28.  intrtnsecu^,  a, 
uvn  129,  i.jtidicatus  271,  32.  mitiere 
201,  32.  nai^aZtf  71,  42.  m'At/  ah'ud 
nt>t  304,  14.  opitutari  86,  25.  oppor- 
tunus  86,  24.  pectina  280,  9.  |>er  45, 
19,  praeceps  141,  49.  prodesse  86,  25. 
proficere  86,  25.  protervitas  290, 
33.  çuatuto,  quandoquidem  p  quia, 
quippe  ut,  quod,  quoniam  45,  26. 
guom  84,  32.  restât  ut  5,  27.  samta 
(<«5fa)  236,  7.  scholasticus  76,  30.  £t- 
quidem  45,  26.  sup^rvacuu^  86,  23. 
tufuf  86,  24.  ua7t«  86,  25.  valUcula 
175,  6.  valles  175,  6.  Ftf^2^tanu5 
282,16. 

Libanius  98,  2.  ib.,  4. 121, 10.  188,  11. 

Liber  pontifical is  222,  51. 

Libye  64,  45.  110,  10. 

libraires  90,  33.  299,  4. 

Libri  pontificii  128,27. 

Ligorio  285,  33.  286,  13. 

Ligures  215,  40.  224,  46.  234,  30. 279. 14. 
291,  22. 

lin  284,  26. 

Linarès  191,  38. 

LINGUISTIQUE  5,  38. 12-14  pass.  15,28. 
ib.,  32.  18,  11.  82,  39.  84,  20.  93,  26. 
96,  30.  99,  14.  103,  53.  106,  7.  ib.,  48. 
107,  1.  ib.,  50. 108,  36.  113,27. 114, 12. 
116,  1.  120, 4.  123,  23.  133, 13. 138, 29. 

.  139,  2.  169,  17.  171,  10.  179,  44.  183, 
19.  ib.,  25.  190, 1. 197,  46. 199,  5.  208, 
41.  221,  42.  222,  45.  224,  40.225,4.251, 
29.  252,  35.  289,  1.  293,  26.  303,9.  ib., 
51.  305,  37.  306.  16.  307,  13.  310,  7. 
Voy.  Accent,  Alphabet,  Dialectes, 
Digamma,  Étymologies,  Phonétique, 
Prononciation,  Prosodie. 

Lintomagi  231,  27. 


LITTERAIRE  (HISTOIRE)  18,  46.  «), 
53.  61,  42.  63,  49.  64,  27.  65,  7. 67,  5. 
ib.,  13.  ib.,  18.  ib.,  38.  69,  30.  ib.,  39. 
71,  21.  73,  4.  76, 11. 93,  5. 111, 21. 120, 
5.  123,  11.  ib,,  45.  124,  1.  127,  50. 129, 
9.  134,  33.  161,  41.  162,  18.  166, 1. 
167, 9.  168,34.  169,  45. 171, 13. 172, 26. 
ib.,48.  176,41.  181,  33.  ib.,  37.  182,26. 
ib.,39. 185,  38. 186, 18.  198,  33.  214,  4. 
220,  22.  227, 11.  ib.,  25.  231,36.  242,6. 
252, 47.  289, 10. 290, 19. 292, 16.  304,32. 
ib.,  53.  305, 10.  Voy.  Comédie,  Drame, 
Théâtre,  Tragédie. 

LITTÉRAIRES  (GÉNÉRALITÉS  ET  VARIÉ- 
TÉS) 108,  11.  ib.,  53.  160,  13.  224,  29. 
291,  9.  Voy.  Erudition. 

Livie  291,  4. 

Livius  Andronicus  181,  37.  270,  21. 
Voy.  Andronicus. 

Lixus  243,  29. 

Lobon  134,  35. 

Locride  199,  13. 

LOGIQUE  65,  13.  Voy.  Philosophie. 

Londinium  246, 15. 

Longin  19,  13.  63,  30.  211,  50.  220,  40. 

Lucain  69,  49.  130,  41.  299,  11.  307,  43. 
308,6. 

Lucien  64,  21.  104,  1.  ib.,  24.  117,  14. 
166,   26.    170,  23.   181,   28.    285,  26. 

298,  32.  ib.,  41.  300,  11.  3(fô,  6. 
Lucilius  80,  12.  132,  31.  234.  13.  252, 1. 

299,  11. 
Lucques  278,  26. 

Lucrèce  70,  6-29.  93, 11.  113,  44.  118, 5. 

133,  27. 162,22.  221,  23.  251,  40. 299,  G. 
Lucretia  15,  51. 
Luguselva  236,  48. 
Lunus  311,  5. 
Lupiae  272,  34. 

Lutèce  189,  25.  191,  19.  ib.,  32.  214,  20. 
luxe  198,  31. 
Lycia  270,  24. 

Lycurgue59,  6.  63,  5.  264,  6.  298, 26. 
Lydus  187,  39.  188,  12. 
Lygdatous  38,  26.  76,  38.  77,  6.  ib.,  10. 

174,  38.  Voy.  Tibulle. 
Lykos  8,  31. 
lyriques  grecs  175, 26. 
Lysias  23,  11.  34,  46.  35,  pass.  59,  18. 

ib.,  19.  ib.,  35.  ib.,  37.  ib.,  40.  93, 29. 

113,  15.  115,  43.  117, 12.  125,  15. 
Lysicrates  197,  29.  239,  23. 
Lysippe  7,  18.  300,  24. 

M 

Macariosl84,  41. 

machines  88,  10. 

Macrobe  166,  45.  168,  8.  ib.,  39. 187,  9. 

magie  225,  44. 

MAGISTRATURES  22,  52.  Voy.  Hélia&tes, 
Nomothètes,  Praefecti,  Scribes. 

Magnes  132,  44. 

magnétisme  17,  7. 

Maisiôres  176,  2. 

MAISONS  239,  13.  261,  39.  Voy.  Habita- 
tions, Pompëi. 

Malacisch  201,  13. 


1.   TABLE   GENERALE   DES   MATIERES. 


ual  de  mer  119,  39. 

Manëtbon  ££4,  la.  Î95.  53. 

MauiliuB  102,  17.  171,  7.  £29,  37. 

mansioDes  £6. 14. 

Marathon  £69,  16.  £70,  31. 

MarcellÎDus  19, 29.  2i,  17.  £56,  18. 

Marcien  S5d,  2. 

HARIAQB  11,  9.  31,  38.  £02,  41.  304, 39. 

Mariu«  Orutidianui  184,  29. 

Uarocll0,31.  189,5. 

Marseille  £34,  34. 

Marses  199.  16.  £78,  48. 

Marsvaa  199, 52.  287,  5. 

Martml  67,  49.  103,  18.  106, 16.  117,  41. 

123.  13.  126,  11. 
Massinista  25,  33. 
masqueB  7,  31.  ib.,  48.  143,  4.  160,  29. 

217,  £0.  244.  43.  £58,  53.  268,  I. 
UaisOD  £31,  7. 
Mastaura  £07,  39. 

matériolUioe  89,  26.  Voy.  Philosophie, 
MATHEMATIQUES  33,  pass.  B6,  £6-89. 

42.  pass.  178,  30,  194,  5.  28!.  22.  Voy. 

Algèbre,  Astronomie,  Cosmographie, 

Mesurée,  Numération. 
Hatius  270.  23. 
Maiimus  46,  33.  98,  15.  98,  20.  104,  25. 

129,  7.  249, 38. 
Uayence  30,  £0. 

MECANIQUE  86,  7&-SS.  42,  pais. 
MEDECINE  16,36.85,11-86,26.  109,10. 

Voy.  Anatomie,  Chirurgie. 
Méduse  2m,  23. 
Mêla  116,  46. 
Mëléagre298,  14. 
Mënandre  81,  18.  300,  £.  ib.,  17. 
Mënapie  175,  44. 
Ménefée  £81,  25. 
méDOloge  187, 50. 
Mentonomon  aestuarium  147,  6. 
Mentor  51,  53. 

Mercure  156,  10.  157,  5.  203,  15. 
MerdoB30,  25. 
Merten  6,   12.  30,  37.  191,  16.  197,  42. 

215,  48.  £16,  X>.  219,  25. 
Meesapie  205. 45.  20j,  18. 
Metsëoie  269,  43. 
mesures  246,  44.  ^3, 33. 
METALLURGIE.  Voj.  Airain,  Bronie, 

Fondeurs,  Fourneaux,  Mines,  Scories, 

Soudage. 


METRIQUE  LATINE  15,4.38,33.69,42. 
76,  36.  ib.,  38.  77,  £2^,  £0,  pou. 
94,  12.  96,  40.  97,  30.  100,  7.  lOfl,  40. 
U6,l£.  119,£6.  131,29.  137, 14. 145,  £5. 
166,  11.170,27.303, 19.  Voy.ProBodie, 
Saturniens  (versl. 

U^Riai:E3    (IKSCUirTlONE)   81,    12.    117, 

31.  llfô,  6.  193,  7.  rx,  50-  244, 48. 262, 

31.  ib.,  53.  278,  :6.  £83,40. 288, 14.  2», 

25.  ib.,  35.  308,  42. 
METROLOGIE.  Voy.Me8ure»,Milliaire«, 

Poids. 
MidianitoellO.  17. 
Milet204.  &.  £14.  6.  £20.  53.  £4£,  48, 
MILITAIRES  (ART  ET  H ISTOIUE)  8, 0. 

11,  21,  16,  £8.  27,  35.  31,  31.  112,  3. 

ib.,  9.  124.  52,  Î36,  2.  140,  £0.  191,  42. 

234, 35. 258,41,  Voy.Armée,  Diplômes, 

Eoaeignes.  LêgioDS. 
milliaires  30.  £6.  158, 10.  193,  46.  199,  4. 

246,35.  Voy,  Voies. 
Milo  264.  49.  £65,  48. 
mime  173,  25. 
Mimnerme  237,  6. 
Minerve  31,  13.  156,  £3.  285,  53. 
mines  21£,  1. 
miniatures   (des  manuscriU)    177,    £3. 

213,50.244,40.  256, 14.  ib.,  32.  ib.,39. 

fâ7,  5.  258,  3.  ib.,  9.  ib..  13.  ib..  19. 

ib-,  £6. 
MinoB  152,  15. 
Minotaure  177, 46.  220,  5. 
Mithra  30.  25.  112,  8.   156,  53.  230,  8. 

£71,  51.  27£,  24. 


M( 


■■..,29. 
9.  11.  20. 
M.  93.  14. 
3.  129.  3£. 
£4.  1K0,41I. 
33.  £39, 17. 
£0.  ib..ï7. 
9,  47.  29Ï, 
M.  37.  sœi, 
,  Hélaires, 


MOiu; 


,u.,«D.  *,-,,.  287,51. 
momie  7,  4B. 

monnayage.  Voy.  Numismatique, 
monoiithes  16, 5.  ib.,  18.  ib.,  19.  158, 12- 
Mont-CasBin  151,  13. 
Montes  Insani  292, 33. 
MORALE  120.  33.  Vov.  Philosophie.  B*- 
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mutationes  26,  15. 

Mycènes  17,  52.  31,  2.  106,  13.  109,  52. 

143,  10.  ib.,  13.  144,  5.  182,  3,  190,  45. 

201.  6.  215,  13.  216,  4.  219,  27.  239,  7. 

242,  16.  ib.,  22.  ib.,  41.  247.42.  249,  8. 

ib.,22.  ib.,  28.  259,23.  263, 17.  ib.,  48. 

267,  12.  270,  50.  ib.,  44. 
Myrtile  202,  2. 
MYTHOLOGIE  7,  43.  8,  33.  11,  1.  12,  1. 

49,  5.  52,  36.  88,  26.  98,  32.  104.  30. 

105,21. 106,48. 108, 15.  ib.,  25.  129,37. 

136,  32.  138,  29.  162.  32.  ib.,48. 106,  6. 

167,50.  177,44.  178,  1.  179,47.  184,52. 

186, 1.  192,  51.  199,41.  200,23.  208,  43. 

216,  11.  ib.,  37.  219,23.  220,8.  223,  28. 

ib.,42.  224, 19.  254, 19.  264, 19.  288,31. 

289,  44.  291,  32.  ib.,39.  302,  2.  ib.,12. 

ib.,  17.  310,  51.  Voy.  Gorgones,  Léda, 

Mithra,  Silène,  etc. 

N 

Nabalia  112,  12. 

Nannetes  235,  15. 

Naples  91,  49. 

Narona  158,  34.  160,  22. 

Natiolum  279,  7. 

Nauplie  219,  46.  262,  10. 

Naxos  248,  50.  266,  21.  268,  37. 

nécropoles  219,  45.  264,  44.  274,  19.  ib., 
43.  275,  3.  276,  31.  ib.,  42.  277,  48.  ib., 
51.  278,  12.  ib.,  18.  285,  17.  Voy.  An- 
thropologie. 

Néméennes  130,  8. 

Nemesig  201,  51. 

néocorat  149,  31. 

Néoptolôme  39,  20. 

Nepos  32,  2.  Voy.  Cornélius. 

Népotien  20,  18. 

Neptune  29,  45.  287,  2. 

Neriomagenses  230,  30. 

NériB  189,  24. 

Nerius  230,  32. 

Nenisii  238,  37. 

Nice  234.  27. 

Nicolas  de  Damas  262,  8. 

Nicomaque  88,  14. 

Nicodème  87,  24. 

Niké  28,  25.  103,  44.  142,  51.  203,  30. 

Nil  117,  52. 

Ninive  132,  44. 

Niobé  280,  19. 

Niobides  8,  34.  15,  6.  305,  29. 

Nisyros  269,  49. 

nomothètes  135,  53. 

Nonius  25,  31.  134,  10. 187,  36. 

Nonnus  19,  37.  21,  17.  22,  45.  78,  43. 
99,  39.  172,  6. 

Norcia  275,  3. 

Notitia  dignitatum  220,  46.  234, 17. 

Novara  277,  53. 

Novesium  26,  16. 

Nucera  91,  48.  193,  30. 

NUMÉRATION  33, 29. 107, 14.  Voy.  Chiffres. 

Numides  196,  12. 

NUMISMATIQUE  5,  44.  ib.,  46.  6,  10. 
ib.,  19.  9,  24.  11,  30.  ib.,  35.  ib.,  39. 
26,  43.  27,  7.  ib.,  14.  ib.,  15.  ib.,  23. 


ib.,  27.  29,  1.  ib.,  48.  ib.,  53.  30,47- 
31,  29.  33,  29.  92,  43.  103,  9.  104,  15- 
109,  29.  ib.,  30.  111, 15.  ib.,  29.  ib.,  33- 
120,  41.  ib..  52. 161, 33. 163,27. 164, 44- 
165,  49.  176,  29.  178,  52.  184,  9. 
189-196,  pass.  194,  42.  1^,  9.  196,  14. 
ib.,  25.  ib.,  35.  207,  33.  208,  40. 218, 2. 
ib.,  10.  ib.,  35.  219,  38.  ib.,  42.  ib.,  51. 
223, 18.  200,  21.  232, 26.  ib.,  33.  233,  a 
ib.,23.  243,35.  245,  43.  ib..  51.  247.49. 
248, 37.  ib.,  51. 249, 47. 253, 43.  254-255, 
pass.  259,  26.  266,  40.  3(fô,  32.  ib.,  4l). 
§09,9. 


oasis  110,  10. 

obélisques  259,  17.  263,  45. 

Obringa  16, 16. 

Ocelum  279,  35. 

Olbia  23,  18.  32,  28.  ib.,  48.  306,  11. 

01éno8  263,  11.  ib..26. 

Olympie  6,  50.  8,  9.  ib.,  15.  9,  7.  ib.,  22. 

10,  19.  ib.,  27.  28,  20.  ib.,  24.  23.  S. 

101,  11. 109,28.  137, 42. 138,49. 142,50. 

144,27.  181,  17.  182,43.  242,16.  ib.,50. 

247,30.  ib.,  39.  ib.,  .51.  248.4.  ib.,  7. 

ib.,  12.  ib.,  25.  ib.,  31.  ib.,  39.  ib.,42. 

ib.,  45.  249,  7.  .ib.,  19.  ib.,  44.  250,  8. 

268,  53.  288.  39.  289,  52. 
Olympiodore  188,  5. 
Olyntne  255,  6. 
Ouchesmos  270,  25. 
Onatos201,46. 
Onomacritus  51,  52. 
Oppius  103,  11. 
Oppien  198,  6.  223,  5. 
Optatianus  103,  24.  305,  12. 
oracles  114,  43.  138,  39.  161,  49.  191,  S. 

307,37. 

ORATEURS  ATTIQUES  19,  15.  35,  1.  ib.,  12. 

ib.,  18.  36,  50.  58.  39.  125,  10. 134,  4?. 

185,  35.  206,  28.  ib.,  44.  224, 34. 
Orfèvrerie  91,  22. 196,  48. 
Oria  272,  33.  274,  49.  277,  34.  287,  34. 
Oribase  85,  38. 
Orient  190,  29.   ib.,  34.  288,  38.  Voy. 

Histoire  ancienne. 
Origène  33,  6.  133,  53.  264,  9. 
Ormélé  263,  12.  ib.,  44.  264, 10. 
Orphée  284,  37. 
Orthographe   32,  23.  98,  40.  109,  16. 

113,  18.  118,  45.  174,  2.  ib.,  4.  206,40. 

242  26.  263  42, 
Orvieto  9,  "34 .' 203,  16.  273,  42.  275,44. 

278, 47.  285,  43.  280,  7.  ib.,  10.  ib.,  17. 

287,  47.  288,  2.  ib.,  7. 
os  28,  39. 
Osque  132,  20.  220,  5.  221,  34.  256,  22. 

Voy.  Italiques  (langues).  Linguistique, 
osselets  28,  33. 
Ostie  272,  23.  274,  40.  275,  25.  ib.,  49. 

277,  24. 
ostracisme  20, 47. 
Osuna  178,  40.  180,  42. 
ours  247,  14. 
Ovide  11,  46.  21,  4,  37,  22-38,  42.  55, 12. 

67,  16.  69,  49.  77,  10.  ib.,  18.  94,  23. 
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101,36.  ib.,37. 103,26.  107,  41. 116, 10. 
ib.,  44.  117,  41.  ib.,  43.  118,  30.  126,  1. 
ib.,  11.  ib.,  47.  136,  21. 145,  28.  184,  2. 
187, 13.  290, 19.  2i;5, 49.  299,  9.  300, 15. 
302,  4.  307,  50. 
Oxybii  234,  26. 


Pacrae  188,  43. 

pain  90,  46. 

Paionios  137,  42. 138,50. 142, 51.  181,  20. 

288  32 
Palaebyblos  213,  29. 
Paierme  208,  18. 
PALEOGRAPHIE  GRECQUE7, 2. 14,36. 

19,  14.  ib.,  17.  23^  22.  ib.,  32.  25,  30, 

81,  27.  84,  45.  86,  21.   99,  7.  ib.,  11. 

100,  3.  104,  37.  105,  5.  106.  2.  171,  32. 

206,  8.  221,  39.  224,  32.  227,  47.  243,  2. 

244,  33.  255,  45-258,  28.  259,    14.  267, 

39.  Voy.  Alphabet,  Anecdota,  Biblio- 
thèques modernes,  Palimpsestes,  Pa- 
pyrus, Sigles,  Stichométrie,Tachygra- 
phie,  Textes  (Pathologie  des). 

PALEOGRAPHIE  LATINE  15, 17.28. 13. 

36,  20.  68,  9.  84,  43.  109.  4.  112,  29. 

166,  37.  177,23.  188, 15. 197,25.  ib.,35. 

ib.,  52.  198,  43.  243,  50.  244,  2.  ib.,  10. 

ib.,  22.  ib.,40.  248,35.255,45-258,23. 

259, 14.  263,26.  277, 52.  283,  6.  289,  42. 

290,23.  Voy.  Abréviations,  Anecdota, 

Bibliothèques  modernes,Puiimpsestes, 

Papyrus,  Textes  (Pathologie  des),  Ti- 

roniennes  (notes). 
Palestrina  197,1.  205, 18.  223,35.  274,15. 

ib.,44.  275,  53.  276,35.  Voy. Préneste. 
palimpsestes  102,  10.  256,  24.  259,  14. 
Palladius  127, 13. 130,  39.  254, 12.  ib.,  13. 
Palmyre  211,  46. 
Pan  268,  34.  269,  27. 
Panaetius  241,  52. 
Pandectes  153,  32. 
Pantellaria281,  18. 
Panthéon  268,  42. 
Pappus  33,  17.   ib.,  20.  87,  31.  89,  39. 

148,  7. 
papyrus  2.56,  10.  257,  11.  289,  41. 
paradoxographes  grecs  300,  12. 
parémiograpnes  grecs  97, 1.  227,  19. 
Paris  286,  53. 
Pasitèle  9,  50.  69,  3. 
PATHOLOGIE  125,  17, 
patriciens  22,  20.  181,  31. 
Patricks  254,  11. 
patrons  285,  29. 
paysage  8,  33.  178,  10. 
Paul  de  Samosate  211,  50. 
Paul  Diacre  18, 14. 172,  45.  Voy.  Festus. 
Paul  JC.  176,  35. 

Paul  Silentiaire  21,  20.  96,  36.  172,  6. 
Paulinus245,  31. 
Paulinus  Nolanus  71,  46. 
Pausanias  24,  22. 
pêche  159,  21.  223,  4. 
PEDAGOGIE  34,6.  ib.,  8.  37,  21.  ib.,41. 

40,  19.  42,  34.  44,  21.  49,  17.  65,  45. 
75,  35.  76,  31.  80,  41.  101,  3.  119,  22- 


120,  33. 139,  32. 145,  1.  173, 18. 186, 18. 

292,  14.  ib.,  20.  ib.,  48.  305,  8. 309,  49. 
peigne  284,  2i2. 

peinture  26,  31.  144,  7.  Voy.  Art. 
Péloponnèse  199,  11. 
PÉNALITÉ  185,  21.  251,  20.  310,  19.  Voy. 

Droit  grec.  Droit  Romain. 
Pères  grecs  18,  27.  98,  15. 101,  13. 105,7. 

205,40.  211,  26. 
Pères  latins  257,  42. 
Périclès  25,  50.  2é,  1.  169,  23.  289,  47. 
Pérouse  274, 36,  275,  1.  277,  12.  278,  29. 
Perse  5,  6.  55,49.  81,20.  135,  24.  184, 14. 
persécutions  181,  25.  197,  16.  216,  40. 
Persée  210,  43. 
perspective  204,  5.  Voy.  Art. 
rervigilium  Veneris  68,  3. 
Pétrarque  19,  10..  106,  26.  160,  6.  291, 1. 
Pétrone  114,  50.  187,  9.  270.  23.  299,  11. 
Petrucorii  236,  46.  237,  37. 
Peutinger   (Table  de)    26,  20.  29,    13. 

ib.,  18.  142,  35.  279,  7.    Voy.   Itiné- 
raires, Voies. 
Phanes  255,  26. 
Phanostratos  265,  6. 
•  Pharaon  186,  4. 
Phèdre  37,  36.  ib..  39.  94,  22.  2^,  50. 
Phidias  137,  53.  269,  2.  288.  32.  289,  52. 
Philémon  81.  18.  265,  6.  297,  36. 
Philippe  de  Pergame  227,  16.  264,  12. 
Philochore  32,  5. 
Philoctôte  173,  44. 
Philodème  19, 13.  162, 22.  168,  3.  295, 52. 

300   3. 
Philoii  181,  44.  229,  4.  264,  9. 
Philoponus  65,  12. 
PHILOSOPHIE  3,  2.  42,  2.  43,  12.  47,  9. 

48,  8.  53,  pass.  55,  30.  56,  52.  65,  pass. 

70,  9.  ib.,  15.  ib.,  23.  75,   52.  76,  6. 

89,  30.  93,  5L  95,  51.  98,  34.  ib.,  41. 

101,  5.  102,  1.  105,  24.  ib.,  27.  106,  23. 

108,  44.  ib.,  46.  ib,,  47. 130,18.  132,  1. 

ib.,  18.  133,  27.  152,  51.  161,4.  170, 19. 

181,  4.  218,  46.  223,2.  ib.,  7.  224,  11. 

240,39.241,11.  ib.,49.  251,41.  252,53. 

291,  6.  293,28.  301,  52.  303,  26.  304,47. 

306,  24.  308,  21.  Voy.  Logique,  Méta- 
physique, Morale,  Platonisme.  Stoï- 
cisme. 
Philostrate  261,  28.  298.  36. 
Phlégon  100,  42. 132,  42. 
Phocas  188,  13. 
Phocée  270,  7. 
Phocéens  117,  24. 

phonétique  221,  35.  Voy.  Prononciation. 
Photius  5,  16.  58,  52.    115,  47,  136,  3. 

171,  48.  262,  24.  298,  30. 
phratries  31,  45. 
Phrynichus  297,  45. 
Phylarque  32,  4. 
PHYSIQUE  3,7.  ib.,  12. 173,  20.  178,  30. 

181,  30.  281,  22: 
Pindare  94,  10.  113,  13.  136,  31.  140,  51. 

175, 27.  185, 35.  187, 27. 190,  2. 250,  43. 

291,  37.  296,  5. 
Pi8e289,  12. 
Pisidie  151,  22. 
Placidus  15,48. 72, 4. 97, 30. 1 18, 38. 133,26. 
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plaideurs  252,  39. 

plantes  260,  2. 

Planude  64,  17. 

Platon   18,  34.   24,    38.    41,  27^3,  52. 

47,  3.   52,  37-54,  38.  59,  48.  66,  43. 

ib.,  48.  76,  3.  87,  6.  92,  20.  94,  23. 

104,  34.    105,  .52.    108,   44.    114,  49. 

118,  12.  125,9.  132,  8.  133,  19.  ib.,  22. 

135,  8. 145, 36.  146,  31. 148, 12. 152,  53. 

153,  5.  161,  5.  162,  30.  167,  48.  170,  7. 

183,  8.  187,  30.  188,  5.  194, 16.  223,  8. 

229,  31.  253,  1.  291,  7.  292,  3.  ib.,  U. 

ib.,  47.  294,  46.  298,  7.  ib.,  34.  ib.,  42. 

304  47. 
Platonisme  41,  30.  ib.,  43. 
Plante  25,  1.  83,39.  95, 1.  96,  39.  ib.,  49. 

91,  31.  98,  38.  99,  36.  103,  4.   105,  49. 

107,  4.  116,  5.  119,  20.  128,  22.  129,  29. 

135,18.  136,45.  ib.,  48*.  173,42.  174,18. 

183,42.  187, 10.  ib.,  13.  ib.,  35.  237, 25. 

289, 40.  292,  24.  297, 35.  300, 15.  305, 7. 
Pline  49,  9.  68,  24.  81,  6.  115,  48.  147,  4, 

ib.,  15.  155,  47.  165, 16.  187, 11.  ib.,  13. 

239,49.  272,  40.  273, 26,  293, 8.  302, 30. 
Plotin  130,  15.  132,  3.  299,  37. 
Plutarque  5,  16.  19,  13.  21,  48.  31,  53.  " 

37,  2.  44,  4.  63,  40,  92,  17.  97,  2,  103, 

15.  104,  1.   107,  38.  109,  20.  120,  11. 

134,  46,  141,  44,  166,  26.  171,  48.  187, 

30.  188,  2.  229,  32.  265,  24.  293, 4.  294, 

19.  296,  6.  297,  30.  ib.,  53.  298,  5.  ib., 

8,  ib.,  34.  300,  12. 
poids  158,  21.  262,  26. 
Polémon  24,  26.  227.  12. 
poliorcétiques  296,  20. 
POLITIQUE  26,  4,  64,  7.  92,  16.  170,  6. 

194,  46.  289,  14. 
PoUion  103,  10,  ' 

Pollux  7.  44.  47,  18.  95,  53.  125,  23.  ' 

Polybe  22,  5.  23,  38.  25,  20.  37, 6.  65,  47. 

115,  44.  118,  16.  122,  39.  136,  18.  139,    ! 

9.  170,  7.  257,  36.  I 
Polyclète  7, 18. 269,  31.  287,  2. 
Polycrate  48,  23. 
Polyen  229,  33. 
Polyphème  810,  52. 
Pomone  142,  35. 
Pompée  304,  44. 
Pompei  7,  31.  8,  20.  27,  5.  28,  49.  91,  39. 

103,  42.  109, 18.  120,  20.  143,  19.  153, 

21.  199,  31.  217,  8.   ib.,  29.  231,  37. 

247,  37.  274, 17.  ib.,  48.  275,  34.  276,  9. 

ib.,  52.  277,  33.  278,  6.  279,  3.  285, 12. 

ib.,  25.  ib.,  50.  286,  32.  287, 12.  ib.,  15. 

ib.,  34.  ib.,  42.  288,  1.  ib.,  24.  ib.  26. 

291,  37.  304,  44.  305,  38. 
Pomponius  138,  9. 
PontibuB  231,  28. 

Porphyre  70,  1.  168,  17.  173,  50.  299,  36. 
Porphvrion  66,  40.  135,  23. 
Poséidon  266.  29. 
Posidonius  241,  52. 
postes  95,  2. 110,  6.  Voy.  Mutationes. 
potier  196,  28.  Vov.  Fabricants, 
praefecti  194,  2.  226,  36. 
Praxiphane  19,  28.  24,  27. 
Praxitèle  23,  25. 101,  11. 144,22.  289,53. 
Pré  neste  199, 16. 215, 31.  Voy .  Palestrina. 


Priscien  292,  27. 

Priscus  226,  53. 

privilegium  militare  159,  12.  Voy.  Di- 
plômes. 

PROCÉDURE  23,  2,  Voy.  Droit  grec,  Droit 
romain. 

Proclus  87,  15.  ib.,  30. 

Procolitia  245, 18.  ib.,  50.  246,  14. 

Procope  8,  1.  228,  3, 

procuratelles  238,  5. 

PRONONCIATION  77,  34.  79,  U.  83.  Î5. 
108, 30. 172, 15. 173,  39. 174, 14. 198.  \2. 
246,  47.  Voy.  Accent,  Digamma,  Pro- 
sodie. 

Properce  21,  5.  38,  34.  ib.,  35.  120, 30. 
307,  44.  308,  6. 

propriété  182,  14.    • 

prosateurs  çrecs  60,  48. 

prosateurs  ioniens  225,  51. 

PROSODIE  52,  25. 79,  11.96,  13. 119,32. 
133,  17.  135,  31.  170,  32.  297,  15.  303, 
16.  ib.,  50.  Voy. Digamma,  Hiatus,  etc. 

Protagoras  161,  4. 

Protarque  43,  17. 

PROVERBES  46,  24.  173,  27.  188, 11.  227, 
21.  266,  34,  296,  15. 

PROVINCES  171,  8.  Voy.  Colonies. 

psautier  grec  en  hexamètres  22, 26. 

PselluB  139,  48. 

Psyché  186.  1.  197,  22.  217,  37.  264,  20. 

Ptolemats  152,  31.  ib.,  40. 

Ptolémée  87, 17.  94,  35.  199,  43.  147,  13. 
185,40. 

Pttcinum  159,  46.  160,  6. 

puits  6, 20. 

Pyrame  188,  41. 

Pyrrhus  198,  24. 

Pythagore  55,  31.  219,  2. 

Pythéas  33,  12.  147, 1.  ib.,  22. 


Quariates  193,  53. 

questeurs  93,  49. 

Questus  64, 2. 

Quinte  Curce  32,  39.  74,  3.  107,  7.  118, 

44.  ib.  51 
Quintilien  24,  10.  126,  22.  131,  17.  187, 

5.  ib.,  14.  ib.,  17,  231,   33,  288,  52. 

292,  13. 
Quintus  298,  51. 
Quirinius  181,  16. 


Raetia  140,  43.  Voy.  Rhétie. 

Rasarius  8d,  6. 

rasoirs  287,  14. 

Ratomagus  189,  37.  ib.,  47.  192,  20.  ib., 
26.  ib.,  28.  ib.,  30.  198,  20.  235,  53. 

Ravenne  103,  40.  289,  32. 

récitation  306,  3. 

Rediculus  deus  143,  31. 

Reggio  214,  1. 

Régulus  139,  9. 

RELIGION  5,  11.  87,  48.  90,  1.  94,  18. 
180,  25.  216,  38.  217,  12.  221,  5L  224, 
18.  291,  37. Voy.  Apothéoses,  Christia- 
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nisme,  Culte,  Mythologie,  Oracles, 
Théologie. 

rex  181,  32. 

Rhésus  58,  21. 

rhéteurs  grecs  63,  28-40.  264,  30. 

Rhétie  11,  51.  147.  43.  159,  36. 

RHÉTORIQUE  56,  41.  59,  8.  95,  40. 105,43. 
125,  44.  128, 1.  137,  5.  161, 12.  169,  29. 
173,  24.  222,  9.  249,  3.  291,  8.  303,  42. 
Voy.  Style. 

Rhin  30,  4.  ib.,  17. 112,  17. 

Rhodes  32,  18.  266,  29. 

rime  183,  40. 

RITES.  Voy.  Amulette. 

romanciers  grecs  300,  12. 

Rome  142,  42. 143, 30. 174, 34. 182,24.  ib., 
32.196, 46.  ib.,  51.  197,  33.206,25.  213, 
53.  215,  8.  ib.,  52.  216,  1.  ib.,  5.  ib., 
12.  ib.,  21.220,  43.  239, 19,  243,  5.  244, 
20.  246,  38.  247,  23.  248,  10.  ib.,  16. 
ib.,  17.  ib.,  25.  ib.,  29.  ib.,  45.  ib., 
53.  249,  20.  ib.,26.  271-291,  pass.  Voy. 
Sénat,  Tribus.  • 

Romulus  285,  12. 

Roumanie  159,  32.  198,  41. 

routes  192,  37.  Voy.  Itinéraires,  Voies. 

Rovigo  278,  21. 

Rudiae  282,  5. 

Rutigliano  273, 16. 

Rutilius  32,  37.  47,  18. 

S 

Sabine  100.  47. 

Sabinus  273, 27. 

sacerdoce  92,  51.  199, 12.  262,  19. 

sacrifices  200,  22.  254,  9. 

Saepium  213,  49.  Voy.  Sepino. 

Sagonte  152,  37. 

Salluste  5,  18. 64, 37.  93, 50. 122,  15. 126, 
49.  133.  29.  167,  29.  171,  49.  299,  9. 

Salone  158,  13. 160,  20.  161,  31. 

SaWien  100,  21.  105,  11. 

Samos  25,  36. 263,  48. 

Samothrace  97,  20.  238,  51. 

Sarba  213,  28. 

Sardaigne  128,  42.  292,  32. 

Sarus  188,  41. 

Saturne  192,  17. 

saturniens  (vers)  133,  15.  154,  38. 

Satyre  202,  21.  203,  31.  287,  22. 

Savincates  193,  53.  238,  9. 

Sbitla  188.  22. 

ScaJiger  82,  25. 

Scamandre  52,  6. 

Scandinaves  147,  21.  246,  30.  249,  23. 

Schoiiastes  43, 52. 48, 30.  50, 6.  54,  37.  56, 
14.  58,  21.  59,  2.  66,  36.  69,  26.  81,  20. 
94,  10.  104,  27. 113,  13.  114,  51.  117,  7. 
128,  13. 134,  5.  ib.,  14.  ia5.  20.  ib.,  23. 
140,  51.  168,  9.  256,  24.  262,  7.  ib.,  25. 
264,  8.  298,  40.  300,  14. 

SCIENCES  NATURELLES  17,  46.  81, 
38.  89,42.  Voy.  Chimie,  Histoire  natu- 
relle. Physique,  Plantes,  Zoologie. 

Scoi)as  289,  53. 

scories  269,  37.  ib.,  48. 

scribes  102,  51. 


Scriptores  rei  rusticae  15,  39. 

sculpteurs  181,  21. 

Scythes  (sépultures)  11, 1. 

Secundus  130,  18. 

sel  90,  1. 

Sélinonte  92,  33.  278,  37. 

sénat  108,  30.  135,  53.  136,  23.  177,  6. 
181,  32.  198,  7.  ib.,  50.  218,23.  244,28. 

Sénèque  16,  44.  44,  43.  58,  20.  81, 19.  98, 
47.99,31. 109,10.118,34.132,50.133,4. 
ib.,  30. 141,  51.  142,  2t  162,  27.  166, 37. 
187,  8.  286,  35.  299,  10.  300,  7.  305,  4. 

Sepino  274, 21. 

septante  (version  des)  22,  38. 

Septimius  106,4.141,  37.227,25.  228,43. 

Sequani  233,  27. 

Senca  147,  10. 

Sermyle  152,  21. 

serrures  158,  24.  196,  6.  ib.,  18. 

Servius  132,  50.  289,  6. 

Sévère  133,  33.  142,  45.  240,  23. 

seviri  Augustales  17,  13.  96,  21.  168,  26. 
276,  28.  287,  43. 

Sextus  Empiricus  105,  23. 

Sicile  91, 28-92,  46,  pass.  208, 16.  250, 11. 

Sidoine  69,  50.  118,  32.  228,  27.  229,  40. 

Sidon  190,  25.  193, 18." 

Sienne  274,  34.  287,  41. 

8IGLES  163,  51.  284,  43.  296,  13.  Voy. 
Abréviations. 

silence  180,  49. 

Silène  199,  48. 

Silius  69,  19.  290,  14. 

Silvain  281, 51. 

Silvanectes  236,  2. 

Simonide  295,  30. 

Simplicius  238,  2. 

Sincfica  306,  1. 

singes  205,  21. 

Sipontum  144,  4.  213,  47. 

Smyrne  204,  3.  263,  3.  265,  33. 

Socrate  31,  39.  48,  3.  ib.,  4.  ib.,  10.  108, 
44.  132,  8.  133,  7.  170,  11.  239,  43.240, 
48.  261,  39. 

Solicinium  140,  43. 

Solieia  193, 14. 

Solon  207,  6.  289,  16.  293,  32.  296,  37. 
ib.,  51.297,  6. 

Solunto  208,  19. 

Solva  165,  31. 

sophistes  167,  50. 

Sophocle  20,  22.  24,  13.  38,  43-39,  43. 
56,  18.  57,  33.  64,  34.  78,  1.  ib.,  28.95, 
41.  101,  24.  ib.,  26.  108,  38.  113, 7.  ib., 
38.  ib.,  49.  114,  3.  115,  42.  ib.,  49.  116, 
24. 117,  4.  119,  41.  120,  10. 123,  34.  ib., 
36.  125,  43.  ib.,  44.  131,  15.  136,  33. 
141,  34.  ib.,  42.  144,  34.  ib.,  36.  145,  8. 
ib.,  11. 146, 12.  162,  18.  ib.,  20.  ib.,27. 
ib.,  41.  167,  36.  170,  19.  171,  16.  173, 
35.  222,  9.  225,  34.  227,  10.  248,  2.  ib., 
3. 252,  15.  ib.,  22.  261,  9.  294,  47.  295, 
16.  298,  39.  ib.,  47.  ib.,  49.  300,  16. 

Sosias  202,  21. 

soudage  91,  21. 

Spalato  158,  24. 160,  20. 

Sparte  10,5.99,  29. 100,  34.  181,  40. 199, 
10.267,2. 
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Spata  196,  45.  263,  50.  265,  30.  267,  12. 

270,50. 
SpercheioB  14,  34. 
sphôre  203,  3. 

SPHRAGISTIQUE  193,  2.  280,  5. 
Spolète  271,  53.  272, 4.  ib.,  24.  278,  29. 
Sporades  199,  14. 
Stabia  278,  34. 
Stace  24,  10.  69,  49.  81,  38.  101,  42.  108, 

10.  117,  17. 126,  8. 130,  42. 141,  21. 142, 

1,  172,  8.  307,  43. 
Stanna  dea  237,  46. 
stasima  56,  49. 

STATISTIQUE  110,  20.  163,  22. 
Stephanos  9,  49. 
Stésimbrote  26,  3.  169,  27. 
Sthorinès  134,  51.  214,  27. 
stichométrie  226,  3.  298,  44. 
Stobée  188,  10. 
stoïcisme  305,  4. 
stolatae  feminae  24,  7. 
Strabon  15,  45.  19,  21.  27, 9. 104,  43. 141, 

23.  147,  23.  172,  48.  185,  11.  187,  30. 

263,  26.  264,  8.  295,  42,  305,  48. 
stratèges  58,  27. 
Stratoclea  305,  40. 
Straton  3,  1. 
STYLE  4,  52.  5,  29.  21,  8.  22,  39.  35,  9. 

ib.,  11.  41,  21.  42,  24.  44,  40.  55,  21. 

ib.,  28.  57,  40.  ib.,  45.  59,  14.  ib.,  52. 

61,  39.  62,  1.  76,  21.  99,  45.  106,  45. 

125,  4.  126,  15.  127,  4.  128,  22.  168,  24. 

175,  15.  206,  10.  251,  7.  263,  23.  299, 

15.  ib.,  48.  Voy.  Grammaire  grecque, 

Grammaire  latine,    Hiatus,    Rhéto- 
rique, Synonymes. 
Suessola  91,  51.  248,  28.  276,42. 277,  32. 

ib.,  50.  287,  50, 
Suétone  73,  41.  77,  15.  171,  26.  174,  l. 

177,  48.  299,  11. 
Suèves  31,  26.  112, 19. 
Suidas  115,  46.  133,  2.  135,  31.  136,  3. 

227,  23.  306,  35. 
Suisse  187,  2. 
Sulmona  278,  49. 
Sulpicia  4,  ÎS.  77,  5. 
Suse  279,  39.  280, 13. 
Sybarites  92, 3. 

Symmaque  25,  27.  93,  33. 220,  44. 
Synésiu9  198,  32.  224,  1. 
synonymes  107,  52. 
Syracuse  208,  21.  ib.,  31.  285, 45. 
Syrus  124,  14. 130,  23.  173,  25. 


tablettes  d^héliastes  265,  50. 

tachygraphie  14,  45.  99,  13.  164, 53.  Voy. 
Tironiennes  (notes). 

Tacite  16,  11.  44,  2246,  7.  64,  8.  94,  53. 
97,  47.  105,  17.  ib.,  31.  106,  18.  107, 
23. 109,  24,  ib.,  38.  112, 12.  ib.,  19. 120, 
2.  126,  17.  127,  9.  133,  30.  135, 24. 145, 
5.  146,  41.  147,  16.  166,  32.  167,  40. 
ib.,  41.  169,  9.  170,  15.  ib.,  37.  ib.,  39. 
ib.,  42.  171,  23.  ib.,  26.  177, 1.  221,  36. 
243,  41.  249,  2.  250,  41.  ib.,  42.  251,  2. 

taille  de  pierre  91,  12. 


talismans  200,  25. 

Talmud  119,  50. 

Tanagre  143, 38.  197,  30.  ib.,  37.  199, 9. 
ib.,  40.  200,  36.  ib.,  42.  201,  44.  20J, 
14.  203,  7.  ib.,  32.  204,  42.  242,  28. 
270,  50. 286,  48. 

Tanit  205,  24. 

tapisseries  310,  21.  Voy.  Art. 

Urif  196, 15. 

Tarente  92,  6. 

Tarnadae  231,  8. 

Tatuin  68,  22. 

Tégee  200,  8. 

Télamon  287, 48. 

télégraphe  266,  52. 

Télémachie  51,  50. 

Telo  237,  45. 

Temonothyrae  176,  29. 

temples  103,  44.  142,  51. 181,  30.  183,  2. 
203,  40.  214,  38.  ib.,  50.  215,  22.  216, 
53.  220,  2.  230, 6.  262,  41.  285,  4. 

Tenctëres  112,  24. 

tératologie  16,  52. 

Térence  80,  3.  82,  '9.  83,  40.  97.  26.  102, 
6.  105,2.  116, 13.  136,  48.  172,  52. 174, 
9.  176,  34.  185,  34.  187,  10.  229,  38. 
257,  37.  300,  15. 

Terentia  316,  36. 

Termini  208,  24.  274,  50.  276,  11.  277, 
36. 287,  50. 

Terpandre  78,  46. 

TertuUien  71,  35.  94,  47.  96,  16. 108, 14. 
112,  31.  124,  29.  127,  18.  ib.,  22.  138, 
19.  ib.,  21. 

tessèresl78,  49.287,23. 

Testamentum  Porci  174,  8. 

Teurnia  165,  31. 

TEXTES  (PATHOLOGIE  DES)  60,  39. 
61,  7.  ib.,  25.  62,  33.  ib.,  35.  ib.,  41. 
63,  9.  64,  14.  66,  43. 70,  16.  74, 12. 102, 
24.  106,  10.  115,  49.  126,  14.  130,  44. 
133,  21.  ib.,  32.  166,  20.  ib.,  48.  170, 
24.  ib.,  34. 171,  7.  177,  28.  ib.,  46.221, 
9.  224,  32.  228,  43.  229,  6.  247,  2.  230. 
46.  251,  8.  261,  30.  ib.,  51.  262,  23.  SUl, 
5.  293,  44.  294-300,  pass.  Voy.  Paléo- 
graphie grecque.  Paléographie  latine. 

Thasos  32,  24. 

THÉÂTRE  36,  46.  174,  9.  268,  13.  269, 6. 
Voy.  Acteurs,  Comédie,  Drame,  Mas- 
ques, Stasima,  Tessères,  Tragédie. 

théâtres  143,  41.  279,  14. 

Thelpousa  268,  45. 

Théocrite  92,  49.  123,  3.  ib.,  42.  293, 38. 
296  1. 

Théodose  281,  25. 

Théognis  46,  32. 

THEOLOGIE  32, 51.  138, 16. 155, 18.181, 
28.  Voy.  Christianisme,  Religion. 

Théon  262,  7. 

Théophraste  3,  4.  4,  3.  264,  8.  300,  14. 

Théopompe  44,  6.  297.  1. 

Théramène  106,  32. 

thermales  (eaux)  14,  30. 

thermes  31,  1.  111,  48.  112,  2.  194. 18. 
ib.,  52.275,  43.  276,  9.  ib.,  53.  278,  .Vi. 
Voy.  Bains. 

Thésée  220,  5. 
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thesmothètes  23,  3. 

Thespiades  199, 39. 

Theapies  290,  10. 

Thessalie  111,  14. 

Thétis  275,  36. 

théurgie  225,  44. 

Thira  267,  39. 

Thorigny  231,  1.  ib.,  15. 

Thrace  109,  34.  219,  11. 

Thucydide  19,  28.  24,  16.  59,  21.  ib.,  31. 

92,  26.  i'8,  2S,  lOo,  38.  108,  32.  114,  4. 

115, 41.  ib.,  52.  117,  24.  ib.,  51.  119, 11. 

120,  11.  123,45.  ib.,  51.  124,2.  ib.,4. 

124,49.  125,  48.  133, 12.  135,  11.  136,2. 

137, 17. 145, 22.  146,  8.  167, 22.  225,  51. 

240,  35.  243,  6.  249,  31.  251,  7.  252,  45. 

256. 17.  264,  31.  297,  13.  ib.,  46. 
Thulé  147,  2. 

Thyades  64,  6. 

Tibère  109,  38.  182,  27.  242,  51.  248,  43. 

289,  13.  304,  32.  • 
Tiberianus  68,  2.  221,  47. 
Tibre  216,  2. 
Tibulle4,49.  38,  21.  ib.,  22.  76, 35-77,22. 

101,30.  106,30.  111,9.  132,46.  146,16. 

173, 31. 174, 35. 297, 50.  Voy.  Lygdamus. 
Timave  159,  51. 
Timée  32,  7.  92,  19.  147,  22. 
Timonide  92,  20. 
Tirésias  51,  45. 
tironiennes  (notes)96, 15.  112,21. 132,52. 

133,  31.  Voy.  Tachygraphie. 
Tirynthe  219,  28. 
Titans  166,  7. 
Tite-Live  17,  33.  21,  53.  23,  51.  35,  31. 

36-37,  pass.  C9, 20.74,3.  95,31.  105, 19. 

107,  7.  113,  »3.  ib.,  46.  116,  6.  120,  18. 

122,  3.  126, 52.  128, 32.  129, 31.  131, 33, 

134. 18.  136, 15.  145,  49.  162,  39.  168,  4. 
ib.,40.  172, 12.  187,  12.  293,  4.  302,  34. 
307,  52. 

Titianus  238,  46. 

Titinius  175,  11. 

Titus  240,  19. 

Tivoli  272,  23.  275,  52.  277,  24.  287,  18. 

Torques  28,  47. 

TOPOGRAPHIE  16,  17.  47,  13.   57,  24. 

91,  28-92,  46.  93,  46.  100,  11.  157,  49. 

205, 46. 230,  17.  231, 53.  235, 11.  237, 4. 

246,  21.  262,  39.  265,  14.  283,  39.  Voy. 

Géographie, 
tours  6,  22.  11,  27.  233,  42. 
Toutoni  30,  23. 
tragi^:dik  55,  4.  66,  20.  120,  15.  141,  41. 

169,  41.  176,  43.  214,  3. 
TiiAtîiQUES  GRECS  15,  30,  54,  39-58,  38. 

109,  6.  139,  37.  166,  19.  295,  9.  ib.,  38. 
Trajan  155,  20.  156,  29.  239,  49. 
Tralle204,  27. 

transi tio  ad  plebem  271,  35. 
TiMpani  208,  26. 
Trasimène  110,  9. 
Treglia286,  19. 
Trepitia  26,  18. 
irésorien»  263,  6. 
tribunaux  25,  10. 
tribus  134,  36.  181,  32.  282,  6. 
Trinjalciï.ii  2i\  15.  23.  52.  272,  50. 


Triptolème  201,  34. 
Troade  182,  18. 

Troie  52,  5.   109,  52.   181    52.   198,  38. 
222, 35. 242, 45.  246, 36. 259, 23.  307, 47. 
tropes  173,  34. 
Tryphiodore  21,  21. 
Tuditanus  139,  10. 
Tungres  176,  18. 
tunnel  278,  33. 
Tyrannion  310,  32. 
Tyranniros  241,  23. 
Tyrtée  4,  46.  133,  19,  289,  16.  303,  39. 
Tzetzôs  24,  48.  50,  14. 


m 

u 


Ulysse  159,  28. 
Uranie  281,  44. 
Usipètes  112,  24. 
Uxellodunum  232,  45. 
Uxisama  147,  3. 


Vaballathus  148,  19. 

vaisselle  282,  32.  Voy.  Archéologie. 

Valentinien  249,  26. 

Valère  Maxime  20,  19.  130,  24. 

Valerius  Antias  32,  8.  121,  36.  ib.,  45. 

Valerius  Flaccus  93,  32.  103, 28.  130,  41. 

169,  35.  299,  11.  307,  44.  308,  6.  . 
Valerius  Probus  272,  33. 
vannage  15,  42. 
Varna  214  24. 
Varron  16,  9."  68,  46.  97,   33.   118,  51. 

122,  4.  132,  47. 133,  11.  ib.,  26.  134,  29. 

160, 12.  187,  10.  228,  42.  270,  42. 
Varus  16,  9. 

Varvakeioii  \9.K  9.  Voy.  Athènes. 
Vediantii  234,  29. 
Velleius   Paterculus    112,  27.    118,  51. 

126,  15.  127,  4. 
Venuonius  236,  48. 
Vénus  28,   8.  31,  17.   159,   16.  ib.,  25. 

200,  50.  289,  44. 
Vercingetorix  73,  9. 
verrerie  180,  14. 
Vesontio  231,  3. 
Vesta  239,  19.  285,  4. 
Vestibulum  115,  14. 
Vesunnici  237,  42. 
Vetera  26,  17. 
Vicus  Heleua  198,  39. 
vins  15,  38.  159,  49. 
Vintimiile  Ht,  3.  274,  28.  278,  23. 
Vintium  235.  38. 
Virgile  4t^,  45.    67.  3.    ib.,   18.  09,   48. 

7(),  30.  71,  8.  93,  U.  116.  42.  117,  38. 

118.  37.  119,  19.  ib.,  44.  120,  13.  124,  8. 

ib.,  12.  125,  50.  135,  20.  144,49. 145,  18. 

161, 36.  162, 15.  173,  21.  ib.,  36.  178, 3. 

1S3,49.  187, 11.  ib.,  13.  202,  29.  206,41. 

228,29.  243,  31.  256,28.  ib.,  33.  ib.,35. 

305,  4. 
viridariura  277,  34. 
Viterbe273,  46. 
Vitorius  Marcellus  24,  9. 
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Vitruve  71,  22.   88,  9.  95,  27.   115,  9. 

213,  34.  214,  12.  228,  8. 
Voies  5,  40.  6,  1.  10,  37.  26,  4.  ib.,  12. 

29,  5,  30,  6.  31,  15-33.  104,  7.  109,  39. 

110,  14.  112,6.  ib.,8.  ib.,  15.  140,38. 

179,  7.  ib.,  30. 180,  39.  188,  23.  230, 19. 

231,  21.  ib.,  22.  232, 1.  234. 49.  235,  43. 

236, 52.  245, 30.  247, 11.  253, 15.  279,  9. 

309,  3.    Voy.    Itinéraires,   Peutinger 

(Table  de).  Routes. 
Volkanus  235,  16. 
Volubilis  189,  9.  243,  25. 
vue  90,  5. 

Vulcain  275,  36.  282,  53. 
Vulcanius  112, 20.  118,  40.  155,  41. 
Vulgate  11,  5.  33,  6.  Voy.  Bible. 


W 


Wasmes  176,  4. 
Wettouie  179,  26. 


Xantippe  170,  12, 
Xéiiocrate261,  26. 


XënophoD  15,  43.  24,  44.  46,  36-48,  fo, 
93,  24.  94, 35.  100,  17.  116,  26.  ib.,  30. 
ib.,33.  118, 15.  ib.,53.  130,21.  146,34. 
147,22.  162,38. 165,47. 166, 13.  167,46. 
169,  43.  171, 17. 173,7.  187,52.  188, 10. 
224,  51.  227,  4.  228,2.  231,  36.  240,  41. 
252, 33. 263, 33.  264,  32. 292, 13.  298.  i. 
299,  17.300,11. 

Y.    Z 

Zenobia  8,  2.  148,  18. 

Zénobie  (Tille)  7,  53. 

ZéDodote  48,  35.  51, 53.  99,  19.  141,  5. 

Zenon  135, 13.  241,  51. 

Zeus  9,  5.  202,  28.  247,  40.  266,  11.  Voy. 
Jupiter. 

Zeuxis  269,  24. 

ZOOLOGIE  10,52.  16,23.  186,44.  196,9. 
Voy.  Bœuf,  Cerf,  Ours,  Singes,  Téra- 
tologie. 


£.  Châtelain  et  M.  Boggio. 
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II.  TABLE  DES  AUTEURS  DE  LIVRES. 


Aar.  Oe,  II. 

Abicbt.  41,  15. 

Acta    aeminarii  philol.  Er- 

latigensis.  101,  49.  171,  44. 
Adam.  42,  35.  51,  47.  ib.,  51. 
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